Digitized  by  Google 


Sm 


l'S-j-li1' 


Digitized  by  Google 


OEUVRES 

DE  MESSIRE 

JACQUES- BENIGNE  BOSSUET 

EYÉQ.UE  DE  MEAUX, 


CONTENANT  TOUT  CE  QU’IL  A ECRIT 
SUR  DIFFERENTES  MATIERES. 

VOLUME  DIXIÉME- 


argentina  aux  DE'PENS  de  jean-baptiste  ALBR1ZZI 
MARCHAND  LIBRAIRE  A'  VENISE. 
M.DCCLVIL 


Digitized  by  Google 


! 


- i ^ - • ». 


J . - 


...  ! ; : • . / 


» - i.  ..  . 


Digitized  by  Google 


1 


AVERTISSEMENT 

DE  L’E'DITEUR  DE  PARIS: 

Avec  des  Remarques 

DE  L’E'DITEUR  DE  VENISE. 

APrès  (i)  les  Ecrits  qui  regardent  directement  le  Quiétifme,  re- 
cueillis dans  les  deux  Volumes  précédens  ; dans  celui-ci  qui 
eft  le  dixiéme  , on  donne  tout  ce  M.  Bojfuet  a compofé  en  qualité 
d’ Evêque  , ainfi  que  l’on  s’eft  engagé  à la  fin  de  l’Avertifsement 
du  VIII.  Volume  (2).  Celui  que  nous  publions  à préfent,  eft  le  der- 
nier de  la  Colleétion  des  Ouvrages  François  publiés  par  notre  j avant  Fré- 
tât . Nous  donnerons  enfuite  fes  Oeuvres  poflbumcs  , féparées  d’avec 
les  Latines  , en  deux  autres  Collcétions  , lefquelles  niivronc  incef- 
famment  celle-ci  qui  eft  déjà  complété . Mais  il  eft  à propos  de  ren- 
dre compte  au  public  des  Ouvrages  contenus  dans  cc  Volume. 

L 

méditations  fur  la  RémiJJîon  des  péchés  pour  le  ttms  du  Jubilé 
ér  des  Indulgences , tirées  principalement  du  Concile  de 
Trente:  avec  les  InftruElions  néufsaires. 

LE  Jubilé  (j)  de  l’année  fainte  aîant  été  envoié  en  France  au 
commencement  de  ce  fiéele,  M. l’Evêque  de  Meaux  donna  un 
Mandement  pour  le  publier  dans  fon  Diocèfe.  Il  l'accompagna  d’un 
Exercice  fpirituel  & de  Méditations  aufli  pieufes  que  folides , dans 
lefquelles,  en  nourrifsant  Ion  efprit , on  trouve  aufli  de  quoi  échauf- 
fer fon  cœur  par  les  prières  les  plus  affeétueufes . Cet  Exercice  eft 
fuivi  d’une  InftruFHon  fur  Je  Jubilé,  dans  laquelle  il  donne  une  idée 
jufte  & claire  de  la  nature  & de  l’effet  du  Jubilé,  &du  moien  de 
gagner  les  Indulgences  qui  y font  attachées  . Il  fait  voir  que  fl  1* 

Eglife  a le  droit  d’impofer  des  peines  rigoureufes  à fes  enfans  pour 
l’ expiation  de  leurs  crimes , elle  a aufli  le  droit  de  tempérer  ces 
mêmes  peines.  Le  premier  eft  l’effet  de  fa  fainte  rigueur:  le  lecond, 
celui  de  fon  indulgence.  Tel  eft  l’objet  que  M.  de  Meaux  fe  pro- 
pofe  de  traiter:  il  en  prouve  l’ancienneté  & l’ufage  non-interrom- 
pu: il  tire  fes  preuves  de  l’Ecriture,  des  Pcres  & de  la  pratique  de 
i Eglife  énoncée  fi  clairement  dans  le  Concile  de  Trente.*  * Reh.I. 

(1)  Cette  introduction  vient  dé  l’Editeur  de  Venife. 

(a)  Pag.  xxxi.  not.  («) 

(5)  Ici  commence  1’  Editeur  de  Paris. 
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IL 

Catécbifme  du  Diocèfe  de  Meaux  avec  un  Catécbifme  des  Files 
ér  autres  [olennitts  de  l' Evlife . 

APrès  ces  Méditations  nous  avons  fait  fuivre  le  Catécbifme  de  Meaux. 
On  voit  par  cet  Ouvrage*,  que  M.  Bofsuet  dont  le  génie  éle- 
II.  vé  parloit  ïi  noblement  le  langage  de  la  Théologie  la  plus  fublime, 
favoit  auffi  bégaïer,  pour  ainfi  dire,  avec  les  enfans , & leur  pré- 
parer un  lait  capable  de  les  fuftenter , jufqu’à  ce  qu’ils  fufsent  en 
*REM-état  de  participer  à la  nourriture  des  forts*. 

JII.  , 

I I L 

Trières  Eccléfiafliques  pour  aider  te  Chrétien  à bien  entendre 
le  Service  de  la  Taroijfe  aux  Dimanches  & aux 
Fêtes  principales . 

LEs  Trières  Ecclé/ia/Iiqttes  forment  une  nourriture  un  peu  plus  fo- 

lide.  M.  de  Meaux  dit  dans  l’ Avertifsement  qui  les  précédé, 
que  /on  defsein  en  les  compofant  avoir  été  d’aider  , i.  Les  plus 
ignorans  qui  ne  /ont  pas  en  état  de  faire  de  plus  hautes  méditations  ; 
2.  Les  plus  pauvres  qui  n’ont  pas  le  moien  d’acheter  d’autres  Li- 
vres; j.  Et  enfin,  les  plus  occupés  qui  n’ont  pas  le  tems  de  faire 
de  longues  leéturcs. 

Tout  ce  qui  concerne  le  Service  de  l’Eglife  y e/l  parfaitement 
•Rem.  expliqué.  Dans  l’ édition *que  M.  Bofsuet  en  a donnée,  les  Pfcaumes 
IV.  font  di/tribués  dans  l’ordre,  félon  lequel  on  les  chante  dans  l’Egli- 
fe.  Comme  ils  fe  trouvent  en  Latin  dans  le  Volume  précédent (i), 
•Rem.  nous  en  avons  feulement  confervé*  la  Verfion  Françoifc,  parce  qu’ 

V.  elle  eft  de  M.  de  Meaux;  & nous  les  avons  mis  de  fuite,  félon  1’ 

ordre  qu’ils  ont  dans  l’ Ecriture  fainte . On  voit  à la  tête  de  chaque 
Pfeaume  un  Sommaire  qui  en  expofe  en  peu  de  mots  le  fujet.  M. 
de  Meaux  a mis  dans  les  endroits  difficiles  de  courtes  explications, 
tant  pour  éclaircir  le  Texte  quelquefois  obfcur , que  pour  réveiller 
de  tems  en  tems  le  feu  de  la  pieté  dans  le  cœur  des  Fidèles. 

(t)  C’e(l-à.dire  dam  le  premier  Volume  de  la  Collcftion  de  Paris. 
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I V. 

Difeours  fur  la  Vie  cachée  en  Dieu , 6 c. 

A Ces  Ouvrages  compofés  par  M.  l’Evêque  de  Meaux  pour  l’in- 
ftruétion  de  lès  Diocèfains  , fuccedent  quelques  Tiéces  de  pié- 
té * qu’il  avoir  dreflées  pouf  quelques  Religieulcs  de  fon  Diocèfe  , *Rem. 
lefquelles  furent  imprimées  pour  la  première  fois  à Paris , à la  fin  VI. 
du  IV.  Tome  des  Méditations  fur  f Evangile,  par  les  foins  de  M.  Bof- 
fuet  Evêque  de  Troyes,  neveu  de  l’illuftrc  Auteur. 

La  première  de  ces  Pièces  eft  un  Difeours  fur  la  Vie  cachée  en  Dieu . 

M.  Bo/fuet  l’avoit  écrit  à la  prière  de  Madame  de  Luynes* , qui  étoit  * Rem. 
alors  Religieufe  dans  l’Abbaie  de  Jouarre , Diocèfe  de  Meaux,  &VII. 
qui  eft  morte  Prieure  des  Bénédictines  de  Torci,  Diocèfe  de  Paris. 

Cette  fainte  Fille  aiant  engagé  M.  de  Meaux  de  lui  faire  part  de  ce 
que  Dieu  lui  infpireroit  fur  le  troifiéme  & quatrième  verfet  du  Cha- 
pitre III.  de  l’Epïtre  aux  Colofliens,  ou  V Apôtre  dit:  Vous  êtes  morts, 

& votre  vie  cfi  cachée  en  Dieu  avec  Jcfus-CbriJi,  &c.  ; ce  Prélat  lui  en- 
voia  cet  Ecrit.  Quoiqu’adrciïé  à une  Religicufe,  il  peut  convenir  à 
toute  perfonne  qui  a le  goût  de  la  piété.  Et  c' étoit  dans  cette  vue 
que  M.  de  Meaux  l’avoit  compofé,  comme  on  le  voit  par  ces  pa- 
roles qu’on  lit  vers  la  fin  de  cet  Ouvrage:  aillez,  ma  fille  , auffi  tôt 
que  vous  aurez  achevé  ta  leflure  de  cet  humble  6 petit  Ecrit-,  6 vous,  qui 
que  vous  foicz,  à qui  la  divine  Trovidencc  le  fera  tomber  entre  les  mains, 
grands  ou  petits , pauvres  ou  riches,  favans  ou  ignorons,  Ecdéfiafliques  ou 
laies.  Religieux  & Rcligicnfes,  ou  vivons  dans  la  vie  commune , allez,  6c. 

Il  en  efl  de  même  des  Ecrits  fuivans  : quoique  deftinés  particulié- 
rement pour  des  perfonnes  réparées  du  monde,  ils  peuvent  être  lus 
utilement  par  toute  perfonne  qui  fait  profeffion  de  Chriflianifme. 

Tel  cfl  le  Difeours  fur  f ^icie  d’abandon  à Dieu,  où  l'on  trouve  les 
fentimens  & les  affeélions  de  la  fpiritualité  la  plus  fublimc;  tout  y 
efl  fondé  fur  la  doélrine  de  l’Evangile  & fur  les  principes  de  la 
faine  Théologie,  bien  différente  de  celle  des  nouveaux  Miftiques , 
que  M.  de  Meaux  a combattue  avec  tant  de  fuccès. 

A ce  Difeours  fuccédent  les  Trières  pour  fe  préparer  à U Commu- 
nion. M.  de  Meaux  les  divife  en  trois  Parties.  Dans  la  première  , 
il  inllruit  le  Chrétien  des  dcfîeins  de  J.  C.  dans  l’Inflitution  de  1' 
Euchariflic,  & il  lui  fait  admirer  l’excès  de  fon  amour.  Dans  le 
fécond  , il  excite  la  foi  du  Chrétien  fur  ce  Miflérc  , & il  l’éleve 
au-de(Ius  du  jugement  des  fens.  Dans  la  troifiéme,  il  apprend  aux 
Chrétiens  à demander  à J.  C.  les  faintes  difpofitions  qu  il  faut  ap- 
porter pour  recevoir  les  effets  de  cet  adorable  Sacrement. 
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Cet  Ecrit  eft  fuivi  d'autres  Trières  compofées  par  M.  de  Meaux 
four  difpofer  le  Chrétien  à la  mort.  Il  le  repréfente  d' abord  comme  un 
coupable  qui  attend  fon  lupplice , & qui  adore  néanmoins  la  puif- 
fance  qui  le  punit  : on  Te  voit  enfuite  attendre  fa  délivrance,  & ren- 
dre hommage  à l'on  Libérateur:  il  fe  jette  entre  fes  bras  avec  con- 
fiance, & renouvelle  avec  ferveur  les  aétes  de  foi  , d’elpérance  & 
de  charité  : il  s’ unie  plus  intimement  à J.  C.  par  la  réception  de  I’ 
adorable  Euchariltie , & par  le  Sacrement  dc3  mourans  : enfin  il  ex- 
pire en  paix  en  s’unifiant  à l’agonie  du  Sauveur.  On  ne  peut  rien 
lire  de  plus  affeéhieux  & de  plus  touchant  que  les  Prières  que  M. 
de  Meaux  fait  faire  au  Chrétien  dans  ces  terribles  momens  . On 
portera  le  même  jugement  des  autres  Prières  qui  font  enfuite  de  cet 
Ecrit:  elles  font  toutes  fort  courtes,  afin  qu’on  puifle  les  faire  réi- 
térer fouvenr  à un  malade  qui  elt  à l’extrémité,  foit  pour  l’enhar- 
dir contre  les  terreurs  de  la  mort,  foit  pour  lui  infpirer  une  fainte 
confiance  contre  les  troubles  de  la  confcicnce,  ou  enfin  pour  deman- 
der la  grâce  de  la  patience  dans  les  douleurs. 

Cet  Ouvrage  eft  terminé  par  une  lnflruElion  fur  la  leclure  de/’  Ecri- 
ture fainte , pour  tes  Riligieufet  & Communautés  de  Filles.  M.  de  Meaux 
recommande  fur-tout  la  leéture  du  Nouveau  Teftament;  parce  que 
c’eft  ce  qui  contient  la  vie  & la  mort  de  Nutre-Seigneur  qui  fai: 
notre  exemple  & notre  falut  . C’eft  ce  qu’on  voit  dans  les  Evan- 
giles: les  Aétes  des  Apôtres  nous  rapportent  l’Hiftoire  du  commen- 
cement & de  la  fondation  des  Eglifcs:  les  Epîtrcs  contiennent  des 
mltruélions  utiles  à tous  les  Fidèles.  M.  Boffuct  les  exhorte  aufii  à 
lire  l’Apocalypfe;  mais  il  recommande  de  ne  point  trop  s’occuper 
K efprit  des  mifteres  de  ce  Livre  , & de  s’ attacher  plutôt  aux  fen- 
timens  de  piété,  d’adoration  & d’aétions  de  grâces  dont  il  cft  rem- 
pli. Ce  Prélat  confient  quelles  lifent  l’Ancien  Teftament:  il  leur 
preferit  l’ordre  qu’elles  doivent  fuivre  dans  la  leéture  des  Livres  fa- 
crés,  & il  leur  enfeigne  dans  quel  efprit  un  véritable  Chrétien  doit 
les  lire . Il  doit  s’ attacher  à profiter  de  ce  qui  eft  clair  & à fa  por- 
tée-, & paficr  ce  qui  eft  obfcur,  en  l’adorant  néanmoins,  & en  fou- 
mettant  fes  penfées  au  jugement  de  l’Eglife:  Tar  ce  moi  en  , dit  M. 
de  Meaux,  on  tire  autant  de  profit  de  ce  gu  on  entend  que  de  ce  qu’on 
n entend  pas-,  parce  que  on  fe  nourrit  de  l’un,  & on  s’humilie  de  l’autre . 
Ce  Prélat  donne  enfuite  des  confcils  généraux  fur  la  lecture  des  Li- 
vres de  piété,  & fur  T- efprit  dans  lequel  on  doit  les  lire. 


Digitized  by  Googi 


DE  L’EDITEUR  DE  PARIS. 


v 


V. 

Saints  if  Ordonnances  S module  s pour  le  Diocife  de  Meaux,  avec  une 
Ordonnance  S modale  fur  la  célébration  des  Fites. 


NOus  avons  placé  ici  les  Ordonnances  & Statuts  Synodaux  que 
M.  Boffuct  a fait  publier  à Meaux.4 
La  première  recommande  la  refidence  aux  Curés  : elle  preferit 
auffi  aux  Eccléfiaftiques  qui  coopèrent  avec  eux  dans  le  miniftere, 
de  ne  pas  s’abfentcr  trop  fréquemment,  & de  s’appliquer  autant  à 
édifier  les  Peuples  qu’à  les  inftruire.  Elle  eft  du  24.  Septembre  1688. 

Le  16.  Août  1691.,  M.  de  Meaux  en  publia  une  autre  fort  éten- 
due, dans  laquelle  il  entre  dans  un  grand  détail  de  la  décence  ex- 
térieure que  les  Eccléfiaftiques  doivent  obfcrver  tant  aux  Offices  de 
l’Eglife  que  dans  l’admkiiftration  des  Sacrement  & autres  fondions 
de  leur  état. 

La  troiûémc  eft  du  16.  Août  169  y.  concernant  les  Etats  tî  Or  ai f on. 
On  la  trouvera  au  commencement  du  huitième  Volume  de  cette  Col- 
lection. 

La  quatrième  regarde  les  Laïques . Le  Prélat  leur  recommande  1’ 
exaétitude  au  Service  de  l’Eglife,  & de  paffer  faintement  les  jours 
de  Fêtes  & de  Dimanches  . Il  difpenfe  les  habitans  de  la  Cam- 
pagne de  l’obfervation  entière  des  Fêtes  dans  les  faifons  qui  de- 
mandent un  travail  continuel  de  leur  part.  Elle  eft  datée  du  1 6.  Octo- 
bre 1698. 

Les  deux  Ordonnances  (1)  au  fujet  du  Nouveau  Teftamenr,  impri- 
mé à Trévoux,  fc  trouvent  au  Tome  VI.  de  cette  Colledipn,  p. 
48s.  & luiv. 

VI.- 


* Rem. 
VIII. 


Réglement  pour  les  Filles  de  la  Tropagation  de  la  Foi, 
établies  en  la  Ville  de  Metz . 

Ml’ Evêque  de  Metz  aiant  établi  dans  fon  Diocèfe  une  Com- 
. munauté  de  Filles  pour  ramener  au  fein  de  l’ Eglife  & pour 
inftruire  les  perfonnes  de  leur  fexe  qui  s’ en  étoient  écartées , il 
chargea  M.  Bojfuet  , qui  n’étoit  encore  que  Chanoine  & Archidia- 
cre de  cette  Eglife , de  faire  un  Réglement  pour  cette  efpéce  de  Sé- 
minaire. 

(1)  L’Editeur  de  Paris  n’eft  gueres  exafl  dans  cet  endroit  . M.  Bojfuet 
n’a  publiée  qu’i/ar  feule  Ordonnance  au  fujet  du  Nouveau  Teftamenc  impri- 
mé à Trévoux  , qui  eft  à U tête  de  la  première  tnflruSien  . Cette  Otdon- 
nance  eft  précédée  par  un  Axis  au  Lefiecr  , qui  donna  lieu  peut-être  à la 
méprife  de  cet  Editeur . 
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Après  avoir  parlé  de  l’Inftitut  en  lui  même,  & des  qualités  re- 
quifes  pour  y être  reçu  , M.  Bo[fuet  leur  prefcrit  des  pratiques , il 
régie  leurs  occupations  & traite  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  con- 
cerne le  gouvernement  & la  police  de  cette  Société  : tout  le  tems 
de  la  journée  eft  fagement  diftribué  pour  tout  ce  qu’elles  ont  ' 

* Rem.  faire , tant  pour  le  Spirituel  que  pour  le  temporel . Ce  Reglement 
a été  imprimé  en  1672.  in-\6.  II  eft  devenu  extrêmement  rare. 

V I I. 


"Pièces  ir  Mémoire  concérnant  / état  de  f abbaie  de  Jouarre  : . 
. . avec  une  Ordonnance  de  Vijite .. 


APrès  ces  Ecrits  d’Inftruélion,  fuivent  les  "Pièces  du  Procès  qu'j 
eut  M.  de  Meaux  avec  Madame  Henriette  de  Lorraine,  Ab- 
beffe  de  Jouarre  , au  fujet  de  l’ exemtion  de  Vifite  que  cette  Da-Ï 
me  prétendoit  avoir  dans  fon  Abbaie  & dans  tout  ce  qui  en  dé- 
pend , 

Il  y avoit  déjà  plulicurs  Cèdes  que  l’Abbeffe  de  Jouarre  jouiiïoit 
du  privilège  qui  a occafionné  ce  Procès  . Le  droit  de  l’Abbeffe  é- 
toit  conftaté  par  une  Sentence  du  Cardinal  Romain  qui  étoit  Lé- 
gat du  faint  Siège  en  France  en  ixxj.  Ce  n’eft  pas  que  l’ Abbaie 
n’eût  prétendu  ce  droit  plus  anciennement,  mais  jufqu’à  la  Senten- 
ce du  Légat  la  jouiflance  en  avoit  été  fouvent  troublée. 

Ce  fut  M.  de  Meaux  qui  commença  le  Procès  en  1689.  Son  Pro- 
moteur lit  d’abord  informer  lur  ce  que  l’AbbelTe  fortoit  fouvent  fans 
permilTion.  Cette  information  fut  fuivie  d’un  affigné  pour  être  oui, 
qui  fut  peu  après  converti  en  ajournement  pcrlonnel. 

L’Abbeffe  fc  pourvût  aux  Requêtes  du  Palais  ; & elle  y obtint 
une  Sentence  qui  cafsoit  cet  ajournement , avec  defenfe  de  pafser 
outre.  M.  Bojfuet  le  rendit  Appellant  de  cette  Sentence,  & en  mê- 
me tems  prélenta  Requête  pour  faire  évoquer  le  principal-  Il  y eut 
différentes  chicanes  emploiées  pour  arrêter  la  Procedure;  mais  en- 
fin il  fut  ordonné  qu’on  plaiderait  fur  le  tout.  L’affaire  dura  fept 
Audiences.  . 

L’Abbefse  foutenoit  fon  droit  de  pofseiïion  par  l’ancienneté  de 
la  jouifsancc,  & par  tous  les  avantages  qu’elle  avoit  remportés  fur 
ceux  qui  avoient  voulu  la  troubler.  M.  de  Meaux  lui  oppofoit  que 
fon  feul  titre  étoit  fondé  fur  la  Sentence  du  Cardinal  Romain:  Sen- 
tence abufive,  parce  quelle  renfermoit  une  fimonie  manifefte  , en 
ce  que  pour  dédommager  l’Evêque  & l’Archidiacre  de  la  Jurifdi- 
étion  fpirituelle  cédée  à l’Abbefse;  cette  Dame  leur  donnoit  annuel- 
lement dix-huit  muids  de  grain  de  redevance. 

Madame  de  Jouarre  fe  défendoit  de  la  limonie , en  difant  que 
cette  Redevance  n’ avoit  été  accordée  que  pour  dédommager  l’Evê- 
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que  & l’Archidiacre  des  émolumens  temporels  qui  réfultoient  du 
droit  de  Jurifdiétion.  En  effet,  ces  droits  étoicnt  alors  confidéra- 
bles,  tant  par  rapport  aux  taxes  que  l’ Evêque  aurait  eu  droit  d’im- 
pofer,  que  pour  les  autres  droits  & épices  qu’  entraîne  toujours  après 
elle  la  Juftice,  tant  Eccléffaftique  que  Séculière.  L’Abbefsc  ajoû- 
toit  que  le  reproche  de  fimonie  étoit  d’autant  plus  mal  fondé,  que 
les  droits  que  demandoit  alors  M.  de  Meaux  n’ «raient  point  des 
droits  de  l’Epifcopat;  que  c’étoient  des  conceffions  du  Roi  dont  les 
Evêques  de  Meaux  écoient  légitimement  déchûs  en  tranfigeant  avec 
l’Abbefse  de  Jouarre. 

M-  de  Meaux  répliqua  qu'en  diffinguant,  comme  faifoit  Madame 
de  Jouarre , le  temporel  & le  fpirituel  des  Bénéfices  par  rapport  aux 
Tran faélions;  on  en  viendrait  bicn-tôt  à vendre  les  Evêchés  & au- 
tres Bénéfices , & que  cela  le  ferait  avec  d’ autant  moins  de  feru- 
pule,  que  ceux  qui  font  capables  de  négocier  de  pareilles  marchés, 
font  peu  curieux  du  fpirituel.  Au  refte,  M.  Bo/fuet  prouve  quec’eft 
en  vertu  de  cette  redevance  que  l’Abbefle  jouit  de  droits  purement 
fpirituels,  comme  par  exemple  de  créer  des  Grands-Vicaires,  d’éta- 
blir des  Pafleurs  pour  la  conduite  des  âmes,  &c. 

Madame  de  Jouarre  répondit  qu’avant  la  Sentence  du  Cardinal 
Romain , l’Abbcffe  jouifloir  des  droits  en  queftion,  & que  ce  n’ étoit 
point  en  vertu  des  dix-huit  murds  de  grains  qui  étoient  poftérieurs 
à la  Sentence:  qu’au  refte  ces  droits  fpirituels  poffédés  par  une  Ab- 
beffe  ne  dévoient  furprendre  perfonne  , parce  que  la  choie  n’ étoit 
point  fans  exemple  . Elle  alléguoit  celui  de  I’  Abbefle  de  Fonte- 
vrault - Elle  ajoûtoit  que  la  Sentence  du  Cardinal  Romain  ne  lui 
avoit  point  donné  les  droits  dont  il  s’ agiffoit  ; qu’  elle  n’  avoit  fait 
qu’affurer  à L’Abbaie  de  Jouarre  des  privilèges  qui  occafionnoicnt 
fouvent  des  querelles. 

Enfin , après  bien  des  conteftations  & différens  Mémoires  produits 
de  part  & d’autre  , il  y eut  Arrêt  le  z6.  Janvier  i6ço.  qui  décla- 
ra la  Sentence  du  Cardinal  Romain  abufive , & qui  remit  l’Abbaie 
de  Jouarre  fous  la  Jurifdiélion  de  l’Evêque  de  Meaux.  Madame  de 
Jouarre,  apres  la  perte  de  fon  Procès  , ne  voulut  jamais  revenir  à 
Jouarre.  Elle  fit  fa  démiffion  en  faveur  de  Madame  de  Roban  Sou- 
bife , fa  coufine. 

Le  Mémoire  de  M.  de  Meaux  fut  imprimé  en  1690.  in-4.  cher 
Cramoiji.  Il  y en  eut  une  fécondé  édition*chez  De  [pré s,  au  commen-  v 
cernent  de  laquelle  on  a mis  une  Ordonnance  de  Vifite . ^ 
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Mémoires  au  fujet  de  f imprejfton  des  Ouvrages  de  Dafirine, 
compofé s par  les  Evêques. 

K tOus  terminons  ce  dernier  Volume  par  les  cinq  Mémoires  fait» 
par  M.  Boffuet  à l'occafion  que  nous  allons  détailler. 

M.  de  Meaux  trouva  plus  de  difficulté  qu’il  n’avoit  fujet  d’en  at- 
tendre à publier  fes  lnfiru&ions  contre  la  Ÿerfion  de  M.  Simon;  par- 
ce que  dans  le  tems  qu’on  les  imprimoit,  M.  le  Chancelier  de  Tont- 
cbartrain  donna  ordre  à l’Imprimeur  de  porter  le  Manufcrit  à M. 
Tiret  Doéleur  de  Sorbonne,  qu’il  en  nommoit  Cenfeur;  & ce  Do- 
éteur  reçut  en  effet  de  la  part  de  ce  Magiftrat  la  formule  ordinai- 
re dont  on  fe  fort  pour  commettre  l’examen  des  Livres  aux  Cen- 
feurs  Roiaux.  M.  Boffuet  qui  pour  lors  étoit  dans  fon  Diocèfe,  in- 
formé de  ce  traitement  qu’  il  n’  avoir  jamais  éprouvé  , prit  le  parti 
d’en  demander  juftice  au  Roi.  Ce  fut  à cette  occalion  qu’il  com- 
pofa  les  cinq  Mémoires  que  nous  publions  * , dans  lefquels  il  prou- 
ve avec  une  grande  force,  qu’il  eft  indécent  de  foumettre  les  Ou- 
vrages de  Dodlrine  des  Evêques  à la  cenfure  d’un  Prêtre  leur  in- 
ferieur . 

On  offrit  au  Prélat  d’accommoder  l’affaire,  & de  lui  donner  une 
dïfpenfc.  Mais  attentif  à conferver  les  prérogatives  de  l’Ordre  Epi- 
fcupal,  iî  n’en  voulut  point;  parce  que  cette  offre  captieufe  fuppo- 
foic  une  loi  , qu’on  feroit  toujours  en  état  de  faire  exécuter  aux 
Evêques . 

Après  beaucoup  de  démarches  , M.  Boffuet  apprit  de  la  bouche 
même  du  Roi,  que  M.  le  Chancelier  faifoit  difficulté  de  lai  fier  im- 
primer fon  Ordonnance  , parce  qu’  il  y condannoit  la  Verfion  de 
Trévoux r comme  aiant  été  publiée  fans  la  permiffion  de  l’Ordinai- 
re; attendu  que  tout  ce  qui  s’appelle  permiffion  eft  une  appartenan- 
ce de  l’Autorité  Roiale,  & que  les  Evêques  peuvent  bien  examiner 
un  Livre  & Y approuver , mais  non  permette  de  l’imprimer.  M.  de 
Meaux  répondit  à cette  chicane,  en  prouvant  que  les  Evêques  s’ 
étoient  fouvent  fervi  très-innocemment  de  ce  mot  permijjion  , & 
en  démêlant  l’ équivoque  qui  fervoit  de  fondement  à cette  tra- 
cafferie. 

Enfin  il  fit  voir  que  le  Réglement  par  lequel  il  eft  ordonné  que 
les  Livres  à imprimer  feront  mis  entre  les  mains  d’un  Cenfeur,  &c. 
ne  regarde  pas  les  Livres  de  Doéfrine  publiés  par  les  Evêques  pour 
l’inftruffion  des  Fidèles  confiés  à leurs  foins,-  & que  ce  Réglement 
n’a  jamais  eu  d’execution  à leur  égard.  Cette  affaire  fut  enfin  ter- 
minée à la  fatisfaéfion  du  Prélat  - & fes  deux  Inftruétions  parurent 
. fucccffivement  bientôt  après,  fans  être  munies  de  l’approbation  d’ 
aucun  Cenleur  Roial  * . 
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DE  L’  EDITEUR  DE  VENISE 
Sur  l’Avertiflcment  précédent. 

L 

Sur  Us  Méditations  touchant  la  Rémijffîon  des  fichés  pour  le  tems 
du  Juhi/é  & des  Indulgences , tirées  principalement  du 
Concile  de  Trente  : avec  Us  InflruSlions 
nécef aires . 

DMns  le  Concile  de  Trente  ] Ces  Méditations  furent  imprimées  I.  à 
Paris  en  1696.  in- 12.  chezAniflon.  IL  Jt.  à Troyes  en  1700. 
in- 1 z.  III.  It.  à Paris  en  1702.  in-12.  IV.  Jt.  là-même  en  1721. 
V.  It.  dans  la  même  ville  en  *719-  chez  Delufleux  . VI.  Jt.  en 
1743.  dans  la  Collection  de  Paris,  tom.  v.  pag.  521.  VII.  Dans  la 
même  Collection , réimprimée  en  174S.  VIII.  Enfin  dans  notre  Col- 
lection , en  cette  année  17 ytf. 

Pendant  que  nous  étions  abfens , il  s’ y eft  gliflée  quelque  faut* 
dans  l’ imprdfion  de  cet  Ouvrage.  On  lit  pag.  10.  lign.  33.  On  ne-. 
lifez:  On  en.  Là-même,  lign.  penult.  conviennent:  lifez:  comivent. 

Nous  avons  deux  Vcrfions  Italiennes  de  ces  Méditations  : la  pré- 
miere  qui  eft  déformée  par  beaucoup  de  fautes  groflieres  , parut  à 
Venifc  en  1736.  in- 8.  la  fécondé  que  je  n’ai  pas  vue  , fut  publiée 
à Rome  en  1750.  in-  8.  fous  ce  titre:  Médit  aziorti  per  t acquiflo  dei 
Giubilco , dedotte  dalla  domina  del  facro  Conci/io  di  Trcnto  : con  una  Les- 
tera fopra  t MdoTitzione  dclla  Croce  . Cette  Lettre  dont  on  y a jointe 
la  Traduction  , fe  trouve  dans  le  I.  Volume  de  cette  Collection  , 
pag.  4SiS. 

I I. 

Sur  le  Catécbifme  du  Diocèfè  de  Meaux  , avec  un  Caté- 
chifme  des  Fêtes  , & autres  fo/ennités 
de  f Egli/e . 

OU  voit  par  cct  Ouvrage  1 Ce  Catécbifme  parut  I.  à Paris  chez 
Sebaflien  Mabrc-Cramoify  en  1687.  in- 12.  L'extrait  du  Privilè- 
ge du  Roi  porte  que  cct  Ouvrage  fut  régiftré  fur  1e  Livre  de  ta  Com- 
munauté des  Imprimeurs  «"  Libraires  de  Taris  le  17.  Janvier  1687.  Au 
refte  1’  Auteur  a daté  fon  Mvertijfemem  qui  y eft  à la  tête  , le  6- 


Rem.I. 


Rem. 

II. 


Digitized  by  Google 


X REMARQUES 

jour  du  mois  d’ Octobre  1686.  Nous  avons  fuivie  exactement  cet- 
te première  édition  , que  1’  Editeur  de  Paris  a tronquée  en  plu- 
lieurs  endroits  , dans  la  grande  Collection  des  Oeuvres  de  notre 
favant  Prélat  . II.  Jt~  dans  la  même  année  a Lyon  chez  A ni  (Ton 
in-u.  III.  le-  dans  cette  même  ville  en  1691.  in-11.  IV.  le.  Paris 
en  1701.  V.  lt.  là-même  en  1707.  VI.  It.  dans  la  même  ville  chez 
Delulleux  en  1731.  VII.  En  1743.  dans  la  ColleClion  de  Paris  , 
tom.  II.  pag.  605.  VIII.  Dans  la  même  Collection  , réimprimée  en 
1748.  IX.  Enfin  dans  notre  Collection,  en  cette  année  1756. 

M.  l’Abbé  Tapi  lion  dans  fa  Bibliothèque  des  tuteurs  des  Bourgogne  (1) 
nous  fait  accroire  qu’il  y en  a aulfi  une  édition  imprimée  à Meaux. 
Mais  M.  Boffuet  lui-même  nous  affuroit  (2)  en  1 702.  que  dans  la  ville 
de  Meaux , il  n y avait  point  d’ Imprimeur . Y en  avoit-il  en  1687.? 

Nous  en  avons  aulfi  une  Traduction  Italienne  allez  cxaClc  , qui. 
parut  à Padoue  en  1734.  in- 12. 

Rem.  -M  la  nourriture  des  forts  ] Nous  rapporterons  ici  le  jugement  que 
III.  M.  t ArnauU  porta  fur  le  Catéchifme  de  Meaux , dans  une  Lettre  à M. 
le  Noir,  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  (3)  : „ Je  ne  fais,  dit- 
„ il  , comment  il  elt  arrivé  qu’on  ne  nous  ait  envoié  que  depuis 
„ peu  le  Catéchifme  de  Meaux.  Je  l’ai  lu  aulfi-tôt  avec  beaucoup  de 
„ iatisfaCtion  : car  il  y a une  infinité  de  choies  qui  m’ ont  extrême- 
„ ment  plû.  Les  Mjcrtijfemens  font  fort  beaux  & fort  utiles.  L "abrégé 
,,  de  f Hifloire  / aime  qui  elt  au  commencement  du  deuxième  Catéchifme ,, 
„ elt  aulfi  une  fort  belle  choie . On  y explique  fort  bien  à quoi  on 
„ elt  obligé  pour  fatisfaire  au  plus  grand  & au  plus  indilpenfable  de 
,,  tous  les  commandemens , qui  elt  celui  de  l’amour  de  Dieu  (4). 

Après  une  longue  difculfion  fur  ce  que  M.  Boffuet  a dit  dans  ce- 
fécond  Catéchifme  (5)  de  la  nécelfité  d’aimer  Dieu  pour  être  jultifié 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence  , M.  -Arnauld  ajoute  : „ Il  femble 
„ que  la  chofe  étant  fl  importante,  elle  devoit  être  expliquée  plus 
,,  nettement . Et  11  on  l’avoit  fait  , on  aurait  ôté  au  Miniltre  Ju- 
„ rieu  toute  occafion  de  chicaner  fur  ce  qui  elt  dit  dans  ce  Catt- 
,,  cbifmc  de  la  Contrition  imparfaite  - 

M.  Boffuet  reçut  très-bien  les  avis  de  M.  ^trnauld.  Cela  paraît  par 
la  Lettre  fuivante,  écrite  par  ce  DoCteur  feulement  quelques  mois- 
avant  fa  mort,  à M.  le  Noir.  „ Vous  m’avez  fait  grand  plaifir,  dit- 
„ il , de  me  mander  ce  que  vous  a dit  votre  illultre  Pere  ( M.  Bef- 

„ fuet)  de  quelques  réflexions  fur  Ion  Catéchifme Entre  tant  de 

„ grandes  qualités  que  j’admire  en  lui,  il  n’y  en  a point  qui  me  pa- 
„ raillent  plus  extraordinaires  , qu’un  certain  fond  de  fincérité  & 

(1)  Tom.  I.  pag.  66.  o.xS.  (a)  Voie*  ci-deflous,  pag.  S44. 

(3)  Tom.  VII.  Lettre  Dcxu.  (4)  Voier  Secenti  Catccb.  Leç.  V.  pag.  103. 

(5)  Ingr.  partie.  Leç.  II.  pag.  141. 
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„ d’équité  , qui  lui  fait  reconnoître  la  vérité  , qui  que  ce  foit  qui 
„ la  lui  propofe  . Ce  fera  une  belle  chofc  que  la  Conférence  touchant 
yy  l'Amour  de  Dieu , qu’il  nous  promet.,. 

Au  relie  M.  Boffuet  a depuis  répondu  aux  chicanes  du  Minillre 
Jurieu , comme  nous  l’avons  remarqué  ci-deflous  (i ) . D’ailleurs  pour 
ce  qui  regarde  la  Conférence  touchant  l’amour  de  Dieu  dont  vient  de 
parler  M-  Arnould  , notre  favant  Prélat  a tenue  la  parole  dans  fon 
Traité  de  ï Amour  de  Dieu  néceffairc  dans  le  Sacrement  de  Tenitcnce,  qu' 
il  nous  a laiflé  en  Latin,  & qui  fut  publié  à Paris  en  1736.  in  12. 
par  M.  l'Evêque  de  Troyes  , Ion  neveu  . Nous  le  donnerons  en- 
fuite  avec  lés  autres  Ouvrages  pollhumcs  , dans  la  Collcélion  de 
fes  Oeuvres  Latines . 

I I L 

Sur  les  Trières  Eccltfajliques  four  aider  le  Chrétien  à bien 
entendre  le  Service  de  laTtroijfe  aux  Dimanches 

& aux  Fêtes  principales.  • ' 

DyAns  l’ édition  Sec.']  Cet  Ouvrage  parut  I.  à Paris  en  i6Sç.  in-i  2.  Rem. 

chez  la  Veuve  Cramoify.  On  y lit  à la  fin  l’Extrait  duPri-IV. 
vilége  du.  Roi,  par  lequel  il  paroît,  qu’il  fut  achevé  d"  imprimer  pour 
la  première  fois  le  13.  Juillet  1689.  II.  Il  fut  enfuite  inféré  en  1743. 
dans  la  Colleélion  de  Paris,  tom.  II.  pag.  791.  III.  Dans  cette  mê- 
me Collcélion,  réimprimée  en  1748.  IV.  Et  enfin  dans  notre  Col- 
leélion en  1756. 

--  * * 

Nous  en  avons  feulement  confervé  &c.  ] Nous  n’avons  jugé  à pro-  Rem. 
pos.  d’imiter  l’  exemple  de  l’Editeur  de  Paris  . Mais  nous  avons  V. 
îuivie  exaélement  la  première  édition  , telle  que  nous  l’ a donnée 
l’illultre  Prélat  : fi  on  en  excepte  quelques  Prières  , que  l’Auteur 
avoit  données  auparavant  dans  fon  Caticbijmc  , & qu’  il  a répétées 
depuis  dans  fes  Trières  Eccléfafliqucs  . On  a eu  foin  d’en  avertir  le 
Leéleur  ci-deflous  (1). 


...  IV. 

Sur  le  Difcotcrs  touchant  la  Vie  cachée  en  Dieu , &C.  • 

SVccedent  quelques  Tiéces  de  piété  ] Nous  avons  ramaflées  enfemble  Rem. 

toutes  ces  Tiéces  de  pieu  fous  ce  titre  : Recueil  de  quelques  Tiéces  VI. 
de  piété  pour  les  Religieujcs  ex  les  Communautés  de  Filles  du  Diocrfe  de 

(1)  Volez  00s  Remarques  ci-dc ffous , pagg.  iji.  14t. 

(a)  Volez  ci-defîous  , pagg.  13».  133.  *37. 
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Meaux  . Aux  Pièces  imprimées  par  l’Editeur  PariGen  , nous  avons 
ajoutés  quelques  autres  petits  Ecrits  , compolés  par  M.  de  Meaux 
dans  le  même  goût , qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la  Colleélion 
de  Paris,  parce  qu’ils  furent  publiés  feulement  après  les  deux  édi- 
tions de  la  même  Colleélion  , fous  ce  titre  : Lettres  ir  Opufcules  dé 
M.  Bojfuet  Evêque  de  Meaux.  ■ A Taris  1748.  chez.  Jacques  Barrois,  î.  vol. 
in- 12.  On  a rangé  ces  Ecrits  félon  le  rapport  qui  nous  a paru  le 
plus  convenable  , comme  nous  allons  le  marquer  . On  a aufli  di- 
ftingué  avec  une  étoile  (*)  ceux  que  nous  avons  tirés  des  Lettres  & 
Opujcules  de  M.  Bojfuet,  dont  on  vient  de  parler. 

I.  Dif cours  fur  la  Vie  cachée  en  Dieu. 

II.  Difcours  fur  î MSle  d'  ^Abandon  à Dieu  . A la  fuite  de  ces 
deux  Difcours  dont  parle  l’Editeur  de  Paris  dans  l’ Avertiflcment 
précédent,  pag.  III.,  nous  avons  placés  les  deux  Opufcules  fuivans. 

* III.  Opufculc  fur  la  Renovation  de  t entrée  dans  la  fainte  Religion  : 
Tiré  du  Tome  II.  des  Lettres  ir  Opufcules  &c.  pagg.  178-181. 

* IV.  Opufcult  fur  la  Retraite  de  dix  jours  : Tiré  de  là- même  , 
pagg.  145-178. 

V.  Trières  pour  fe  préparer  à la  fainte  Communion.  Voiez  l’Aver- 
tifïement  précédent,  pag.  III. 

VI.  lnftruElion  fur  la  IcElurt  de  f Ecriture  fainte , pour  les  Rcligitufes 
é Communautés  de  Filles  du  Diocife  de  Meaux.  A ce  que  nous  dife  l’Edi- 
teur de  Paris,  ci-deflus,  pag.  iv.,  on  ajoute  ce  qu’on  a remarqué  ci- 
delTous(i)  : c’eft-à-dire,  que  M .Bojfuet  avoit  déjà  dreflé  un  Article  fur 
ce  fujet  parmi  fes  Réglemcns  pour  les  Filles  de  la  Tropagation  de  la  Foi  ; où 
il  établit  „ qu’  il  e(l  à propos  pour  plufieurs  raifons  que  par  permillïon 
,,  de  Monleigneur  l’Évêque  elles  lifent  la  fainte  Ecriture  , & par- 
„ ticulierement  l’ Evangile , & les  Livres  du  Nouveau  Teftamenr.,, 

* VII.  Difcours  aux  Filles  de  la  Vifitation  de  M.  fur  U Mort  : Tiré 
des  Lettres  ir  Opufcules  &c.  Tom.  II.  pagg.  86-89. 

* VIIL  Difcours  fur  l’agonie  de  JeJus-Cbri/1  : Tiré  de  là-même  , 
pagg.  11 9-140. 

IX.  Tréparation  à la  Mort  .Voiez  l’Avertiffement  précédent,  pag.iv. 

Après  ce  Recueil  qui  contient  les  neuf  Pièces  qu’on  vicnc  de 
marquer  , on  a fait  fuivre  un  Sermon  récité  par  notre  illuftre  Pré- 
lat dans  l’ouverture  d’une  Mifjion  , à t occafion  du  Jubilé  de  1691.  le  17. 
vturil,  tiré  des  Lettres  ir  Opufcules  &c.  Tom.  II.  pagg.  91-119.  On  y 
voit  la  même  do&rine  qu’il  a enfeignée  dans  les  Méditations  fur  la  Re- 
mijfion  des  péchés , pour  le  tems  du  Jubilé  ir  des  Indulgences , comme  nous 
l’avons  remarqué  ci-deflous  (1). 

*sf  la  pritre  de  Madame  de  Lseynes  ] Le  premier  Editeur  de  Paris 
qui  a publiés  en  1731.  les  deux  Difcours  avec  les  autres  Pièces  dont 

(0  P»gg-  +71.  s jo-  (*)  Pag-  soi. 
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. DE  L’E'DITEUR  DE  VENISE.  xm 
oft  parle  dans  cct  article  , y a mis  à la  tête  un  Avertiflcment 
plus  détaillé  : „ Les  deux  Difcours  , dit-il  , fur  la  Vie  cachée  en  Dieu 
„ & fur  l’Aflc  d' abandon  à Dieu'.  & les  Trières  pour  fe  préparer  à la 
„ fainte  Communion  Si  à la  Mors , ont  été  faites  par  M.  l’ Evêque  de 
„ Meaux  à la  prière  de  Madame  de  Luynes  & de  Madame  d' Al- 
„ bert  fa  focur,  qui  étoient  alors  Religieufes  dans  l’Abbaie  de  Jouar- 
„ re  , fous  fa  conduite  particulière  . Ces  deux  la  in  tes  Filles  pafse- 
„ rent  depuis  dans  le  Monaftere  dcTorcy,  Diocèfc  de  Paris,  dont 
,,  Madame  de  luynes  ctoit  dévenue  Prieure,  & où  elles  font  mortes.  „ 
Après  la  I.  édition  de  ces  Opufcules,  faite  à Paris  en  173 r.  à la 
fin  du  IV.  Tome  des  Méditations  fur  /’  Evangile , II.  ils  furent  impri- 
més là-même  en  1744.  dans  la  Colleélion  des  Oeuvres  de  notre 
favant  Prélat . III.  En  1748.  dans  la  réimpreffion  de  cette  même 
Colleélion  . V.  Et  enfin  en  17J6.  dans  le  Volume  qu’on  publie  à 
préfent . 

Nous  en  avons  auffi  une  Verfion  Italienne  qui  parut  à Venile  en 
1733.  avec  les  Méditations  fur  f Evangile  , à la  fin  du  IV.  Volume  : 
mais  on  y a omis  P InjlruSlion  fur  la  kfiure  de  l’Ecriture  fainte. 

V. 


Sur  les  Statuts  ir  Ordonnfntes  Sinodales  pour  le  Dioclfe  de  Meaux , 
avec  une  Ordonnance  Sinodale  fur  U célébration 
des  Fêtes  . 

MBofuet  a fait  publier  à Meaux  ] Ces  Statuts  I.  furent  imprimés  rem. 

. à Paris  en  1691.  in- 4.  & Y Ordonnance  fur  la  célébration  des  Fê-  VIII. 
tes  parut  là-même  en  1698.  en  placard  . II.  Le  tout  réuni  enfern* 
ble  fut  imprimé  en  1743.  dans  la  Colleélion  de  Paris,  toro.  v.  pag. 

589.  III.  Dans  la  même  Colleélion  réimprimée  en  1748.  IV.  Enfin 
en  1756.  dans  notre  Colleélion. 

V I. 

Sur  le  Réglement  pour  les  Filles  de  la  Tropagation  de  la  Foi , 
établies  en  la  Ville  de  Metz.. 


CE  Réglement  &c.  J II  fut  imprimé  à Paris  en  1672.  chez  Muguet  Rem. 

inr-16.  Ni  M.  l’Abbé  Tapil/on  dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  de  IX. 
Bourgogne  r ni  le  P . Niceron  dans  les  Mémoires , ni  l’Auteur  qui  a dref- 
fé  le  Catalogue  exaSl  des  Ouvrages  de  M.  de  Meaux  , mis  à la  tête 
du  Recueil  des  Oraifons  funèbres , publié  à Paris  en  173t.  ni  enfin  les 
Bénédiélins  dans  leur  Gallia  Cbrifliana , ont  fait  mention  de  ce  Regle- 
ment de  notre  illuftre  Prélat. 
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XIV  REMARQUES  DE  L’ EDITEUR  DE  VENISE, 

V I L 

Sur  les  'Pièces  & Mémoire  concernant  t état  de 
{ Mbbaie  de  Jouarre  &c. 

Rem.  1 ~Ly  en  eut  une  fécondé  édition  ] Cette  fécondé  édition  ainfi  augmen-- 

X.  X tée  fut  inferée  dans  la  Collection  de  Paris  : mais  1’  Ordonnan- 
ce de  Viftte  fut  imprimée  à la  fin  . On  a fait  de  même  dans  notre 
Collection . 

Cet  Ouvrage  aufli  fut  omis  par  l’Auteur  du  Catalogue  exaEl , dont 
nous  venons  de  parler  dans  la  Remarque  précédente. 

Dans  notre  édition  (pag.  548.  lign.  1.)  il  y a une  faute:  au  lieu: 
de  procurations  , on  doit  lire  procejjlones . 

VIII. 

Sur  les  Mémoires  au  fujet  de  t impreffton  des  Ouvrages' 
de  doEIrine , compofés  par  les  Evêques. 

Rem.  ne  fut  pas  1’  Editeur  Parifien  qui  ait  publié  le  premier  tous- 

XI.  les  cinq  Mémoires  dont  il  eft  ici  queftion  . Le  premier  & le 
dernier  de  ces  Mémoires  avoient  été  déjà  donnés  au  public  pour  la 
première  fois  , à la  fin  d’une  Lettre  de  M.  l’Evêque  d’Auxerre  , 
mort  depuis  peu , fur  la  Légende  de  Grégoire  VII.  Cette  Lettre  qui  eft 
imprimée  in- 4.  de  24.  pages  , eft  datée  de  Regennes  le  18.  Août 
1730.  & adreffée  à l’Aflemblée  du  Clergé  de  France.  Au  refte  ces 
cinq  Mémoires  furent  rangés  par  le  dernier  Editeur  Parifien  parmi 
les  Oeuvres  pojlbumcs  de  M.  Bojfuet  (1)  ; & l’Article  du  même  Edi- 
teur qui  regarde  ces  cinq  Mémoires  , eft  tiré  de  la  Préface  qu’il  a 
mife  à la  tête  du  Tome  I.  (1). 

Rem.  L’Auteur  de  la  Lettre  dont  nous  venons  de  parler,  après  avoir  rap- 

XII.  porté  les  deux  Mémoires  en  queftion,  fait  cette  remarque,  qui  con- 
firme & en  même  tems  éclaircit  ce  qu  avance  ici  l’ Editeur  Pari- 
fien : „ Ces  deux  Mémoires  , dit- il  , ont  été  préfentés  au  feu  Roi 
„ LOUIS  XIV.  d’ heureule  mémoire  , lûs  & examinés  par  SM  MM- 
„ J ESTE'  & par  fon  Conleil;  & en  conféquence  tout  fut  décidé  en 
„ faveur  de  feu  M.  Bojfuet  Evêque  de  Meaux  & des  Evêques  : & 
,,  cette  affaire  fut  terminée  au  mois  de  Décembre  1702. 

(1)  Otuv.  pcflb.  tom,  II.  pagg.  455-117-. 

(a)  Ofdf.  pefib.  Prêt  du  tom.  I.  pagg.  xxxix-xl. 
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MEDITATIONS 

SUR  LA  REMISSION  DES  PECHES 

POUR  LE  TEMS 


DES  INDULGENCES: 

Tirées  principalement  du  Concile  de  Trente. 

Avec  les  Instructions  necessaires  . 

♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦  $-4-4-4.4.44.4. 

MANDEMENT 

De  Monseigneur  t Illujlrifime  & Rêver cndi filme 
Evêque  de  Meaux . 

AC  QUE  S BENIGNE,  par  la  permiflîon  divine  Evêque  de 
Meaux:  Aux  Doiens  Ruraux  de  notre  Diocèfe:  Au  Clergé  & 

OU  Cil  TT  T*  r T rt  <•  . 


J au  Peuple,  SALUT  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ.  6 

Nous  vous  annonçons  la  grâce  qui  nous  a été  accordée  par  no- 
tre S.  Pere  le  Pape  Clément  XI.  à notre  Implication , pour  la  con- 
folation  fpirituclle  & le  falut  des  Chrétiens  commis'  à notre  char- 
ge , qui  n ont  pû  aller  à Rome  pour  y gagner  le  jubilé  de  l'An- 
née  fainte . Cette  grâce  eft  accordée  à tous  les  Fidèles  vraiment  pé- 
nitens  confcffés  & communiés , qui  vifiteront  quatre  Eglifes , Cha- 
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i MANDEMENT, 

pelles.  Autels  ou  lieux  pieux  défignés  une  fois  par  Nous,  durant  quin- 
ze jours  de  fuite  ou  difcontinués,  & dans  l’efpace  de  deux  mois  pa- 
reillement marqués  de  Nous:  lequel  nombre  pourra  être  diminué  en 
faveur  des  malades,  des  prifonniers  & autres  qui  ne  feront  pas  en  état 
de  fatisfaire  à ce  que  deffùs , avec  pouvoir  à leurs  Supérieurs  ou  Con- 
fefleurs  de  changer  ces  obligations  en  autres  œuvres  pieufes,  fuivant 
le  befoin  des  âmes,  Religieux  ou  Religieufes  & autres,  avec  pruden- 
ce iSc  diferétion.  Ils  diront  cinq  Tâter  & cinq  ^fve  à chaque  Eglife, 
Chapelle , Autel  , ou  lieux  pieux  où  les  Stations  feront  marquées  , 
pour  la  rémiffion  de  leurs  péchés,  la  concorde  des  Princes  Chrétiens, 
l’extirpation  des  Héréfies  , l’exaltation  de  1* Eglife,  1‘ accomplifle- 
ment  des  pieux  defirs  de  notre  S.  Pere  le  Pape , & pour  les  néceffités 
préfentes.  Par  ce  moien  ils  gagneront  l’Indulgence  pléniere  de  l’An- 
née fainte,  comme  s’ils  avoient  été  à Rome  aux  tombeaux  des  faints 
Apôtres  , & qu’  ils  en  euflent  vifité  dévotement  les  quatre  grandes 
Egüfes  qui  font  les  principales,  & comme  les  meres  de  toutes  celles 
de  la  Chrétienté.  Tous  Confeffeurs  approuvés  de  Nous  auront  pouvoir 
d’abfbudrc  des  Cas  réfervés  à notre  S.  Pere  le  Pape  ou  à Nous,  & 
de  toutes  peines  & cenfures  à l’effet  de  gagner  le  prêtent  Jubilé,  dont 
ceux-mêmes  qui  l’auront  déjà  gagné  à Rome,  pourront  encore  ici 
obtenir  la  grâce.  Ceux  qui  voudront  fatisfaire  enfemble  aux  devoirs 
du  Jubilé  & de  la  Conieffion  annuelle  ou  Communion  Pafcale  , le 
pourront  en  fe  pré  (entant  pour  leurs  Pâques  à leurs  Curés,  afin  d’en 
recevoir  les  avis  & les  permiffions  nécetîaires  . Nous  avertiffens  les 
Curés  de  fc  fervir  même  en  public  des  Méditations,  Prières  & autres 
Inffrucfions  que  nous  avons  publiées  exprès  pour  le  tems  de  cette  In- 
dulgence : & nous  exhortons  les  Fidèles  à profiter  des  avertiffemens 
paternels  que  Nous  leur  donnons  en  ces  Livres  en  toute  fimplicitc  & 
charité.  Les  deux  mois  deflinés  à ce  Jubilé  commenceront  le  Diman- 
che de  la  Paffion  ï.d’  Avril  prochain,  & finiront  le  Dimanche  delà 
Pentecôte  4.  de  Juin  inclufivement.  Nous  vous  demandons  le  fecours 
de  vos  prières  pour  l’ heureux  accompliffement  de  notre  charge  Pa- 
ftorale,  pour  la  gloire  de  Dieu  par  Jefus-Chrift , & le  falut  de  vos 
âmes , pour  lefquelles  nous  veillons  nuit  & jour . Et  fe  fera  la  publi- 
cation du  Jubile,  enfemble  de  notre  préfent  Mandement,  le  quatriè- 
me Dimanche  de  Carême  2 <5.  de  Mars , au  Prône  & au  Sermon  dans 
toutes  les  Egüfes.  Donne'  à Meaux  dans  notre  Palais  Epifcopal 
le  ij.  de  Janvier  1702. 

Al  * fi  fi»é  ijt  J.  Bejiigne 

Evt-ijue  de  Meaux . 

/ 

Et  plut  bas  : Par  le  commandement 
de  Monfeigneur, 

F A RON . 
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AVERTISSEMENT- 

1 4 

L’  On  pourra  faire  plufieurs  fujets  de  Méditation  de  la  matière 
propofée  dans  celle-ci , en  les  divifant  comme  on  voudra , & 
chacun  félon  fbn  attrait  : mais  on  les  réduit  à deux , par  rapport  à 
la  double  puiffance  de  l’Eglife  : la  puiffance  de  lier  & de  retenir  : 
la  puiffance  de  délier  & de  remettre. 

Ces  deux  puiflances  qu’il  faut  ici  préfuppofcr  comme  connues  par 
la  foi,  dans  le  fond  n’en  font  qu’une  feule,  qui  a un  double  exercice. 

L’Eglife  peut  lier  & délier,  remettre  & retenir  , tant  à l’égard 
de  la  coulpe  qu’à  l’égard  de  la  peine. 

Elle  délie  &.  remet,  quand  elle  donne  l’abfolution:  elle  lie  & re- 
tient, lorfque  par  un  fagc  difcernement  elle  la  différé  à ceux  qu’elle 
n’en  juge  pas  encore  capables:  & voilà  ce  qui  regarde  la  coulpe. 

Pour  les  peines,  l’Eglifc  a droit  d’en  impofer  de  très-rigoureufês 
auxpénitens.  & elle  adroit  auffi  de  les  tempérer,  de  les  relâcher, 
de  les  remettre  avec  prudence  & diferétion.  Le  premier  eft  l'effet  de 
fa  jufte  & falutaire  rigueur:  le  fécond  eft  l’effet  de  fon  indulgence. 

Ces  deux  parties  de  la  puiffance  de  l’Eglife  , tant  à l’égard  de  la 
coulpe  qu’à  l’égard  des  peines,  font  également  confiantes  par  l’Ecri- 
ture & par  la  Tradition.  Le  deffein  de  ces  Méditations  n’cft  pas  de 
confidérer  la  puiffance  de  l’Eglife  par  rapport  à la  coulpe,  mais  feu- 
lement par  rapport  à la  peine  dans  le  deffein  de  tirer  tout  le  profit 
que  l’Eglifc  attend  des  pénitences  qu’elle  lmpofe  aux  pécheurs,  & 
tout  enfcmble  de  l’Indulgence  dont  elle  ufe  pour  les  relâcher.  De 
ces  deux  parties , la  première  qui  eft  le  fondement  de  l’ autre  ne  peut 
être  mieux  expliquée  que  par  la  doéfrine  du  Concile  de  Trente,  dans 
la  Seflion  xiv.  où  il  traite  de  la  néceffité  & du  fruit  de  la  Satisfa- 
élion  ; & la  féconde  n’efl  pas  moins  faintement  & moins  fagement 
exprifnée  dans  le  Décret  des  Indulgences,  où  ce  Concile  en  établit 
la  foi  & en  régie  l’ufage  . Qu’il  me  foit  donc  permis  de  propofer 
ces  deux  endroits  aux  Chrétiens  félon  la  fimplicité  de  l’ Evangile  dans 
ce  tems  de  Jubilé,  afin  que  chacun  régie  fc  s pratiques  & fes  oraifons 
félon  les  principes  de  la  foi , conformément  à cette  parole  du  Pro- 
phète (a)  & de  l’Apôtre  (b):  Le  jufte  vit  de  la  foi.  . t»)B* 

Pour  marcher  plus  Amplement  dans  cette  voie  de  la  foi,  on  s’atta- 
che  ici  à ce  qu’il  y a de  certain:  & tout  le  but  de  ces  Méditations  eft  'oh. ut. 
que,  quelque  opinion  que  l’on  veuille  fuivre  dans  la  maniéré  d’expli-  "Hlii  Xi 
quer  l’effet  des  Indulgences,  le  Chrétien  demeure  toujours  convaincu  >*• 
qu’il  doit  tâcher  d’augmenter  fon  amour  envers  Dieu  à proportion  des 
grâces  qu’il  en  reçoit  : félon  cette  fcntence  de  la  Parabole  (c)  : Qui  eft  (fi 
celui  qui  aime  le  plus?  c eft  celui  à qui  on  a le  plus  pardonné  . 
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PREMIERE 

MEDITATION. 

LA  RIGUEUR  DE  L’  EGLISE. 

I.  POINT. 

Confidérations  générales  fur  la  rigueur 
de  l’ Eglife . 


I.  Conside'  ration. 


(i)  s,r. 

xiv.  1. 1. 


L 


Paroles  du  Concile  de  Trente , pour  nous  f expliquer. 

A rigueur  de  l’ Eglife  nous  eft  expliquée  par  ces  paroles  du 
Concile  de  Trente  (a)  : ,,  Le  fruit  du  Batême  eft  différent 
de  celui  de  la  Pénitence  ; car  par  le  Batême  nous  fom- 
„ mes  revêtus  de  Jefus-Chrift  , & nous  fommes  faits  en  lui  une 
„ nouvelle  créature,  en  recevant  une  pleine  & entière  rémifiiondc 
,,  tous  nos  péchés.  Mais  nous  ne  pouvons  parvenir  dans  le  Sacre- 
„ ment  de  Pénitence  à cette  première  nouveauté  &"  intégrité , fans 
„ de  grands  pleurs  & de  grands  travaux  ; la  juftice  divine  l’ exigeant 
„ ainii,  en  forte  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  la  Pénitence  eft 
,,  appellée  par  les  faints  Peres  un  Batême  laborieuse.  „ 

Ecoutez,  enfansde  l’ Eglife,  les  paroles  de  votre  Mere:  elle  vous 
propofe  de  grands  pleurs  & de  grands  travaux,  un  Batême  laborieux  : el- 
le vous  apprend  que  la  ju/lice  divine  /’  exige  ainji  . Cette  rigueur  de 
l’ Eglife  eft  de  fon  efprit  primitif,  qui  ne  s’éteindra  jamais,  & qu’ 
e’ie  ne  cefféra  d’oppoler  au  relâchement  . Que  nous  fert  de  déte- 
fter  avec  le  Concile  la  mollefle  des  Hérétiques , qui  ont  rejetté  ces 
faintes  rigueurs  de  la  SatisfaéUon  , fi  nous  tombons  dans  une  fem- 
blable  langueur,  & que  nous  mépriûons  en  effet  ce  que  nous  con- 
feflons  en  paroles? 

II.  Conside' ration. 


"Par  les  travaux  de  ta  Té  ni  te  me  on  revient , félon  te  Concile, 
à la  pureté  du  Batême. 

Le  Concile  nous  a fait  entendre  la  rigueur  de  l’ Eglife . Elle  eft 
jufte  ; car  elle  imite  la  juftice  de  Dieu  , le  pécheur  vengeant  fur 
lui-même  l’injure  qu’il  a faite  à cette  bonté,  à cette  Maiefté  in- 
finie . Elle  eft  fainte  , parce  que  la  juftice  de  Dieu  que  1’  Egüfe 
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exerce  , eft  fainte  auffi  : ce  qui  fait  dire  au  Pfalmifte  (a)  : Son  nom  t»)?/*/. 
ejt  faim  & terrible  . Elle  eft  lalutaire  , parce  que  c’eft  un  nouveau cx’ 
Batême  , pénible  à la  vérité  & laborieux  ; mais  enfin  toujours  un 
Batême  par  lequel  , comme  dit  le  faint  Concile  , en  pleurant  nos 
péchés  dans  l’amertume  de  notre  cœur  , & en  fubillant  une  péni- 
tence proportionnée  à leur  énormité  , nous  recouvrons  cette  premiè- 
re nouveauté  ér  intégrité  baptifmale  que  nous  avions  perdue  : tant  eft 
grande  l’efficace  des  peines  que  nous  portons  pour  nos  crimes  fous 
les  ordres  de  1’  Eglife  , & en  efprit  de  componction  & d’ obéif- 
fance  à fes  Prêtres  . 

III.  GoNSIDE'  RATION. 

Dcjirs  des  fai  me  s ames  que  les  rigueurs  de  t Eglife  leur 
foient  appliquées. 

C’  eft  ce  qui  a infpiré  à toutes  les  ames  pénitentes  un  defir  in- 
time, qu’on  leur  appliquât  les  faintes  rigueurs  de  l’ Eglife.  On  leur 
voioit  demander  à genoux  cette  grâce  à leurs  Evêques , à leurs  Pa- 
fteurs,  à leurs  Contefleurs  avec  une  humilité  & une  ardeur  admi- 
rable . Je  ne  m’ en  étonne  pas  : elles  étoient  toutes  pénétrées  de 
l’amour  de  Jefus-Chrift  ; & fentant  la  féparation  que  met  le  pé- 
ché entre  l’ame  & l’Epoux  célefte,  elles  defiroient,  quoiqu'il  leur 
en  coûtât  , de  lui  être  réunies  par  ce  laborieux  Batême  de  la  Pé- 
nitence . 11  a été  inftitué  pour  nous  ramener  à la  pureté  que  nous 
avions  reçûe  aux;  Fonts  baptifmaux  , & il  détruit  tellement  le  pé- 
ché , qui  feul  met  la  divifion  entre  Dieu  & nous  , que  nous  fe- 
rions avec  lui  dans  une  union  confommée  , fi  nous  mourions  en 
cet  état  de  parfait  renouvellement  où  la  Pénitence  nous  peut  réta- 
blir . Ainfi  il  ne  faut  pas  s’ étonner  qu’  on  la  demandât  , & qu’  on 
la  reçût  comme  une  grâce. 

Prières,  Affections,  et  R e' solutions. 

DIfons  donc  avec  le  Sauveur  (b)  : J’ ai  à être  bâtifé  J un  Batême . HJ 

O mon  Sauveur!  Ce  Batême  dont  vous  deviez  être  bâtifé  , -!3’ 

étoit  le  Batême  de  votre  fang,  où  vous  deviez  être  plongé  pour  nos 
péchés  dans  votre  douloureufe  Paffion  ; & vous  ajoutiez  : Ha!  com- 
bien me  fens-je  preffé  , jufqu  à ce  qu  il  s' accomplisse  ? Pécheur  que  je 
fuis  , j’ai  auffi  à être  bâtifé  dans  le  Batême  de  la  Pénitence  , qui 
eft  un  Batême  de  larmes,  & en  quelque  forte  un  Batême  de  fang, 
s’il  eft  vrai,  comme  dit  un  Pere,  que  les  larmes  qu’on  y doit  ré- 
pandre foient  une  efpécc  de  fang;  & encore  un  Batême  de  fang  , 
parce  que  c’eft  un  Batême  d’une  véritable  & parfaite  mortifica- 
tion. Ah!  que  je  me  fens  preflé  à porter  les  faintes  rigueurs  de  ce 
Batême  laborieux , pour  y être  entièrement  renouvelle  ! O mon  Sau- 
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vcur  ! Appliquez- moi  ces  faintes  rigueurs  du  Batêmc  de  la  Péni- 
tence : infpirez  à vos  Minières  qui  font  mes  Pères , une  liante  in- 
flexibilité , pour  m’impofer  les  peine*  que  j’ai  méritées  . Je  reçois 
en  elprit  de  pénitence  les  maux  que  vous  ni’  enroiez , les  pertes  , 
les  afflictions  de  corps  dcd’efprit,  les  maladies:  dans  ce  tems  rem- 
pli de  miléres , loin  de  murmurer  je  bai  (Te  la  tête  fous  vos  fléaux  : 
mais  comme  vous  me  faites  reflentir  la  grâce  •&  la  bénédiction  par- 
ticulière qu’il  y a à vous  obéir  en  la  perfbnne  de  vos  Miniftres  , 
lorfquc  vous  me  liez'par  leur  autorité  qui  eft  la  vôtre,  inlpirez-moi 
une  parfaite  docilité  , & à eux  en  même-tems  une  diferéte  & pa- 
ternelle , mais  auflï  une  févére  & fainte  rigueur  , afin  ou’  ils  me 
donnent  une  pénitence  digne  de  ce  nom  , & convenable  à mes 
péchés  ; & que  lié  par  leur  ordre  dans  lequel  je  reçois  le  vôtre  , 
en  portant  ces  peines  falutaires  , je  puifle  efpérer  de  revenir  par 
ce  moien  à la  parfaite  nouveauté  de  vie  , & à l’intégrité  de  mon 
Batêmc . 

O mon  Sauveur!  je  le  dis  encore  une  fois  en  union  avec  vous; 
j’ai  à être  bâtifé  d’un  Batême  , du  Batême  laborieux  de  la  Péni- 
tence. Ah,  que  mon  ame  eft  preflée  ! Qu’elle  fouffre,  qu’elle  eft 
dans  l’angoiffe,  jufqu’ à ce  qu’il  s’accompliflc  ! Tout-à-4’ heure,  & 
fans  plus  tarder  , j’irai  au  tribunal  de  la  Pénitence  avec  un  cfprit 
chrétien,  c’ell-à-dire  avec  un  cfprit  fournis  au  rigoureux  jugement, 
que  l’Eglife  daignera  exercer  fur  moi  en  votre  nom. 

II.  POINT. 

Raiforts  des  rigueurs  de  t Eglife . 

Première  raifoo  tirée  de  U juflice  divine. 

LE  même  Concile  de  Trente  nous  explique  excellemment  les 
raifbns  de  oette  rigueur  , tient  la  première  fe  tire  de  la  jufti- 
ce  divine  en  cette  manière:,.  Et  certainement,  dit  ce  faint  Conci- 
» le  (a)  , il  paraît  que  l’ordre  de  la  juftke  de  Dieu  exige  de  lui 
„ qu’il  reçoive  d’une  autre  maniéré  en  fa  grâce  ceux  qui  auront 
„ péché  dans  leur  ignorance  avant  le  Batême,  (avant  que  d’avoir 
„ connu  & goûté  Dieu  , ) que  ceux  , qui  apres  avoir  été  une  fois 
„ délivrés  de  la  fervitude  du  péché  & du  Démon  , Sc  avoir  reçu 
„ le  don  du  Saint-Efprk,  n’ont  pas  craint  de  violer  avec  connoif- 
„ fanoe  & de  propos  délibéré  le  temple  de  Dieu , & d’ attrifter  fon 
„ Saint-Efprit . 

Le  iaint  Concile  nous  propofe  ca  abrégé  toutes  les  raifons  qui  ag- 
gravent le  crime  de  ceux  qui  ont  péché  depuis  le  Batême  . Elles 
font  tirées  de  S.  Paul  qui  nous  apprend  {b)  que  ceux  qui  pèchent  de 
cette  forte,  attrijient  k £«iw-EJj>rit  dont  il s ont  reçu  le  fteau  par  le  Ba- 
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rême  , poOT  confervcr  1’  efprit  de  grâce  ér  Je  rédemption  . Qu’efl  ce 
qu’attrifter  le  Saint-Efprit,  fi  ce  n’efi  le  chafler  cT  une  ame  dort  il 
«voit  pris  poffeffion  en  mettant  fon  fçeau  deflus,  & en  difant.-  Elle- 
efl  à moi,  c’e(l  mon  bien:  mais  celui  qui  pèche  après  le  Batême, 
viole  ce  fçeau  lacré,  le  rompt  en  lui-même,  & en  difant  au  Saint- 
Efprit:  Je  ne  veux  plus  être  à vous;  il  lui  fait  un  outrage  capable 
d’affliger  cet  Elprit,  s’il  n’écoit  d’une  nature  inaltérable. 

C’eft  ce  que  le  même  S.  Paul  exprime  en  difant  (a)  qu 'on  fait  M «»*• 
outrage  à /’  e/prit  Je  la  grâce  : car  par  la  grâce  de  la  rémiffion  des  pé-  ' 
chés  [b)  on  avoit  été  fait  participant  Ju  Saint-Efprit  ; & par  le  péché  (b) 
on  repoufle  outrageufement  cet  Efprit  de  grâce  & de  bonté  , qui  ''  *' 
avoit  effacé  nos  crimes. 

Les  pécheurs  qui  ont  violé  leur  Batême  , pa/Tent  plus  avant  fé- 
lon le  même  S.  Paul  (c)  : ils  crucifient  Je  nouveau , & foulent,  aux  pieds  to  tut. 
le  Fils  de  Dieu;  ils  profanent  te  Sang  Je  Jon  nouveau  Teflamcnt , par  le»  v”r  *’ 
quel  ils  ont  été  fanétifiés  , & tournent  fes  fouffrances  en  dérifion  , 
comme  ont  fait  les  Juifs  . Mais  les  Juifs  ne  le  connoiffoient  pas  ; 

& (J)  s'ils  l' avaient  connu  , jamais  ils  ri  am oient  crucifié  te  Seigneur  de  (d) 
gloire.  Et  nous  qui  le  connoifTons,  qui  avons  reçu  le  Batême  en  fon  *' 
nom  ; mais  qui  après  en  avoir  perdu  la  grâce  , l’avons  recouvrée 
par  la  Pénitence,  & qui  avons  reçu  tant  de  fois  fon  facré  Corps  ; 
nous  avons  violé  tous  les  Sacremens  , le  Batême  , la  Pénitence  , 
l’ Euchariftic , & nous  avons  traité  notre  Sauveur  & notre  Dieu  le 
fachant  & le  connoiflant,  avec  pius  d’indignité  que  ceux  qui  ne  le 
connoiffoient  pas  . Quelle  augmentation  de  fupplices  nous  fommes- 
nous  attirés  par  notre  Ingratitude? 

Telles  font  donc  les  raifons  qui  aggravent  le  péché  de  ceux  qui 
ont  manqué  à la  grâce,  & l’ont  volontairement  perdue  : voilà  ce 
qui  les  rend  û redevables  à la  juftice  de  Dieu  . D’où  le  Conci- 
le conclut  (e)  „ que  l’Eglife  a toujours  cru  qu’il  n’y  avoit  point  (g)  uta. 
„ une  voie  plus  sûre  pour  détourner  le  coup  de  la  main  de  Dieu 
„ & les  maux  qui  font  prêts  à fondre  fur  nous,  que  de  fubir  hum- 
,,  blement,  & nous  rendre  familières  ce s œuvres  de  Pénitence  avec 
,,  une  fincére  douleur. 

Prières,  Affections  , et  Résolutions. 

JE  me  foumets  donc , mon  Sauveur , à ces  œuvres  de  Pénitence 
que  votre  Eglife  veut  qu’on  m’impofè  en  réparation  de  l’ou- 
trage que  j’  ai  fait  à votre  grâce  : je  fouhaite  de  les  fubir  avec  un 
cœur  percé  de  douleur.  Mon  Sauveur,  je  le  reconnois:  il  n’efi  pas 
jufle  que  vous  me  receviez  comme  ceux  qui  vous  offenfênt  dans 
leur  ignorance  : je  confcfle  la  vérité  qu’a  annoncée  le  Prince  des //'//; FV'- 
Apôtres  (f)  : U vaudroit  mieux  n avoir  point  connu  la  voix  de  la  juflice, 
que  de  retourner  en  arriéré  après  f avoir  connue  . Votre  Prophète  (g)  a e t." 
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dit  aufli  à Jerufalem  qui  vous  connoiiioit  : Sodome  & Stmarte  , tes 
faurs  , font  juftifiées  , à comparaifon  de  tes  abominations  : tu  les  a fur- 
. montées  par  tes  crimes . Faites -moi  donc  entrer  , ô Seigneur  , dans 
les  rigoureufes  régies  de  votre  juftice  , qui  multiplie  les  châti- 
mens  à proportion  de  la  connoiflance  qu’  on  a de  la  vérité  . Fai- 
tes-moi entrer  dans  votre  fainte  jaloufie  , qui  vous  fait  punir 
l’ époufe  infidèle  plus  que  celle  que  vous  n’  avez  jamais  admife 
à votre  lit  nuptial  . O Seigneur  , je  reconnois  mon  péché  : ma 
honte  & ma  confufion  font  fur  moi  . Armez  contre  moi  le  zé- 
lé de  votre  Eglilê  : que  vos  Miniftres  entrent  avec  vous  dans  cet 
cfprit  de  jaloufie  , contre  les  âmes  qui  vous  ont  quitté  , & fe  font 
proftituées  à votre  ennemi  . De  quelle  pénitence  ne  fuis-je  pas  di- 
gne? O Seigneur,  je  veux  tout  fubir,  & prendre  contre  moi-même 
le  parti  de  votre  juftice,  afin  delà  fléchir  par  ma  foumiflion . Mais 
je  ne  puis  rien  (ans  vous  ; vous  qui  m’avez  mis  dans  le  cœur  ces 
faintes  penfées,  donnez-moi  la  force  de  les  accomplir. 

III.  POINT. 

Seconde  raifon  de  la  rigueur  de  î Eglifc . 

La  miféricorcic  de  Dieu. 


S’il  eft  digne  de  la  juftice  de  Dieu  de  recevoir  autrement  ceux 
qui  l’ont  offenfé  après  le  Batême  ( ajoûtons  après  la  Pénitence 
& après  la  Communion  ) que  ceux  qui  n’avoient  point  encore  re- 
çu de  pareilles  grâces  : „ Il  eft  digne  de  fa  clémence  , pourfuit  le 
xîr  f,J7'  ” même  Concile  (a)  , de  ne  remettre  pas  les  péchés  fans  fatisfa- 
élion , depeur  que  les  croiant  trop  légers,  nous  ne  tombions  dans 
„ de  plus  grandes  fautes  , & ne  faflîons  de  nouveaux  outrages  au 
„ Saint-£fprit , nous  amaflant  un  tréfor  de  colere  pour  le  jour  de  la 
„ vengeance,  par  notre  endurciflement  & notre  impénitence. 

Ce  n’eft  donc  pas  feulement  par  un  effet  de  fa  juftice,  mais  c’eft 
encore  par  un  effet  de  fa  miféricorde  , que  Dieu  veut  qu’on  foit 
(k>  tus.  rigoureux  aux  pécheurs;  parce  qu’ajoute  le  même  Concile  (b):  „ Il 
,,  n’  y a point  de  doute  que  ces  peines  fatisfaéloires  ne  nous  retirent 
„ du  péché  : qu’ elles  ne  nous  (oient  comme  un  frein  , & ne  nous 
„ rendent  à l’avenir  plus  attentifs  fur  nous-mêmes.  Elles  remédient 
„ aufli , dit  le  (aint  Concile  , aux  reftes  des  péchés  , & ôtent  les 
„ mauvaifes  habitudes  que  nous  avons  contrariées  par  une  mauvai- 
„ fe  vie,  en  nous  faifant  pratiquer  les  vertus  contraires. 
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Prières,  Affections,  et  R e' solutions. 

O Seigneur.1  Les  faintes  rigueurs  que  vous  infpircz  à votre  Egli- 
fe  contre  les  pécheurs  pénitens  , ne  fonc  donc  pas  feulement 
un  effet  de  votre  juftice  , mais  encore  un  exercice  de  votre  mifé- 
ricorde  paternelle  . O fage  & bon  médecin  J C’eft  un  régime  que 
vous  prefcrivez  à vos  malades  pour  achever  leur  guérifon  , & dé- 
raciner tous  les  principes  du  mal.  C’eft  une  fage  & miléricordieufe 
précaution  que  vous  prenez  contre  nos  foibleffes  , pour  exciter  no- 
tre vigilance  dans  les  occaûons  qui  nous  font  tomber  . Appliquez- 
moi  donc  , ô Sauveur  , par  un  confeil  de  miféricorde  , les  falutai- 
res  rigueurs  de  votre  Eglife.  Qu’on  faffe  durer  long-tems  le  fouve- 
nir  de  mon  péché,  qu’on  le  rende  horrible  à mes  yeux  en  m’im- 

{>ofant  des  œuvres  vraiment  pénales  , qui  mortifient  ma  chair  , qui 
a crucifient,  qui  humilient  mon  efprit,  qui  m’impriment  la  crain- 
te de  la  rechftte  , & ne  me  permettent  pas  de  me  relâcher  dans 
l’exercice  de  la  pénitence.  O rigueur,  que  vous  êtes  douce  1 O pei- 
nes, qui  êtes  un  frein  à la  licence  & aux  cmportemens,  que  vous 
êtes  aimables  J O faintes  précautions  qu’on  me  fait  prendre  contre 
moi-même:  Je  vous  cmbraffe  de  tout  mon  cœur,  & j’adore  la  mi- 
féricorde qui  me  les  impofe . 

IV.  POINT. 

Troifiime  rai  fou  des  rigueurs  de  /’  Eglife. 

La  conformité  avec  Jésus-Christ. 

„ TL  faut  encore  confidercr,  pourfuit  le  Concile  (a) , qu’en  fouf-  xîki'.t'. 
,,  JL  frant  & fatisfaifant  pour  nos  péchés,  nous  fommes  rendus  fem- 
„ blables  à Jcfus-Chrift , qui  a fatisfait  pour  nos  crimes  , & (b)  de 
„ qui  vient  toute  notre  force  & tout  le  pouvoir  qui  nous  rend  capables 
„ du  bien  : ce  qui  nous  eft  un  gage  certain  , qu’aiant  part,  à (es 
,,  fouffrances  , nous  aurons  part  à fa  gloire  . Mais  il  ne  faut  pas 
„ penfer  que  cette  fatisfaélion  que  nous  faifons  à Dieu  pour  nos  pé- 
„ chés,  foit  tellement  nôtre,  qu'elle  ne  foit  point  par  Jelus-Chrift; 

,,  puifque  nous,  qui  (c)  ne  pouvons  rien  de  nous-mêmes , comme  de  nous-  (cl  uu’ 
,,  mêmes  , pouvons  (d)  tout  avec  la  coopération  de  celui  qui  nous  fortifie  . 

,,  Ainfi  (r)  l’ homme  n’  a pas  de  quoi  fe  glorifier  ; mais  toute  no-  («’)  fc.r. 
„ tre  gloire  eft  en  Jefus-Chrift  , en  qui  nous  vivons  , en  qui  nous 
„ méritons , en  qui  nous  fatisfailons , faifant  de  dignes  fruits  de  pé- 
„ nitence , qui  tirent  leur  force  de  lui , qui  font  offerts  par  lui-mê- 
» me  à fon  Pere,  & en  lui  font  acceptés  par  fon  Pcrc. 
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PtlBRES,  AFFECT!®**,  ET  Rl'lOL  ETK>»>. 

JE  croi,  mon  Dieu,  la  fainte  doétrine  que  votre  Eglife  Catholi- 
que a fi  bien  expliquée  par  ces  paroles  . J’adore  la  vérité  que 
tous  y avez  imprimée  , & je  reconnois  qu’elle  vient  uniquement 
de  vous  . Que  Votre  Eglife  eft  fainte  ! Que  fa  foi  cft  pure  ! Que 
l’efprit  qui  la  conduit  eft  véritable! 

Je  croi  donc,  6 mon  Dieu  avant  toutes  choses,  que  je  fuis  obli- 
gé à m’unir  aux  fatisfaâions  de  Jefus-Cbrifl  en  les  imitant  félon 
ma  foiblefle.  A Dieu  ne  plaife  que  je  croie  qu’une  indigne  & cri- 
minelle créature  puifle  fatisfaire  comme  lui . Il  a farisfait  comme 
un  Dieu,  & je  fatisfais  comme  un  pécheur.  Il  fatisfàit  pleinement 
& infiniment;  & moi  je  fatisfais,  comme  je  puis,  en  vous  offrant 
mon  néant  , qui  n’a  aucune  valeur  que  celle  que  lui  donnent  le 
fang  , les  founrances  , la  latisfaélion  & le  facrihce  infiniment  di- 
gne de  votre  Fils . Recevez  donc  de  ce  Fils  , qui  eft  votre  égal  , 
la  jufte  fatisfa&ion  qui  vous  eft  dûe  : & recevez  d’un  vil  efclave 
le  peu  qu’il  fait;  qu’ encore  il  ne  fait  point  de  lui-même,  & qu’il 
ne  peut  efpérer  que  vous  acceptiez  , qu’à  caufe  qu’il  eft  uni  a ce 
que  fait  votre  Fils  unique,  mon  Sauveur,  mon  médiateur,  mon  fa- 
crificateur,  & ma  viélime  tout  enfemble. 

Faites-moi  donc,  ô mon  Dieu  , faites-moi  trouver  dans  la  péni- 
tence, non  pas  de  la  complailance  , de  la  flatterie  , des  peines  lé- 
gères ; mais  puifqu’il  faut  ici  me  rendre  conforme  à la  paflion  de 
de  Jefus-Chrift,  faites-moi  trouver  une  Croix,  des  clous  qui  me  per- 
cent , une  flageiiation  qui  me  déchire  , du  vinaigre  , du  fiel  dont 
l’amertume  me  dégoûte  des  pernicieufes  douceurs  que  j’ai  trop  goû- 
tées en  fuivant  ma  volonté  , en  flattant  mes  fens  , en  me  plaifaut 
en  moi-même.  Mon  Sauveur,  je  tends  le  dos  aux  flagellations,  je 
prélente  mon  vifàge  aux  crachats;  qu’on  me  reprenne  avec  force, 
qu’on  me  confonde  : plongez-moi  par  la  pénitence  dans  votre  paf- 
lion & dans  vos  douleurs. 


V.  POINT. 

On  ne  revient  eux  feintes  rigueurs  de  la  ju/lice  divine. 

LE  faint  Concile  de  Trente,  après  avoir  expofé  des  vérités  fi  Ib- 
lides  & fi  touchantes,  conclut  en  cette  maniéré  (a):  „I1  faut 
„ donc  que  les  Prêtres  du  Seigneur , autant  que  le  Sainr-Éfprit  & 
„ la  prudence  le  fuggéreront , impofent  des  pénitences  falutaires  & 
„ convenables,  félon  la  qualité  des  crimes  & le  pouvoir  des  péni- 
„ tens  : de  peur  que  s’ ils  conviennent  aux  péchés , & traitent  leurs 
„ pénitens  avec  trop  d’indulgence,  en  leur  impofant  pour  de  tres- 
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i,  griefs  péchés  des  peines  & des  œuvres  très-Iégeres , ils  ne  parti- 
„ cipent  aux  péchés  d'autrui  St  ne  s’en  rendent  complices.  Qu’ils 
„ aient  donc  devant  les  yeux  la  nécelfité  d’impofer  une  fatisfadion 
„ qui  ne  fervc  pas  feulement  de  précaution  contre  les  péchés  à vc- 
„ nir  & de  ceinéde  à la  fbiblelle,  mais  encore  de  vengeance  St  de 
„ châtiment  aux  péchés  paffés;  puilque  les  anciens  Peres  croient  & 

„ enfeignent,  que  les  clefs  qui  font  miles  entre  les  mains  des  Mi- 
„ niAres  de  Jefus-Chrift  , ne  leur  font  pas  feulement  données  pour 
„ abfoudre,  mais  encore  pour  Iier.„  Et  on  ne  doit  pas  peufer  pour 
cela , que  le  Sacrement  de  Pénitence  foit  un  tribunal  de  colere  ou 
de  peine:  ce  que  le  Concile  ajoute,  parce  qu’on  a vu  félon  fkdo- 
étrine  précédente  , que  ces  peines  que  l’on  fubit  avec  une  humble 
& Ancére  obéiflance  , font  au  fond  un  tréfur  de  grâce  & un  gage 
de  la  divine  mifericorde. 

Le  Concile  de  Trente  ajoute  encore  (a)  : ,,  Que  Dieu  par  un  té-  w- 
,,  moignage  admirable  de  fon  amour,  veut  que  nous  publions  le 
„ iatisfaire  par  Jefus-ChriA,  non-feulement  par  les  peines  que  l'on 
„ s’ impofe  à foi-même  , & par  celles  que  les  Prêtres  nous  ordon- 
„ nent  felon  la  mefure  de  nos  péchés  , mais  encore  par  les  fléaux 
„ temporels  que  fâ  juAice  nous  envoie  : ce  qui  eû  pour  les  pé- 
cheurs pénirens  un  dernier  trait  de  miféricordc  , puifqu’il  change 
les  fuppllces  en  remèdes. 

Prier.es,  Affections,  et  R e’ solutions. 


MAlheur  à moi  , mon  Dieu  , fi  je  cherche  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence  un  flatteur  & un  complice  plutôt  qu’un  Juge! 

O mon  Dieu  , infpircz  des  paroles  fortes  à vos  Minifircs  , afin  de 
confondre  mon  orgueil  ; infpirez-Ieur  une  fainte  & invincible  ri- 
gueur , de  peur  qu’ils  ne  connivcnt  à mon  péché  ; donnez-leur  le 
zele  d’Elie,  celui  de  S.  Jean-BaptiAe , celui  de  Jefus-Chrift  même; 
qu’ils  aient  à fon  exemple  le  fouet  à la  main  pour  chafler  tout  ce 
qui  profane  la  maifon  de  Dieu  , qui  eft  mon  une  & mon  corps 
même  . Mon  Sauveur  , fi  (b)  Tyr  ér  Sidon  avaient  feu  ce  que  nous  fa- 
vans , dits  auraient  fait  pénitence  dans  le  foc  & dans  la  cendre.  Mais  suf- 
fi avez-vous  dit  que  Tyr  & Sidon  feront  traitées  plus  doucement 
que  nous  au  Jugement.  Et  vous  n’avez  pas  feulement  prononcé  cet- 
te fentence  contre  les  villes  qui  vous  ont  vu  en  perfonne  ; vous 
avez  dit  à vos  Difciples  (r)  : Qui  vous  reçoit,  me  reçoit  ; qui  (d)  vous  x.**'"*' 
méprife,  me  méprife  : Si  (e)  fon  ne  vous  reçoit  pas  dans  une  ville,  al- 
lez  dans  une  autre  : mais  (J)  je  vous  le  dis  en  vérité  ; le  traitement  que 
recevront  Sodome  éf  Gomorrbe  dans  le  jugement  de  Dieu , fera  plus  fuppor-  (V; i ù</. 
table  que  celui  de  cette  ville  . Qu’y  a-t’il  là  à répondre  ? Rien,  mon"'"' 
Dieu  ; je  fuis  confondu  i il  faut  fe  taire . Et  comme  difoit  Efdras  (g)  : îx.‘,Eff'‘ 
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Seigneur  , vous  êtes  ju/ic  : nous  femmes  devant  vous  dans  notre  pe'cbé  ; & 
il  ri  y a pas  moien  de  foutenir  votre  fact. 

Mais,  ô Seigneur,  loiez  loué  à jamais  de  la  maniéré  dont  vous 
nous  aidez  à vous  fatisfaire.  O Dieu  i nous  n’avons  pas  le  coura- 
ge de  nous  impofer  à nous -mêmes  des  auftérités  ; au  contraire  le 
peu  d’abftinences  & le  peu  de  jeûnes  que  votre  Eglife  nous  ordon- 
ne , nous  eft  à charge  , & nous  ne  celions  de  nous  en  plaindre  ; 
nous  tranlgrelTons  fes  obfervances,  & nous  ne  marchons  point  dans 
fes  préceptes.  Nos  Confeffeurs  nous  trouvent  fi  lâches,  qu’ils  crai- 
gnent de  nous  accabler  par  les  moindres  pénitences  : mais  vous  , 
Seigneur,  qui  avez  pitié  de  notre  foibleflc  , vous  nous  envoiez  des 
peines  plus  proportionnées  à votre  juftice . Vous  avez  multiplié  vos 
fléaux  d’une  maniéré  terrible  . La  guerre  vient  contre  nous  avec 
toutes  fes  fuites  funeftes  : nous  n’avons  jamais  vu  tant  d’ennemis 
auiïi  acharnés  à notre  perte  : vous  nous  fôutencz  toutefois  de  votre 
bras  tout-puilfant  : mais  cependant  le  fang  coule  comme  l’eau  au- 
tour de  Jérufalem  : nos  familles  font  défolées  : le  nombre  de  nos 
parens  & de  nos  amis  diminue  tous  les  jours  ; & celui  des  morts 
qui  nous  étoient  chers  , s’accroît  fans  mefure  . Nous  avons  vu  la 
famine:  ô Dieu!  avec  quelle  horreur  nous  apparut-elle  il  y a quel- 
ques années  . La  mortalité  eft  venue  à fa  fuite  : nos  villes  & nos 
campagnes  pleurent  la  perte  de  leurs  habitans  : la  rareté  nous  en 
étonne  : combien  de  villages  font  ravagés  , & en  combien  de  ma- 
niérés la  diminution  du  peuple  fe  fait-elle  fentir?  Vous  êtes  jufte  , 
Seigneur  ! Les  profpérités  aveuglent  les  hommes  ; & vous  leur  ou- 
vrez les  yeux  par  vos  fléaux  & par  tant  de  coups  redoublés.  Mais 
que  ces  peines  qui  nous  font  poufler  vers  le  Ciel  de  û grandes 
plaintes  , font  douces  en  comparaifon  de  celles  que  vous  refervez 
dans  vos  tréfors  . Vous  nous  épargnez  , Seigneur  , & vous  ne  dé- 
ploiez  pas  toutes  vos  vengeances.  Car  auffi  qui  les  pourroit  fuppor- 
ter?  Adoucillez  encore  vos  juftes  rigueurs:  donnez-nous  la  paix  tant 
defirée , que  vous  feul  pouvez  nous  donner  . Mais  puilque  la  faine 
doélrine  vient  de  nous  apprendre  qu’ [il  n’  y a point  de  plus  fur 
moien  de  détourner  vos  coups,  que  de  fubir  les  peines  de  la  péni- 
tence, faites-nous  pratiquer  cet  admirable  moien  de  vous  appaifêr  : 
faites-nous  d’humbles  , de  véritables  , de  courageux  pénitens  , qui 
fâchent  s’ irriter  contre  eux-mêmes  , & ne  fe  rien  pardonner  , afin 
que  vous  leur  pardonniez. 
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SECONDE 

MEDITATION. 

L’INDULGENCE  DE  L’EGLISE. 

I.  POINT. 

On  peut  fuppléer  aux  rigueurs  de  ta  Pénitence  par  fa  ferveur 
• ér  par  un  amour  ardent. 

IL  pourrait  fembler  qu’ après  ces  févéres  & faintes  maximes  que 
le  Concile  de  Trente  a tirées  de  l’Ecriture  & de  la  plus  pure 
Antiquité,  il  n’y  a plus  de  lieu  à l’Indulgence  : mais  le  con- 
traire paraît  par  des  exemples  admirables  , & premièrement  par 
ceux  du  Sauveur. 

1.  Conside'  ration. 

Indulgence  de  Jefus , & premièrement  envers  celle  qui  oignit  fes  pieds . 

Parabole  de  Notre-Seigneur , en  faint  Luc  ch.  VII.  41.47. 

Confidérez  à fes  pieds  la  fainte  Pécherefle , & voiez  comme  elle 
y reçoit  en  un  inftant  une  entière  rémiflîon  de  fes  péchés  : c’eft 
que  la  ferveur  & un  amour  ardent  lui  avoir  fait  foufirir  tout  d’un 
coup  dans  le  cœur  tout  le  martirc  de  la  Pénitence  • vous  le  voiez 
par  lès  pleurs  & par  fes  regrets:  par  la  honte  où  elle  s’expofe,  & 
par  la  baflclfe  de  fes  humbles  prolternemens  . Jefus  lui  remet  beau- 
coup, parce  qu’elle  a beaucoup  aimé  : & il  nous  allure  en  même  tems 
qu’en  recevant  beaucoup  par  un  grand  amour,  elle  apprenoit  à ai- 
mer encore  plus  . De  deux  debiteurs  , demande  Jefus  (a) , lequel  cfl-ce  O) 
qui  aime  le  plus  > Celui  à qui  on  remet  cinq  eens  deniers , ou  celui  à qui 
on  en  remet  cinquante  ? Celui  à qui  on  remet  une  plus  grande  det- 
te , ou  celui  à qui  on  en  remet  une  moindre  ? On  lui  répond  : C'efl 
celui  à qui  on  donne  te  plus  : >!x  Jefus  dit  : Vous  avez,  bien  jugé  . Ainli 
cette  Pécherefle  aimoit  d’autant  plus  qu’elle  attendoit  une  plus  gran- 
de grâce;  & après  l’avoir  reçue,  elle  redoubla  fon  amour.  C’eft  là 
le  vrai  caraélerc  & le  propre  effet  de  l’Indulgence  , à proportion 
qu’elle  ell  grande,  de  préparer  le  cœur  à la  recevoir  avec  un  plus 
grand  amour,  & d'être  fuivie  encore  d’un  plus  grand  amour,  après 
que  la  grâce  ell  accordée.  Jefus- Chrilt  confirme  l’un  & l’autre  (b):  jtjd 
Beaucoup  de  péchés  lui  font  remis  , parce  quelle  a beaucoup  aimé  . Voilà 
un  grand  amour  , qui  précédé  la  grâce  du  pardon  : Celui  à qui  on 
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dowir  k plus,  aime  le  plus.  Voilà  un  plus  grand  amour,  qui  fuit  une 
plus  grande  rémilïion  & une  grâce  plus  abondante . 

Prières,  Affections,  et  Résolutions. 

Sur  la  première  partie  de  la  7 ar aboie. 

MOn  Sauveur,  permettez- moi  d’écouter  encore  une  fois  à vos 
pieds  avec  la  fainte  Pécherefle  , l’ inltruction  admirable  que 
vous  y donnez  à Simon  le  Pharifien  pour  la  confolacicn  de  vos 
ferviteurs  . 

Simon  (a)  , f’  ai  une  ebofe  à vous  dire  . Maître  , dites  . Un  créancier 
a voit  deux  debiteurs  ; l’ un  lui  devoit  cinq  cens  deniers  , & ï autre  cin- 
quante : comme  ils  n avoient  pas  de  quoi  le  paier  , il  leur  quitta  la  dette 
à tous  deux. 

Je  m’arrête  à cette  parole  , pour  confidérer  premièrement,  que 
l’un  devoit  cinq  cens  deniers  & l'autre  cinquante:  l’un  devoit  beau- 
coup , & l’autre  peu;  mais  cependant  ils  étoient  tous  deux  égale- 
ment infolvables.  Ainfi  étoit  tout  le  genre  humain.  11  y a déplus 
grands  pécheurs  les  uns  que  les  autres  : les  uns  doivent  moins , les 
autres  plus.  Ceux  qui  doivent  moins  , font  ceux  qui  pèchent  dans 
leur  ignorance  , fans  connoître  Dieu  : ils  ont  péché  en  Adam  , & 
leurs  péchés  fe  font  accrus  à mefure  que  la  convoitife  dont  ils  avoient 
apporté  le  fonds  en  naiffant , s’eft  déclarée;  ils  périirent  dans  leur 
péché  , & ils  font  entièrement  infolvables  . Tels  font  les  Gentils  , 
les  Juifs  & tous  les  Infidèles  : les  uns  plus  , les  autres  moins  , fé- 
lon les  dégrés  de  lumière  qu’  ils  ont  reçus  ; mais  tous  font  dans 
l’ignorance,  parce  qu’ils  n’ont  pas  connu  le  Pere  célefte,  ni  Jefus- 
Chrifl  qu’il  a envoié.  Lorfque  vous  les  appeliez,  mon  Sauveur , à 
la  grâce  du  faint  Batême,  vous  leur  quittez  tout  ce  qu’ ils  doivent  : 
mais  il  y a de  bien  plus  grands  débiteurs  ; & ce  font  ceux  qui  ont 
reçu  de  plus  grandes  grâces  . Ceux  qui  ont  été  bâtifés  & illumi- 
nés, comme  parle  S.  Paul  (b)  , qui  ont  cru  en  l'Evangile,  qui  ont 
reçu  le  Saint-Efprit,  qui  ont  été  lavés  plufieurs  fois  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence,  qui  ont  goûté  le  den  célefte  & les  délices  de 
votre  Table  facrée  , & après  cela  ont  péché  & multiplié  leurs  ini- 
quités par-de(lus  leur  tête  : ceux-ci  doivent  cinq  cens  deniers  , au 
lieu  que  les  autres  n’  en  doivent  que  cinquante  : cependant , ô Sei- 
gneur, & grands  & petits  pécheurs,  s’il  y en  a de  petits,  fi  l’on 
peut  parler  de  cette  iorte,  nous  fommes  tous  infolvables;  & fi  vous 
ne  nous  quittez  tous,  nous  périffons  tous  également. 
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Sur  la  fécondé  par  tir  de  Ia  'Parabole  . 


>î 


Paflons  outre  dans  la  leélure  de  cet  Evangile  (a)  : Comme  Us  n a- 
l'otent  point  de  quoi  paier  , il  leur  remit  ta  dette  à tous  deux  : lequel  des 
deux  l' aime  le  plus?  C' c/l  celui  à qui  on  remet  davantage.  O mon  Dieu, 
Je  fuis  du  nombre  des  grands  débiteurs  , moi  qui  ai  reçu  tant  de 
grâces  , & qui  fuis  coupable  de  tant  de  péchés  J II  faut  donc  que 
je  vous  aime  davantage  . Plus  vous  exercez  envers  moi  vos  mifé- 
ricordes , plus  il  faut  que  je  vous  donne  mon  cœur  ; & dans  une 
indulgence  pléniere  , fi  je  n’ai  , pour  ainfi  parler , un  amour  plé- 
nier, je  ne  réponds  pas  aux  deffeins  de  votre  bonté. 

III. 

application  de  U Parabole . 

Mon  Sauveur,  je  n’attendrai  pas  à vous  aimer  que  j’aie  reçu  la 

Çace  & l’indulgence.  L’attente  de  vos  bontés  m’attendrit  le  cœur. 

but  le  monde  eft  étonné  de  cette  admirable  facilité  avec  laquel- 
le vous  vous  laiflez  approcher  d'une  Pécherefle  . Elle  touche  vos 
pieds  facrés  : elle  pleure  dcilus  aufli  long-tems  qu’il  lui  plaît  : elle 
les  oint  de  fes  parfums  : elle  les  cfluie  de  fes  cheveux  : elle  les 
baife  tant  qu’elle  veut  (b)  : Elle  n a cefft  , dites- vous,  de  baifer  mes 
pieds ; le  Pharifien  en  murmure,  & toute  la  compagnie  en  eft  fur- 
prife  . Mais  perfonne  n’en  eft  plus  furpris  qu’elle  . Votre  bonté  , 
vos  facilités  , lui  percent  le  cœur  : elle  fond  en  larmes  : elle  n’  a 
pas  la  force  de  prononcer  une  parole  : fes  larmes  , fes  cheveux 
épars,  fes  parfums  répandus,  fes  humbles  & tendres  baifers  parlent 
allez:  plus  fon  amour  eft  vif,  plus  fes  regrets  lont  amers;  car  qui 
ne  fait  que  plus  on  vous  aime,  plus  on  regrette  de  vous  avoir  of- 
fenfé  ? Si  l’indulgence  augmente  l’amour  , elle  augmente  par  con- 
fisquent la  douleur  . Ne  parlons  plus  à cette  fainte  Pécherefle  des 
rigueurs  & du  martire  de  la  pénitence  : fon  amour  & fa  douleur 
lui  font  tout  lentir  : elle  fouftre  plus  dans  le  cœur  , que  les  plus 
aufteres  pénitens. 

I V. 

j L’amour  pénitent  comprend  toutes  les  peines  fatis/aEloires . 

Donnez-moi  , mon  Sauveur  , comme  à cette  fainte  P'-cherefle  , 
un  cœur  pénétré  d’amour  à la  vue  de  votre  indulgence  je  îarral- 
lerai  avec  elle  en  un  inftant  toute  l’ action  tic  la  pcnlcr"-«\  la  con- 
fufion,  la  confiance,  la  réparation  du  mal  , celle  du  fndalc.  Pé- 
nitens des  premiers  fiécles  , vous  fondiez  en  larmes  à 1 entrée  de 


(»  Ut. 
VJ1.  4».4J. 


(b)  WJ. 
41. 
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l’Eglife  : notre  Pécherefle  fond  en  larmes  aux  pieds  de  Jefus.  Vous 
baillez  les  pieds  des  Fidèles:  elle  baife  ceux  du  Sauveur;  & ce  font 
les  pieds  que  les  pénitens  cherchent  encore  dans  ceux  de  leurs  frè- 
res . Pénitens  des  fiécles  palfés , vous  quittiez  toutes  les  marques  de 
la  vanité:  voilà  notre  Pécherellc  qui  répand  tous  fes  parfums.  Vous 
paroilîiez  les  cheveux  épars  , négligés  , couverts  de  cendre  & de 
poulfiere  : notre  Pécherefte  n’eftime  les  fiens  , qu’à  caufe  qu’elle 
en  efluie  les  pieds  du  Sauveur,  & les  lui  confacre.  Heureufe  l’in- 
dulgence 1 Si  elle  produit  tout  fon  effet  , elle  augmentera  l’amour 
de  Dieu  ; car  celui  à qui  on  remet  plus  , doit  plus  aimer  : fi  elle 
augmente  l’amour  de  Dieu  , elle  augmente  la  douleur  de  l’avoir 
ofîenfé  . Ah  i que  cette  douleur  eft  douce  , puifque  c’eft  l’amour 
qui  l'excite  i mais  cependant  , qu’elle  eft  vive  , qu’elle  eft  péné- 
trante , qu’elle  eft  déchirante  & perçante  , fi  l’amour  qui  la  fait 
naître  eft  véritable  1 Mon  Sauveur  , que  je  coure  donc  à l’indul- 
gence: mon  extrême  mifere  a befoin  de  la  plus  grande  ; mais  que 
j’y  coure  comme  à un  moien  d’augmenter  en  mon  cœur  votre  faine 
amour,  & par  mon  amour,  la  douleur  d’avoir  péché  contre  le  ciel 
& contre  vous . 

II.  POINT. 

^Autres  exemples  de  /’  Indulgence  du  Sauveur. 

I.  Conside'  ration. 

Le  Parahiique  . 

JE  vois  ce  Parai itique  que  quatre  hommes  portent  à peine  fur  fon 
grabat  : ils  ne  favoient  par  où  aborder  Jefus  qu’un  grand  peu- 
ple environnoit.  On  ne  pouvoir  entrer  dans  la  mailbn  où  il  s’étoit 
retiré:  on  découvre  le  toit,  & on  defeend  ce  pauvre  impotent  avec 
u)Maus.  des  cordes  aux  pieds  de  Jefus  (a)  : & Jefus  voiant  leur  foi,  dit  auTa- 
itnr.  ralitique  : Mon  fils  , prenez  confiance  : vos  péchés  vous  font  remis  . Il  ne 
"il;  y,  lui  impofe  point  de  pénitence  , content  de  la  foi  avec  laquelle  il 
,l'  fe  fait  porter  à fes  pieds. 

II.  Conside*  ration. 

La  Femme  adultéré. 

(bi  y,-,,  jefus  n’eft  pas  moins  indulgent  envers  la  femme  adultéré  (b)  . 
•i.  ' Femme  , perfonne  ne  vous  a condannéc  ? Tcrfonne  , Seigneur  . Je  ne  vous 
condannerai  pas  non  plus  : allez  & ne  péchez  plus  . Il  venoit  de  la  dé- 
livrer du  dernier  fupplicc  : ( car  on  l’ alloit  lapider  ) combien  fut- 
elle  touchée  de  cette  grâce  ? Sa  pénitence  fut  faite  en  un  moment . 
La  douceur^de  Jelus-Chrift  lui  inlpira  plus  de  confufion  & de  dou- 
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kur  , que  n’auraient  fait  les  plus  rigoureufes  correéHons,  les  plus 
longs  jeûnes  & les  plus  infopportables  auftérités.  On  ne  pafïe  point 
d une  grande  fraient  à une  fi  grande  paix  , fans  une  extrâmere- 
connomance . 


III-  Consid 


£ K A T I O K. 


Saint  'Vient . 

Mais  que  dirons-nous  de  faint  Pierre  après  qu’  il  eût  renié  trois 
fou>Jefus(n)fe  tournant  de  fon  côté  It  regarda.  Quelle  fürce  dans  ce  (.)  c, 
regard!  Combien  renfermoir-il  de  doux  reproches  de  Jefus  ? Com-xx"'“- 
bien  étoit-il  puiffant  pour  émouvoir  fon  foible  & infidèle  Difciple  ? ** 
Pierre  auffi  Je  rtflouvim  de  U prédtFUon  de  Jefus  : & fe  retirant  il  p/eu 
ra  amerement  . Nous  voions  ici  deux  effets  de  fa  pénitence  ’ le  pre- 
m.er  eft  de  fe  retirer  de  la  maifon  qui  lui  avoir  été  une  occasion 
de  péché  : il  ne  dit  plus  comme  auparavant  à Notre-Seigneur  (b)  : w y . 
Tourquoi  ducs-  vous  que  je  ne  puis  pas  vous  fuivre  i J’  expierai  ma  Le 
pour  von  II  confeflè  fa  foibleffc  en  fe  retirant  de  V occafion  du 
mal  . C eft  par  ou  il  faut  commencer  ; & c’  eft  le  premier  effet 
de  la  penttence:  & le  fécond,  c’eft  que  s’étant  retire , il  fleura  amè- 
rement. Admirons  la  douceur  de  Jefus  après  fa  Réfurreélion  • il  re- 
proche a Pierre  auffi- bien  qu’aux  autres  fon  incrédulité  • mais  il 
ne  lui  reproche  plus  fes  reniemens  . C’étoit  affiez  qu’il  èût  pleu- 
re,  qu  Jl  eût  été  attendri  au  feul  regard  de  Jefus:  ce  bon  Sauveur 
a oublie  fa  faute. 

IV.  COSIDE’  RATION. 

Réflexions  des  faims  Ve, es  fur  les  exemples  précédent. 

Je  ne  fais  s’ il  eft  permis  de  penlcr  que  Jefus -Chrift  ait  ufé  de 
quelque  referve  dans  les  réunifions  qu’on  vient  de  voir.  Je  ne  puis 
croire  que  I Indulgence  fortie  de  la  propre  bouche  de  ce  grand  Pon- 
tife, de  ce  Pontife  tout-puiflant  dont  le  Sacerdoce  eft  éternel  & in 
comparable  , qui  ne  ftccedc  à perfonne  , à qui  perfonne  ne  fucee- 
de-,  de  ce  Pontife  nuféncordieux  & compatiffiwt  : je  ne  puis  croi- 
re  encore  un  coup,  que  fon  Indulgence  ait  pu  n’avoir  pas  été  trè  - 
parfaite  & fiins  aucune  réferve  de  peines  . Néanmoins  ce  Pontife 
tout-puffiant  a pu  faire  ce  qu’il  a voulu  ; & quoiqu’il  en  foi fie 
ne  doute  point  que  ceux  à qui  il  a pardonné,  ?ans  leur  impofer au- 
cune peine  , n aient  été  dans  la  fuite  d’autant  plus  rigoureux  en- 
vers eux-mêmes  pour  mortifier  leur  corps  & leur  efprit,  que  le  Sau- 
veur les  aura  épargné.  Mais  de  quelque  manière  qu’il  faille  enten 
dre  des  Indulgences  dont  l’effet  a été  fi  prompt?  les  faims  j£r£ 
ne  veulent  pas  qu  on  les  tire  à conféqucncc  : car  Jefus-Chrift  , di- 
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les  il  a aftreint  les  Miniftres,  ne  font  pas  pour  lui:  il  voit  & met 
dans  les  coeurs  des  difpofitions  que  nul  autre  que  lui , je  ne  dis  pas , 
n’y  peut  mettre  , mais  n’y  peut  voir  quand  clics  y font  . Ce  que 
nous  apprennent  ces  exemples,  c’eft  que  Dieu  peut  tout  d’un  coup 
infpirer  aux  hommes  la  foi  & la  charité  dans  un  fi  haut  degré  , 
qu  elle  fuffiroit  pour  obtenir  en  un  moment  la  totale  rémiiïïon  & 
de  la  coulpe  & de  la  peine.  Telle  eft  l’Indulgence  de  Jefus  , que 
nul  que  lui  ne  peut  donner.  Ne  laiflons  pas  de  recevoir  celle  qu’il 
donne  par  fort  Eglife  ; & fervons-nous-en  pour  obtenir  de  Jefus-Chrift 
du  moins  un  commencement  de  cette  haute  difpofition  de  l’amour 
de  Dieu,  qui  feroit  en  nous  un  parfait  renouvellement. 

V.  Considération. 

L Indulgence  accordée  au  bon  Larron. 

I ' ■ : 

Ne  difons  Tien  du  bon  Larron  • celui-là  eft  à la  Croix  avec  Je- 
(os-Chrift  , & il  fâtisfait  quoiqu’en  un  moment  , lorfqu’ il  dit  au 
compagnon  de  fon  crime  & de  fon  fupplice  , qui  ne  le  fut  pas  de 
fâ  pénitence  (a)  : Vous  rte.  craignez,  pas  Dieu,  quoique  vous  vous  trouvin, 
cendanné  au  même  fupplice  ? Encore  pour  nous  , c eft  avec  juftice  , pnifqvt 
nous  faufilons  la  peine  que  mus  avons  méritée-,  mais  celui-ci  ri  a rien  fait. 
II  fut  .abfous  à l’inflant  par  la  bouche  de  Jefus-Chrift,  & Je  Para- 
dis lui  -fut  promis  dans  le  môme  jour  . Que  Jefus  pardonne  aifé- 
snent  à ceux  qui  foufirent  avec  lui,  & qui  font  un  facrifice  volon- 
taire de  leurs  maux  quoique  forcés!  • < . 

PRIERES,  &C. 

I. 

Sur  t exemple  du  Par  ali tique  ér  de  la  Femme  adultéré. 

QUi  ne  feroit  touché  de  cette  parole  de  P Evangile  ? {h)  Jefus 
■voient  leur  foi , (celle  de  ceux  qui  defeendirent  le  Paralitique 
" par  le  toit  ) il  lui  dit  : odie  confiance  , mon  fils  : tes  péchés  te  font 
remis.  Il  pardonne  au  malade:  mais  il  eft  expreflement  marqué  que 
c eft  à la  confédération , non-feulement  de  fa  foi  , mais  encore  de 
celle  des  autres  . 

A quelque  prix  que  ce  foie,  ô mon  Sauveur,  je  veux  vous  abor- 
der pour  obtenir  votre  indulgence:  fi  je  ne  puis  entrer  par  la  por- 
te, je  me  ferai  defcendTe  par  le  toit:  je  tenterai  les  voies  ies  plus 
difficiles  : je  ne  vous  aborderai  pas  feul  : j’aurai  avec  moi  des  in- 
terceffeHrs  fembbblcs  à ceux  qui  defeendirent  ce  Paralitique  aux 
pieds  du  Sauveur,  & dont  la  foi  le  toucha. 

Tous  les  Saints , difoit  David  (a) , prieront  au  tems  convenable  pour  la 
rémifton  de  mon  pétbé.  Prions  donc  les  uns  pour  les  autres  : ce  tems 
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convenable  eft  le  tems  de  l’ Indulgence  & de  la  miféricorde  ; & 
c’eft  alors  plus  que  jamais  que  les  Saints  prient  pour  les  pécheurs. 
Ah.'  Si  je  ne  puis  approcher  moi-même,  je  me  ferai  porter  au  Sau- 
veur par  mes  ireres  & par  les  Saints  : peut-être  qu’aiant  égard  â 
leur  foi  plutôt  qu’à  la  mienne,  il  me  fera  miféricorde. 

Si  je  puis  jamais  concevoir  de  quelle  mort  Jefus  retire  mon  ame 
infidèle  , plus  touché  de  reconnoiffance  & de  la  douleur  de  mon 
crime  que  cette  femme  adultéré  , j’  obtiendrai  un  prompt  pardon 
par  l’excès  de  ma  douleur. 

. • * • IL  ' . - • , ■ . 

Sur  t exempte  de  faint  'Pierre  & du  bon  Larron. 

’ . • ■ . • . ■ 

Jefus  , vous  me  regardez.  Vous  me  reprochez  fecrettcment , que 
comme  S.  Pierre  , par  un  excès  de  témérité , je  me  fuis  jetté  dans 
le  péril  malgré  vos  menaces  & vos  défenfes  , & malgré  le  jufle 
fentiment  que  vous  vouliez  m’ infpirer  de  ma  foibleffe . Je  veux  tou- 
jours croire  en  me  flatant  que  ces  entretiens , que  ces  occafions  qui 
m’ont  fi  fouvent  été  funefies,  ne  me  nuiront  pas:  je  demeure  dans 
ces  converfations  dangereufes  où  régnent  la  corruption,  la  médifan- 
ce  , le  libertinage  & l’impiété  : & je  croirai  ne  brûler  pas  en  me 
jettant  au  milieu  des  fiâmes?  O mon  Sauveur,  je  fuirai  à l’exem- 
ple de  S.  Pierre,  quoiqu’il  m’en  coûte,  le  dangereux  commerce  de 
ceux  avec  qui  je  me  fuis  perdu  . Je  le  fuirai  avec  cet  Apôtre  , & 
pour  éviter  les  occafions  du  mal  , & pour  pleurer  feul  en  liberté 
mon  ame  perdue  &mon  innocence  fouillée.  Puiflè  ce  Batême  de  lar- 
mes être  fi  abondant , que  tous  mes  péchés  y foient  noiés  , & que 
j’y  expie  la  peine  comme  j’efpére  y effacer  la  coulpe. 

Seigneur,  vous  m’attachez  à votre  Croix  par  ces  pertes  de  biens , 
par  ces  affligions,  par  ces  maladies  : faites  dans  mon  cœur  une  fi 
vive  imprefTion  de  votre  jufticc  , que  j’obtienne  par  une  fainte  fo- 
ciété  avec  vos  fouffrances  une  pleine  miféricorde. 

III.  POINT.' 

. . . j . 

Indulgence  de  faint  Paul  après  avoir  exerce  une.  jufle  rigueur. 

I.  CONSIDE'  RATION. 

La  rigueur  de  faint  Paul. 

UN  Corinthien  avoit  contraélé  mariage  avec  la  femme  de  fon 
Pere.  S.  Paul  reprend  d’une  maniéré  terrible,  l’Eglife  de  Co- 
rinthe qui  avoit  fouffert  cet  incefle  : Quoi , dit-il  (a)  , après  cela  vous 
Ites  encore  enflés  et  orgueil , au  lieu  de  ver  fer  des  pleurs , ér  de  retrancher  du 
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milieu  de  vous , celui  qui  a commis  un  te!  crime  ? Il  s’ en  prend  à tonte 
l’Eglife  de  Corinthe:  le  crime  de  l'incellueux  eft  devenu  le  crime 
.commun  par  la  complaiïànce  qu’on  a eue  pour  le  coupable  . Saint 
Paul  commence  donc  par  faire  voir  aux  Corinthiens  la  jufte  ri- 
gueur , dont  on  devok  avoir  ufé  envers  ce  pécheur  en  le  retran- 
u)>T  chant  de  la  communion;  & il  ajoute  cette  terrible  parole  (a)  : Tour 
moi  , queiqu  abfent  d(  corpsy  mais  préfent  en  efprit , j’ai  porté  ce  jugement 
comme  préfent , qui  ejî:  que,  mon  efprit  étant  uni  à votre  af  'cmbltc  au  nom 
de  Notre  Seigneur  Jeftu-CbriJi , celui  qui  a commis  ce  crime  fait  par  la  puif- 
fance  de  Notre  Seigneur  Jefus-Cbri/i  livré  à Satan,  pour  mortifier  fa  chair , 
afin  que  fon  ame  foie  fauvec  au  jour  de  Notre  Seigneur  Jcfus-Cbri/l . Voilà 
toute  la  rigueur  de  l’Eglife  : puifqu’on  retranche  de  la  communion 
le  membre  gâté,  & outre  cela  qu’on  lui  faic  fentir  une  vengeance, 
telle  que  pouvoir  être  celle  que  Satan  à qui  on  le  livre , exerccroit 
fur  lui  , foit  par  quelque  maladie  , félon  qu’on  voit  fouvent  dans 
l’Ecriture  qu’il  y en  avoit  dont  le  Démon  étoit  l’ auteur  , foit  par 
d’autres  moiens  dont  il  n’cft  pas  queftion  ici:  voilà  donc  la  double 
rigueur  de  l’Eglife  ; l’excommunication,  & la  peine  fenfible:  mais 
néanmoins  c’eft  une  rigueur  qui  tend  à miféricorde,  puifque  la  chair 
n’eft  affligée  qu’afin  de  fauver  l’ efprit. 

II.  CONSrDE'  RATION. 

’ i 

Douceur  & indulgence  de  l'Eglifc  de  Corinthe  & du  faim  •ytpuirc . 

Telle  fut  la  fentence  de  S. Paul  qu’il  prononça,  comme  il  dit  lui- 
même  (h)  , le  ceeur  (erré  if  avec  beaucoup  de  larmes  . C’eft  ainû  qu'eu 
doivent  ufer  les  Pafteurs  de  l'Egide  , lorfqu’ils  font  contraints  par 
la  charité  à fe  fervir  du  pouvoir  que  Jefus-Chrift  leur  a mis  en  main 
pour  humilier  les  pécheurs  fuperbes.  A cette  fentence  A po (folique  , 
l’inccftueux  conçut  un  tel  regret  de  fon  crime,  & fut  tellement  ou- 
tré de  douleur,  qu’on  craignit  qu’il  ne  tombât  dans  le  défefpoir  . 
Ainû  l’Eglifc  de  Corinthe  adoucit  la  peine  de  ce  pénitent  : non- 
feulement  elle  en  abrégea  le  tems,  mais  encore  elle  en  diminua  le 
poids  : & pour  ne  point  manquer  envers  l’Apôtre,  qui  avoit  con- 
danné  le  crime  , 6l  rmpofé  la  pénitence  , on  le  pria  d’approuver 
£>«.<>■  J' indulgence  dont  l’Eglife  avoit  ufé.  Et  le  faint  Apôtre  attendri  (e) : 

Ce/l  affez,  dit-il,  que  le  coupable  ait  fubi  la  correSiion  qui  lui  a été  fai- 

te par  plusieurs : c’cft-à-dire,  par  la  multitude  & par  l’Eglife  afïem- 
blée  . Après  donc  avoir  ainfi  ratifié  l’indulgence,  que  les  Pafteurs 
de  l’Eglifc  avoient  accordée  devant  tout  le  peuple  félon  la  coutu- 
me de  ce  tems  , il  ajoute  : Loin  d’improuver  le  pardon  que  vous 
(J»  nu.  avez  accordé  an  coupable  (d)  , Je  foubaite  au  contraire  que  vous  le 

traitiez  de  plus  en  plus  avec  indulgence  if  que  vous  le  cvnfo/iez  , de  peur 

qu  il  ne  foit  accablé  par  un  éxcès  de  trifteffe  . Tel  eft  le  pardon  Apo- 
ftolique  : voilà  ceux  qui  font  jugés  dignes  par  S.  Paul  de  l’indul- 
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gence  de  l'Eglife  . Ce  font  ceux  qu’on  voit  tellement  preflés  des 
douleurs  de  la  pénitence  , qu’il  eft  à craindre  qu’ils  n’y  fuccom- 
bent:  & c’eft  pourquoi  S.  Paul  n’ufe  plus  envers  ce  pécheur  d'au- 
cun reproche  : il  n’a  plus  que  des  paroles  de  confolation , de  cha- 
rité , de  douceur  : Ce  que  vous  avez  accordé  , dit-il  (a)  , je  t accorde  £>««• 
aujfi:  & fi  j’ufe  moi-même  ci’  indulgence , c’eft  à caufe  de  vous  en  la  per-  ',0  “ 
fonne  de  Jcfus-Cbrift , afin  que  Satan  ne  nous  trompe  pas,  & n emporte  rien 
fur  nous  ; car  nous  ri  ignorons  pas  fes  penfées,  & nous  J avons  qu  il  fe  pré- 
vaut de  tout  . 


P a I E R E s , Scc. 

On  demande  à Dieu  la  douleur  qui  porta  t ^ Apôtre  faim  Tant 
à accorder  f indulgence  à f Inceftueux  de  Corinthe . 

» 

QUi  ramènera  ces  heureux  tems  , où  les  pécheurs  qu’on  met- 
toit  en  pénitence  , au  première  avertiflement  des  Pafteurs  , 
étoient  tellement  plongés  & comme  abîmés  dans  la  triftefle, 
que  l’Eglife  craignant  pour  eux  , écoic  obligée  auffi-tôt  à fe  relâ- 
cher? On  n’auroit  prefque  plus  befoin  d’autre  cor  redion  , d’autre 
fatisfaélion , d’ autre  pénitence  : il  n’  y aurait  plus  que  de  la  confo- 
lation & du  baume  pour  les  pécheurs  . Sainte  douleur  de  la  péni- 
tence, que  je  cherche  il  y a long-tems  , quand  vous  trouverai- je  ? 

Les  affiihtons  é t angoijfe  m ont  trouvé,  difoit  David  (b).  Pendant  que  <m  rfu. 
je  les  fuiois  , elles  ont  bien  fçû  me  trouver  fans  que  je  les  cher-  cl*ï.,“' 
charte:  mais  il  y a une  affliélion  , & c’eft  celle  de  la  pénitence  , ■ 
que  je  voudrais  bien  pouvoir  trouver  afin  de  dire  (c)  : J’ai  trouvé  te)  ryi». 
ï affiiBion  & la  douteur  , & j’ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur.  Sainte  xxï‘ 
douleur,  quand  vous  trouverai-je  ? Quand  viendrez- vous  m’atten- 
drir le  cœur  ? Larmes  de  la  pénitence  , fi  fouvent  cherchées , ve- 
nez; il  eft  tems:  venez  me  préparer  à l’Indulgence:  fi  mon  péché 
ne  me  touche  pas,  fi  je  fuis  infenfible  aux  menaces  de  Dieu  & de 
l’Eglife,  que  l’indulgence,  la  bonté,  la  facilité  de  Jcfus-Chrift  & 
de  l’Eglife  fa  chere  E’poufe  , me  fende  le  cœur  : & que  je  com- 
mence à fentir  combien  il  eft  horrible  & combien  il  doit  être  dou- 
loureux d’avoir  ortenfé  un  Dieu  û bon. 

IV.  POINT. 


Indulgence  de  f ^ipStre  & Evange lifte  Saint  Jean. 

ELle  eft  célébré  dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  . Tout  le  monde 
connoît  le  jeune  homme  que  S.  Jean  , en  revenant  de  fon  exil 
de  Pathmos,  avoit  converti,  & confié  à l’Evêque  qui  lui  donna  le 
Batême;  & enfuite,  pour  le  mieux  garder,  le  fceau  du  Seigneur, 
c’  eft- à-dire  la  Confirmation . Ce  jeune  homme  entraîné  par  les  plai- 
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firs  & les  mauvaifes  compagnies.  Ce  plongea  peu  à peu  dans  le  dés- 
ordre , jufqu’à  devenir  enfin  capitaine  de  voleurs  . Le  faine  Apô- 
tre revenu  à Ephèfe  , fut  allez  long-tems  fans  retourner  à la  ville 
où  il  l’avoit  laiile;  & y aiant  été  rappellé  pour  y regler  les  affai- 
res de  l’Eglifc,  il  les  commença  par  redemander  à l’Évêque  le  ùl- 
cré  dépôt  qu’il  lui  avoit  confié.  L’Evêque  lui  répondit  en  foupi- 
rant,  que  le  jeune  homme  étoit  mort  ; & le  Saint  qui  fâvoit  bien 
quelle  mort  les  Chrétiens  déploraient  , apprit  bientôt  que  cette 
mort  n’ étoit  autre  chofe  que  le  crime  de  l'on  dilciple . Après  en 
avoir  amèrement  déploré  la  perte,  & l’avoir  reproché  au  bon  Evê- 
que,- tout  caffé  qu’il  étoit,  car  il  avoit  près  de  cent  ans,  il  fc  faic 
mettre  fur  un  cheval , & en  cet  état  il  court  après  là  brebis  per- 
due . Il  fut  bientôt  pris  par  les  compagnons  de  ce  voleur  ; car 
c’ étoit  ce  qu’il  vouloit  , & il  les  prioit  avec  grande  ardeur  de  le 
mener  à leur  chef.  Le  jeune  homme  n’eut  pas  plutôt  reconnu 
S-  Jean,  que  ne  pouvant  en  foutenir  la  vue,  il  prit  la  fuite;  mais 
l’Apôtre  le  pourfuivoit  en  lui  criant:  „ Mon  Fils,  pourquoi  me 
„ fuiez-vous  ? votre  lalut  n’  eft  pas  défefpéré  : je  rendrai  compte 
„ pour  vous  à Dieu  ; & s’ il  faut  mourir  pour  vous  comme  Jefus- 
„ Chrift  eft  mort  pour  nous  tous , je  donnerai  mon  ame  pour  la 
„ vôtre:  arrêtez-vous  ; croiez Jefus-Chrift  m’a  envoié  à vous.  ,, 
A ces  mots,  le  farouche  jeune  homme  demeure  étonné  : Ces  yeux 
étoient  attachés  à la  terre . à l’ inftant  il  jetta  fes  armes , & fit  de 
grands  cris  verfant  un  torrent  de  larmes.  Puis  il  embrafla  le  faint 
i vieillard  qui  accourait  à lui  ; & bâtifé  une  fécondé  fois  par  les 
larmes  qu  il  répandoit,  il  cachoit  fa  main  meurtrière;  mais  l’Apô- 
tre la  voiant  lavé  par  la  pénitence  de  tout  le  lâng  qu’elle  avoit 
répandu,  la  baifa,  & ramena  fon  difciple  à l’Eglife,  où  aiant  de- 
mandé pour  lui  pardon  à Dieu,  & s’étant  affligé  avec  lui  par  des 
jeûnes  continuels,  il  n’eut  point  de  ceffe  qu’il  ne  l’eût  rétabli  dans 
l’Eglifc,  avant  même  que  de  partir  de  cette  ville:  tant  les  larmes 
de  fon  pénitent  mêlées  avec  les  fiennes  furent  efficaces  . Ainfi  il 
donna  à toute  l’Eglife  par  de  belles  marques  un  fameux  exemple 
d’une  fécondé  régénération  & de  la  prompte  réfurreélion  d’une 
ame  perdue.  C’ cl!  ce  qu’Eufebe  raconte  dans  fon  Hiftoirc  Ecclé- 
(,)  E./»*.  fiaftique  (a),  comme  tiré  du  Livre  de  S.  Clément  d’Alexandrie  : 
"ii.  vii.  Qv'l  fc  r'c^e  9ui  fi  fauve  ? où  nous  le  liions  encore  (b)  . Tel- 
xLii.“*  ^ut  1*  indulgence  de  S.  Jean  , où  il  ne  faut  pas  oublier  qu’elle 
fut  accompagnée  de  jeûnes  , comme  ç’  a toujours  été  l’ efprit  de 
l’Eglife. 
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PRIERES,  &C. 

On  demande  à Dieu  pour  les  Ta/leurs  de  f Eglife  if  pour  les  pécheurs 
!'  ef prit  de  gémijfement  if  de  compondion. 

MOn  Dieu , donnez  moi  ces  larmes  qui  abrègent  le  tems  de  la 
pénitence  : infpirez  aux  Palpeurs  de  votre  Eglife  cet  efprit  de 
gémiflement  pour  les  pécheurs , fur  qui  ils  exercent  l’autorité  que 
vous  leur  avez  donnée.  Nous  avons  vu  un  S.  Paul  prononcer  avec 
larmes  la  trille  fentence  du  Corinthien  incellueux  ; les  larmes  du 
S.  Apôtre  qui  excitèrent  celles  du  pécheur  , attirèrent  en  même- 
tems  au  pécheur  l’ indulgence  Apoftolique  : il  en  arriva  de  même 
au  pénitent  de  S.  Jean.  O Seigneur,  qui  avez  infpiré  à votre  Di- 
Iciple  bien-aimé  ces  larmes  paternelles , & le  defir  de  jeûner  & de 
s’affliger  avec  celui  qu’il  vouloir  rétablir  dans  l’ Eglife  : renouvel- 
iez dans  les  Pafleurs  & dans  le  peuple  cet  efprit  de  componétion 
& de  larmes,  qui  prépare  fi  bien  les  cœurs  à l’indulgence. 

V.  POINT. 


Indulgence  de  f ancienne  Eglife  durant  les  perfécutions . 

I.  CONSIDE'  RATION. 


Les  Mar  tir  s s' affligent  dans  leurs  prifons  de  la  chiite  des  pécheurs , if 
intercèdent  pour  eux  envers  f Eglife  pour  abréger  le  tems 
de  leur  pénitence. 


DUrant  les  perfécutions  les  Martirs  intercedoient  pour  les  Pé- 
nitens:  & on  regardoit  leur  intercelfion  comme  une  efpéce 
de  fentence  prononcée  en  leur  faveur  , pour  leur  faire  rendre  la 
paix  & la  communion  c’elt  ce  qui  paraît  dans  une  Lettre  de 
faint  Denis  d’Alexandrie  (a). 

On  voit  dans  quelques  Lettres  des  Martirs  les  larmes  qu’  ils 
verfoient  dans  leurs  priions  pour  ceux  qui  étoient  tombés  durant 
la  perfécution:  plus  affligés  de  la  chûte  de  leurs  freres  que  de  leurs 
propres  fouffrances,  à la  veille  d’expirer  par  la  faim,  il  ne  s’occu- 
poient  que  du  loin  de  la  convcrfion  de  ces  malheurenx  . Un  des 
Martirs  écrit  à un  autre  : Je  vous  prie  de  vous  affliger  avec  moi  de  la 
perte  de  ma  fa ur , qui  e/l  tombée  dans  ce  ravage  , pour  laquelle  je  paffe 
en  deuil  la  joie  de  Tique  . & fuis  nuit  & jour  4 verfer  des  larmes  dans 
la  cendre  if  dans  le  cilice  . Les  peines  qu’  ils  enduraient  dans  leur 
affreufe  prifon,  ne  les  empêchoient  pas  de  fentir  la  joie  de  la  fo- 
lennité  Pafcale  ; mais  la  chûte  de  leurs  freres  leur  en  ôtoit  toute 
la  douceur  : & comme  fi  la  fouffrance  de  ces  viélime  de  Jelus- 
Chrill  n’eût  pas  été  allez  violente,  ils  y ajoûtoient  avec  de  con- 


(•)!«/». 
Hlf.  Elit, 
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IV* 


Digitized  by  Google 


24  MEDITATIONS 

tinuels  gémiffemens  l’humilité  de  la  cendre  & l’aufterité  du  cili- 
ce.  C’eft  ce  qui  paraît  dans  les  Lettres  de  Célerin  & de  Lucien, 
x'y),  parmi  celles  de  faint  Cypricn  ( a ) . 

u* 

II.  CONSIDE'  RATION. 

Z.’  Eglife  avoic  égard  A î inter cejfton  des  Mar  tir  s , ét  ufoit 
d’ indulgence  en  leur  faveur . 

L’ Eglife  avoit  égard  aux  intercédions  des  Martirs,  à l’exemple 
du  Sauveur;  qui,  comme  nous  avons  vu  , accorda  au  Paralytique 
la  rémiflîon  de  les  péchés , en  vue  non  feulement  de  la  foi , mais 
encore  de  la  foi  de  ceux  qui  le  portoient  à Tes  pieds  : & telle  étoit 
l’indulgence  qu’on  accordoit  fi  louvent  au  nom  des  Martirs. 

On  réfiftoit  néanmoins  à ceux  qui  entreprenoienc  de  communier, 
fans  être  auparavant  fournis  aux  loix  de  la  pénitence  : les  Lettres 
crrJio.  m^mes  des  Martirs  (b)  le  portoient  ainfi  , & ils  ne  promettoient 
la  paix  & l’indulgence  qu’à  ceux  dont  la  caule  ferait  connue  par 
l’Evêque;  c’eft-à-dire , après  qu’il  aurait  examiné  comment  ils 
s’étoient  conduits  depuis  leur  chfite.  Si  l’on  trou  voit  que  leur  zé- 
lé fe  fût  ranimé  , qu’  ils  euffent  abandonné  leur  maifon  & leurs 
biens  qu’ils  avoient  voulu  conferver  au  préjudice  de  leur  foi , & 
enfin  qu’ils  fe  fuffent  fournis  à l’ Eglife  ; on  leur  pardonnoit  vo- 
lontiers à la  confédération  des  Martirs. 

III.  Considération. 

Les  Martirs  font  regardés  dans  /’ ancienne  Eglife  comme  aiant 
part  à t auvre  de  la  Rédemption. 

MorttM  C’eft  dans  cette  vue  qu’Origene  n’a  pas  craint  d’écrire  (c)  : Que 
r.  Martirs  adminiflrent  la  rémifpon  des  péchés  : que  leur  martire , à f exem- 
ple de  celui  de  Jefus-Cbrijl , efi  un  Batême  où  les  péchés  de  plufîeurs  font 
expies  ; & que  nous  pouvons  en  quelque  forte  être  rachetés  par  le  fang 
précieux  des  Martirs , comme  par  le  Sang  précieux  de  Jefus  . En  quoi  il 
ne  fait  qu’  expliquer  les  endroits  de  l’ Ecriture  , qui  aflocient  les 
Saints  à l’empire  de  Jelus-Chrift  (d),  & le  paffage  où  faint  Paul 
YocW.  W ? qu’»/  accomplit  ce  qui  manque  à la  TaJJion  de  Jefus-Cbri/I  pour 
i-  ><•  /’  Eglife  qui  eft  fon  corps . 

Ce  qui  eft  écrit  des  Martirs  fe  doit  entendre  de  tous  les  Saints, 
qui  tous  font  martirs  de  la  mortification  & de  la  pénitence,  & 
tous  aufii  font  difpofés  à donner  leur  vie  pour  Jefus-Chrill  & pour 
ip  ?“»•  leurs  freres,  afin  d’exercer  l’amour  dont  le  même  Jefus  a dit  (J) 
qu’»7  ri  y en  a point  de  plus  grand  : ainfi  ils  font  tous  aflociés  aux 
Martirs  ; & devenus  avec  eux  des  intercefleurs  efficaces  pour  les 
pénitens,  ils  augmentent  le  tréfor  des  Indulgences  de  l’ Eglife. 
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I V.  • CONSIDE'  RATION. 

C eft  le  Sang  de  Jcfus-CbriJ?  qui  donne  ce  prix 
à l’ inter ce jfton  de  Saints. 

Cette  grâce  que  Dieu  fait  aux  Saints  eft  un  effet  de  l’efficace  du 
Sang  de  Jefus-Chrift.  Ce  Sang  eft  fi  puiflant  & d’un  fi  grand  prix, 
qu’  il  communique  fa  valeur , & au  fang  & aux  fouffrances  des 
Saints  qui  font  unies  avec  les  fiennes  . C’eft  ce  qui  fait  une  par- 
tie de  la  Communion  des  Saints  : il  n’y  a aucun  bien  dans  un 
membre  du  Corps  de  Jefus-Chrift  où  les  autres  par  fa  bonté  ne 
puiffent  avoir  part.  Ainfi  fléchi  par  les  uns,  il  s'adoucit  envers  les 
autres.  C’eft  une  erreur  trop  groffîerc  de  s’imaginer  que  cette  do- 
ctrine diminue  le  prix  des  fatisfaétions  infinies  de  Jefus-Chrift,  puif- 
qu’  au  contraire  elle  nous  en  fait  voir  les  richeffes  ; & en  Dieu  une 
fi  grande  bonté  , qu’  il  a.  égard  non-feulement  à l’ interceffion  infinie 
& toute-puiflante  du  Sang  de  fon  Fils,  mais  encore  à celle  de  tous 
fes  membres  , à caufe  de  l’ union  qu’  ils  ont  avec  lui  : ce  qui  fait 
l’accompliflement  de  cette  priere  du  Sauveur  lui-même,  lorfqu’il 
dit  (a):  Je  veux,  mon  Tere,  que  /’ amour  par  lequel  vous  m’avez  aimé,  $}/*"• 
fait  en  eux,  comme  je  fuis  moi-même  en  eux. 


Priere  s , &c. 

On  demande  a Dieu  et  être  a/focie  aux  mérites  des  faims  Martirs 
à1  de  tous  les  Saints,  pour  obtenir  /’ Indulgence  de  l'Eglife. 


ASfocicz-moi  , mon  Sauveur  , aux  fouffrances  de  vos  Martirs 
& de  tous  vos  Saints  : c’  eft  aux  vôtres  que  je  defire  d’ être 
aflocié  en  m’affociant  aux  leurs  , puifque  c’eft  des  vôtres  qu'en 
vient  l’efficace  , la  fainteté  & le  mérite.  Mon  Sauveur,  je  recon- 
nois  votre  plénitude , qui  s’étend  fur  moi  & par  elle-même,  & par 
les  grâces  qu’elle  répand  pour  moi  fur  tous  vos  membres  dans  la 
fainte  fbeieté  que  j’ai  avec  eux. 

Quand  je  m’enrichis,  ô Sauveur,  des  mérites  de  vos  Saints,  que 
vous  daignez  m’appliquer  par  leurs  pieufes  interceffions , je  m’affo- 
cie  à vos  tréfors  & aux  richeffes  immenfes  de  votre  Sang  , dont 
votre  Eglifê  me  difpenfe  le  prix  infini  par  ma  pénitence  telle  quel- 
le, & par  fa  grande  indulgence  qui  eft  la  vôtre. 
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IV.  POINT. 

l! Indulgence  du  Concile  de  Hicée  & de  l’Eglife  dans  fa  faite. 

I.  CONSIDE'  RATION. 

Deux  Canons  de  cefaint  Concile. 

LA  bonté  de  l’Eglife  eft  fi  grande,  qu'elle  a même  de  l’indul- 
gence pour  ceux  qui  en  méritent  le  moins,  pourvu  qu’ils  com- 
mencent de  bonne  foi  leur  pénitence.  C’cft  ce  qui  parole  dans  deux 
Canons  du  Concile  de  Nicée  : le  Canon  xi . parle  ainfi  : Tour  ceux 
qui  font  tombes  fans  néctfiité  , fans  perte  de  biens , fans  péril , ou  autre  ebo- 
jt  femb/ab/e,  ainfi  qu  il  eft  arrivé  fous  la  tirannie  de  Licinius  ; encore  qu’ils 
foient  indignes  de  toute  douceur , il  a p/ù  néanmoins  au  faint  Concile  qu'on  en 
ufit  envers  eux  . Cette  douceur  alloit  néanmoins  à les  Iaifler  douze 
ans  en  pénitence,  à caufe  de  l'énormité  de  leur  chûte,  en  les  dé- 
chargeant du  relie  que  la  rigueur  de  la  Difcipline  exigeoit  alors  ; 
tant  étoit  vive  l’imprclfion  des  faintes  rigueurs  de  l’Eglife  où  le  ju- 
gement de  Dieu  s’exerçoit  . Mais  le  Canon  xti.  s'explique  plus 
clairement  lur  l'Indulgence,  & il  déclare:  Qu  en  toutes  ces  ebofes  qui 
regardent  la  pénitence , ( tant  dans  le  Canon  xi.  que  dans  celui-ci  ) pour 
tous  ceux  qui  auront  montré  par  les  effets,  c’ell -à-dire,  comme  ils  l’ex- 
pliquent, par  U crainte  des  jugement  de  Dieu,  par  leurs  larmes , leur  pa- 
tience èt  leurs  bonnes  oeuvres  , que  leur  converfion  eft  véritable  & non  pas 
feinte;  après  certains  exercices  de  pluficurs  années,  qu’il  feroit  trop  long 
d’expliquer  , il  fera  permis  à f Evêque  d'  ordonner  pour  eux  quelque  plus 
grande  douceur  & humanité  . Mais  pour  ceux  qui  auront  fait  pénitence  in- 
différemment, croient  ( remarquez  ces  mots)  que  c eft-  affez  et  entrer  dans 
t Eglije  pour  être  converti,  il s achèveront  leur  tems,  & on  ne  leur  fera  au- 
cune grâce.  Ainfi  la  douceur  & l’humanité,  c’eft-à-dire  l’Indulgen- 
ce, félon  l’efprit  de  l’Eglife  & de  ce  grand  Concile,  eft  attachée  à 
la  ferveur  avec  laquelle  on  aura  ftibi  les  travaux  de  la  pénitence. 

II.  C-onside'  ration. 

Ce  que  c eft,  félon  ce  Concile,  que  faire  pénitence  indifféremment . 

Pelons  ces  paroles  des  Pères  de  Nicée  ; Ceux  qui  feront  pénitence  in- 
différemment, croiant  que  c eft  affei  et  entrer  dans  l’Eglife  pour  être  conver- 
ti , achèveront  leur  tems . Que  veulent  dire  ces  Peres  par  cette  péni- 
tence indifférente.  Gnon  une  pénitence  & des  œuvres  latisfaéloires 
pratiquées  avec  molleffe,  avec  nonchalance,  fans  componction , fans 
courage,  fans  fentiment,  fans  prendre  rien  fur  foi-même,  fans  évi- 
ter les  occafions  qui  nous  induifent  au  mal  : qui  rendent  la  tenta- 
tion viélorieufe  de  notre  foibleffe  ? Pour  fortir  de  cette  funefte  in- 
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différence,  il  faut  s’attacher  à la  priere,  au  jeûne,  aux  aumônes, 
aux  bonnes  œuvres,  & travailler  férieufemcnt  à l’œuvre  de  fon  fa- 
lut  , à la  durée  permanente  de  la  convcrfion  : autrement  on  prend 
trop  indifféremment  la  pénitence  ; on  eft  de  ces  ticdes  (<i)  que  Je-  (»>  *rr. 
fus-Chrift  vomit  de  fa  bouche;  & l’Indulgence  n’eft  pas  faite  pour  “ 
de  tels  états,  félon  le  Concile  de  Nicée. 

P *.  I E R.  E S , &C. 

On  demande  à Dieu  1 a ferveur  intérieure  où  f Eglife  nous  veut 
porter  par  f Indulgence . 

O Dieu , ôtez  de  mon  cœur  cette  nonchalance  qui  me  fait  pren- 
dre la  pénitence  indifféremment  : il  faut  avoir  oublié  fes  pé- 
chés, fes  obligations.  Ion  falut,  vos  jugemens,  vos  miféricordes,  vos 
grâces , pour  faire  nonchalamment  & avec  molleffe  & indifférence, 
une  aélion  auffi  importante  que  celle  de  la  pénitence. 

Mon  Sauveur  , je  tremble  à cette  terrible  menace  de  vomir  les 
tiédes,  c’eft-àdire  ceux  qui  font  lâchement  votre  œuvre.  Mais  quel- 
le œuvre  doit  être  faire  moins  lâchement  que  l'œuvre  de  la  péniten- 
ce, où  il  s’agit  de  réparer  fes  lâchetés  & fes  négligences  paffées? 

O mon  .Dieu.'  dans  la  pénitence  il  faut  vaincre  fa  foibleffe  & fes 
mauvaifes  habitudes  : quelle  action  demande  plus  d’effort , plus  de 
violence  que  celle-là?  N’eft  ce  pas  ici  l’occafion  où  le  roiaume  des 
deux  fouffre  violence  , & doit  itre  enlevé  par  force  ; afin  que  la  coutu- 
me de  mal  faire  cede,  comme  dit  S.  Auguftin,  à la  violence  du  re- 
pentir ? V t violerait  panitendi  cédât  tonfuetudo  peccandi . 

Seigneur,  pour  éviter  cette  nonchalance,  donnez-nous  ce  que  vo- 
tre Eglife,  dans  le  Concile  de  Nicée  , demandoit  aux  pénitens  : la 
crainte  qui  nous  fait  fuir  les  occafions  du  péché  dans  1’  appréhen- 
fton  de  notre  foibleffe  & de  vos  jugemens  : les  larmes  qu  un  ten- 
dre amour  & une  douleur  pénétrante  tire  des  yeux  : une  patience 
capable  de  tout  porter , & des  œuvres  qui  faffent  voir  une  conver- 
fion  véritable  ; fans  quoi  l’Indulgence  eft  une  illufion  , & la  con- 
verfion  eft  imaginaire. 

O Seigneur  , que  l’Indulgence  m’excite  à aimer;  qu’au  lieu  de 
me  relâcher,  elle  m’anime;  que  je  ne  fois  pas  de  ceux  qui  croient 
avoir  tout  fait , & s’ être  parfaitement  convertis , pourvu  qu’  ils  en- 
trent extérieurement  dans  l’ Eglife  , qu’  ils  faffent  leurs  Stations , & 
qu’ils  approchent  de  la  fainte  Table  avec  les  autres  , fans  travail- 
ler férieufèment  à la  converfion  de  leur  cœur  . Délivrez-moi , Sei- 
gneur, de  cette  écorfe  trompeufe  de  dévotion:  donnez- moi  dans  la 
pénitence  une  fi  grande  ferveur  , qu’  elle  me  rende  vraiment  digne 
de  l’Indulgence  : & faites  que  je  profite  tellement  de  l’Indulgen- 
ce, quelle  excite  ma  ferveur. 
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MEDITATIONS 
VIII.  POINT. 

If  Indulgence  des  fit  clés  fuivans  & de  l' Eglifc  £ à fri  fins. 

1.  Considération. 

La  doBrine  du  Concile  de  Trente  dans  te  Décret  rapporté  ci-dafus  , 
fujfit  pour  renouveller  , dans  la  pratique  de  la  pénitence 
& de  I indulgence  , l’ancien  efprit  de  t Egtife . 

IL  ne  s’agit  pas  ici  de  faire  une  Hiftoire  curieufe  des  Indulgen- 
ces ni  de  marquer  tous  les  degrés  parlriquels  on  s’ eft  relâ- 
ché de ’l’ ancienne  rigueur  des  Canons.  Il  n’eft  pas  même  befoin 
d’examiner  fi  ces  Canons  fubfiftent  encore  d’une  certaine  manié- 
ré & fi  l’Eglife  y a quelque  égard  dans  les  Indulgences,  comme 
les*  Doéteurs  le  penfcnt  communément  . Les  Indulgences  plénieres 
oppofées  aux  Indulgences  de  fept  ans  , de  quatorze  ans , de  vingt 
ans  de  vingt  jours,  de  quarante  jours,  de  foixante  jours,  de  cent 
jours  & autres  pareils,  femblent  faire  voir  que  les  Canons  Peni- 
tentiaux  ne  font  pas  entièrement  oubliés;  puilque  l’Eglife  y regar- 
de encore  dans  ces  Indulgences  . Mais  en  laillant  ces  queftions  à 
l’Ecole  & pour  ne  méditer  ici  que  ce  qui  fert  a 1 édification  , le 
Concile’ de  Trente  fuffit  pour  nous  faire  voir  que  l’Eglife  conferve 
le  droit  & l’intention  d’exercer  fes  faintes  rigueurs  dans  la  péni- 
tence; d’y  donner  des  pénitences  convenables  cr  proportionnées  ; des  pé- 
nitences qui  nous  rendent  conformes  a Jefos-Chrift  crucifié,  & fâ- 
tisfaifant  pour  nous  à la  juftice  de  fon  Pere  ; des  pénitences  qui 
fervent  de  frein  à la  licence  , & qui  foient  non-feulement  par  rap- 
port à nous  , un  remède  des  habitudes  vicieufes  , mais  encore  par 
rapport  à Dieu,  une  vengeance  & un  châtiment  des  péchés  paflés. 
<*)  Stjr.  Voilà  l’abrégé  & le  précis  des  paroles  du  Concile  de  Trente  ( a ), 
K.®  que  nous  avons  rapportées  . C’en  eft  eflez  , pour  nous  faire  voir 
que  l’intention  de  l’Eglife  eft  toujours  de  conferver  1 ancien  droit 
quelle  a d’exercer  févérement  fur  les  pénitens  la  juftice  que  Dieu 
a remife  entre  fes  mains  . Cette  doctrine  du  Concile  contient  en 
vertu  toute  l’auftérité  des  anciens  Canons:  l’énormité  des  péchés 
que  commettent  les  Chrétiens,  n’eft  pas  moins  grande:  leur  ingra- 
titude qui  outrage  le  Saint-Efprit  qu’ils  ont  reçu  dans  le  Batême, 
n’eft  pas  moins  horrible:  la  juftice  de  Dieu  n’a  pas  changé  fes  ré- 
gies : la  pente  des  mauvaifes  habitudes  contrariées  par  le  péché  , 
n’eft  pas  moins  dangereufe;  & la  licence  de  pécher  n’eft  pas  moins 
à craindre  , que  dans  les  premiers  fiécles  . L’Eglife  appuie  toutes 
ces  raifons  dans  le  Concile  de  Trente  , avec  une  force  qui  ne  cé- 
dé en  rien  à celle  des  Peres  : la  Pénitence  n’ert  un  fécond  Batê- 
me qu’à  ce  prix;  & , comme  dit  le  Concile  , s'il  a’ eft  accompa- 
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gnc  de  grands  pleurs  6*  de  grands  travaux,  ce  ne  fera  point  ce  Batê- 
me  laborieux  qui  nous  ramene  à notre  première  pureté  & intégri- 
té . Que  fi  la  vigueur  de  l’ancien  efprit  du  Chriftianifme  fublifte 
dans  toute  fa  force,  on  a toujours  le  même  befoin  de  la  clémence 
& de  l’Indulgence  de  l’ Eglife. 

II.  CONSIDE'  RATION. 

>. Autres  Décrets  import  ans  du  même  Concile. 

C’efl  pourquoi  ce  même  Concile  entrant  dans  l’ efprit  & dans  le 
zélé  de  l’Antiquité,  pour  conferver  les  Indulgences  contre  la  té- 
mérité des  Hérétiques,  & déterminer  ce  qu’il  en  faut  croire,  par- 
le ainfi  (a)  : La  pui [farte  e de  conjérer  les  Indulgences  , aiant  été  donnée  à xs$.d£i 
f Eglife  par  Je/us-Cbri/1 , & ta  même  Eglife  aiant  ufé  de  cette  pui/fance  *•  * 
dès  les  premiers  tems  ; le  faim  Concile  enfeigne  que  t ufage  des  Indulgen- 
tes très-fa/utaire  au  peuple  Chrétien,  & approuvé  par  l'autorité  des  Joints 
Conciles,  doit  être  confervé . Le  même  Concile  frappe  d’ anatbême  tous  ceux 
qui  affûtent , ou  qu  elles  font  inutiles  , ou  que  la  pttifjance  de  les  accorder 
n c/l  pas  dans  l’Eglife.  Elle  Joubaite  pourtant  qu’on  apporte  à les  accor- 
der D modération  qui  efl  établie  par  la  coutume  ancienne  ér  approuvée  dans 
f Eglife  , -de  peur  que  la  Difcipline  Eecléfta/liqu*  ne  Joit  énervée  par  une 
cxcejpve  facilité.  Le  refie  de  ce  Décret  ne  regarde  que  les  Evêques 
& Te  foin  qu’ils  doivent  prendre  de  déraciner  la  fuperflition  , les 

gins  illicites , & les  abus  qui  fe  pourroient  trouver  dans  la  difpen- 
ion  & l’ufage  des  Indulgences  : ce  qui  revient  au  Décret  du 
même  Concile  où  il  efl  réglé  (b)  : Que  les  Indulgences  & les  autres  ^(b)  Stg. 
grâces  fpirituel/es  dont  il  ne/l  pas  jti/le  de  priver  les  Fidèles  de  Jefus-  Rifbm. 
Cbri/l , fous  prétexte  qu’on  en  abufe  , feront  publiées  avec  les  circonf pe- 
rlions preferites  dans  ce  Décret : en  forte  enfin,  conclut  le  Concile,  qu’on 
entende  que  ces  tékflts  tréfors  d’ Eglife  font  difpenfés  , non  pas  pour  le 
gain,  mais  pour  D pieté. 

i - -,  ■. 

III.  CONSIDE'  RATION. 

Remarques  fur  ces  Décrets. 

Tout  reflent  l’antiquité  & la  pieté  dans  ces  Décrets  du  Conci- 
le; & l’on  ne  peut  allez  admirer  la  fagefîe  de  T Eglife,  ni  la  pu- 
reté de  fa  doélrine.  • • , ' ’• 

On  voit  premièrement  , que  le  faint  Concile  ramène  tout  aux 
ufage  s anciens  & approuvés  dans  l’ Eglife  & dans  les  Conciles  : 
or  efl-il  que  l’efprit  des  anciens  Conciles,  & entre  autres  du  Con- 
cile de  Nicée  , efl  d’accordcr  l’Indulgence  à ceux  qui  récompcn- 
feront  par  la  ferveur  ce  qui  fera  relâché  de  l’auftérité:  par  cnnfé- 
quent  il  paraît  que  c’efl  encore  aujourd’hui  l’intention  de  l’ Eglife 
que  les  Fidèles  entrent  dans  cet  efprit , & au’  ils  aiment  davanta- 
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ge,  lorsqu’on  leur  remet  davantage,  félon  que  Jefus-Chrift  l’a  pro- 
noncé de  fa  bouche  (a). 

Secondement  , le  Concile  fouhaite  qu’on  modéré  les  Indulgen- 
ces , de  peur  d énerver  la  Difcipline  Eccléfiafliqut  : & fans  nous  jetter 
dans  des  difeuflions  qui  regardent  le  foin  des  Payeurs  , il  n’y  a 
rien  de  plus  efficace  pour  prévenir  ce  funefte  affoibliflement  de  la 
Difcipline  , que  de  faire  entrer  les  Fidèles  par  le  moien  des  In- 
dulgences, dans  cet  efprit  de  ferveur  fi  conforme  à l’Evangile  & 
à toute  l’Antiquité. 

IV.  Conside’  ration. 

Jl  ne  faut  point  rechercher  trop  curicufement  T effet  précis 
de  Indulgences. 

Ce  qu’  il  y a de  plus  remarquable  dans  le  Décret  du  Concile  , 
e’eft  que  fans  déterminer  en  quoi  confifte  précifément  l'utilité  de 
l’Indulgence,  il  Ce  contente  de  décider  qu’elle  eft  utile  & falutaire. 
Ce  n’eft  point  pour  en  rabailfer  le  prix,  qu’il  en  a parlé  avec  cet- 
te réferve  , comme  les  profanes  & les  Hérétiques  le  pourroient 
foupçonner;  à Dieu  ne  plaife:  mais  c’eft  au  contraire,  qu’une  des 
plus  faintes  préparations  qu’on  puifse  apporter  à recevoir  J’Indu!- 
gencc,  c’eft  d’entrer  dans  cet  efprit  d’humilité,  & d’accepter  les 
grâces  de  l’Eglife  , comme  elle  les  donne  , fans  rechercher  trop 
avant  ce  qu'elle  ne  trouve  pas  à propos  d’expliquer.  Il  y a dans 
cette  réferve  une  retenue  qui  plaît  à Dieu,  qui  honore  fon  Eglife, 
qui  exerce  la  fol;  & s’il  faut  poufser  plus  loin  la  recherche,  c’eft 
un  foin  qu’on  doit  laifser  aux  Théologiens , le  fimple  Fidèle  de- 
meurant content  des  largefses  de  l’Egliic,  & croiant  d’une  ferme 
foi  avec  le  Concile,  qu’il  ne  fe  peut  qu’on  ne  tire  une  très-gran- 
de utilité  d’une  grâce  fi  authentique  & fi  folennelle. 

V.  Conside'  ration. 

Le  Fidèle  doit  recevoir  f Indulgence  avec  une  fainte  confiance , 
qu  elle  fert  à la  décharge  des  peines  de  l' autre  vie. 

Je  parlerai  au  Seigneur  mon  Dieu  , quoique  je  ne  fois  que  pou- 
dre & cendre  ; & fans  fonder  fon  fecret  , j’oferai  lui  demander  : 
Seigneur  , qui  avez  parlé  dans  les  faints  Conciles  , dans  celui  de 
Nicée,  dans  celui  de  Trente,  comme  dans  toutes  les  autres  Aflem- 
blées  de  votre  Eglife  Catholique,  c’eft  en  votre  nom  & par  votre 
autorité,  que  le  premier  a nommé  l’Indulgence  une  humanité,  une 
douceur  : j’ai  auffi  entendu  la  doélrine  du  faint  Concile  de  Tren- 
te, Concile  des  derniers  tems;  mais  vous  préfidez  par  votre  Efprit 
faint  aux  derniers  comme  aux  premiers  tems  de  votre  Eglife  Ca- 
tholique , dans  laquelle  & avec  laquelle  vous  avez  promis  d’ Être 
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toujours . La  dodtrine  de  ce  Concile  eft  que  l’ Indulgence  cfi  très- 
utile  & très-falutaire  : mais  ô Seigneur , quelle  feroic  cette  utilité  , 
quelle  ferait  cette  humanité  & cette  douceur  , fi  en  exemtant  les 
Fidèles  des  rigueurs  de  la  juftice  de  l’Eglife  , ce  n’étoit  que  pour 
les  foumettre  à de  plus  grandes  rigueurs  dans  la  vie  future:5  O Dieu, 
j’  ai  appris  de  vos  Saints  (a)  , que  tous  les  lupplices  de  cette  vie  ne 
font  rien , en  comparaifon  de  ceux  que  vous  préparez  dans  le  Pur- 
gatoire aux  âmes  oui  ne  font  pas  encore  allez  épurées  pour  entrer 
dans  ce  Roiaume  éternel  où  rien  de  fouillé  ne  trouve  place.  Mais 
d’ailleurs  il  eft  véritable  par  la  feinte  & inviolable  Doctrine  de  vo- 
tre Eglifo  Catholique  , qu’en  fubiflant  les  travaux  de  la  pénitence 
avec  toutes  les  ditpofirions  que  vous  demandez  , on  eft  ramené  , 
comme  par  un  lecond  Batêine,  à la  pureté  de  fa  première  régéné- 
ration . Si  l’on  peut  par  ces  falutaires  rigueurs  parvenir  à un  fi 
heureux  & fi  parfait  renouvellement , ce  feroit  mal  récompenfer  la 
ferveur  des  pénicens  , que  de  leur  épargner  les  peines  qui  les  au- 
raient fi  parfaitement  régénérés,  fans  leur  laiffer  l’efpérance  de  ve- 
nir par  leurs  regrets  & en  profitant  de  l’Indulgence,  à un  fembla- 
ble  état.  Ainfi  on  ne  peut  douter  raifonnablement  que  l’ Indulgen- 
ce ne  ferve  à nous  décharger  des  peines  de  l’autre  vie  & du  Pur- 
gatoire- Que  fert  de  nous  objecter  que  les  pénitences  qu’on  exige 
dans  les  Indulgences  & les  Jubilés,  font  trop  legeres  pour  faire  une 
raifonnable  compen fanon  de  peines  de  l’autre  vie  , puifque  tant  de 

f raves  Auteurs  dont  on  a vu  quelques-uns  élevés  à la  Chaire  de 
. Pierre  , ont  enfeigne  , que  les  œuvres  pénitentielles  qu’on  don- 
ne, comme  pour  matière  néceftaire  à l’Indulgence,  quoique  petite* 
en  elles-mêmes  y font  tellement  rehauflées  par  raccroiffement.de 
ferveur  que  l’Indulgence  infpire  aux  iaints  pénitens,  qu’affociés  au 
prix  infini  du  Sang  de  Jefus-Chrift  & aux  mérites  des  Saints  par 
la  grâce  de  f Indulgence  , elles  peuvent  être  relevées  jufqu’à  pro- 
duire une  parfaite  purification  ? 

Dans  quel  degré  il  faut  que  foit  cette  ferveur , pour  produire  un 
fi  grand  effet  , nous  n’avons  pas  befoin  de  le  lavoir  : il  fuffit  à 
l’homme,  (ans  vouloir  être  plus  favant  ni  plus  fage  qu’il  ne  faut, 
d’allumer  autant  qu’il  peut  dans  fon  cœur  cette  lainte  ardeur,  & 
d’abandonner  le  refte  à la  divine  miléricorde  , qui  fait  la  mefure 
qu’elle  a donnée  à fes  bienfaits  , Saint  Jean  dit  (b)  que  la  parfaire  tb)r.y r... 
charité  bannit  ta  crainte . Cela  eft  certain,  puifqu’il  eft  prononcé  par 
un  Apôtre.  Mais  fi  l’on  vouloit  raifonner  fur  le  degré  où  la  cha- 
rité atceint  à cette  perfeâion , on  fe  jetterait  dans  une  curiofité  non 
feulement  inutile,  mais  encore  dangereufe.  Qui  fait  auffi  à quel  de- 
gré doit  être  un  aéle  d’ amour  pour  unir  l’ame  fi  parfaitement  avec 
Jefus-Chrift  qu’il  foit  capable  de  la  tranfporter  au  Ciel  , fans  pat- 
fer  par  le  Purgatoire?  11  y a pourtant  un  degré  où  cela  eft  ; mais 
il  n’  eft  pas  nécefsaire  qu’  il  nous  foit  connu  . Il  y a auffi  dans 
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l’exécution  des  œuvres  pénales  aufquelles  on  attache  l’Indulgence, 
un  degré  de  ferveur  qui  abforberoit  toutes  les  peines  de  la  vie  fu- 
ture . C'eft  ce  degré  de  ferveur  que  ces  mêmes  Docteurs  ne  per- 
mettent pas  de  déterminer  : & quoiqu’il  en  foit,  il  eft  certain  qu’on 
a toujours  befoin  d’indulgence;  quelle  a toujours  fon  utilité;  qu’en 
elle-même  elle  elt  toujours  efficace  , & qu’on  ne  peut  attribuer  le 
manquement  ou  la  diminution  de  fon  effet,  qu’à  fa  propre  indifpo- 
fition  & à là  propre  langueur . 

Quiconque  voudra  donner  un  effet  encore  plus  grand  à l’Indul- 
gence , il  le  pourra  , pourvu  qu’il  n’en  faffe  pas  une  occasion  de 
relâchement,  mais  qu'il  foit  toujours  attentif,  félon  le  précepte  de 
l’Evangile,  à aimer  d’autant  plus  qu’il  croira  qu’on  lui  accorde  un 
grand  pardon. 

P a I E r e s , &c. 

On  demande  à Dieu  fon  amour , avec  prote/iation  d’obferver 
J es  commandemens . 

MOn  Sauveur,  Pontife  éternel  félon  l’ordre  de  Melchifédech  , 
toujours  vivant  dans  le  Ciel  afin  d’ intercéder  pour  nous;  je 
viens  à l’Indulgence  de  votre  Eglife  qui  eft  la  vôtre,  en  toute  hu- 
milité & limplicité,  fans  difputer  fur  vos  dons,  & avec  une  ferme 
foi  que  cette  Indulgence  m’eft  très-utile,  très-néceffaire,  & en  mê- 
me-tems  qu’elle  eft  très-puiffante  & très-efficace:  j’y  viens  avec  le 
deffein  d’ accroître  en  moi  votre  amour  . Il  fera  toujours  véritable 
qu’en  remettant  davantage,  vous  voulez  qu’on  vous  aime  davanta- 
ge. C’eft  le  canon  fondamental  de  la  Pénitence:  c’eft  la  régie  que 
vous  avez  prononcée  de  votre  fainte  & divine  bouche  dans  votre 
Evangile  . Vous  en  avez  tiré  la  confeffion  de  la  bouche  froide  & 
dédaigneufe  d’ un  l’harilien  , plus  lépreux  encore  dans  l’ ame  que 
dans  le  corps  : ce  fuperbe  ne  vouloir  pas  laiffer  approcher  de  vous 
les  pécheurs  humiliés  & pénitens  : mais  moi  je  fends  la  preffe , je 
viens  à vos  pieds,  & ne  vous  quitterai  pas  que  vous  ne  m’aiez  bé- 
ni; que  je  n entende  de  vous  cette  douce  & ineftimable  parole  (.)  : 
T/u/ïciirs  péchés  lui  font  remis , parce  qu  elle  a beaucoup  aimé  : & enco- 
re: Celui  à qui  l’on  pardonne  plus  , aime  plus.  - 

Mais  vous  avez  dit  que  fi  l’on  vous  aime  , il  faut  garder  vos 
commandemens,  & les  garder  par  amour.  C’eft  parles  œuvres,  de 
non  point  par  les  paroles  , ni  même  par  les  fèntimens  que  1’  on 
montre  qu’on  vous  aime.  Ainli  je  m’attacherai  à votre  Loi;  je  la 
repafferai  nuit  & jour  dans  ma  penfée  : en  m’endormant  , en  mq 
réveillant  , foit  (b)  que  je  fois  dans  ma  maifon  ; ou  que  je  marche  dans 
te  chemin : c’eft- à-dire,  foit  que  j’agiffe,  foit  que  je  demeure  en  re- 
pos , je  ne  la  perdrai  jamais  de  vue  : „ Elle  (c)  m’accompagnera 
„ dans  mes  voiages  : elle  me  gardera  dans  mon  fommeil  : à mon 


Digitized  by  Google 


POUR  LE  TEMS  DU  JUBILE'  &c.  33 

„ réveil,  dès  le  point  du  jour,  je  m’entretiendrai  avec  elle,  com- 
,’  me  difoit  Salomon  (a) , parce  que  votre  Commandement  eft  un  w, 

„ flambeau  devant  mes  yeux  : votre  Loi  eft  une  lumière  qui  me  ‘ ** 

’’  réjouit  & me  guide  ; & les  corre&ions  que  j'y  reçois  de  votre 
,,  bouche  paternelle  font  ma  vie.  „ 

Percez-moi  le  cœur  des  traits  de  votre  divin  amour  : brifez  ce 
cœur  endurci  par  une  fincérc  & parfaite  contrition  : ôtez -lui  ce 
qu’  il  a du  fien , & créez  en  moi  un  cœur  pur  , un  cœur  nouveau 

Îiui  foit  touc  à vous , afin  que  je  dife  nuit  & jour  : Votre  volonté 
oit  faite:  car  c’  eft-là  le  vrai  exercice  de  l’amour  divin. 

VIII.  POINT. 

Que  r Indulgence  nous  doit  farter  à augmenter  notre  amour  , non 
feulement  envers  Dieu , mais  encore  envers  le  prochain. 

I.  Conside' ration. 

L’ amour  fraternel  fe  mefure  far  l' amour  de  Dieu. 

IL  n'y  a que  deux  préceptes  oh  fe  réduifent  la  Loi  & les  Pro- 
phètes : le  premier  eft  d'aimer  Dieu  de  tout  Ion  cœur  , & le 
fécond  qui  lui  eft  femblable,  d’aimer  fon  prochain  comme  foi-mô- 
me : le  fécond  eft  dérivé  du  premier  ; & c’cft  une  des  raifons 
pourquoi  il  eft  dit,  qu’il  lui  eft  femblable.  Tout  le  monde  eft 
d’accord  que  plus  on  aime  Dieu,  plus  on  aime  le  prochain.  C’eft 
donc  afiez  d’avoir  établi  l’ augmentation  de  l’amour  divin  dans 
l’Indulgence,  pour  y établir  en  même-tems  celle  de  l’amour  fra- 
ternel. Mais  pour  nous  rendre  cette  vérité  plus  claire,  Jefus-Chrift 
nous  a propofé  cette  Parabole. 

II.  Conside'  ration. 

T or  aboie  du  Roi  qui  pardonne. 

Un  Roi  avoît  fait  compter  les  fêrviteurs  , & avoit  miféricor- 
dieufement  relâché  à l’un  d’eux  dix  mille  talens:  mais  voiantque 
ce  ferviteur  ingrat  exerçoit  les  dernières  rigueurs  envers  un  de  fes 
compagnons,  il  lui  parla  en  cette  forte  (i);  Mauvais  ferviteur , Je 
vous  ai  remis  toute  votre  dette , parce  que  vous  m en  aviez  prié  : je  n ai  11. 
rien  exigé  de  vous , & je  me  fuis  contenté  de  votre  priere  :ne 
falhit-il  donc  pas  que  vous  eujjtez  pitié  de  votre  conferviteur  , comme  j ai 
eu  pitié  de  vous?  Si  vous  ne  le  faites  , mon  Indulgence  n aura  en 
vous  aucun  effet:  il  faudra  (c)  vous  jet  ter  pieds  ét  poings  liés  entre  (c>  tm. 
las  mains  des  bourreaux , qui  exigeront  de  vous  la  dette  entière  Jans  en 
rien  remettre.  t 

Juftice  de  mon  Sauveur , je  vous  adore  dans  cette  parole  : c eft 
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à nous  tous , c’eft  à moi  en  particulier  cjue  vous  l’adreflez  : Vous 
deviez  avoir  eu  pitié  de  votre  Jrere  , comme  j ai  eu  pitié  de  vous  : vous 
vous  deviez  fcntir  obligé  à une  compaffion  égale  à celle  que  vous 
aviez  éprouvée,  & ne  rien  garder  fur  votre  cœur  de  l’offenfe  que 
vous  aviez  reçûe  , comme  de  mon  côté  je  vous  avois  remis  dans 
l’Indulgence  toute  celle  que  vous  m’aviez  faite. 

III.  CONSIDE'  RATION. 

La  bonté  de  Dieu  envers  nous  régit  la  mefure  de  la  nôtre  envers 
le  prochain. 

xî/  ^e  (a)  eraignez  point  petit  troupeau,  parce  qu  il  a plu  à votre Tere  de 

' vous  donner  Jon  Roiaumc  : vendez  tout  ce  que  vous  avez , if  donnez  P au- 
mône. En  mémoire  de  la  grande  aumône  que  Dieu  vous  a faite, 
en  vous  tranlportant  des  ténèbres  à fbn  admirable  lumière,  & en 
vous  donnant  fon  Roiaume  par  un  effet  fi  viûble  d’une  dileélion 
wuu.  & d’une  grâce  li  gratuite,  faites  l’aumône  à vos  freres  (b):  Vendez 
tout,  ir  donnez  f aumône:  vendez-vous  vous  même  au  prochain,  en 
vous  faifant  par  la  charité  ferviteur  de  tous  : n’aiez  rien  à vous  : 
poffedez  vos  biens  comme  ne  les  portedant  pas  : ne  croiez  à vous 
véritablement  que  ce  que  vous  aurez  donné  à ces  amis  qui  vous 
recevront  dans  les  tabernacles  éternels;  & ce  que  vous  faites,  paf- 
fera  au  Ciel  par  leurs  mains . Mettez  votre  cœur  où  vous  avez  vo- 
tre tréfor.  Eftimez  vous  plus  heureux  de  donner  que  de  recevoir, 
u)  a' 7.  félon  la  parole  du  Seigneur  Jefus,  dont  S.  Paul  (c)  nous  a ordon- 
né  de  nous  fouvenir. 

Songez  à votre  éternelle  prédeftination  fi  pleine  de  miféricorde  ; 
J J)  cw.  & (d)  revêtez  vous  comme  des  élus  de  Dieu  Joints  if  bien- aimés  , d’ en- 
' / railles  de  compajjlon,  de  bénignité,  d' humilité,  de  mode/lie  if  de  patience  : 

vous  fupportant  les  uns  les  autres,  & pardonnant  tun  à J autre  tout  ce  qu 
on  aura  contre  Jon  frere  : comme  J.  C.  vous  a donné  , donnez  de  mime . 
Enfans  de  dileélion  & de  grâce,  aimez  à faire  plaifir : donnez,  par- 
donnez , rendez  à vos  freres  l’indulgence  que  Dieu  vous  accorde  : 
ne  croiez  perdus  que  les  jours  que  vous  partez  fans  donner;  & re- 
grettez jufqu’à  l’infini,  non-fêulement  d’avoir  offenfé  un  Dieu  fi 
bon,  mais  encore  d’avoir  contrifté  votre  prochain  dans  lequel  Dieu 
fe  tient  offenfé. 


PRIERES,  &C. 

On  résout  fous  les  yeux  de  Dieu  d"  aimer  plus  que  jamais  & lui  if  Je 
prochain  après  t Indulgence. 

MOn  Dieu  , faites-moi  la  grâce  de  parvenir  à cette  ferveur , 
que  votre  Eglife  attend  de  fes  enfans  dans  la  diftribution 
de  fes  Indulgences. 
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Mais , ô mon  Dieu  , mon  Seigneur , qui  ne  vous  louerait  dans 
l’ opération  de  votre  grâce  1 En  même-tems  que  vous  attirez  mon 
cœur  à votre  bonté  infinie , vous  m’ apprenez  à répandre  fur  mon 
prochain  le  charte  & pur  amour  qui  m’unit  à vous  : je  ne  puis 
plus  demeurer  défuni  d’avec  aucun  de  mes  freres  , ni  en  froideur 
ou  indifférence  avec  les  plus  petits.  Que  ne  puis-je  à l’exemple  de 
faint  Paul,  me  donner  moi -même  à mes  freres  qui  font  vos  en- 
fans  & les  membres  de  votre  Fils  ! Et  en  effet , comme  difoit  le 
Difciple  bien-aimé  (a)  : Si  je  ri  aime  pas  mon  frère  que  je  vois , com- 
ment aimerai ■ je  Dieu  que  je  ne  vois  pas  ? Attendrirtez  mon  cœur  fur 
les  maux  & fur  les  befoins  temporels  & fpirituels  de  mes  freres  . 
Heureux  progrès  du  faint  amour  , qui  de  nos  freres  s’élève  à 
Dieu , & de  Dieu  fe  répand  encore  avec  une  nouvelle  douceur  fur 
nos  freres  i 

Mon  Dieu , je  veux  entrer  dans  cet  efprit , qui  eft  l’efprit  de 
votre  Evangile  : je  porterai  les  rigueurs  ac  la  pénitence  , autant 
que  ma  foiblefle  le  pourra  permettre  . Si  vos  Miniftres  qui  font 
mes  Peres , trouvent  à propos  d’ épargner  mon  infirmité , je  tâche- 
rai d’augmenter  mon  amour  & ma  douleur  au-dedans.  Je  ne  mé- 
nagerai rien  d’un  côté  , que  je  ne  tâche  de  récompenfer  de  l’au- 
tre. On  ne  peut  jamais  me  tenir  trop  de  rigueur;  car  il  n’y  en 
a point  que  je  ne  mérite  : mais  quelle  que  foit  celle  qu’on  me 
tiendra,  je  n’aurai  toujours  que  trop  de  befoin  d’indulgence.  Ainii 
je  profiterai  de  toute  celle  de  votre  Eglife  ; & toujours  plein  du 
deflein  d’ y augmenter  mon  amour , aidé  par  votre  grâce , je  tâ- 
cherai d’arriver  à ce  bienheureux  renouvellement  oh  vous  voulez 
me  conduire  . L’Indulgence  ne  me  peut  être  que  très-falutaire  , 
puifqu’elle  eft  également  propre  à appaifer  votre  colere  & à exci- 
ter mon  amour.  Très-puiffante  & tres-efficace  par  elle-même,  elle 
ne  peut  manquer  fon  effet  que  par  ma  langueur.  O Jcfus,  ô Epoux 
célefte , dans  l’extrême  befoin  où  je  fuis,  j’accepte  en  efprit  dtf 
foi,  d’humilité  & de  componétion  les  Indulgences  de  votre  Egli- 
fe, dans  le  deflein  de  m’unir  à vous  plus  parfaitement  , & s’il  fe 
peut  de  ne  rien  laiffer  entre  vous  & moi , pas  même  le  moindre 
refte,  ou  du  péché  ou  de  la  peine  , qui  me  puiffe  féparer  de  vous 
un  feul  moment  1 Car , ô mon  Dieu , mon  refuge  & mon  appui  , 
je  veux  être  à vous:  je  vous  confacre  mon  cœur  pour  vous  aimer 
de  toutes  mes  forces  , à caufe  que  vous  êtes  mon  Dieu , mon 
Créateur , très-aimable  , très-bon  & très-parfait , à qui  tout  hon- 
neur & gloire  appartient  aux  fiécles  des  fiécles . *Amcn . 
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INSTRUCTIONS 

NECESSAIRES 

POUR  LE  JUBILE- 

ARTICLE  L 

Ce  que  ce/l  que  te  Jubilé. 

LE  Jubilé  eft  une  Indulgence  pléniere  d’autant  plus  certaine 
& d’autant  plus  efficace  , quelle  eft  accordée  par  notre 
feint  Pere  le  Pape  pour  caufe  publique , avec  une  réflexion 
plus  particulière  fur  les  befoins  de  la  Chrétienté  , & qu’elle  eft 
univerfelle  : ce  qui  faifant  un  concours  entier  de  tout  le  Corps  de 
l’Eglife  à faire  pénitence  de  fes  péchés  , & à offrir  de  faintes  & 
humbles  prières  en  unité  d’efprit , il  fe  répand  fur  tous  les  mem- 
bres particuliers  de  ce  Corps  une  grâce  plus  abondante  à caufe 
du  facré  lien  de  la  fociété  fraternelle  & de  la  communion  des 
Saints . 

Les  Indulgences  fon  inftituées  pour  relâcher  la  rigueur  des  pei- 
nes temporelles  dûes  au  péché:  c’eft  pourquoi  le  faint  Concile  de 
xxy  n.1'  Trente  (a)  a eu  grande  raifon  de  définir  que  l’ufage  en  eft  très- 
d.  falutaire  au  peuple  Chrétien. 

Il  ne  faut  pas  rechercher  curieufement  comment  cette  rigueur 
eft  relâchée  , mais  être  perfuadé  du  grand  pouvoir  de  l’Eglifc  à 
lier  & à délier  , ainfi  que  Jefus-Chrift  l’a  prononcé  de  fa  propre 
bouche,  & croire  certainement  qu’une  mere  fi  charitable  ne  pro- 
pofe  rien  à fes  enfans  , qui  ne  ferve  véritablement  à les  Ibulager 
en  cette  vie  & en  l’autre. 

Mais  il  fe  faut  bien  garder  de  s’imaginer  que  l’intention  de 
l’Eglife  fok  de  nous  décharger  par  l’Indulgence  de  l’obligation  de 
latisfaire  à Dieu:  au  contraire,  l’efprit  de  l’Eglife  eft  de  n’accor- 
der l’Indulgence  qu’à  ceux  qui  fe  mettent  en  devoir  de  fatisfaire 
de  leur  côté  à la  jufticc  divine,  autant  que  l’infirmité  humaine  le 
permet:  & l’Indulgence  ne  laide  pas  de  nous  être  fort  néceflaire 
en  cet  état , puifqu’  aiant  comme  nous  avons , tout  fujet  de  croire 
que  nous  lommes  bien  éloignés  d’avoir  fetisfait  félon  nos  obliga- 
tions; nous  ferions  trop  ennemis  de  nous-mêmes,  fi  nous  n’avions 
recours  aux  grâces  & à l’Indulgence  de  l’Eglife . 

En  nn  mot,  l’efprit  de  l’Eglile  dans  la  difpenfation  des  Indul- 
gences, n’eft  pas  de  diminuer  le  zélé  qui  nous  doit  porter  à v«n- 
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ger  fur  nous  la  juftice  de  Dieu  offenfée  par  nos  péchés , mais 
d’ aider  les  hommes  de  bonne  volonté  , & de  fuppléer  à leur  foi- 
blefle:  & le  moien  de  gagner  le  Jubilé  & toutes  les  autres  Indul- 
gences , eft  de  faire  de  bonne  foi  tout  ce  qu’  on  peut  pour  les 
bien  gagner  , & d’en  attendre  l’ effet  de  la  miféricorde  de  Dieu  , 
qui  feul  connoît  le  fecret  des  cœurs. 

Le  fondement  des  Indulgences  eft  la  fatisfaélion  infiniment  fur- 
abondante  de  Jefus-Chrift  : à quoi  on  ajoûte  auffi  les  fatisfa- 
élions  des  Saints  à caufe  de  la  bonté  de  Dieu  , qui  veut  bien  en 
faveur  des  plus  pieux  de  fes  fervitcurs.  Ce  laiffer  fléchir  envers  les 
autres . 

Ainfi , pour  gagner  les  Indulgences,  il  faut  s’unir  en  efprit  aux 
larmes , aux  foupirs , aux  gémiflemens  , aux  mortifications  , aux 
travaux,  aux  fouflrances  de  tous  les  Martirs  & de  tous  les  Saints, 

& fur-tout  à l’agonie  , aux  délaiflemens  , enfin  à la  Paflion  & au 
facrifice  de  Jefus-Chrift  , en  qui  & par  qui  toutes  les  fatisfaéiions 
& bonnes  œuvres  des  Saints  font  acceptées  par  fon  Pere. 

ARTICLE  II. 

Ce  qu  il  faut  faire  pour  gagna-  le  Jubilé  : & premièrement 
de  la  Triere. 

LA  fin  générale  de  l’ Eglife  dans  le  Jubilé  univerfel  , eft  d’ex- 
citer les  Fidèles  à prier  auffi  pour  tous  Ces  befoins  en  géné- 
ral ; & premièrement  pour  notre  faint  Pere  le  Pape , pour  les 
Evêques  , les  Prêtres  & les  Pafteurs  ; pour  tous  les  états  ; & cha- 
cun en  particulier  pour  la  rémiffîon  de  fes  péchés  & de  ceux  de 
fes  freres;  pour  l’extirpation  des  Héréfies , l’exaltation  de  la  fain- 
te  Eglife , la  paix  des  Princes  Chrétiens  , & généralement  pour 
toutes  les  néceffités  préfentes. 

Les  autres  fujets  de  prières  font  marqués  dans  les  Oraifons  de 
l’ Eglife;  & il  ne  refte  qu'à  vous  avertir  à ne  prier  pas  feulement  f 
de  bouche  , mais  encore  de  cœur  , de  peur  que  vous  ne  foiez  du  xxix.  1». 
nombre  de  ces  hipocrites  dont  il  eft  écrit  (a):  Ce  peuple  tri  honore  xvX!"' 
des  lèvres , mais  fon  cour  e/l  loin  de  moi.  vitt!' 

ARTICLE  III. 

Du  jeûne , des  aumônes  cr  de  la  vijite  des  Egtifes . 

ENcore  qu’en  particulier  la  Bulle  de  notre  faint  Pere  le  Pape 
ne  parle  pas  dans  ce  Jubilé  ni  du  jeûne , ni  des  aumônes  , 
c’eft  la  coutume  d’en  preferire  dans  tous  les  autres,-  & c’eft  auffi 
l’efprit  de  l’ Eglife  de  les  joindre  enfêmble,  conformément  à cette 
Vol.  X.  C g 
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f>)  r«».  parole  (a):  L’Oraifon  eft  bonne  avec  le  jeûne  ér  t aumône,  Jeûnons 
x"‘  *•  donc  avec  un  efprit  de  componction  & d’humilité  ; retirons-nous 
des  jeux  & des  divertirtemens  ; pleurons  nos  péchés  ; & longeons 
que  le  jeûne  que  Dieu  a choiû  & qui  lui  eft  agréable  , eft  que 
mortifiant  nos  fens  & notre  propre  volonté,  nous  accomplirtîons  la 
Henné . 

(b)  nu.  Pour  l’aumône,  il  eft  écrit  (b)  quelle  prie  pour  nous.  Que  chacun 
,rx!i.’,.  la  farte  donc  félon  fon  pouvoir,  & par-deflus  fon  pouvoir,  comme 
dit  l’Apôtre  . Mais  que  les  pauvres  qui  ne  peuvent  rien  donner  , 
fe  fouviennent  de  l’obole  de  la  veuve , & du  verre  d’eau  donné 
pour  l’amour  de  Jefus-Chrift  à l’indigent,  dont  il  nous  promet  de 
nous  tenir  un  C grand  compte  au  jour  de  fon  Jugement. 

On  vilite  les  Eglifes  pour  adorer  Dieu  dans  fa  Maifon,  & pouf 
s’unir  aux  mérites  & aux  prières  des  Saints  , à la  mémoire  def- 
quels  les  Temples  font  érigés . Songeons  donc  à la  parole  de  no- 
(c'M.rii.  tre  Sauveur  (c):  A fa  maifon  c/l  une  maifon  de  prière , & n'en  faifons 
Lm'.xix.pas  une  caverne  de  voleurs , en  y portant  des  mains  fouillées  de  ven- 
geances,  de  rapines  & du  bien  d’autrui  ravi  ou  convoité  dans  no- 
tre cœur. 


ARTICLE  IV. 

De  la  Confejfton  & de  la  Communion . 

L’OEuvre  principale  du  Jubilé  eft  une  fainte  Communion  à 
laquelle  on  foit  préparé  par  une  Confeftion  & une  péniten- 
ce fincére. 

On  eft  toujours  obligé  à s’exciter  à l’amour  de  Dieu  toutes 
les  fois  qu’on  fe  confefTe  , parce  que  Dieu  ne  remet  les  péchés 
qu’à  ceux  qui  l’aiment  ou  qui  s’efforcent  de  l’aimer  de  tout  leur 
cœur  ; ce  qui  eft  déjà  un  commencement  d’amour  : mais  cette 
obligation  augmente  au  tems  du  Jubilé  & des  Indulgences  , parce 
que  plus  Dieu  fe  montre  miféricordieux,  plus  nous  fommes  étroite- 
ment obligés  à lui  rendre  amour  pour  amour  : conformément  à 
(iî  i.t.  cette  parole  de  notre  Sauveur  (d)  : Celui  à qui  on  donne  moins , aime 
moins  : ce  qui  veut  dire  manifeftement , que  celui  à qui  on  donne 
plus,  aime  plus;  & plus  on  attend  de  Dieu,  plus  on  doit  l’aimer. 

Ce  qui  eft  aufli  la  difpofition  la  plus  néceflaire  pour  la  Commu- 
nion, puifqu’elle  n’eft  autre  chofe  que  la  confommation  du  faint 
amour. 

Les  Conferteurs  font  bien  avertis  qu’ils  peuvent  bien  différer  en 
un  autre  tems , le  plus  proche  néanmoins  qu’il  fe  pourra  , & mê-  - 
me  changer  en  d’autres  œuvres  aux  Religieufes  , aux  Captifs  , & 
aux  Malades  les  œuvres  du  Jubilé , que  leur  état  préfent , ou  mê- 
me leur  vocation  ne  leur  permettra  pas  d’accomplir . Mais  il  eft 
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important  qu’on  fâche  encore  qu’ils  peuvent  différer  l’abfolution, 
la  Communion,  & le  Jubilé  à ceux  qu’ils  ne  trouveront  pas  affez 
difpofés,  pourvu  néanmoins  qu’ils  y remarquent  un  véritable  defir 
de  fe  convertir. 


ARTICLE  V. 

Du  pouvoir  des  Confeffeurs  durant  le  Jubilé . 

LEs  Confeffeurs  approuvés  peuvent  durant  le  tems  du  Jubilé 
abfoudre  de  tous  cas  réfervés  aux  Evêques  , & même  au 
S.  Siège , & de  toutes  excommunications  & fufpenfions  au  for  de 
la  conl'cience  , & pour  cette  fois  feulement . Mais  il  faut  toujours 
fe  fouvenir  que  plus  l’Eglife  efl  indulgente  , plus  on  doit  être  fé- 
vére  à foi- même,  & exaét  à fatisfaire  à fes  freres. 

• y •!  , ' I . . 

ARTICLE  VI. 

Quel  efl  le  fruit  du  Jubilé. 

LE  vrai  fruit  du  Jubilé  eft  d’en  venir  à une  fincére  & parfaite 
converfion , & d’ obliger  les  Fidèles  à éviter  les  rechutes  avec 
plus  de  foin  que  jamais,  de  peur  qu’il  ne  leur  arrive  pis;  & que, 
comme  dit  le  Sauveur  (a),  leur  dernier  état  ne  fut  pire  que  le  frt-(  O 
mur . 

Le  fentiment  que  doit  infpirer  la  grâce  reçûe,  c’cft  dédire  avec 
l’Epoufe  (b):  Je  me  fuis  lavée  , me  fouillerai-je  de  nouveaux  ? Serai -je  tto  c..', 
(c)  comme  le  chien  qui  ravale  ce  qu'il  a vomi  , & comme  un  pourceau  , (c'i/.p.t. 
qui  après  avoir  été  lavé  , fe  vautre  de  nouveau  dans  la  boue  , ainfi  que  1,1 
parle  faint  Pierre?  A Dieu  ne  plaife. 

Nous  vous  admoneflons  en  Notre-Seigneur,  nos  chers  Freres  les 
Curés,  Prédicateurs  & ConfefTeurs , de  faire  de  ces  vérités  le  prin- 
cipal fujet  de  vos  inftruéfions  dans  le  tems  du  Jubilé  : & vous  , 
nos  chers  freres  & nos  chers  enfans  , pour  lelquels  nous  fommes 
nuit  & jour  dans  le  travail  de  l’ enfantement , tâchant  de  vous 
engendrer  en  Jefus-Chrifl  , d’ être  attentifs  à notre  parole  , & du 
nombre  de  ces  brebis  dont  il  eft  écrit  (d)  : Mes  brebis  écoutent  ma  t d)  v.. . 
voix  é me  fuivent.  Car  en  vain  écouteriez- vous  la  voix  du  Pafteur,  x‘ 
fi  vous  ne  le  fuiviez  aux  pâturages  où  il  vous  conduit  pour  y avoir 
la  véritable  vie. 
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DU  DIOCE'SE  DE  MEAUX 

PAR  M E S S 1 R E 

JACQUES-BENIGNE  BOSSUET 


Evêque  de  Meaux  , &c. 

AVERTISSEMENT 

A 

De  Monseigneur  V Eveque  de  Meaux 

. k ’ « 

utux  Curés  , Vicaires  , aux  Teres  & aux  Meres  , & à tous 
les  Fidèles  du  Diocife  de  Meaux. 

1ACQUES-BENIGNE,  parla  permission  divine  , EvÉ- 
que  DE  Meaux  : A tous  les  Curés  & Vicaires  de  notre  Dio- 
cèfe.  Salut  & Bénédiétion  » - - ■ ■ ■>  v*  <-11 

il  y a long-tems  qu’on  nous  demande  de  tous  côtés  & de  tou- 
tes les  Paroiflès  , que  félon  l’exemple  de  la  plûpart  des  Evêques  , 
nous  aions  aufli  à donner  à notre  Diocèfe  un  Catécbifme  un  peu  plus 
ample  & plus  expliqué  , que  celui  , dont  oïl  s’eft  fervi  jufqu’à  pré- 
fent  . Et  la  grande  ignorance  où  noys  voions  la  plûpart  des  peu- 
ples à l’égard  de  plulieurs  vérités  très-importantes,  nous  y invitoit 
d’elle-même.  Outre  que  par  les  foins  des  Evêques  nos  prédéceffeurs. 
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les  Inftruélions  aiant  été  plus  fréquentes,  & mieux  faites  que  dans 
les  tems  précédens  , il  eft  jufte  que  nous  profitions  de  cette  bonne 
difpofttion , pour  donner  des  Catéchifmes  plus  étendus  à mefure  que 
les  Fidèles  en  deviennent  plus  capables . Et  enfin  le  retour  des  Hé- 
rétiques à l’Eglife,  nous  follicite  à donner  des  Inftruâions  plus  am- 
ples, pour  ôter  tout-à-fait  le  vieux  levain. 

G’ eft  , mes  Freres,  ce  qui  nous  a excité  à vous  donner  ce  nou- 
veau Caticbijmt  ; où  fi  vous  trouvez  quelquefois  des  chofes  qui  fem- 
blent  furpafter  la  capacité  des  enfans,  vous  ne  devez  pas  pour  cela 
vous  laffer  de  les  leur  faire  apprendre  , parce  que  T expérience  faic 
voir  , que  pourvu  que  ces  chofes  leur  foient  expliquées  en  termes 
courts  & précis  , quoique  ces  termes  ne  foient  pas  toujours  enten- 
dus d’abord  , peu  a peu  en  les  méditant , on  en  acquiert  l’intelli- 
gence: joint  que  regardant  au  falut  de  tous,  nous  avons  mieux  ai- 
mé que  les  moins  avancés  & les  moins  capables  trouvaflent  des 
chofes  qu’  ils  n’entendiffent  pas , que  de  priver  les  autres  de  ce  qu’ils 
feroient  capables  d’entendre. 

Il  nous  a aufiï  paru  que  le  fruit  du  Catéchifme  ne  devoit  pas  être 
feulement  d’apprendre  aux  Fidèles  les  premiers  élémens  de  la  Foi, 
mais  encore  de  les  rendre  capables  peu  à peu  des  inftruétions  plus 
folides:  de  forte  qu’il  a fallu  commencer  à leur  en  infpirer  le  goût, 
& leur  donner  quelque  teinture  du  langage  de  l’Ecriture  & de  l’E- 
glife  , afin  qu’ils  fulfent  en  état  de  profiter  dans  la  fuite  des  Ser- 
mons qu’ils  entendroient . 

Nous  avons  jugé  néceflaire  d’appuier  un  peu  plus  fur  la  création  de 
l’homme,  fur  fa  chute,  & fur  les  mauvaÛcs  difpofitions,  où  le  pé- 
ché nous  a mis  ; comme  aufti  fur  le  miftere  admirable  de  notre  Ré- 
demption, & fur  les  SS.  Sacremens  qui  nous  en  appliquent  la  ver- 
tu , afin  que  chacun  connût  plus  diftinélement  les  remèdes  que 
Dieu  a donnés  à nos  maux  , & les  difpofitions  avec  lefquelles  il 
les  faut  recevoir. 

Et  nous  avons  trouvé  à propos  de  nous  étendre  davantage  fur  ce* 
chofes  , que  fur  les  vertus  & les  vices  particuliers , réfervant  cette 
inftruétion  pour  l’âge  plus  avancé,  où  l’on  fait  des  réflexions  plus 
férieufes  fur  les  obligations  générales  de  tous  les  Chrétiens , & fur 
les  obligations  particulières  de  fon  état. 

Enfin  , nous  avons  voulu  principalement  faire  entendre  les  mifteres 
& la  vertu  des  Sacremens , parce  que  ces  vérités  bien  entendues  con- 
tiennent la  vraie  femence  venue  du  Ciel , qui  produit  dans  la  fuite  les 
fruits  des  bonnes  œuvres , quand  la  terre  où  on  la  jette  eft  bien  cultivée. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  à répandre  toujours  dans  vos 
Prônes  & dans  vos  Sermons  quelque  chofe  du  Catéchifme,  & d’ y 
ramener  fouvent  les  mifteres  de  Jcfùs-Chrift,  & la  doélrine  des  Sa- 
cremens , parce  que  ces  chofes  étant  bien  traitées , infpirent  l’ amour 
de  Dieu,  & avec  l’amour  de  Dieu  toutes  les  vertus. 
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C’eft  aulfi  la  véritable  fin  de  tous  les  mifteres , Dieu  n’aiant  pas 
fait  des  chofes  fi  admirables,  pour  être  la  pâture  des  efprits  curieux, 
mais  pour  être  le  fondement  des  faintes  pratiques , aufquelles  la  Re- 
ligion nous  oblige. 

Et  il  eft  clair,  qu’en  expliquant  aux  Fidèles  ce  qui  eft  opéré  en 
nous  par  le  Batême,  & à quoi  nous  nous  y fommes  obligés;  quel- 
les font  les  loix  de  la  pénitence  Chrétienne;  quel  eft  le  delfein  de 
Jefus-Chrift  dans  l’inftitution  de  l’Euchariftie  ; & avec  quel  fenti- 
ment  il  faut  entendre  la  Melfe  & communier:  on  produit  infenfible- 
ment  dans  les  cœurs  la  véritable  piété , & on  rend  les  hommes  ca- 
pables de  profiter  du  Service  divin,  auquel  ils  alfiftent. 

Et  il  ne  faut  pas  croire  que  les  peuples  , & même  les  gens  de 
travail  , foient  incapables  d'entendre  ces  chofes  : l’expérience  fait 
voir  au  contraire,  que  pourvu  qu’on  s’y  prenne  bien,  & qu’en  ex- 
citant en  eux  le  defir  d’apprendre,  on  fe  montre  toujours  prêt  à les 
inftruire,  tant  en  public  & dans  l’Eglife,  qu’en  particulier  & à la 
maifon , on  les  peut  avancer  beaucoup  dans  la  connoifiance  de  Dieu 
& de  fon  Roiaume. 

On  trouve  certains  villages  , qui  pour  avoir  eu  feulement  quel- 
ques bons  Curés  qui  fe  font  donnés  tous  entiers  à les  inftruire,  ont 
fait  de  fi  grands  progrès  dans  la  Doétrine  Chrétienne,  qu’on  en  eft 
furpris:  de  forte  que  quand  on  crie  tant  que  les  peuples  font  inca- 
pables , il  eft  à craindre  que  ce  ne  foit  un  prétexte  , pour  fe  dé- 
charger de  la  peine  de  les  inftruire. 

L’exemple  même  des  Hérétiques  peut  fermer  la  bouche  à ceux 
qui  cherchent  une  exeufe  à leur  négligence  dans  l’ incapacité  des 
peuples.  Car  enfin  on  y voit  les  plus  grolfiers  artilans,  & les  fem- 
mes mêmes  & les  enfans  citer  l’ Ecriture  , & parler  des  points  de 
Controverfe  ; & quoique  ces  connoiffances  dégénèrent  en  un  babil 
dangereux,  & fe  confument  en  vaines  difputes,  c’en  eft  allez  pour 
nous  faire  voir  de  quoi  on  pourrait  rendre  les  peuples  capables,  en 
tournant  mieux  les  inftruélions. 

Mais  il  eft  vrai  que  pour  cela  il  faut  un  grand  foin;  & corryne 
nous  venons  de  dire  , il  faut  faire  le  Catéchifme  plus  encore  dans 
les  maifons  & en  particulier  , que  dans  l’Eglife  ; & le  faire  non 
feulement  aux  enfans  , mais  principalement  aux  Peres  de  famille  , 
& aux  Maîtres  d’école  , afin  que  peu  à peu  toutes  les  familles 
foient  inftruites. 

Je  m’ ad  relie  donc  maintenant  à vous,  Peres  & Mères,  qui  nous 
témoignez  fi  fouvent  que  vous  defirez  que  vos  enfans  foient  bien 
inftruits:  fâchez  que  vous  en  devez  être  les  premiers  & principaux 
Catéchiftes  . 

Vous  êtes  les  premiers  Catéchiftes  de  vos  enfans , parce  qu’avant 

Si’ ils  viennent  à l’Eglife  , vous  leur  infpirez  avec  le  lait  la  faine 
oétrine  que  l’Eglife  vous  donne  pour  eux. 
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Vous  êtes  les  principaux  Catéchiftes , parce  que  c’eft  à vous  à 
leur  faire  apprendre  par  cœur  leur  Catéchifme,  à le  leur  faire  en- 
tendre, & à le  leur  répéter  tous  les  jours  dans  la  maifon  ; autre- 
ment ce  qu’ils  apprendraient  à l’Eglife  le  Dimanche  & durant  un 
tems  de  tannée,  fe  perdra  trop  ailément  dans  le  relie. 

Mais  comment  pourrez-vous  les  inllruire , li  vous- mêmes  vous 
n’êtes  pas  inftruits  ? Vous  devez  donc  affilier  au  Catéchifme  avec 
autant  de  foin  que  vos  enfans  mêmes  : vous  devez  vous  y reno'u- 
veller  avec  eux  , & reprendre  le  premier  lait  que  vous  avez  fucé 
dans  l’Eglife,  étant  enfans. 

Et  il  n’y  a point  de  Pere  ni  de  Mere  de  famille  , qui  ne  doi- 
vent fouvent  repaller  fur  fon  Catéchifme  , & le  relire  avec  atten- 
tion . Les  principes  de  la  Religion  Chrétienne  contenus  dans  le 
Catéchifme  ont  cela  de  grand , que  plus  on  les  relit , plus  on  y 
découvre  de  vérités  . Nous  venons  même  de  remarquer  qu’il  y a 
beaucoup  de  chofes  qu’on  dit  aux  enfans  , qu’il  n’entendent  que 
dans  un  âge  plus  avancé  : de  forte  qu’  il  y a dans  le  Catéchifme 
à apprendre  pour  tout  le  monde.  Et  quand  les  Peres  de  famille  ne 
reliraient  le  Catéchifme  que  pour  le  rendre  capables  d’en  inllruire 
leurs  enfans  & leurs  ferviteurs,  c’eft  une  allez  forte  raifon  pour  les 
y obliger. 

Mais  il  n’eft  que  trop  vrai  que  la  plûpart  des  hommes  ne  le 
lavent  pas  allez  ; & ce  qu’il  y a de  pis,  c’eft  que  depuis  qu’ils 
font  arrivés  à un  certain  âge,  fans  l’avoir  bien  fû,  ils  négligent  , 

& même  ils  ont  honte  de  le  rapprendre. 

Pour  empêcher  un  li  grand  mal , il  faut  tâcher  d’ établir  dans  ce 
Diocèfe  une  coutume  qu’on  voit  déjà  en  beaucoup  d’autres  ; que 
les  hommes  & les  femmes  d’âge,  non  feulement  affilient  avec  les 
enfa.ns  aux  Catéchifmes  , mais  encore  font  bien-ailes  d’y  être  in- 
terrogés, & d’y  répondre. 

Je  vous  exhorte , mes  chers  Enfans  , de  vous  rendre  dociles  à 
pratiquer  ce  faint  exercice;  & vous,  mes  Frcres  les  Prêtres,  à in- 
troduire le  plus  que  vous  pourrez  une  pratique  li  néceflaire. 

Sur-tout  ne  vous  relâchez  pas  de  l’obligation  qui  vous  eft  impo- 
fée,  d’interroger  ceux  qui  fe  préfentent  pour  la  Confelfion  , pour 
le  Mariage , pour  être  Parrains  & Marraines  ; & ne  les  recevez 
pas,  s’ils  ne  lavent  leur  Catéchifme. 

Faites  entendre  fouvent  aux  Peres  & Meres  de  famille  , qu’ils 
font,  comme  dit  l’Apôtre  (a),  pires  qu  infidèles  , s’ils  ne  procurent  (au.-p». 
ï inflruElion  de  leurs  ferviteurs  . Et  par-là  faites-leur  comprendre  ce 
qu’ils  doivent  à leurs  énfans. 

Repréfcntez-lcur  qi;e  les  Fêtes  , & principalement  le  faint  Di- 
manche , eft  inftitué  particuliérement  pour  vaquer  à cette  inftru- 
élion  . Montrez-leur  le  crime  qu’  ils  commettent  , en  préférant  le 
cabaret  & le  jeu  au  falut  de  leurs  enfans  ; & faites-leur  connoître 
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au  contraire,  que  fi  leurs  enfans  font  bien  inftruits  , ils  goûteront 
les  premiers  le  fruit  de  leur  inftruélion,  puifqu’ils  leur  feront  d’au* 
tant  plus  fournis,  qu’ils  le  feront  davantage  à Dieu,  & qu’ils  fe- 
ront mieux  informés  de  fes  volontés. 

Au  refte  vous  devez  prendre  garde  à faire  le  Catéchifme  , non 
feulement  avec  une  grande  affiduité  & aflcflion , mais  encore  avec 
une  gravité  mêlée  de  douceur  , afin  que  la  gravité  infpire  du  re- 
fpeél  aux  enfans  , & que  votre  douceur  leur  foit  un  attrait  pour 
vous  entendre. 

Avant  que  de  faire  réciter  le  Catéchifme  aux  enfans  , faites 
toujours  précéder  un  difcours  plein  de  piété  & d’onâion,  qui  leur 
donne  l’ idée  des  vérités  dont  vous  leur  demanderez  compte  . Que 
ce  difcours  foit  familier  & court , autant  qu’affeélueux  & infi- 
rmant . FinifTez  par  quelque  choie  de  touchant , & recueillez  en 

{»eu  de  paroles  ce  qui  aura  été  dit . Répandez  à propos  dans  tout 
e Catéchifme  de  traits  vifs  & perçar.s , pour  infpirer  aux  enfans 
l’amour  de  la  vertu,  & l’horreur  du  vice.  Mettez- leur  fouvent  de- 
vant les  yeux  les  peines  de  la  vie  future  , & les  fuites  affreufes 
du  péché  mortel  . Confolez  ces  âmes  tendres  par  la  vue  des  ré- 
compenfes  éternelles  . Tâchez  de  les  attendrir , en  ne  ceflant  de 
leur  infpirer  l’amour  de  Dieu  & de  Jefus  - Chrift  . Mêlez  aux  in- 
ftruétions  quelques  Hiftoires  tirées  de  l’Ecriture,  ou  des  Auteurs 
approuvés , l’ expérience  faifant  voir  qu’  il  y a un  charme  fecret 
dans  de  tels  récits  , qui  réveillent  l’attention  , & vous  donneront 
le  moien  d’infinuer  agréablement  la  fainte  doélrine  dans  les  cœurs. 
C’eft  pourquoi,  lorfque  vous  aurez  à expliquer  un  Miftere,  ou  un 
Sacrement , vous  devez  pofer  pour  fondement  ce  qui  fe  fera  paflé 
dans  l’accompliflement  de  ce  Miftere  , ou  dans  l’inftitution  de  ce 
Sacrement . Et  pour  vous  faciliter  ces  récits  , M.  Fleury  Prêtre  du 
Diocèfe  de  Paris,  & Abbé  du  Loc-Dieu  , vous  en  a donné  dans 
fon  Catéchifme  Hiftorique  des  modèles  approuvés  de  nous  . Nous- 
z mêmes  nous  vous  avons  ici  indiqué  quelques  récits  que  vous  pour- 
rez faire , non  pas  pour  vous  y aflreindre  ni  pour  dire  tout , mais 
pour  exciter  votre  vigilance  à en  chercher  de  femblables  dans  les 
cas  pareils . Le  tout  eft  de  favoir  rendre  fenfibles  les  chofes  que 
vous  aurez  à raconter . Etudiez-vous  à prendre  le  fens , afin  que 
par  le  fens  vous  vous  faififfiez  de  l’efprit  & du  cœur. 

Inculquez  & répétez  fouvent  avec  force  les  chofes  plus  difficiles 
& plus  importantes  ; & fur-tout  ne  vous  laffez  pas  dans  un  ouvra- 
ge pénible , autant  que  néceflaire , puifque  la  couronne  de  gloire 
vous  efl  réfervée  pour  un  auffi  utile  travail , & que  vous  n’  avez 
que  ce  moien  de  rendre  un  bon  compte  à Dieu  des  âmes  qu’il 
vous  a confiées. 

AVfjTï^!  C’eft  ce  que  S.  Paul  vous  ordonne  par  ces  paroles  (a):  Soin. 
“•  attentif  à la  leFiure  , à f exhortation  , & à t inflruEiion  ....  Méditez. 
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ces  cbofes-,  foiez-en  toujours  occupé , afin  que  votre  avancement  foie  connu 
de  tous  . Veillez  fur  vous-même  , et  foiez  appliqué  à î injlruElion  , parce 
que  par  ce  moi  en  vous  vous  Jattverez  vous-même  , & ceux  qui  vous  écou- 
tent. Et  encore  (a):  Annoncez  la  parole  ; prenez  les  hommes  à tems  & (l)//T 
à contre- tems-,  reprenez,  fuppliez,  menacez  avec  toute  forte  de  patience  & ,K  *• > 
de  doctrine  ....  Soiez  vigilant  ; fouffrtz  conjlammcnt  tous  les  travaux  ; 
f aites  la  charge  d’ un  EvangéH/le  ; remptifez  les  devoirs  de  votre  mi- 
ni/l ere  . 

Nous  ordonnons  que  cet  Avertiffement  fera  lu  au  Prône  auflî- 
tôt  que  ce  Catéchifme  vous  fera  préfenté  ; & que  pour  l’inftru- 
étion  des  Peres  & Meres  il  fera  relu  intelligiblement  & diftinéle- 
ment  deux  fois  l’année , à favoir  le  premier  Dimanche  d’ Octo- 
bre , & le  premier  Dimanche  de  Carême  . Donné  à Meaux  le  fi- 
xiéme  jour  du  mois  d’ Octobre  mil  fix  cent  quatre-vingt-fix. 


J.  Benigne,  Ev.  de  Meaux. 

/ 

Tar  mondit  Seigneur,  ROTER  . 


NOus  partageons  ceux  qu  il  faut  inftruire  en  deux  ordres , ou 
- en  deux  claffes . 

La  première  claffe , eft  de  ceux  qui  commencent , & qui  peu- 
vent être  préparés  à la  Confirmation. 

La  fécondé  clafle  , eft  de  ceux  qui  font  déjà  plus  avancés,  & 
que  l’on  prépare  à leur  première  Communion . 

Selon  ces  deux  claffes,  nous  propofons  deux  Catéchifmes. 

Nous  en  ajoutons  un  troiliéme  pour  l’intelligence  des  Fêtes,  & 
des  Obfervances  de  l’Eglife,  pour  l’ufage  de  ceux  qui  feront  enco- 
re plus  avancés. 
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CATECHISME 

OU  ABRE'GE' 

DE  LA  DOCTRINE  CHRETIENNE 

POUR.  CEUX  Q.U  1 COMMENCENT. 

IL  le s faut  encore  diflinguer  en  deux  ordres . Car  II  y a un  Catichifme  qu'on  doit  ap- 
prendre aux  enfant  dans  la  maifon , dès  qu'  ils  commencent  S parler,  {9*  à pouvoir 
retenir  quelque  chofe . Alors  ce  Catichifme  leur  doit  être  apprit  par  leurs  Verts  (y  par 
leurs  Mères , 

Vremié rement , dès  qu'ils  bégaient,  illeur  faut  apprendre  à faire  leSignede  la  Croix , 
en  leur  difant  : 

Demande. 

Faites  te  Jignt  de  la  Croix  P 

R e'ponse. 

f Au  nom  du  Pere,  & du  Fils,  & du  Saint-Efprit . Ainfi  foit-il . 

Ce  qu’  il  eft  bon  auffi  de  leur  faire  dire  en  Latin , afin  que  dès  le  berceau  , ils  s’ac- 
coutument au  langage  de  l'  Egllft . 

f In  nomine  Patris,  & Filii,  & Spiritus  Sanéti.  Amen. 

Quand  ils  commencent  i parler , il  leur  faut  faire  ces  demandes , & leur  en  appren- 
dre  us  riponfts  Us  unes  après  les  autres  , félon  qu'  sis  les  peuvent  retenir  , fans  les 
prejjer , (ÿ  fans  fe  mettre  en  peine  s'ils  let  entendent , parce  que  Dieu  leur  en  donnera 
r intelligence  dans  le  tenu  . 

Demande. 

Qui  tjl-ce  qui  vous  a créti 

R e'  p o n s E. 

C’eft  Dieu  qui  m’a  créé. 

Qu  eft -ce  que  Dieu ? 

Dieu  eft  le  Créateur  de  toutes  chofes . „ 

T a-t-il  plufieurs  Dieux? 

Non.  Il  n’y  a qu’un  feul  Dieu. 

T a-t-il  plufieurs  Ter  forme  s en  Dieu?  i 

Oui.  II  y a trois  perlonnes  en  Dieu. 

Quelles  font-elles? 

Le  Pere , le  Fils , & le  Saint-Efprit . 

Laquelle  de  ces  trois  Ter  forme  s s’ eft  faite  homme  î 
C’eft  la  fécondé. 

Quelle  eft-ellei 

Dieu  le  Fils. 

Où  s’ eft -il  fait  homme  ? 

Dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge  Marie. 

Comment  a-t-il  été  fait  homme? 

Par  l’opération  du  Saint-Efprit. 

Comment  (appeliez-vous? 

Jefus-Chrift;  Dieu  & Homme. 
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Où  e/l  Dieu? 

Dieu  eft  par-tout. 

Dieu  voit-il  tout  ? 

Oui:  Dieu  voit  tout. 

Dieu  a-t-il  une  figure  humaine? 

Non:  Dieu  n’a  point  de  figure  humaine. 

Dieu  a-t-il  un  corps? 

Non:  Dieu  n’a  point  de  corps.  C’eft  un  efprit. 

A mefurt  qu'  ils  avancent , iy  deviennent  capables  de  retenir , il  leur  faut  feigneu fe- 
rrent apprendre  i Premièrement  le  Credo  , ou  te  Simbole  des  Apôtres  : le  Pacer  ou 
r Orai/on  Dominicale  : {y  F Ave  Maria , ou  la  Salutation  de  l'Ange . 

Remarqua  qu  il  leur  faut  apprendre  ces  ebofes  , fans  fe  mettre  en  peine  s' ils  les 
entendent  ; premièrement  en  François  , ly  enfuite  en  Latin  , félon  que  leur  mémoire 
fera  capable. 

Dites  le  Simbole  des  tAftbtres  en  François  & en  Latin. 


I.  TE  crois  en  Dieu  , le  Pere  tout-puif- 
J fant,Créateur  du  ciel  & de  la  terre. 

II.  Et  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique, 
Notre-Seigneur. 

III.  Qui  a été  conçu  du  Saint. Efprit, 
né  de  laVierge  Marie. 

IV.  Qui  a fouffert  fous  Ponce  Pilate; 
a été  crucifié , mort  & enfeveli . 

V.  Eft  defeendu  aux  enfers;  letroi- 
ftéme  jour  eft  reftiifcité  de  mort  à vie . 

VI.  Eft  monté  aux  Cieux;eft  aftis  à 1a 
droite  de  Dieu  le  Pere  tout-puiffant . 

VII.  D’où  il  viendra  juger  les  vivans 
& les  morts. 

VIII.  Je  crois  au  Saint-Efprit . 

IX.  La  fainte  Eglife  Catholique  ; la 
Comnlunion  des  Saints. 

X.  La  rémiftion  des  péchés. 

XI.  La  réfurreflion  de  la  chair. 

XII.  La  vie  éternelle.  Ainfi  foit-il . 

Dites  f Oraifon  Dominicale 

NOtre  Pere  qui  êtes  dans  lesCieux, 

I.  Que  votre  Nom  foit  fanâifié  . 

II.  Que  votre  régné  arrive. 

III.  Que  votre  volonté  foit  faite  en 
la  terre  comme  au  ciel. 

IV.  Donnez-nous  aujourd’hui  notre 
pain  de  chaque  jour. 

V.  Et  nous  pardonnez  nosoftenfes, 
comme  nous  pardonnons  à ceux  qui 
nous  ont  offenfé. 

VI.  Et  ne  nous  induifez  pas  en  ten- 
tation . 

VIL  Mais  délivrez*nous  du  mal  . 
Ainft  foit-il . 

Vol.  JL 


f.  Redo  tn  Deum  , Patrem  om  nipo- 
tentem  , Creatorem  ceeli  & te  rr<c . 

II.  Et  in  Jefum  Cbriflum  filium  ejue 
unicum  , Dominum  nofirum  . 

III.  Qui  eonceptus  eft  de  Spirites  San- 
3e,  status  ex  Maria  Virglne. 

IV.  P ajfus  fub  Pontio  Pilate,  crucifi- 
xus , mortuus  6r  fepultus.  • 

V.  Dcfccndit  ad  inférés  ; tertia  die  r t- 
furrexit  a mortuis . 

VI.  Afcendit  ad  cales  , fedet  ad  dex- 
ttram  De i Patris  omnipetentis . 

VII.  Inde  venturus  eft  judicare  vives 
& mortuos. 

VIII.  Credo  in  Spiritum  SanHum . 

IX.  SanBam  Ecdefiam  Cathelicam  , 
SanSorum  Cernmuntonem . 

X.  Remiftioneut  peccatorum . 

XI.  Carnis  refurreâionem . 

XII.  Vitam  et  ter  nam.  Amen. 

en  François  & en  Latin. 

PAter  nofter  , qui  es  In  cælis , 

I.  SanSlficetur  nomen  tuum. 

II.  Adveniat  regnum  tuum. 

III .  Fiat  voluntas  tua  , fie  ut  in  eeele 
t)  In  terra . 

IV.  Panem  nofirum  quotidianum  da  no- 
bis  bodie . 

V.  Et  dimitte  nobls  débita  noftra  ; fi. 
eut  is  nos  dimiltimus  debitoribus  noftris. 

VI.  Et  ne  nos  indue  as  in  tentation 

nem . 

VII.  Scd  libéra  nos  a malt.  Amen. 

D 
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Dites  la  Salutation  Angélique  en  François  à1  en  Latin. 


JE  vous  falue  Marie  , pleine  de  grâce  : 
Le  Seigneur  eft  avec  vous.-  Vous  êtes 
ben  ire  par-de(Tus  toutes  les  femmes,  & 
Jefusle  fruit  de  vos  entrailles  eft  béni. 

Sainte  Marie,  Mere  de  Dieu  priez 
pour  nous  pécheurs  , maintenant  & à 
l’heure  de  notre  mort.  Ainfi  foit-il . 


A Ve  Maria  , gratia  plena  : Demi- 
nus  tecum  : benediéla  tu  in  mu- 
Iieribuj  , 6r  bcnediflus  fruliut  ventru 
lui  Jefux . 

Sanüa  Maria  , Mater  Del,  era  pro 
ttobis  peccatoribut , natte  Cf  in  tara  mot- 
th  ne  lira  . Amen . 


0 n doit  aujfi  leur  apprendre  les  Commandement  de  Dieu  {3»  de  V Eglife  , quand  on 
1er  voit  capables  de  les  retenir , félon  qu'ils  font  portés  dans  ces  Vers  pour  une  plus 
grande  facilité. 

Dites  les  Commandement  de  Dieu  . 


I.  T *TN  feul  Dieu  tu  adoreras,  & aimeras  parfaitement. 

V_I  II.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras  , ni  autre  choie  pareillement. 

III.  Les  Dimanches  tu  garderas,  en  fervant  Dieu  dévotement. 

IV.  Pere  & mere  honoreras  , afin  que  vives  longuement. 

V.  Homicide  point  ne  feras  , de  fait  ni  volontairement. 

VI.  Luxurieux  point  ne  feras  , de  corps  ni  de  confentemenr . 

VII.  L*  bien  d’autrui  tu  ne  prendras,  ne  retiendras  à ton  efcient. 

VIII.  Faux  témoignage  ne  diras,  ne  mentiras  aucunement. 

IX.  L’ oeuvre  de  chair  ne  defireras  qu’en  mariage  feolement . 

X.  Biens  d’autrui  ne  convoiteras,  pour  les  avoir  injuftement. 

Dites  les  Commandement  de  f Egkfe. 

I.  T Es  Dimanches  Mefte  ouiras,  & Fêtes  de  commandement. 

J— i II.  Les  Fêtes  tu  fanélifieras  qui  te  font  de  commandement. 

III.  Tous  tes  péchés  confefteras,  à tout  le  moins  une  fois  l’ ah. 

IV.  Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins  â Pâques  humblement. 

V.  Quatre  Tems,  Vigiles  jeûneras,  & le  Carême  entièrement. 

VI.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  Samedi  mêmement. 

Il  faut  accoutumer  les  enfant  , le  plus  qu  il  ft  peut  , à faire  le  Signe  de  la 
Croix , quand  on  les  couche , quand  on  les  lève,  au  commencement  & à la  fin  de  tout 
leurs  repas,  en  difant:  Au  nom  du  Pere,  & du  Fils,  & du  Saint-Efprit  . Ainfi 
foit-il . 
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QUI  SE  DOIT  FAIRE 

DANS  L’  EGLISE 

E T 

DANS  L’  E'  C O L E, 

A ceux  qui  commencent  à avoir  1’  ufage  de  la  raifon , 

& à peu  près  quand  on  a coutume  de  leur 
donner  la  Confirmation. 

QUand  les  enfans  font  ajjemblés  , le  Catécbifte  leur  doit  faire  montrer  leur  Calé • 
cblfme,  prendre  garde  l' ils  te  tiennent  propre  , is'  let  bien  avertir  de  ne  le  pat 
" perdre , 6 r de  ne  le  pas  laijfer  gâter , ni  déchirer  . 

Il  leur  faut  foigneufement  répéter  tout  ce  qui  e fl  dit  dans  la  précédente  InJIruflion  , 
isr  fe  bien  garder  de  pajfer  outre  , jufqtî  à ce  que  les  enfant  la  fâchent  parfaitement, 
<y>  fans  béfiter  . -Après  , pour  leur  faire  mieux  entendre  ce  qu'ils  ont  dit,  on  leur  fera 
les  Lepons  fuivantes . 

Leçon  I. 

De  !»  DoElrine  Chrétienne  en  général , é Je  la  connoiffance  de  Dieu . 

ON  commencera  cette  InJIruflion,  en  faifar.t  cotmoître  F utilité  du  Catécbifme , où 
V on  apprend  le  chemin  de  la  vie  éternelle , 

On  repré  [entera  Jefus-Cbrift  à /’  Age  de  douze  ant  écoutant  les  Do  fleurs , les  inter . 
rogeant  , 6s  leur  répondant : ( Luc.  II.  4 6.  47.  ) MiJIere  où  il  a voulu  fanflifier  les 
commencement  des  enfant  , (y  noue  donner  quelque  idée  du  Catécbifme  . On  le  fera 
voir  aujft  dans  toute  la  fuite  de  fon  enfance,  obéi  fiant  6t  profitant:  ( Luc.  II.  40.  51. 
52.  ) iy>  on  avertira  fouvent  les  enfans  d' imiter  autant  qu'  ils  pourront , la  [ainte  en- 
fance de  Jefus-Cbrift  , & de  s’y  unir,  Voiez  Cztcchiline  des  Fêtes,  Fêtes  de  No- 
tre-Seigneur  , Leçon  VI. 

ES  TB  s -vous  Chrétien ? 

Oui:  Je  fuis  Chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

Qui  appeliez-vous  Chrétien? 

Celui  qui  eft  bâtifé , qui  croit  & confelie  la  Doélrinc  Chrétienne . 

Qu  appeliez-vous  la  Doétrine  Chrétienne? 

Celle  que  Jefus-Chrill  a enfeignée . 

Comment  e/i-ce  qu’on  apprend  la  DoElrine  Chrétienne? 

Par  le  Catéchifme. 

Que  veut  dire  ce  mot , Catéchifme  ? 

Il  veut  dire  Jn/lruflion . 

De  qui  faut -il  recevoir  cette  InflruElion? 

De  l’Eglife  & de  fes  Paftcurs. 

Que  nous  apprend  ta  DoEIrine  Chrétienne i 
Elle  nous  apprend  pourquoi  Dieu  nous  a mis  au  monde. 

"Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  mis  au  monde'?. 

Pour  le  connoitre , l’aimer,  le  fervir , & par  ce  moien  obtenir 
la  vie  éternelle. 
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(ht  c fi -ce  que  De  tu  ? 

C’  eft  le  Créateur  du  ciel  & de  la  terre , & le  Seigneur  uni- 
verfel  de  toutes  choies. 

Où  eft  Dieu  ? 

Il  eft  au  ciel , en  la  terre,  & en  tout  lieu. 

Dieu  voit-il  tout* 

Dieu  voit  tout,  & jufqu’ à nos  plus  fecrétes  penfées. 

Dieu  voit-il  l’avenir? 

Il  voit  tout  enfcmble,  le  préfent,  le  paffé,  & l’avenir. 
Leçon  1 1. 

Du  Signe  de  la  Croix , & de  la  profefpon  du  Cbri/lianifme . 

OV  pourra  commencer , en  représentant  Jcfus-Chrifl  en  Croix  , bêtifiant  les  hom- 
mer,  & tout  apprenant  que  toute  btr.édiSion  eft  dans  la  Croix. 

Tar  quel  pgne  le  Chrétien  fe  peut-il  faire  connaître? 

Par  le  Signe  de  la  Croix. 

Comment  faites-vous  le  Signe  de  la  Croix  ? 

Je  le  fais  en  mettant  la  main  à la  tête  , puis  à l’ eflomac  , & 
enfin  fur  les  deux  épaules,  difant  f:  Au  nom  du  Pcre,  & du  Fils, 
& du  Saint-Efprit . 

Ne  fait-on  pas  encore  le  Signe  de  la  Croix  en  d'autres  maniérés  ? 

Oui  : On  le  fait  ordinairement  au  commencement  de  chaque 
Evangile  , en  imprimant  la  Croix  fur  fon  front , fur  fa  bouche  & 
fur  Ion  eftomac. 

Tourquoi  fur  ces  trois  parties  ? 

Pour  montrer  qu’on  veut  conlacrer  à Dieu  fes  penfées , lès  pa- 
roles, & fon  cœur,  ou  fes  affédVions. 

Tourquoi  faites-vous  le  Signe  de  la  Croix ? 

Je  le  fais  principalement  pour  marquer  que  je  fais  profeflion 
d’être  Chrétien? 

One  veut  dire , faire  profeflion  d’être  Chrétien? 

C’eft  faire  profeflion  de  vouloir  toute  fa  vie  croire  & pratiquer 
la  dodlrine  que  Jefus-Chrift  a enfeignée. 

Faut-il  faire  projcjfton  du  Cbri/lianifme,  ou  de  la  do  Phi  ne 
de  Jefes-Cbri/l? 

Il  le  faut  ; & il  n’y  a point  de  falut  pour  ceux  qui  ne  le  font 
pas. 

Tourquoi  dites-vous  qu’on  fait  profefpon  du  Cbrifiianifme  , en 
faifant  le  Signe  de  la  Croix? 

Parce  qu’on  y confefie  les  deux  principaux  Mifteres  de  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

Quels  font- ils? 

Le  Miftcre  de  la  Trinité , & celui  de  la  Rédemption  du  genre 
humain . 
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Comment  y confef ’tz-vous  le  Mifiere  de  U Trinité ? 

En  difant:  Au  nom  du  Pere,  du  Fils , & du  Saint-Efprit. 

Que  devez-vous  penfer  en  les  nommant  ? 

Que  j’ai  été  bâtifé  en  leur  nom. 

Comment  confcfit-t-on  le  Miftere  de  la  Rédemption  du  genre  humain  ? 

En  faifant  fur  nous  le  Signe  de  la  Croix , en  figne  que  nous 
avons  été  rachetés  par  la  Croix  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Quand  faites-vous  le  Signe  de  la  Croix  ? 

Le  matin  en  me  levant , le  foir  en  me  couchant , & au  com- 
mencement de  chaque  aétion. 

Qu’ entendez-vous  par  ces  allions  que  vous  commencez  par  U Signe 
de  la  Croix  ? 

C’eft  que  je  le  fais  avant  le  repas  , avant  le  travail  , en  com- 
mençant & en  finiffant  la  prière , au  commencement  du  Sermon 
& du  Catéchifme. 

S’y  a-t-il  point  quelque  occafion  particulière  oit  f on  fajfe  le  Signe 
de  U Croix? 

Oui  : On  le  fait  dans  les  grands  périls , & fur-tout  dans  le  pé- 
ril & occafion  du  péché.  • 

"Pourquoi  commencer  fes  afl ions  par  le  Signe  de  la  Croix  ? 

Pour  s’exciter  à tout  faire  au  nom  & pour  l’amour  de  Dieu  , 
Pere,  Fils,  & S.  Efprit. 

Quel  profit  tire-t-on  de  ce  Signe  ? 

C’eft  qu’étant  fait  avec  foi  & révérence,  il  chaffe  les  Démons, 
il  diflïpe  les  tentations  & les  mauvaifes  penfées,  & il  attire  la  bé- 
nédiélion  de  Dieu  fur  les  chofes  fur  lefqudles  on  le  fait. 

• •>.  vi  ■ îi  ?"  ' !.' 

L E Ç O N ■•III.  '•  i - 

Du  Mi/ierc  de  la  tris-fainte  Trinité . , . , 

O Y racontera  Ici  le  Batlmt  de  Jefut-Cbrifi  , où  parurent  Ici  trois  Perfennet  di- 
vines: ( Mstt.  III.  14.  Mire.  I.  10.  Luc.  UI.  il.)  Voiez  Citéch.  des  Fêtes, 
Fêtes  de  Jefus-Chrift  , Leçon  V.  O*  avertira  foipteufement  que  la  Trinité  eft  invi- 
fikle  en  elle-même  , encore  qu’  elle  paroiffe  ici  par  quelque  ebofe  de  fenpble . 

. T a-t-il  plufieurs  Dieux ? 

Non:  Il  n’y  a qu’un  feul  Dieu.  . ..  ; 

Combien  y a-t-il  de  "Per forme  s en  Dieu ? 

Il  y en  a trois , le  Pere , le  Fils  , & le  S.  Efprit  ; & c’eft  ce 
qu’on  appelle  la  très-fainte  Trinité. 

Lequel  efl  le  plus  grand,  le  phu  fage,  & le  plus  p ni  fiant  des  trois î 
Ils  ont  la  même  grandeur , la  même  fagefle , & la  même  puif- 
fance. 

Le  Tere  e/l- il  plus  ancien  que  le  Fils  , & le  S.  Efprit?  . 

Non:  Ils  font  tous  trois  d’une  même  éternité:  enfin,  ils  font 
égaux  en  toutes  chofes,  parce  qu’il  ne  font  qu’un  feul  Dieu. 
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pourquoi  répétez-vous  fi  jouxtent  ces  paroles  : Au  nom  du  Pere, 
du  Fils,  & du  S.  Efprit? 

Pour  nous  rcffouvenir  que  nous  avons  été  bâtifés  au  nom  des 
trois  Perfonnes  divines,  Pere,  Fils,  & Saint-Elprit . 

« LeçonIV. 

Pu  Mifiere  de  î Incarnation  , ér  de  la  Rédemption 
du  genre  humain. 

ON  commencera  par  U récit  du  Mejfage  de  V Ange  à la  fainte  Vierge  ; en  difant 
qu'  à r aile  de  foutnijjion  qu'  elle  J>t  , Jtfuj-CbrlJI  fut  formé  dam  fer  entrait, 
les , par  le  S.  Efprit  : ( Luc.  I.  26.  ) 

Quelle  eft  celle  des  trois  "Perfonnes  de  la  très-feinte  Trinité , qui 
se  fl  faite  homme î 

C’eft  Dieu  le  Fils,  la  fécondé  Perfonne. 

Qu  eft-ce  â dire  , le  faire  homme  ? 

C’eft  prendre  un  corps  & une  ame  comme  nous. 

Ou  a-t-il  pris  ce  corps  t r cette  ame? 

Dans  le  fein  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie. 

Comment  a-t-il  été  conçu  dans  le  fein  d’ une  Vierge  ? 

Par  l’opération  du  Saint-Efprit . ■ 

Comment  s’ appelle-t-il? 

Jefus-Chrift. 

Comment  appelle- t-on  ce  Mifiere ? 

On  l’appelle  le  Miftere  de  l’Incarnation. 

Que  veut  dire  ce  mot,  Incarnation? 

Il  veut  dire,  que  le  Fils  de  Dieu  s’ eft  fait  chair,  c’ell-à-dire  , 
qu’il  s’ eft  fait  homme,  & a pris  une  chair  comme  la  nôtre. 

Efi-il  homme  feulement  ? 

Non  : Il  eft  Dieu  & homme . 

Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  / efi-il  fait  homme  î 
Pour  nous  racheter  de  l’enfer  par  fon  Sang  précieux,  & noua 
fauver  de  la  mort  éternelle  par  la  mort  de  la  Croix. 

Etions -nous  perdus  ? 

Oui:  Nous  étions  perdus  par  le  péché  d'Adam  notre  premier 
pere.  . . i .. 

Quel  eft  f effet  du  pécha  d’iAdam? 

C’eft  de  nous  faire  naître  dans  le  péché. 

Comment  appelle-t-on  ce  péché  dans  lequel  nous  naiffonti 
Le  péché  originel. 

Que  veut  dire  ce  mot , originel? 

Un  péché  que  nous  apportqns  dès  notre  origine  , c’eft-à-dire  èn 
naiftant . 


Digitized  by  Google 


DU  DIOCESE  DE  MEAUX. 

Leçon  V. 

Du  Simbole  des  dépêtres , é"  de  I a Triere. 


RE  C I T . Jefus-Cbrifi  rejfufcité , 4y>  enrôlant  fes  Apôtres  prlcber  par  tout  l’üni- 
tctj  : ( Matth.  XVIII.  18.  ) Ou,  fi  l'on  veut  , quelqu  autre  endroit  où  Je - 
fus.Cbrifi  envoie  fer  Apôtres,  (y  ordonne  de  tes  croire,  comme  Luc.  IX.  X.  icc. 

Quel  ejl  le  fondement  de  la  vie  Chrétienne  i 
C’eft  la  Foi. 

Quels  font  les  principaux  Articles  de  ta  Foi  ? 

Ceux  qui  font  compris  dans  le  Simbole  des  Apôtres. 

Combien  y en  a-t-il ? 

Il  y en  a douze. 

Recitez- les. 

Je  crois  en  Dieu,  &c.  comme  ci-dcfus , pages  49.  où  il  efl  en  Latin 
èt  en  François. 

Efl-ce  une  ebofe  agréable  à Dieu  de  réciter  [ouvent  le  Simbole  i1 
Oui  : pour  imprimer  dans  fon  cœur  les  Articles  de  la  Foi , d’où 
dépend  notre  falut . 

Leçon  VI. 

De  la  Triere , ou  du  Pater , & de  t Ave. 


RE  c I T . Les  Difciples  autour  de  Jefus-Cbrifi  , lui  demandant  qu'  il  leur  appren- 
ne à prier , {y.  Jefus-Cbrifi  le  leur  apprenant  : ( Luc.  IX.  ) 


Quel  ejl  le  plus  né  ce  faire  exercice  du  Chrétien i 
C’eft  la  Priere. 

Tourquoi  la  Triere  ejl-elle  fi  né  ce faire? 

C’eft  qu’elle  nous  obtient  le  fecours  de  Dieu,  fans  lequel  nous 
ne  pouvons  avoir  ni  faire  aucun  bien. 

Quelle  Triere  dites-vous  le  plus  fomenté 
L’Oraifon  Dominicale,  ou  le  Tater. 

Que  veut  dire  ce  mot,  Oraifon  Dominicale? 

C'eft-à-dire,  la  Priere  que  Notre-Seigneur  nous  a enfeignée. 

Ré  citez- lai 

Notre  Pere  qui  ôtes  dans  lesCieux,  &c.  comme  ci- de  fus,  page  49. 

N’y  a-t  il  pas  encore  quelqu  autre  Triere  que  vous  faffiez  fouvent  ? 

Il  y a encore  la  Salutation  de  l’Ange. 

Tourquoi  la  dites-vous  fi  fomenté 

En  mémoire  de  l’ Incarnation  du  Fils  de  Dieu  , & pour  hono- 
rer fa  faintc  Mere. 


Récitez -lai 

Je  vous  fàlue,  Marie,  &c.  comme  ci-dcfus , page  jo. 

Que  faut-il  faire  quand  on  commence  fa  Triere  ? 
Se  mettre  en  la  préfence  de  Dieu. 
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Qif  appeliez-vous  fe  mettre  en  la  préfence  de  Dieu? 

Faire  un  aéte  de  Foi,  par  lequel  on  croie  que  Dieu  eft  préfent, 
& l’ adorer  comme  celui  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs . 

Que  dites-vous  de  ceux  qui  prient  fans  attention  ? 

S’ ils  négligent  d’ être  attentifs , loin  de  fervir  Dieu  , ils  l’ offen- 
ient. 

Leçon  VII. 

Des  dix  Commandemens  de  Dieu , & en  particulier  du  premier. 

RECIT.  Dieu  donnant  lei  dix  Commandement  dans  le  De'fert  fur  le  Mont  de 
Sinai . ( Exod.  XIX.  t 6.  St  fuiv.  XX.  i.  &c.  18. 19.  jo.  ai.  ) 

Combien  y a-t-il  de  Commandemens  de  Dieu ? 

Il  y en  a dix,  lavoir: 

Un  feul  Dieu  tu  adoreras,  &c.  comme  ci-de/fus , page  50. 

Dite  s-moi  ce  qu  il  y a à confidérer  en  générai  en  chaque 
Commandement  de  Dieu . 

C1  eft  qu’en  chaque  Commandement,  il  faut  entendre  quelque 
chofc  qui  nous  eft  commandée  ,,  & quelqu  autre  chofe  qui  nous 
eft  défendue. 

Expliquez  chaque  Commandement  de  Dieu  en  particulier. 

Que  veut  dire  te  premier  : Un  feul  Dieu  tu  adoreras? 

Le  premier  Commandement  nous  oblige  à aimer  & adorer  Dieu 
de  tout  notre  cœur. 

Que  nous  défend  - il  ? 

Il  nous  défend  toute  Idolâtrie , Magie  , Héréfie , & toutes  Su- 
perftitions . 

Qu  appeliez-vous,  Superftition  ? 

Une  faufle  dévotion. 

Que  dites-vous  de  ceux  qui  guérijfcnt,  ou  font  guérir  les  hommes 

ou  les  animaux  par  certaines  paroles  ? . • 

Il  pèchent  contre  ce  Commandement. 

"Pourquoi}  , .• 

Parce  qu’ils  ont  recours  au  Démon. 

Mais  fi  tes  paroles  font  faillies} 

C'eft  toujours  une  tromperie  du  malin  Efprit,  qui  nous  fait  abu- 
fer  des  faintes  paroles? 

Mais  fi  t on  a intention  d’ honorer  Dieu ? 

C’eft  une  fuperftition,  parce  que  Dieu  n’a  pas  attaché  une  tel- 
le vertu  à ces  paroles. 

E/l -il  défendu  par  ce  Commandement  et  honorer  tes  Saints  ? 

Non:  parce  que  nous  n’honorons  pas  les  Saints  comme  Dieu  , 
mais  comme  les  amis  de  Dieu. 

E/l-il  défendu  dt  honorer  les  Images  de  Jefus-Cbrift , ou  des  Saints  ? 
Non:  parce  qu’on  ne  les  a qu’en  mémoire  des  Originaux,  & 
que  l’honneur  qu’on  rend  aux  Images  fe  rapporte  à eux. 
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Et  les  Reliques  des  Saints  > 

On  les  honore  de  même  en  mémoire  des  Saints. 

Leçon  VIII. 

Du  fécond  & trot  fit  me  Commandement  de  Dieu. 

D4nt  Ici  Leçons  fuivantet , pour  Récit , quelques  exemple i des  châtiment  de  Dieu 
contre  ceux  qui  violent  Jet  Commandement  , comme  pour  celui  des  Filet , 
l'  exemple  d' Action  : ( Jof.  VU.  ) 

Expliqua,  le  fécond  Commandement  : Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 

Par  ce  Commandement  font  défendus  les  juremens  faits  fans  rc- 
fpeél  & fans  néceiïîté ; les  parjures,  les.  reniemens,  & les  blafphc- 
mes  contre  Dieu  & contre  les  Saints. 

Qu  ej 1-ec  qui  nous  efl  ordonné  par  ce  fécond  Commandement  ? 

Il  nous  eft  ordonné  d’accomplir  nos  promelTes  & nos  vœux. 
Expliquez  le  troifitme  Commandement  : Les  Dimanches  tu  garderas  î 
Il  eft  commandé  de  fanétifier  les  Dimanches  & les  Fêtes. 

Que  faut-il  faire  pour  cela  ? 

Il  faut  entendre  la  Melle  , la  Prédication  , & le  Service  de 
l’Eglife  avec  dévotion  & refpeét,  & vaquer  aux  bonnes  œuvres. 

Et  que  nous  eft-  il  défendu  ? 

Il  eft  défendu  de  faire  aucune  œuvre  fervile. 

Qu  appeliez-vous  , les  œuvres  ferviles  ? 

Les  œuvres  mercénaires,  par  où  ordinairement  on  gagne  fa  vie. 
Quelles  autres  oeuvres  faut-il  particuliérement  éviter , pour  bien 
fandifier  les  Fîtes  ? 

Ii  faut  éviter  principalement  le  péché , & tout  ce  qui  porte  au 
péché,  comme  le  cabaret,  les  danfes,  les  aftemblées  de  brelans  & 
des  jeux  défendus. 

Et  pour  les  jeux  ou  exercices  permis  ? 

Il  fe  faut  bien  garder  d’y  donner  trop  de  tems , & fur-tout  d’y 
palier  le  tems  de  la  Melle  Paroiflïale , de  la  Prédication  ou  du 
Cathéchifmc,  & du  Service  divin. 

Îf4  r 

Leçon  IX. 

Du  IV.  V.  VI.  if  IX.  Commandement. 

RE  c I T . Le  feu  defcer.du  fur  Sodome  . ( Gen.  XIX.  ) Ou  le  zèle  de  Tbinéts 
contre  let  impurs.  ( Num.  XXV.  6.  ) Ou  le  riroureux  châtiment  de  David  , 
adultéré  homicide  . ( II.  Reg.  XII.  i.  8.  &c.  XV.  i J.  4cc.  ) Ou  quelqu'  autre 
exemple  de  châtiment  qui  imprime  de  la  terreur. 

Expliquez  le  quatrième  Commandement'.  Pere  & Mere  honoreras. 

Il  eft  commandé  aux  enfans  d’ honorer  leurs  peres  & leurs  luc- 
res , de  leur  obéir , & de  les  aider  en  leurs  necelhtés  corporelles 
& fpirituelles. 
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Que  nous  prefcrit  encore  ce  Commandement? 

De  refpeéier  tous  Supérieurs  , Pafteurs  , Rois  , Magiftrats , & 
autres . 

Et  que  nous  efl-il  défendu ? 

Il  nous  eft  défendu  de  leur  être  défobéiflans , de  leur  faire  pei- 
ne, & d’en  dire  du  mal. 

Expliquez  le  cinquième  Commandement  : Homicide  point  ne  feras . 

Il  eft  défendu,  i.  de  tuer,  bleller,  fraper,  nuire  au  prochain  eti 
fon  corps  par  foi,  ou  par  autrui,  a.  de  l’offcnfer  par  des  paroles 
injurieufes.  3.  de  lui  fouhaiter  du  mal. 

quoi  nous  oblige  ce  Commandement? 

A pardonner  à nos  ennemis , & à bien  vivre  avec  tout  le  monde. 

Expliquez  le  Jîxiéme  Commandement  : Luxurieux  point  ne  feras . 

Dieu  défend  par-là  tous  les  plaiürs  de  la  chair,  hors  l’ufage 
légitime  du  Mariage. 

Efl -il  permis  de  les  dejîrer ? 

Non  ; & Dieu  les  défend  expredement  par  le  neuvième  Com- 
mandement, où  il  eft  dit:  L’ tcttvre  de  chair  ne  déféreras. 

Expliquez  un  peu  davantage  le  fixitme  & le  neuvième  Commandement. 

C’eft-à-dire  que  Dieu  défend  tontes  a étions  , paroles , penfees 
volontaires,  defirs  & attouchemens  deshonnêtes. 

Et  quoi  encore  ? 

Tout  ce  qui  donne  de  mauvaifes  penfées,  comme  les  tableaux, 
les  livres  , les  chanfbns , les  danfes  , & les  entretiens  impudi- 
ques . 

Que  faut- il  faire  pour  bien  garder  ce  Commandement  ? 

Il  faut  être  honnête  & modcflc  dans  fes  paroles , habillemens  , 
contenances  & poftures  du  corps  ; & garder  la  modération  dans  le 
boire  & le  manger. 

L e ç o h X. 

Du  VII.  & VIII.  Commandement. 

Expliquez  le  feptiéme  Commandement  : Le  bien  d’autrui  tu  ne 
prendras. 

Il  eft  défendu  de  prendre  le  bien  d’autrui,  & de  le  retenir  con- 
tre la  volonté  du  maître. 

Et  que  nous  efl-il  commande  dans  ce  Triccpte? 

II  eft  commandé  de  rendre  le  bien  d’autrui  , foit  dérobé,  foie 
trouvé,  & de  faire  l’aumône  aux  pauvres  félon  les  moiens. 

Dites  quelques-unes  des  maniérés  dont  on  prends  ou  dont  on  retient 
le  bien  ef  autrui  ? 

Les  plus  ordinaires  font  l’ufùre,  & les  tromperies. 

Qu  eft  ce  que  J’ufure  ? 

C’eft  le  profit  qu’on  tire  du  prêt. 
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Qu’entendez-vous  par  les  tromperies? 

C’  eft  comme  quand  on  trompe  dans  la  quantité  , ou  dans  la 
qualité  des  chofes  qu’on  vend. 

Qu’  appeliez-vous  la  quantité ? 

Le  poids,  le  nombre  & la  mefure. 

Et  la  qualité  , qu  efi-ce  que  c’ e/l? 

C’eft  comme  quand  on  vend  de  mauvais  blé  , ou  de  mauvais 
vin*  comme  bon. 

N y a-t-il  pas  d’autres  moiens  de  prendre  ou  de  retenir  le  bien  <f  autrui? 

Oui;  comme  quand  on  retient  le  falatre  d’un  ferviteur,  ou  d’un 
ouvrier;  & quand  un  manouvrier  ou  artiCan  ne  travaille  pas  loiale- 
ment,  ou  exige  ce  qu’il  n’a  pas  gagné.  a . . 

Expliquez  le  huitième  Commande  meut  : Faux  témoignage  ne  diras . 

Il  eft  défendu  de  porter  faux  témoignage  en  Juftice  contre  fon 
prochain  , de  médire  de  lui , d’ en  juger  témérairement , de  men- 
tir: & il  eft  commandé  de  dire  la  vérité. 

Leçon  XI. 

Du  X.  Commandement. 

efi-ce  qui  eft  défendu  par  le  dixiéme  Commandement  : Bien  d’ au- 
tri  ne  convoiteras? 

Creft-à-dire  que  Dieu  défend  , non  feulement  l’ effet , mais  en- 
core la  volonté  de  s’approprier  le  bien  d’autrui. 

Qu  eft- ce  que  Dieu  défend  encore? 

Il  défend  de  fouhaitçr  d’acquérir  les  biens  de  la  terre  par  des 

voies  injuftes-  • • - • • 

Et  quoi  encore?  ■ •„  • 

De  biffer  languir  de  faim  les  pauvres  , plûtôt  que  de  leur  faire 
part  de  ce  qu’on  a moicn  de  leur  donner. 

quoi  eft-on  obligé  par  ce  "Précepte ? 

A fe  contenter  de  l’état  où  il  plaît  à Dieu  de  nous  mettre,  & 
à fouffrir  la  néceffité  avec  patience,  quand  il  lui  plaît  de  nous 
l’envoler. 

Comment  faut-il  accomplir  te  "Précepte  ? 

En  fouhaitant  que  la  volonté  de  Dieu  toit  accomplie  , & non 
pas  la  nôtre.  ! j 7* 

Qui  font  ceux  qui  contreviennent  à ce  Commandement  ? 

Ceux  qui  portent  envie  à l’élévation  & au  profi*  du  prochain; 
comme  quand  les  ouvriers  ne  voudroient  pas  que  d’autres  qu’eux 
fuflent  emploiés  dans  leur  art. 

Les  marchands  à1  les  autres  hommes  ne  péchent-ils  pas  aufft  contre  J 
ce  Trécepteî 

Oui:  quand  ils  fouhaitent  la  difette,  afin  de  débiter  plus  chère- 
ment ce  qu’ils  ont  à vendre. 
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Leçon  XI L 

Des  Commandemens  de  f Eglife , & de  la  récompenfe  de  ceux  qui 
gardent  ces  Commandement . 

Combien  y a-t-il  de  Commandement  de  f Eglife ? 

Il  y en  a fix,  favoir: 

I.  Les  Dimanches  Mefle  ouïras,  &c.  comme  ci-defut,  page  50. 

Il  Eglife  a-t-el/t  le  pouvoir  de  faire  des  Commandement  I 
Oui,  fans  doute;  puifque  Dieu  nous  l’a  donnée  pour  Mere,  & 
que  les  Commandemens  qu'elle  nous  fait  , fervent  à obferver  les. 
Commandemens  de  Dieu. 

Suffit-il  de  favoir  les  Commandement ? 

Non:  il  les  faut  obferver  tous. 

Le  peut -on? 

Oui:  Dieu  & T Eglife  ne  les  feraient  pas  , fi  on  ne  pouvoit  les 
obferver . 

Mais  le  peut-on  de  foi-même  & par  fe's  propres  forces  ? 

Non  : on  ne  le  peut  que  par  la  grâce  ; mais  Dieu  eft  toujours 
prêt  à nous  la  donner,  fi  nous  la  lui  demandons. 

Quelle  recompenfe  Dieu  promet-il  à ceux  qui  feront  tous  fes 
Commandemens  ? 

Dieu  leur  promet  le  Paradis , où  ils  feront  éternellement  bien- 
heureux. ! . ) 

Quel  châtiment  recevront  ceux  qui  ne  les  auront  pas  gardés? 

Ils  feront  miférables  en  ce  monde  ; & après  cette  vie  ils  iront 
en  enfer,  où  ils  feront  privés  de  la  vue  de  Dieu,  & brûlés  à ja- 
mais avec  les  Démons.  ».  ‘ 

L E Ç O N XIII. 

Des  Sacrement. 

• , * . . . . ; y. 

Combien  y a-t-il  de  Sacrement  ? 

Il  y en  a fept:  le  Batême,  la  Confirmation,  T Euchariftie  , 
la  Pénitence,  l’Extrême-Onélion,  l’Ordre,  & le  Mariage. 

Qu  eft- ce  que  le  Batême? 

C'eft  un  Sacrement  qui  nous  fait  Chrétiens,  & enfans  de  Dieu. 

Ce  Sacrement  efl-il  né  ce (faire  aux  petits  enfant ? 

Oui:  pour  effacer  en  eux  le  péché  originel , avec  lequel  nous 
naiffons  tous.  -•  • 

Qu  efl-ce  que  la  Confirmation  ? 

C’eft  un  Sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Efprit,  & qui  nous 
fait  parfaits  Chrétiens. 

Qu  efl-ce  que  t Eucharijlic  ? 

C’eft  un  Sacrement  qui  contient  fous  les  cfpéces  du  pain  & du 
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vin  , le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de  Notre-Scigneur  , pour  être 
notre  nourriture  Ipirituellc. 

Qu  efl-ee  que  la  Pénitence? 

C’eft  un  Sacrement  qui  remet  les  péchés  commis  apres  le  Ba- 
tême. 

Qu  efl-ce  que  /’  Extrème-OnSlion  ? 

C’eft  un  Sacrement  qui  nous  aide  à bien  mourir,  & achève  en 
nous  la  rémilfion  des  péchés. 

Qu  efl-cc  que  f Ordre  > 

C’eft  un  Sacrement  inftitué  par  Jefus-Chrift,  pour  donner  à fon 
Eglile  des  Prédicateurs  de  fa  Parole  , & des  Miniftres  de  fes  Sa- 
cremens . 

Quels  font -ils? 

Ce  font  les  Evêques,  les  Prêtres,  les  Diacres,  & les  autres. 

Qii  eft-ce  que  le  Mariage? 

C’eft  un  Sacrement  qui  donne  la  grâce  à ceux  qui  fe  marient, 
de  vivre  chrétiennement  dans  cet  état  , & d’ éléver  leurs  enfans 
félon  Dieu. 

Leçon  XIV. 

Des  deux  Sacrement  qu’on  fréquente  le  plus-,  f noir , la  T i ni  te  ne  e , 

& I Euebariflie . 

QUels  Sacrement  fréquentons-nous  le  plus  ordinairement  ? 

Ce  font  la  Pénitence  ou  Confellion , & l’ Euchariftie  ou  Com- 
munion. 

Que  faut-il  faire  pour  fe  bien  confeffer. 

II  faut  faire  cinq  chofes . i.  Examiner  la  confciencc , & penfer 
à fes  péchés  . 2.  En  avoir  grande  douleur . 3.  Avoir  un  ferme 
propos  de  ne  les  plus  commettre.  4.  Les  dire  tous  à fon  Confef- 
l'eur  , fans  en  cacher  aucun,  y.  Faire  la  pénitence  qui  nous  eft 
ordonnée . 

Qu’  eft-ce  que  le  Prêtre  en  la  fainte  Mejfe  élève  en  haut , 
èï  montre  au  peuple? 

C’eft  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fous  les  efpéces  du  pain;  & dans 
le  facré  Calice  le  Sang  de  Jelus-Chrift  fous  les  efpéces  du  vin. 

Qu  appeliez-vous  les  efpei.es  du  pain? 

C’eft  la  blancheur  du  pain,  la  rondeur,  le  goût. 

Qu  appeliez-vous  les  efpéces  du  vin? 

C’eft  la  couleur  du  vin,  l'humidité,  le  goût. 

Faut-il  adorer  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Cbri/l  ? 

Il  les  faut  adorer  fans  aucun  doute  , parce  que  ce  Corps  & ce 
Sang  font  inféparablement  unis  à la  Divinité. 

Que  reçoit-on  à la  fainte  Table? 

Le  Corps  adorable  de  Jefus-Chrift. 
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Ne  re(oit-on  que  le  Corps  de  Jefus-Cbri/l? 

On  reçoit  en  même  teins  fort  Sang,  fon  Ame,  fâ  Divinité;  & 
en  un  mot , la  Perfonne  entière  de  Jcfus-Chrift , parce  que  tout 
cela  eft  inféparable. 

Faut-il  adorer  Jefus-Cbri/l  en  te  recevant? 

II  le  faut  adorer  fans  aucun  doute , parce  que  c’cft  la  propre 
Perfonne  du  Fils  de  Dieu. 

Quelles  difpojhions  faut- il  avoir  pour  bien  communier  ? 

Il  y en  a de  deux  fortes  : dont  les  unes  regardent  1»  corps , & 
les  autres  regardent  l'âme. 

Dites  celles  qui  regardent  le  corps  . 

i.  Il  faut  être  à jeun  . 2.  II  faut  être  habillé  modeftement,  & 
proprement  autant  qu’il  fe  peut. 

Dites  les  difpofitions  qui  regardent  /’  ame . 

Il  faut  avant  toutes  chofes , n’avoir  aucun  péché  mortel  fur  la 
confcience;  & pour  cela  s’en  être  confeflé,  fi  on  en  a. 

E/l  -ce  tout? 

Non  : il  faut  encore  être  inftruit  du  Simbole  des  Apôtres  , & 
des  principaux  points  de  la  Religion. 

Et  quoi  encore? 

II  faut  en  particulier  avoir  une  ferme  foi,  & une  croiance  cer- 
taine qu’on  reçoit  dans  ce  Sacrement  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  & 
lui-même  tout  entier. 

Et  enfin? 

Enfin  il  faut  defirer  de  s’unir  à lui  par  un  faint  amour. 
Leçon  XV. 

Du  Chapelet . 

COmment  dites-vous  le  Chapelet? 

Je  me  mets  en  la  préfence  .de  Dieu  ; je  fais  le  ligne  de  la 
Croix  en  difant:  In  nomine  Ta  tri  s , àc.  Et  puis  je  dis: 

xAdoramus  te  , Cbrific  , tr  benedicimus  tibi  , quia  per  crucem  tuam  re- 
demi/ii  mundum  : qui  vivis  & régnas  Deus  in  fxcula  fxculorum . ïAmen . 
Que  veulent  dire  tes  paroles? 

C’efl-à-dire  : O Jcfus-Chrift,  nous  vous  adorons,  & nous  vous 
béniflons , parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par  la  Croix  ; 
vous  qui  étant  vrai  Dieu , vivez  & regnez  aux  fiécles  des  fiécles . 
Ainfi  foi t- il. 

Que  faites-vous  enfuite? 

Je  dis  le  Credo  tout  entier,  en  Latin  ou  en  François. 

Que  faut-il  dire  fur  les  gros  grains? 

II  faut  dire  le  Tater  en  Latin  ou  en  François;  & fur  les  petits, 
dire  l’^/ve. 
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"Pourquoi  dit- on  le  Chapelet? 

Pour  imprimer  dans  fon  efprit  les  principaux  Aéles  du  Chré- 
tien , comme  l’ Aéle  de  Foi  en  récitant  le  Simbole  ; & la  princi- 
pale priere  en  récitant  le  Pater. 

Pour  quelle  autre  fin  dit- on  encore  le  Chapelet? 

Pour  montrer  qu'on  eft  afïeftionné  à la  fainte  Vierge  ; & pour 
obtenir  de  Dieu  par  fon  moien  , les  grâces  qui  nous  font  nécef- 
faires . 

Quelle  opinion  avez- von;  de  la  fainte  Vierge? 

Que  c’eft  une  excellente  & bienheureufé  créature  , pleine  de 
grâce  & de  vertu,  & la  très-digne  Merc  de  Jcfus-Chrift. 

quoi  doit- on  penfer  en  difant , Ave? 

On  doit  penfer  au  meffnge  que  la  fainte  Vierge  reçut,  lorfque 
l’Ange  S.  Gabriel  lui  vint  annoncer  qu’elle  leroit  Mere  de  Dieu. 

Eft -il  utile  de  penfer  à ce  me ff âge? 

Oui  : parce  que  c’eft  le  commencement  de  notre  falut , & le 
fondement  de  l’honneur  qu’on  rend  à la  fainte  Vierge. 

vxf  quoi  doit-on  penfer  en  difant , Sanéla  Maria? 

On  doit  penfer  à la  mort  & au  befoin  particulier  que  nous  y 
aurons  de  la  grâce  de  Dieu  , que  la  fainte  Vierge  peut  nous  ob- 
tenir par  fes  prières. 

Eft- il  utile  de  répéter  fouvent  la  même  priere? 

Oui:  fi  en  la  répétant  on  eft  foigneux  de  penfer  & d’imprimer 
dans  fon  cœur  ce  quelle  contient. 

Faut-il  croire  qu’il  y ait  quelque  vertu  dans  le  nombre  de 
Pater  ou  d’ Ave? 

Non:  ce  ferait  une  croiance  fuperftitieufe. 

qui  le  Chapelet  peut-il  profiter? 

A tous,  puifqu’il  contient  ce  qu’il  y a de  plus  néceftaire  & de 
plus  utile  dans  la  Religion:  mais  il  fert  principalement  à ceux  qui 
ne  favent  pas  lire,  ou  qui  ne  font  pas  affez  exercés  à prier. 

Leçon  XVI. 

La  maniéré  de  fervir  & répondre  à la  Mejfie . 

Celui  qui  fert  à la  Méfié  , a foin  que  les  cierges  [oient  allumés , (y  les  burettes 
garnies  de  vin  (y  d'eau,  avant  que  la  Méfié  commence  . Il  aide  au  Piètre  à 
fe  revêtir  , if  prend  garde  qu  il  [oit  revêtu  proprement . 

Si  le  Prêtre  part  du  Rev tftiaire  tout  habillé , il  marche  devant  modeflement , por- 
tant le  Mifiel  , if  le  burettes  ( fi  défis  elles  n étosent  à P Autel  -,  ) ly  s' il  pafie  de- 
vant le  S.  Sacrement , il  fait  la  révérence  . 

Etant  arrivé  à l'Autel  , il  pafie  au  côté  de  P Evangile  , if  y niant  reçu  le  bon. 
net  , il  le  place  en  un  lieu  convenable  hors  de  defius  l' Autel  : pais  aiant  mis  le 
Mifiel  fur  l’Autel , iy  les  burettes  en  leur  place  : aujfi-tôt  il  fe  va  mettre  à genoux 
au-defious  des  degrés  , tout  en  bas  du  côté  de  l’ Evangile , if  fe  tourne  vers  te  mi- 
lieu de  r Autel . 

Il  fait  toujours  la  révérence  lorfqu'  il  pafie  devant  I'  Autel  . Il  n’ a ni  Livre  ni 
Chapelet  à la  main , afin  d' être  plus  libre  ly  plus  attentif  à bien  fervir  le  Prêtre . 
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Il  fait  le  figne  de  la  Croix  avec  le  Prêtre  au  commencement  , (y  répond  claire  , 
ment  (y  dijlinêlement  au  même  ton  que  le  Prêtre . 

Le  Caticbifte  fera  dire  1er  Réponfcs  aux  enfans  en  Latin  , iy  les  avertira  qu  Ht 
1er  trouveront  en  Franfois  dont  le  Livre  des  Prières  , fe  ferrant  de  cette  occafion 
pour  les  obliger  à l' avoir  . Il  leur  fartera  fortement  du  refptS  iy  de  la  dévotion 
avec  leCqutls  ils  doivent  fervtr  à la  Meffe  ; & fe  fervira  auiji  de  cette  occafion  pour 
imprimer  à tous  les  enfans  un  grand  refpeB  intérieur  (y  extérieur  dans  l'  Eghfe  ; 
iy  particuliérement  en  entendant  la  fainte  Méfié. 

REPONSES  A LA  MESSE. 

Le  ’Pritre . 

In  Domine  Patris,  &c.  Introibo  ad  altare  Dei. 

L‘  Enfant . 

Ad  Deum  qui  Ixtificat  juventutem  meam. 

Le  Prêtre. 

Judica  me  Deus,  &c. 

L Enfant . 

Quia  tu  es  Deus  fortitudo  mea:  quare  me  repulifti,  & quare  tri- 
ftis  incedo  dum  affligit  me  inimicus  ? 

Le  Prêtre. 

Emitte  lucem  tuam , &c. 

L’  Enfant. 

Et  introibo  ad  altare  Dei  : ad  Deum  qui  Ixtificat  juventutem  meam . 

Le  Prêtre. 

Confitebor  tibi  in  cithara,  &c. 

If  Enfant. 

Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confitebor  illi,  lalutare  vultus  mei 
& Deus  meus. 

Le  Prêtre. 

Gloria  Patri,  &c. 

Z.’  Enfant. 

Sicut  erat  in  principio,  & nunc,  & femper,  & in  fxcula  fieculo- 
rum . Amen . 

Le  Prêtre. 

Introibo  ad  altare  Dei . 

If  Enfant. 

Ad  Deum  qui  Ixtificat  juventutem  meam. 

Le  Prêtre. 

Adjutorium  noftrum , &c. 

L’  Enfant. 

Qui  fecit  cxlum  & terram . 

Le  Prêtre. 

Confiteor,  &c. 

Lf  Enfant . 

Mifereatur  tui  omnipotens  Deus,  & dimiflis  peccatis  tuis  perdu- 
cat  te  ad  vitam  xternam . 

Le  Prêtre. 

Amen. 
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L’  Enfant . 

COnfïteor  Deo  omnipotenti  , beatx  Marix  femper  Virgini , bea- 
to  Michaeli  Archangelo,  beato  Joanni  Baptiflx , fendis  Apo- 
ftolis  Petro  & Paulo,  omnibus  Tandis  , & tibi  Pater:  quia  peccavi 
nimis  cogitatione,  verbo  & opéré:  mea  culpa,  meaculpa,  mea ma- 
xima  culpa  . Ideo  prccor  beatam  Mariam  femper  Virginem  , bea- 
tum  Michaelem  Archangelum,  beatum  Joanncm  Baptiftam,  fandos 
Apoftolos  Petrum  & Paulum  , omnes  Sandos , & te  Pater  , orare 
pro  me  ad  Dominum  Deum  noftrum. 

Le  Trètre.  . 

Mifcreatur  veftri , &c. 

L’  Enfant. 

Amen . 

Le  Trètre. 


Indulgentiam  , &c. 

Amen . 

Dcus  tu  converfus , &c. 

Et  plebs  tua  Ixtabitur  in  te. 
Oftende  nobis  Domine  , &c. 


L’  Enfant . 
Le  Trètre. 
L Enfant. 
Le  Trètre. 
L’  Enfant . 


Et  falutare  tuum  da  nobis. 


Domine  exaudi,  &c. 

Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 


Le  Trètre. 
L'  Enfant . 


Dominus  vobifcum. 


Le  Trètre. 


L’  Enfant. 


Et  cum  fpiritu  tuo. 

Kyrie  eleifon. 

Kyrie  eleifon. 

Kyrie  eleifon. 

Chrifte  eleifon. 

Chrifte  eleifon. 

Chrifte  eleifon. 

Vol.  X. 


Le  Trètre. 
L’  Enfant. 
Le  Trètre. 
L’  Enfant. 
Le  Trètre. 
L’  Enfant. 


Digitized  by  Google 


66 

Kyrie  eleifon. 

Kyrie  eleifon. 

Kyrie  eleifon. 

Dominus  vobifctun  . 

Et  cum  fpiritu  tuo. 

Per  omnia  fxcula  facculorum 
Amen. 

Deo  gratias. 

Dominus  vobifcum. 

Et  cum  fpiritu  tuo. 
Sequentia,  &c. 
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Le  Trètre . 


L Enfant . 

Le  Trètre. 

Le  Trètre. 

L’  Enfant . 

Le  Trètre. 

L Enfant. 

>A  la  fin  de  t Epi tre  , T Enfant. 
Le  Trètre. 

L Enfant. 

Le  Trètre. 

L‘  Enfant . 


Gloria  tibi  Domine. 

la  fin  de  l'Evangile  , t Enfant . 

Laus  tibi  Chrifle. 

Le  Trètre. 

Dominus  vobifcum. 

L'  Enfant . 

Et  cum  fpiritu  tuo. 

Le  Trètre. 

Orate  fratres. 

L Enfant. 

Sufcipiat  Dominus  hoc  facrificium  de  manibu*  tuis  ad  laudem  & 
gloriam  nominis  fui , ad  utilitatem  quoquc  no  A ram  , totiufque  Ec- 
clcfi*  fuac  fanâx.  * 

Le  Trètre . 

Amen  . 

Le  Trètre. 

Per  omnia  fxcula  fxcnlorum. 

L'  Enfant . 

Amen  . 

Le  Trètre . 

Dominus  vobifcum. 
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Il Enfant . 

Et  cum  fpiritu  tuo. 

Le  Trètre. 

Surfum  corda. 

L’  Enfant. 

Habemus  ad  Dominum. 

Le  Trètre. 

Gratias  agamus  Domino  Deo  noftro. 

L’  Enfant. 

Dignum  & juftum  eft. 

Le  frêne. 

Per  omnia  fiecula  fæculorum . 

Il  Enfant. 

Amen. 

A la  fin  du  Pater,  t Enfant. 
Sed  libéra  nos  a malo. 

Le  Trètre. 

Per  omnia  laccula  fieculorum. 

JL’  Enfant. 

Amen  . 

Le  Trètre. 

Pax  Domini  fit  femper  vobifcum. 

JL’  Enfant. 

* Et  cum  fpiritu  tuo. 

Le  Trètre. 

Per  omnia  fiecula  fieculorum. 

Il  Enfant. 

Amen . 

Le  Trêne. 

Dominus  vobifcum . 

Il  Enfant . 

Et  cum  fpiritu  tuo. 

Le  Trètre. 

Ite:  miffa  eft,  ou  Bcnedicamus  Domino. 

L’  Enfant . 

Deo  gratias. 

Aux  Méfies  de  Requiem,  le  Trêne. 
Requiefcant  in  pace  . 

Il  Enfant . 

Amen . 


Quand  les  enfant  doivent  recevoir  le  Sacrement  de  Confirmation  , il  faut  les  s fri- 
■farer  par  des  inftruHions  particulières  , & les  mettre  en  état  de  répondre  fur  le  Ca. 
téchsfme  précédent  . On  les  doit  aujfi  infiruire  particuliérement  fur  le,  Batlme  , dont 
ce  Sacrement  confirme  la  pace  ; & puis  leur  faire  apprendre  ce  que  c'  eft  que  la  Con- 
firmation . Pour  cela  , on  leur  fera  ces  deux  Leçons  , fur.tout  s il  font  dans  un  iie 
plus  avancé . 
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Leçon  XVII. 

Du  Barème. 

RAconter  le  Barème  de  Jcfus-ChriJ! , eu  la  maniéré  dent  en  bâtife  dan)  P Eglife  . 

D' autre t fois  , /’  Alliance  entre  Dieu  i>  Abraham  dans  ta  Circoncifien  , avec  1er 
prcmeljes  mutuelle) . ( Gen.  XVII.  ) Ou  V alliance  entre  Dieu  iy  le  Peuple  par  le  mi- 
niftere  de  Ueïfe  iy  par  celui  de  leCué . ( Exod.  XXIV.  r.  &c.  tuf  au  au  g.  ) ( Dcur. 
XXIX.  i.  io.  & feq.  ) ( Jof.  XXIV.  ) 

Qu  e/l -te  que  le  Batèmcï 

C’eft  un  Sacrement  par  lequel  nous  fortunes  faits  Chrétiens  &c 
enfans  de  Dieu. 

Comment  donne- t-on  le  Batèmc'i 

On  verfe  de  l’eau  fur  la  tête  de  celui  qu'on  bâtife  , en  difant 
ces  paroles:  Je  te  bâtife  au  nom  du  Tere , & du  Fils,  éf  du  Saint-Efprit  : 
avec  intention  de  faire  ce  que  fait  l’Églifc  en  bâtifant. 

Que  Jigni fie  (eau  dans  le  Barème  ? 

Elle  lignifie  que  comme  l’eau  lave  le  corps  , ainfi  le  Batênic 
lave  l’ame  de  fes  péchés, 

Tourquoi  dit-on  ces  paroles  : Je  te  bâtife  au  nom  du  Pere, 

& du  Fils,  & du  Saint-Efprit e 

Pour  faire  entendre  au  Chrétien  dès  fa  première  entrée  dans  l’Eglifc, 
qu’il  eft  confacré  à un  feul  Dieu,  Pere,  Fils,  & Saint-Elprir. 

Qu  efl-ce  que  fait  le  Barème  en  celui  qui  ejl  bâtife  ? 

Il  le  nettoie  du  péché  originel  , & des  autres  péchés  qu’  il  peut 
avoir  commis  depuis  fa  naiflance,  s’il  a atteint  l'ufagc  de  la  raifort. 
Que  fait  encore  en  nous  le  S.  Barème  ? 

Il  nous  fait  enfans  de  Dieu , & nous  donne  droit  au  Roiaume 
des  Cieux,  comme  à notre  vrai  héritage. 

Torruons-nous  mériter  ces  ebofes  ? 

Non  : elles  nous  ont  été  données  gratuitement  par  le  Sang  6c 
par  les  mérites  de  Jefus-Chrift. 

Tourquoi  appelle-t-on  le  Barème,  une  fécondé  naijfancc  ? 

Parce  qu’il  efface  le  péché  que  nous  avions  apporté  en  naiffanc 
au  monde,  & nous  donne  une  nouvelle  vie. 

Le  Barème  e/l- il  néceffairc  au  fa  lut  ? 

Le  Batême  eff  néceflaire  au  falut. 

Mais  ceux  qui  font  en  âge  de  diferétéon , ne  peuvent-ils  pas  fupplier 
au  defaut  du  Barème,  torfqu  il  ne  leur  eft  pas  pojftbte  de 
le  recevoir  ? 

Ils  y peuvent  fuppléer  ou  par  le  Martire,  ou  par  un  parfait  amour 
de  Dieu,  pourvu  qu’ils  aient  le  vœu  du  Batême. 

Qu  appeliez-vous , le  vœu  du  Batême? 

Une  fincére  réfolution  de  le  recevoir  quand  on  le  pourra. 

A quoi  s’oblige  celui  qui  reçoit  le  Batême? 

Il  s’oblige  à croire  en  Dieu,  Pere,  Fils,  & Saint-Efprit,  & tou- 
te la  Doctrine  de  Jefus-Chrift. 
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A quoi  s'oblige-t-il  encore? 

D s oblige  à renoncer  au  Diable , à fes  pompes  & à fes  œuvres . 

Comment  t Egife  explique-t-elle  cette  obligation  ? 

En  difant  à celui  qu’on  va  bâtifer  : •Abrenttntias  Satané  , & omni- 
bus pompis  ejus,  & omnibus  operibus  ejusî 

Que  veulent  dire  ces  paroles  ? 

C’  eft-à-dire  : Ne  renoncez-vous  pas  au  Diable  , & à toutes  fes  pom- 
pes, & à toutes  fes  œuvres  i 

Que  répond-on  pour  celui  qu  on  va  bâtifer? 

On  répond:  Mbrenuntio : J’y  renonce. 

Qu  appeliez-vous  , les  pompes  du  Diable? 

Les  vanités  & l’éclat  trompeur  du  monde. 

Qu’ appeliez-vous , les  œuvres  du  Diable? 

Les  péchés  , & les  maximes  corrompues  du  monde . 

Dites  quelques-unes  de  ces  maximes  du  monde. 

Par  exemple , qu’il  faut  faire  comme  les  autres  ; c’ eft-à-dire  , 
être  libertin  & débauché  comme  la  plûpart  des  hommes  : qu’  il  eft 
honteux  de  ne  fe  pas  venger  quand  on  a été  offenfé  ; d’être  pau- 
vre, d’être  humble,  & ainfi  du  refte. 

Que  dites-vous  de  ceux  qui  craignent  de  paroi tre  dévots , & vrais 
Chrétiens? 

Qu’  ils  manquent  aux  obligations , & renoncent  à la  grâce  du 
Batême.  v, 

Quand  les  enfans  feront  bien  infimits  des  demandes  précédentes  : le  Curé  ou  le  Ca . 

Lcfhifie  leur  fera  renouvelles  les  promeffes  du  Barime  en  cette  forme , fur. tout  devant 
ta  Confirmation. 

Vous  tenez-vous  obligé  à garder  ce  que  vos  Tarrains  & Marraines 
ont  répondu  pour  vous  dans  le  Batême? 

Oui:  puifque  Dieu  ne  m’a  reçu  à fa  grâce  que  fous  ces  promefles. 

Renouveliez  les  promeffes  de  votre  Batême. 

Je  crois  en  Dieu  le  Pcre  tout-puiflant  , Créateur  du  ciel  & de 
la  terre: 

Et  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique , Dieu  & homme  tout  enfem- 
ble,  qui  a racheté  le  monde  par  la  Croix. 

Et  au  Saint-Efprit. 

Je  crois  l’Eglife  Catholique,  la  Communion  des  Saints,  la  rémiC- 
lion  des  péchés,  la  réfurre&ion  de  la  chair,  & la  vie  éternelle. 

Je  renonce  de  tout  mon  cœur  au  Diable,  à fes  pompes,  aux  va- 
nités & à l’ éclat  trompeur  du  monde  ; aux  œuvres  du  Diable  , à 
tout  péché  , & aux  maximes  corrompues  du  monde  ; & je  veux 
vivre  & mourir  en  vrai  Chrétien  , moiennant  la  grâce  de  Dieu  . 

Ainfi  foit-il  . 

Et  le  Tri  tre  dira. 

Faites  ainfi  , & vous  vivrez. 

Vol.  X.  E j 
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Leçon  XVIII. 

De  la  Confirmation. 

REprêfenter  la  defccnte  du  Saint-Efprit  au  jour  de  la  Pentecôte  . ( Aft.  II.  ) Ok 
les  Apôtres  donnant  la  Confirmation  à Samarie.  ( Acl.  VIII.  14.  I;.  16.  17.) 
Et  S.  Paul  la  donnant  à Epbcfe . ( Aft.  XIX.  1.  Ace.  ) Ou  la  maniéré  dont  on  con- 
firme. 

Qu  c fl- ce  que  la  Confirmation  ? 

C’  eft  un  Sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Efprit , & qui  nous 
faits  parfaits  Chrétiens. 

N’ avons-nous  pas  te  Saint-Efprit  par  le  Paterne'! 

Oui  : nous  l’avons  , mais  ce  n’eft  pas  avec  la  même  force  que 
dans  la  Confirmation. 

Comment  efi-ct  que  la  Confirmation  nous  fait  parfaits  Chrétiens? 

En  augmentant  en  nous  la  grâce  du  Batême , & en  nous  donnant 
la  force  de  confefTer  le  nom  de  Jcfus-Chrift . 

Que  veut  dire  ce  mot , confirmer? 

Il  veut  dire  donner  de  la  force. 

Donnez- moi  I’  exemple  de  quelque  occafion  où  le  Sacrement  de  Con- 
firmation donne  de  la  force? 

Si  un  Infidèle  menaçoic  un  Chrétien  qui  aurait  été  confirmé , de 
le  faire  mourir , à moins  qu’  il  ne  voulût  renoncer  à la  Foi  : ce  Sa- 
crement donnerait  courage  au  Chrétien  pour  ne  pas  craindre  ces  me- 
naces , & pour  perfévérer  dans  la  Foi . 

Qui  efl  le  Miniftre  de  ce  S acre  menti 
C’efl  l’Evêque. 

Que  fait  /’  Evêque  en  donnant  la  Confirmation  ? 

Il  étend  premièrement  les  mains  fur  ceux  qu’il  doit  confirmer  , 
en  invoquant  le  Saint-Efprit  , afin  qu’  il  defeende  fur  eux  avec 
fes  dons . 

Que  faut-il  faire  pendant  que  /’  Evêque  fait  cette  pricre  ? 

Ouvrir  fon  cœur  au  Saint-Efprit  par  un  aéle  de  Foi,  & par  le 
defir  de  le  recevoir. 

De  quelle  matière  fe  fert  l'Evêque  dans  la  Confirmation  ? 

Du  S.  Chrême. 

Qu  efl-ce  que  le  S.  Chrême? 

De  l’huile  d’olive  mêlée  de  baume  , que  l’Evêque  a confacrée 
le  Jeudi  faint. 

Que  fignifie  f huile  dans  la  Confirmation  ? 

Elle  fignifie  l’abondance  de  la  grâce  du  Saint-Efprit,  qui  fe  ré- 
pand dans  les  âmes . 

Que  fignifie  le  baume  mêlé  avec  f huile  ? 

Le  baume  par  fa  bonne  odeur  fignifie  que  le  Chrétien  qui  eft 
prêt  à confefTer  la  Foi , doit  édifier  le  prochain  par  l'odeur  d’une; 
faintc  vie . 
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Que  fait  t Evêque  avec  le  S.  Chrême  fur  celui  qui  e/l  con  firmé  ? 

Il  lui  en  fait  une  onction  en  forme  de  Croix  fur  le  front. 

Pourquoi  fur  le  front  ï 

Parce  que  le  front  ell  la  partie  la  plus  haute  & la  plus  apparen- 
te du  corps. 

"Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  les  fignes  de  la  honte  & de  la  crainte  paroiflent  prin- 
cipalement fur  le  front. 

Et  que  veut-on  dire  par-là  ? 

Qu’il  faut  faire  une  profèflion  ouverte  de  la  Foi  de  Jefus-Chrill, 
& qu’on  n’a  ni  crainte  ni  honte,  de  confeffcr  fon  nom. 

' Pourquoi  fait-on  t on  fi  ion  en  forme  de  Croix  ? 

Pour  montrer  qu'on  ne  doit  pas  rougir  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift . 

Pourquoi  t Evêque  dorme-t-il  un  foufflet  à celui  qui!  a confirmé  ? 

Afin  qu’il  fe  fou  vienne  qu’il  doit  être  prêt  à fouffrir  toutes  for- 
tes d’affronts  & de  peines. 

Faut-il  être  en  état  de  grâce  , afin  de  bien  recevoir  ce  Sacrement? 

Oui:  il  faut  être  en  état  de  grâce. 

Pourquoi  ? 

A caufe  que  ce  Sacrement  augmentant  la  grâce , & confirmant 
la  fainteté,  il  fuppofe  qu’elle  foit  déjà  dans  le  Fidèle. 

Que  doit  faire  le  Chrétien  qui  doit  recevoir  ce  Sacrement , s'il 
fe  fent  en  péché  morte  fi 

Il  doit  fe  confcffer  avant  que  de  le  recevoir. 

Dans  que!  tems  e/l-on  plus  obligé  de  recevoir  la  Confirmation  ? 

Dans  le  tems  que  l’Eglife  eft  perfécutée. 

Mais  le  doit-on  négliger , hrfque  T Eglife  eft  dans  la  paix ? 

pion  , parce  que  les  enfans  de  Dieu  ont  toujours  à fouffrir  une 
efpéce  de  perfécution. 

Quelle  eft  cette  perfécution  que  les  enfans  de  Dieu  ont 
toujours  à fouffrir? 

C’eft  que  le  Démon  les  tente  , & que  le  monde  les  contraint 
autant  qu’il  peut,  à vivre  félon  fes  maximes. 

Eft-ce  un  péché  de  ne  fe  pas  préfenter  au  Sacrement  de  Confirmation  ? 

Oui,  quand  c’eft  par  mépris  qu’on  ne  s’y  préfente  pas. 

Ne  doit-on  pas  fe  preffer  de  recevoir  ce  Sacrement? 

On  le  doit,  principalement  quand  on  prévoit  que  l’occafion  de 
le  recevoir  ne  reviendra  pas  de  long-tems,  & peut-être  jamais. 

A quel  âge  doit-on  recevoir  la  Confirmation? 

On  la  donne  ordinairement,  lorfqu’on  commence  à avoir  l’ufage 
de  la  raifon. 

Lorfque  la  Confrmation  donne  le  Saint-Efprit  , donne-t-elle  U même  grâce 
que  les  Apôtres  reçurent  au  jour  de  U Pentecôte? 

Oui  : elle  donne  la  même  grâce , mais  non  pas  de  la  même  ma- 
niéré. 

E 4 
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Pourquoi  la  même  grâce  ? 

Parce  que  le  Saint-Efprit  habite  dans  le  Chrétien  qui  eft  con- 
firmé, comme  il  habita  dans  les  Apôtres,  & qu’il  lui  donne  com- 
me à eux  la  grâce  de  confcfier  la  Foi. 

'Pourquoi  ne  recevons-nous  pas  cette  grâce  de  la  même  maniéré  ? 

Parce  que  les  Apôtres  la  reçurent  fous  la  figure  des  langues  de 
feu,  au  lieu  qu’elle  eft  figurée  par  le  S.  Chrême  à celui  qui  eft 
confirmé. 

Peut-on  recevoir  deux  fois  la  Confirmation  ? 

Il  s'en  faut  bien  garder:  ce  Sacrement  ne  peut  fe  réitérer. 

Que  doit  faire  le  Chrétien  pour  en  conferver  la  grâce  i 
Il  la  doit  fouvent  renouveller  par  le  fouvenir , & en  invitant  le 
Saint-Efprit  à demeurer  dans  fon  coeur. 

Leçon  XIX. 

Bref  Exercice  pour  régler  les  principales  a liions  du 
Chrétien  durant  la  journée. 

IL  U faut  faire  lire  aux  enfam , le  leur  faire  bien  entendre  , & leur  en  demander 
compte  en  la  maniéré  que  le  Cattihijle  trouvera  le  plut  convenable  . 

I.  Le  matin  à fon  réveil,  il  faut  faire  le  Signe  de  la  Croix,  en  difant  1 
Au  nom  du  Pere  , &c.  Et  dire  : Mon  Dieu,  je  vous  donne  mon 
cœur. 

JJ.  Etant  forti  du  lit,  il  efl  bon  de  prendre  de  f Eau-bé ni  te  , é de  fe 
fouvenir  du  Batême. 

JJJ.  Etant  babillé  , il  faut  fe  mettre  à genoux  , & il  cfl  bon  que  ce 
foit  devant  quelque  dévote  Image  qui  recueille  notre  efprit  en  Dieu  . On 
dit  enfuite: 

Mon  Dieu  , je  vous  remercie  de  m’avoir  créé  & mis  au  mon- 
de, racheté,  fait  Chrétien,  confervé  la  nuit  paflée . Je  vous  offre 
toutes  les  a étions  que  je  ferai  aujourd’hui.  Faites-moi  la  grâce  de 
ne  vous  point  offenfèr  ; je  vous  la  demande  au  nom  de  Notre- 
Seigncur  Jefus-Chrift. 

Enfuite  toute  la  famille  fe  raffemble  pour  faire  en  commun  la  Prière 
du  matin  marquée  à la  fin  de  ce  Catécbifme,  ci-dejfous,  pag.  74. 

JV.  vivant  que  fon  commence  Jon  étude  ou  fon  travail: 

Mon  Dieu , je  vous  offre  le  travail  que  je  veux  faire  pour  l’ amour 
de  vous;  donnez-y,  s’il  vous  plaît,  votre  bénédiéfion. 

V.  vivant  le  repas  . 

Bénédicité  : Dominus  : Nos  & ea  que  Jumus  fumturi  benc, lient  dexterte 
Cbrifli . In  nomine  Patris , à1  Fi/ii,  & Spiritus  S an  fi  i . ^imen. 

Béniftez  : ( C’  efl  la  demande  que  fon  fait  au  Pere  de  famille,  ou  à 
la  perfonne  la  plus  digne:  à quoi  il  répond:  ) C’eft  au  Seigneur  qu’il 
appartient  de  bénir  . Puis  on  continue  , en  difant  : Que  la  main  de 
Jefus-Chrift  nous  bénifïe , nous  & la  nourriture  que  nous  devons 
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prendre.  Au  nom  du  Pere,  & du  Fils,  & du  Saint-Efprit.  Ainfi 
loit -il . 

VI.  fifres  le  repas. 

Laus  Deo , fax  vivis , & requies  defunéiis  . Tu  autcm  Domine  mifcrere 
no/lri . 

Louange  à Dieu,  paix  aux  vivans,  & repos  aux  morts.  Et  vous, 
6 Seigneur,  aiez  pitié  de  nous. 

Ou  bien  : 

Igimus  tibi  gratins , R ex  omnipotent  Dais  , pro  univerfis  beneficiis 
suis  : qui  vivis  é régnas  in  facula  fcculorum . Amen . 

Nous  vous  rendons  grâces  de  tous  vos  bienfaits , 6 Dieu , Roi 
tout-puiffant , qui  vivez  & regnez  aux  liécles  des  fiécles  . Ainli 
loit-il. 

Ou  bien’. 

Régi  faculorum  immorta/i  & invijibili  , foli  Deo  , bonor  & g/oria  in 
facuia  faculorum.  .Amen. 

Au  Roi  des  fiécles  immortel  & invifible,  au  feul  Dieu,  honneur 
& gloire  aux  fiécles  des  fiécles.  Ainfi  loit-il. 

VIL  Dès  qu’on  s'affermit  d’ avoir  commis  quelque  péché  , fur-tout  fi 
Ton  craint  qu’il  foit  morte! , il  faut  s’en  repentir  au  fond  de  fon  coeur  , 
c r dire  en  s’excitant  à la  contrition : 

Je  dételle  , ô mon  Dieu  , pour  l’ amôur  de  vous , le  péché  que 
j’ai  commis  : je  vous  en  demande  pardon  par  le  Sang  de  Notre- 
Seigneur  ; & moiennant  votre  fainte  grâce  , je  ne  vous  offenlerai 
plus. 

VIII.  Le  foir  aisant  qu’on  fe  couche , on  doit  faire  dans  la  famille  U 
Triere  du  foir  en  commun  , comme  elle  e fi  à la  fin  de  ce  Catécbifme , 
ci-dejf  nts , pag.  7 6. 

Il  faut  examiner  fa  confcience  , & rappeller  en  fa  mémoire  toutes  les 
penfées,  les  paroles , & les  a thons  de  la  journée.  Si  Ton  reconnoît  que  T on 
a commis  quelque  péché  mortel , il  faut  s’en  repentir  avec  un  caur  vrai- 
ment contrit  , en  s’ aidant  pour  cela  de  T •vicie  de  contrition  marqué  ci- 
deffus.  Car  celui  que  la  mort  Jurprendra  en  péché  mortel  , avant  qu  il  fe 
foit  approche  du  Sacrement  de  Ttnuence  , ou  qu’il  fe  foit  au  moins  bien 
fincérement  repenti  de  fon  crime , celui-là  Jera  éternellement  danné. 

IX.  Enfin,  il  efi  bon  de  prendre  de  T Eau-bénite , & avant  que  de  s’en- 
dormir, faire  le  Signe  de  la  Croix,  et  dire : 

Jcfus,  loicz  mon  Sauveur.  Sainte  Vierge  Mere  de  Dieu,  priez 
pour  moi,  maintenant  & à l’heure  de  la  mort.  Mon  Dieu  , que 
je  meure  en  votre  grâce . Requiefcant  in  face  . Amen . C’  ell-à-dire  : 
Que  les  âmes  des  Fidèles  qui  font  morts,  repofent  en  paix.  .Ainfi  foit-il. 

Il  efl  bon  de  favoir  ces  courtes  pricres  par  caur  , polir  prendre  I ’ habitude  de  prier  ; 
mais  dans  la  fuite  chacun  pourra  dire  ce  que  Dieu  lui  infpirera  ; iy  il  faut  bien 
avertir  les  enjans  que  la  prière  ne  e en  fi  fit  pas  tant  dans  les  paroles  , que  dans  la 
■bonne  volonté  iyi  le  fentiment. 
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DU  SOIR. 


PRIERES 

DU  MATIN. 

Au  nom  du  Pere , & du  Fils , & du  Saint-Efprit . Ainfi  foit-il . 
Adorons  Dieu , à1  mettons-nous  en  fa  fainte  préfencc. 

DIEU  éternel  & tout-puiiïant  , qui  nous  avez  créés  à votre 
image  & reflemblance  , & qui  nous  avez  Faits  capables  de 
vous  aimer,  & de  vous  poffèder  éternellement:  nous  vous  adorons 
en  toute  humilité  comme  notre  fouverain  Seigneur . Faites- nous  la 
grâce  de  reconnoître  votre  bonté  infinie  par  l'amour  qui  vous  eft 
du,  & par  une  parfaite  obéiffance  à vos  faints  Commandemens. 
Remercions  Dieu  de  toutes  les  grâces  qu  il  nous  a faites. 

O Mon  Dieu  , qui  avez  tout  en  votre  puiflance , nous  recon- 
noiffons  que  nous  n’avons  rien  qui  ne  vienne  de  vous.  C’eft 
pour  cela  que  nous  ne  céderons  de  publier  vos  miféricordes,  & de 
vous  remercier  de  tous  les  biens  & de  toutes  les  grâces  que  vous 
nous  avez  faites,  particuliérement  de  ce  que  nous  lbmmes  dans  la 
vraie  Eglife , & que  vous  nous  avez  prélervés  durant  cette  nuit  , 
& pendant  notre  vie,  de  tant  de  mauvais  accidens. 

Tcnfons  aux  péchés  aufquels  nous  fommes  le  plus  enclins  , tr  prenons 
une  ferme  réfolution  de  n y plus  retomber. 

II  faut  s’arrêter  ici  pour  penfer  à fes  péchés. 

Tâchons  par  un  vrai  repentir  de  nos  péchés , d'en  obtenir  U rémiffton . 

MON  Dieu,  nous  vous  demandons  très-humblement  pardon  & 
miféricorde  par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils.  Nous 
avons  regret  de  vous  avoir  offenfé , & nous  dételions  nos  péchés , 
parce  qu’ils  vous  déplaifent,  & que  vous  êtes  infiniment  bon.  Nous 
promettons,  mon  Dieu,  moiennant  votre  lainte  grâce,  de  n'y  plus 
retomber  , d’en  éviter  les  occafions , d’en  faire  pénitence,  & de 
mieux  vivre  à l’avenir. 

Offrons-nous  à Dieu  de  tout  notre  cttur,  ér  prions-Ie,  que  tout  ce  que 
nous  ferons , foie  pour  fa  gloire. 

MON  Dieu,  nous  vous  offrons  notre  corps,  notre  ame,  & tout 
ce  que  nous  fommes:  & parce  que  la  foiblcde  humaine  ne 
peut  rien  fans  vous , nous  vous  prions  de  nous  aider  par  votre 
grâce,  afin  que  tout  ce  que  nous  ferons  & fouffrirons  aujourd’hui , 
foit  pour  votre  plus  grande  gloire , & pour  la  rémilfion  de  nos  pé- 
chés, par  Jefus-Chrift  Notre-Seigneur.  Ainli  foit-il. 
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Demandons  à Dieu  les  grâces  qui  nous  font  nicejfairts , pour  paffcr  faimemeru 
ce  jour  ; & faifons  la  Trière  qu  il  nous  a donnée  lui-même . 

NOtre  Pere  qui  êtes  dans  les  Cieux, 
i.  Que  votre  Nom  foit  fanélifié . 
i.  Que  votre  régné  arrive. 

3.  Que  votre  volonté  foit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel. 

4.  Donnez-nous  aujourd’hui  notre  pain  de  chaque  jour, 
y.  Et  nous  pardonnez  nos  offenfes  , comme  nous  pardonnons  a 
ceux  qui  nous  ont  offenfc  . 

6.  Et  ne  nous  induifez  pas  en  tentation. 

7.  Mais  délivrez-nous  du  mal.  Ainfi  foit-il. 

JE  vous  falue  Marie,  pleine  de  grâce:  le  Seigneur  eft  arec  vous: 
Vous  êtes  benite  par-deflus  toutes  les  femmes;  & Jefus  le  fruit 
de  vos  entrailles  eft  béni . 

Sainte  Marie,  Mere  de  Dieu,  priez  pour  nous  pécheurs,  mainte- 
nant & à l’heure  de  notre  mort.  Ainfi  foit-il. 

1.  TE  crois  en  Dieu  , le  Pere  tout-puidant  , Créateur  du  ciel  & 
J de  la  terre. 

a.  Et  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique,  Notre-Seigneur. 

3.  Qui  a été  conçu  du  Saint-Efprit , né  de  la  Vierge  Marie. 

4.  Qui  a fouffert  fous  Ponce  Pilate  ; a été  crucifié , mort  & enfeveli . 

5.  Eft  defeendu  aux  enfers;  le  troifiéme  jour  eft  reflufcité  de  mort 
à vie . 

6.  Eft  monté  aux  Cieux  ; eft  affis  à la  droite  de  Dieu  le  Pere 
tout- pui fiant  : 

7.  D’où  il  viendra  juger  les  vivans  & les  morts. 

8.  Je  crois  au  Saint-Efprit. 

9.  La  fainte  Eglifc  Catholique;  la  Communion  des  Saints. 

10.  La  rémiffion  des  péchés  . 

11.  La  réfurreéüon  de  la  chair. 

1 2.  La  vie  éternelle . Ainfi  foit-il . 

SEigneur.  Dieu  tout-puiffant,  qui  nous  avez  fait  arriver  au  com- 
mencement de  cette  journée , fauvez-nous  par  votre  puiiïance , afin 
que  durant  ce  jour  nous  ne  nous  laiffions  aller  à aucun  péché;  mais  que 
toutes  nos  penfées,  nos  paroles  & nos  a étions  étant  conduites  par  vo- 
tre grâce , ne  tendent  qu’  à accomplir  les  régies  de  votre  juftice  : Par 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils,  qui  vit  & régné  avec  vous  en 
l’unité  du  Saint-Efprit,  par  tous  les  Cèdes  des  Cécles.  Ainfi  foit-il.  • 
Que  la  fainte  Vierge  & tous  les  Saints  intercèdent  pour  nous  en- 
vers Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  afin  que  nous  obtenions  d’être  fe- 
courus  & fauves  par  lui. 

Que  le  Seigneur  tout-puiffant  établifle  nos  jours  & nos  actions 
dans  fa  fainte  paix  ; qu’  il  nous  garde  de  tout  mal  ; qu’  il  nous  con- 
duit à la  vie  éternelle  ; & que  par  fa  miféricorde  , les  âmes  des 
Fidèles  qui  font  morts  repofent  en  paix.  Ainfi  foit-il. 
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Au  nom  du  Pere , & du  Fils , & du  Saint-Efprit . Ainfi  fbit-il . 
Demandons  î ajfflanct  du  Saint-Efprit . 

ESPRIT -Saint,  venez  en  nous;  répandez  dans  nos  âmes  les 
raions  de  votre  lumière  , & brûlez  nos  cœurs  par  le  feu  de 
votre  amour . 

Mettons-nous  en  la  préfente  de  Dieu  ; adorons-le  -,  if  le  remercions 
de  tous  [es  bienfaits. 

NOus  vous  adorons  , 6 mon  Dieu , qui  êtes  ici  préfent  : nous 
vous  louons  , aimons , & reconnoiflons  comme  Pere  de  mi- 
féricorde  , & comme  la  fource  de  tout  bien . Nous  vous  rendons 

f races  de  tout  notre  cœur  , par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre 
ils  unique  , de  tous  les  effets  de  votre  bonté  & charité  envers 
nous. 

Demandons  à Dieu  les  lumières  pour  connaître  & ba'ir  véritablement 
nos  péchés. 

DOnnez-nous , ô mon  Dieu , les  lumières  qui  nous  font  nécef- 
faires  pour  connoître  le  nombre , la  laideur , & la  griéveté 
de  nos  offenfes. 

Examinons  nos  confcicnces  fur  les  fautes  que  nous  avons  commifes  aujourd'hui 
par  penfées , paroles  , ouvres  & omi fions  , en  nous  arrêtant  particuliére- 
ment aux  péchés  atifquels  nous  fommes  le  plus  enclins. 

Il  faut  s’arrêter  ici  pour  examiner  fa  confcience . 

Demandons  pardon  à Dieu. 

MOn  Dieu,  nous  vous  demandons  très-humblement  pardon  & 
miféricordc , par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  . 
Nous  avons  regret  de  vous  avoir  offenfé  , & nous  déteftons  nos 
péchés  , parce  qu’  ils  vous  déplaifent , & que  vous  êtes  infiniment 
bon.  Nous  promettons,  moiennant  votre  fainte  grâce,  de  n’y  plus 
retourner,  d’en  éviter  les  occalions , d’en  faire  pénitence,  & de 
mieux  vivre  à l’avenir. 

MOn  Dieu , ne  nous  traitez  pas  félon  nos  péchés , & ne  nous 
rendez  pas  ce  que  nous  avons  mérité  par  nos  offenfes  : 
mais  au  contraire,  faites  paraître  fur  nous  les  effets  de  votre  inef- 
fable miféricorde . Délivrez-nous  des  peines  fjue  nous  avons  méri- 
tées. Délivrez-nous  de  tout  mal,  de  tout  péché,  des  embûches  du 
Démon,  de  nos  mauvaifes  inclinations  , d'une  mort  imprévue;  & 
en  nous  faifant  la  grâce  de  nous  conduire  à une  véritable  péni- 
tence , faites  que  nous  puiflions  perfévérer  dans  une  bonne  vie 
jufqu’à  la  mort. 
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JE  me  confefle  à Dieu  tout-puiflànt , à 
I*  bienheureufe  Marie  toujours  Vier- 
ge, à faint  Michel  l'Archange  , à faint 
Jcan-Baptifle  , aux  Apôtres  faint  Pierre 
& faint  Paul , à tous  les  Saints,  & à vous, 
monPere:  parce  que  j’ai  grandement 
péché  en  penfées,  paroles,  & œuvres;  par 
ma  faute,  par  ma  faute,  par  ma  très- 
grande  faute.  C’eft  pourquoi  je  prie  la 
bienheureufe  Marie  toujours  Vierge, 
faint  Michel  l'Archange,  faint  Jean-Ba- 
ptifte,  les  Apôtres  faint  Pierre  & faint 
Paul,  & tous  les  Saints,  &vous,  mon 
Pere,  de  prier  pour  moi  le  Seigneur 
notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puiflant  nous  fafle 
miféricorde  ; & que  nous  aiant  pardon- 
né nos  péchés,  il  nous  conduife  à la  vie 
éternelie.  Ainfi  foit-il. 


DE  MEAUX.  77 

COnfitcor  Dto  omnipotent!  , ben. 

ta  Maria  femper  Virgini  , bea- 
to  Micbatli  Arcbangelo  , beato  Jean, 
ni  Bapujhe  , fanéiis  Apojlolii  Pttro  & 
Paulo  , omnibus  Sanliis  , O tibi  Pa- 
ter : quia  peccavi  nimil  , cogitatione  , 
vtrbo  6r  opéré  : mca  cuipa  , mea  cul- 
pa  , mea  mastimn  cuipa  . Ideo  pre- 
cor  beatam  Mariam  femper  Virglnem  , 
beatum  Micbaeiem  Arc  bangelum  , bea- 
tum  Jcannem  Baptifiam  , fanBos  A per 
Jlotoi  Petrum  £r  Paulum  , omîtes  San- 
Bos  , & te  Pater , orare  pro  me  ad  Do. 
minum  Deum  nojlrum  . 


Mlfereatur  noflri  omnipotent  Deut  , 
(3  dimijfis  peceatit  nojlrls  perducat  not 
ad  vltam  eetetnam . Amen . 


Que  le  Seigneur  tout-puifTant  & mi- 
féricordieux  nous  accorde  le  pardon , 
l’abfolution,  & la  rémiflionde  nos  pé- 
chés. Ainfi  ioit-il. 


Indulgentiam  , abfolutionem  (t  retnif- 
fionem  peccatorum  nojîrorum  tribuat  no- 
bis  omnipotent  & miferieors  Dominas  . 
Amen . 


Demandons  à Dieu  ce  que  Notre- Seigneur  Jefus-  Cbri/l  nous  a lui -même 
enfeigné  . Récitons  enfuite  la  Salutation  de  t ^singe  , & le  Simbo/e  des 
*. Apôtres  avec  foi. 

Notre  Pere  qui  êtes  dans  les  deux,  &c.  comme  ci-devant , pag.  77. 
Je  vous  falue  Marie,  &c.  comme  ci-devant,  pag.  75. 

Je  crois  en  Dieu,  &c.  comme  ci-devant,  pag.  75. 


' Trions  pour  Monfeigneur  notre  Evêque , afin  que  Dieu  le  protège  & 
le  fanflifie  par  fa  grâce. 

Dieu  tout-puiflant  & éternel  , aiez  pitié  de  votre  ferviteur , & 
conduifez-le  par  votre  bonté  dans  la  voie  du  falut  éternel  ; 
en  lui  faifant  vouloir  par  le  don  de  votre  grâce , ce  qui  vous  eft 
agréable  , & le  lui  faifant  accomplir  de  toutes  fes  forces. 


Trions  pour  le  Roi,  & pour  toute  la  Famille  Roi  ale. 

SEigncur  , fauvez  le  Roi , & béniflez  fa  famille  : confervez  la 
Maifon  de  S.  Louis  votre  ferviteur  : & faites  que  lès  enfans 
foient  imitateurs  de  fa  Foi. 

Que  chacun  en  particulier  demande  à Dieu  les  grâces  dont  il  a 
befoin  pour  le  bien  fervir . 

C’Eigneur,  brûlez  nos  cœurs  par  le  feu  de  votre  Saint-Efprit,  afin 
,3  que  nous  vous  fervions  dans  un  corps  charte , & que  par  la 
pureté  de  nos  âmes,  nous  vous  foions  toujours  agréables. 
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Trions  Dieu  pour  les  âmes  des  Fidèles  trépalfès. 

SEigneur , qui  êtes  le  Créateur  & le  Rédempteur  de  tous  les 
Fidèles  , accordez  aux  âmes  de  vos  ferviteurs  & fervantes  la 
rémiflïon  de  tous  leurs  péchés  , afin  qu’elles  obtiennent  par  les 
humbles  prières  de  votre  Eglifo , le  pardon  qu’elles  ont  toujours 
defiré.  C’eft  ce  que  nous  vous  demandons  pour  elles,  ô Jefus,  qui 
vivez  & régnez  par  tous  les  fiéclcs  des  fiécles.  Ainfi  foit-il. 

Mettons  - nous  en  f état  auquel  nous  voudrions  être  à l' heure  de  notre 
mort  , puifque  nous  ne  J'ommes  pas  ajfurés  , Ji  nous  mourrons  cette  nuit , 
tu  non. 

MOn  Dieu , faites  que  nous  nous  tenions  foigneufement  fur 
nos  gardes  , & que  nous  veillions  fans  celle  , parce  que  le 
Démon  notre  ennemi , tournant  alentour  de  nous  comme  un  Lion 
rugilîant,  cherche  quelqu’un  qu’il  puilfe  dévorer  comme  fa  proie  . 
Donnez- nous  , Seigneur  , la  force  de  lui  réfifter , & de  demeurer 
toujours  fermes  dans  votre  Foi. 


NOus  vous  prions , mon  Dieu  , de  vifiter  cette  demeure , & 
d’en  éloigner  toutes  les  embûches  du  Démon  notre  enne- 
mi . Que  vos  faints  Anges  y habitent  pour  nous  y conferver  en 

f>aix , & que  votre  bénédiélion  demeure  toujours  fur  nous  : Par 
efus-Chrill  Notre-Seigneur  . Ainfi  foit-il . 


QUe  le  Seigneur  tout-  puilïant  & miféricordieux  , le  Pere , le 
Fils  , & le  Saint  - Elprit , nous  donne  une  nuit  tranquille  & 
une  heureufe  fin  : qu’il  nous  bénilfe  & nous  protège  toujours  . 
Ainfi  foit-il. 


Sainte  Vierge  Marie,  Mere  de  Dieu,  priez  pour  nous. 
Nos  faints  Anges,  veillez  autour  de  nous. 

■Tous  Saints  & Saintes  de  Dieu,  priez  pour  nous. 


Fin  du  premier  Caticbifmc. 


f 
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CATECHISME  » 

POUR  CEUX  QUI  SONT  PLUS  AVANCES 

Dans  la  connoiflance  kdes  Mifteres  , & que  l’on  commence 
à préparer  à la  première  Communion. 

AVERTISSEMENT. 

AU  commencement  de  ce  fécond  Catéchifme , on  fera  aux  cn- 
fans  un  récit  abrégé  de  l’Hiftoirc  fainte,  à peu  près  félon  la 
forme  qu’on  va  mettre  ici  . Le  Curé  le  pourra  étendre  , & le  di- 
vifer  en  autant  de  difeours  ou  de  Leçons  qu’il  avifera  par  fa  pru- 
dence . Mais  par  toutes  fortes  de  moiens  il  tâchera  de  le  faire  en- 
trer bien  avant  dans  l’ efprit  des  enfans  , en  le  leur  faifant  de  la 
maniéré  la  plus  vive  & la  plus  infinuante  , & avec  les  caraélcres 
les  plus  marqués  & les  plus  fenfibles  qu’il  pourra  ; en  le  leur  ré- 
pétant fouvent,  & leur  en  faifant  répéter  tantôt  une  partie  , tantôt 
une  autre  ; môme  le  faifant  apprendre  par  cœur  à ceux  qui  auront 
allez  de  mémoire  pour  cela  : fe  fouvenant  toujours  que  rien  ne  s’in- 
finue  mieux  dans  les  efprits,  & n’y  fait  plus  d’ imprelfion , que  les 
narrés,  & qu’il  n’y  a rien  de  meilleur  que  d’y  inférer  la  Doélri- 
ne,  comme  Dieu  l’a  fait  faire  à Moïfe  & aux  Evangélifles. 


ABREGE' 

DE  L’  HISTOIRE  SAINTE. 

I. 


L*  Création  du  Monde,  & celle  de  t Homme. 

AU  commencement , & avant  tous  les  fiécles , de  toute  éterni- 
té , Dieu  étoit  ; & il  étoit  Pere , Fils  , & Saint- Efprit , un 
feul  Dieu  en  trois  Perfonnes,  Efprit  bienheureux,  & tout-puiflant . 
Parce  qu’il  efl  bienheureux,  il  n’a  befoin  que  de  lui-même,  & 
parce  qu’il  cft  tout-puiflant,  de  rien  il  peut  créer  tout  ce  qu’il  lui 
plaît . Ainfi  rien  n’  etoit  que  Dieu , Pere , Fils , & Saint-Efprit  : tout 
le  relie,  que  nous  voions  & que  nous  ne  voions  pas,  n’ étoit  rien 
du  tout. 

Dieu  créa  donc  au  commencement  le  ciel  & la  terre  , les  cho- 
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les  vifibles  & invifibles , la  créature  Ipirituelle  ék.  la  corporelle,  & 
l'Ange  aufli  bien  que  l’homme  . Dieu  commanda  ; & tout  (ortoic 
du  néant  à fa  parole.  Il  n’eut  qu’à  vouloir,  & aufli-tôt  tout  fut 
créé , & chaque  chofe  rangée  à I à place  ; la  lumière , le  firma- 
ment , le  foleil , la  lune  , les  aftrcs  , la  terre  & la  mer , les  plan- 
tes, les  animaux,  & enfin  l’homme. 

Il  lui  plut  de  faire  le  monde  en  fix  jour  : à la  fin  du  fixiéme 
jour  il  fit  l’ homme  à Ion  image  & reflemblance , en  lui  créant 
une  ame  capable  d’intelligence  & d’amour  ; & il  voulut  qu’il  fût 
éternellement  heureux,  s’il  s’appliquoit  tout  entier  à connoître,  & 
aimer  Ion  Créateur  . En  même  tems  il  lui  donna  la  grâce  de  le 
pouvoir  faire  ; & le  bonheur  éternel  de  l’homme  devoir  être  de 
pofléder  Dieu  qui  l’ avoir  créé.  S’il  n’eût  point  péché,  il  n’eût 
point  connu  la  mort  ; & Dieu  avoir  réfolu  de  le  confervcr  im- 
mortel en  corps  & en  ame. 

II. 

La  chute  d’ aidant,  ér  le  Sauveur  promis. 

DIEU  créa  pareillement  la  femme:  il  appella  l’homme,  Adam, 
& la  femme,  Eve;  & voulut  que  tout  le  genre  humain  na- 
quît de  ce  premier  mariage  . Il  mit  nos  premiers  parens  dans  fon 
Paradis  ; c’étoit  un  jardin  délicieux  : & pour  montrer  qu’il  étoit 
leur  Souverain  , il  leur  donna  un  commandement , qui  fut  de  ne 

Joint  manger  du  fruit  d’un  certain  arbre.  Dieu  appella  cet  arbre, 
arbre  de  la  fience  du  bien  & du  mal  : le  bien  étoit  de  demeurer 
fournis  à Dieu;  & le  mal  devoit  paraître , fi  l’homme  défobéifioit 
au  commandement  divin . L’homme  avoit  été  créé  bon  & làint  ; 
mais  il  n’ étoit  pas  pour  cela  incapable  de  péché,  ni  abfolument 
parfait.  Le  Démon  le  tenta:  il  défobéit  à Dieu,  & mangea  le  fruit 
défendu . Auiii-tôt  Dieu  lui  prononça  fon  arrêt  de  mort  ; & par 
un  jufte  jugement,  fon  pèche  devint  le  péché  de  tous  les  enfans, 
c’eft-à-dire  de  tous  les  hommes  . Dieu  le  chafla  de  fon  Paradis  , 
& le  mit  fous  la  puiffance  du  Démon  , par  qui  il  s’ étoit  laiffé 
vaincre . Mais  en  même  tems , touché  de  pitié  , il  lui  promit  que 
de  fa  race  il  lui  naîtrait  un  Sauveur,  par  qui  l’empire  du  Démon 
ferait  détruit,  & l’homme  délivré  du  péché  & de  la  mort:  c’eft 
le  Chrift  ou  le  Meflie,  qui  devoit  naître  au  milieu  des  tems. 

III. 

La  corruption  du  Monde , ù le  Déluge. 

LE  s hommes  ainfi  corrompus  dès  leur  origine,  devenoient  plus 
méchans  à mefure  qu’ils  fe  multiplioient . Caïn  , l’un  des 
fils  d’ Adam , tua  fon  frere  Abel  le  jufte , dont  il  étoit  jaloux  ; & 
fit  poftérité  imita  fes  crimes . Dieu  donna  Seth  à Adam  au  lieu 
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d’ Abel  - La  connoiffance  & le  fervice  de  Dieu  fe  confer  va  dans 
la  famille  de  Seth  , jufqu’à  ce  que  cette  famille  bénite  s’étant 
mêlée  avec  celle  de  Caïn  méchant  & maudit  , tout  le  genre  hu- 
main fut  corrompu.  Alors  Dieu  réfolut  de  noier  tous  les  hommes 
par  un  Déluge  univerfel  , en  réfervant  feulement  Noé  avec  fa  fa- 
mille, afin  de  repeupler  de  nouveau  la  terre.  Avant  que  d’envoier 
le  Déluge  , Dieu  ordonna  à Noé  de  faire  de  bois  en  forme  de 
coffre  un  grand  bâtiment,  qu’on  appella  l’Arche,  & il  y renfer- 
ma les  hommes  avec  les  animaux  qu’il  voulut  fauver  de  toutes 
les  elpéces  . Les  eaux  s’élevoient  par  toute  la  terre,  jufqu’à  cou- 
vrir les  plus  hautes  montagnes . L’ Arche  protégée  de  Dieu  voguoit 
deffus . Noé  en  fortit  quand  la  terre  fut  defléchée , & un  an  après 
qu’il  y étoit  entré.  La  première  chofe  qu’il  fit  , fut  d’élever  un 
Autel,  & d’offrir  à Dieu  un  facrifice  en  aélion  de  grâces. 

IV. 

Il  ignorance  cf  ! Idolâtrie  répandues  par  toute  la  terre  : la  Vocation 
d' abraham  : les  Trome/fes , c r t alliance. 

LA  terre  fc  repeupla  d’ hommes  & d’ animaux  ; & toutes  les 
Nations  fe  formèrent  des  trois  enfans  de  Noé  , Sem  , Cham 
& Japhet  . En  s’éloignant  des  commencemcns , les  hommes  ou- 
blioient  Dieu  qui  avoit  fait  le  ciel  & la  terre  , (k  les  avoit  faits 
eux-mêmes.  On  adora  les  créatures,  où  l'on  vit  quelque  chofe  d’ex- 
cellent , comme  les  affres  , le  ciel  , les  hommes  extraordinaires  ; 
& l’Idolâtrie  commençoit  à fe  répandre  par  tout  l’Univers.  La 
véritable  Religion  ne  laiffoit  pas  de  fe  conferver  avec  la  mémoire 
de  la  création  du  monde . Les  hommes  fe  la  laiffoient  les  uns  aux 
autres  par  tradition  , & comme  de  main  en  main  : mais  de  peur 
qu’avec  le  tems  elle  ne  fe  perdit  tout-à-fait  parmi  tant  de  cor- 
ruption , Dieu  appella  le  Patriarche  Abraham  , né  de  la  race  de 
Sem  . Il  fit  alliance  avec  lui , en  lui  promettant  d’être  Ion  Dieu 
& de  fa  poftérité  , & l’obligeant  aufli  à le  fervir  , lui  & fe  s de- 
feendans.  La  Circoncifion  fut  établie  comme  le  fceau  de  l’Allian- 
ce. Abraham  fut  introduit  dans  la  Terre  de  Chanaan , que  Dieu 
lui  promit  de  donner  à fa  poftérité  . C’eft  celle  que  nous  appel- 
ions la  Judée  , la  Paleftine  , ou  la  Terre-fainte  . Dieu  y vouloic 
être  fervi  par  les  defeendans  d’ Abraham.  Pour  combler  ce  Patriar- 
che de  fes  grâces , il  lui  promit  de  nouveau  le  Sauveur  du  mon- 
de, qui  devoit  naître  de  fa  race , & par  lequel  toutes  les  Nations 
de  la  terre  , après  s’ être  long-tems  égarées  , dévoient  retourner 
un  jour  au  vrai  Dieu  , qui  avoit  fait  le  ciel  & la  terre  , les 
hommes  & les  animaux. 

Dieu  confirma  fon  Alliance , & les  promeffes  du  Chrift  qui  de- 
voit venir  , à Ifaac  fils  d’ Abraham  , & à Jacob  fon  petit-fils.  Il 
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donna  à Jacob  le  nom  d’Ifraël.  Abraham,  Ifaac  & Jacob  vécurent 
dans  la  Paleftine  , tantôt  d'un  côté,  tantôt  d’un  autre,  fans  y 
avoir  de  demeure  fixe . Leur  vie  étoit  fimple  & laborieufe  : ils 
nourriffoient  de  grands  troupeaux.  Dieu  bénifioit  leur  travail,  à cau- 
fe  qu’ils  le  fervoient  ; & ils  étoient  refpeélés  des  Princes  & des 
habitans  du  Païs.  Jacob  y eut  douze  enfans , qu’on  appelle  les 
douze  Patriarches  , c’cft-à-dire  les  premiers  Peres  des  Ifraëlites,  & 
la  tige  de  leurs  douze  Tribus.  C’eft  de-là  que  (ont  lords  les  Ifraë- 
lites  ; & on  les  appelle  aulfi  les  Hébreux. 

V. 

Le  Teuple  de  Dieu  captif  en  Egypte , 61  délivre  par  Môtfe . 

UNE  famine  univerfelle  obligea  Jacob  à quitter  la  Terre  de 
Chanaan,  pour  fe  retirer  avec  fes  enfans  dans  l’Egypte,  qui 
n’en  étoit  pas  éloignée.  Tout  abondoit  en  Egypte  parla  prévoian- 
ce  de  Joleph,  un  des  fils  de  Jacob,  & celui  qu  il  aimoit  le  mieux: 
mais  il  croioit  l’avoir  perdu,  & l’avoit  pleure  comme  mort,  il  y 
avpit  déjà  long-tems  . Cependant  Dieu  l’ avoit  confervé  miraculeu- 
lement  ; & Pharaon  Roi  d’Egypte  lui  avoit  donné  tout  pouvoir 
dans  fon  Roiaume  . Jacob  reçu  en  Egypte  par  ce  moien,  s’y  éta- 
blit avec  fa  famille  ; & là , prêt  à expirer , il  bénit  (es  enfans  , 
chacun  en  particulier . Parmi  tous  fes  enfans , Judas  devoit  être  le 
plus  célébré.  C’ étoit  du  nom  de  Judas  que  la  Palefiine  devoit  un 
jour  tirer  (bn  nom,  ôc  devenir  la  Judée.  De  ce  même  nom  tous 
les  Hébreux  dévoient  aulfi  un  jour  être  appellés  Juifs.  Jacob  en  le 
béniffant  , lui  annonça  la  gloire  de  fa  poflérité , & lui  prédit  que 
le  Ch  ri  11  (brti  de  (a  race  feroit  l’attente  des  Peuples, 

La  famille  de  Jacob  devint  un  grand  Peuple:  elle  demeura  dans 
la  foi  des  Patriarches,  & fervit  le  Dieu  d’ Abraham,  d’Ifaac  & 
de  Jacob  , que  l’Egypte  plongée  dans  l’Idolâtrie  ne  connoiffoic 
pas . Cependant  un  autre  Pharaon  monta  fur  le  trône  , & ne  (e 
fouvint  plus  des  (crvices  de  Jofeph  . La  jaloulie  de  ce  Prince  & 
de  fes  fujets  leur  fit  prendre  la  réfolution  d’exterminer  les  Hé- 
breux. Dieu  les  fauva  de  leurs  mains  fous  la  conduite  de  Moïfc, 
par  des  prodiges  inouis.  L’Egypte  fut  frapée  de  dix  terribles  Héaux 
de  Dieu,  qu’on  appelle  les  dix  Plaies  de  l’Egypte,  L’eau  des  ri- 
vières fut  changée  en  fang  , & les  Egyptiens  trouvoient  à peine 
de  quoi  boire:  les  grenouilles  remplirent  toutes  leurs  maifons:  des 
mouches  de  diverfes  fortes  pénétroient  par-tout,  & ne  leur  laifloient 
aucun  repos:  Dieu  envoia  la  mortalité  & des  ulcérés  terribles  fur 
•les  hommes  & fur  les  animaux  : la  grêle  ravagea  les  moiflbns  , 
dont  les  reftes  furent  dévorés  par  des  fauterelles  qui  couvroient  la 
face  de  la  terre  : toute  l’ Egypte  fut  couverte  de  ténèbres  é pailles  ; 
on  ne  (e  connoilloit  plus  : enfin  , Dieu  envoia  fon  Ange  , qui  en 
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une  nuit  fit  mourir  tous  les  premiers-nés  des  Egyptiens,  depuis  le 
fils  du  Roi  aflis  fur  fon  trône  , jufqu’au  fils  de  la  fervante  occu- 

Fée  au  moulin  , & dans  les  fervices  les  plus  bas  de  la  maifôn  . 

haraon  à cette  fois  écouta  la  voix  de  Dieu  , & lai  lia  fortir  les 
Iiraëlites . La  Mer  Rouge  s’ouvrit  devant  eux  pour  leui  faire  un 
partage  ; & un  peu  après  ils  virent  flotter  fur  les  eaux  le  corps  de 
Pharaon , & ceux  de  fes  foldats , qui  les  pourfuivoient . C’  eft  qu’ils 
s’ étaient  repentis  d’avoir  obéi  à Dieu:  Dieu  auüi  les  fit  périr  fans 
miféricorde . 

VL 

Le  'Peuple  dans  le  Défère,  la  Loi  : /’  entrée  dans  la  Terre  promife  : Jofué ; 
David : Salomon:  le  Temple:  le  fcbifme  de  Jéroboam:  ta  captivité 
de  Babylone:  les  Prophéties:  /’ attente  du  Cbrifl . 

LEs  Ifraëlites  rerterent  quarante  ans  dans  leDéfert:  mais  Dieu 
les  protégeoit . La  Manne  tomba  du  Ciel  pour  les  nourrir  : 
un  rocher  frapc  par  là  Verge  de  Moïfe , leur  fournit  des  eaux  en 
abondance . Dès  le  commencement  Dieu  leur  parut  fur  le  mont  de 
Sinaï  , avec  une  démonftration  étonnante  de  fa  majerté  & de  fa 
puiflance  : au  milieu  des  éclairs  & des  tonnerres , il  écrivit  de  fon 
doigt  les  dix  Commandemens , qu’  on  appelle  le  Décalogue  , fur 
deux  Tables  de  pierre  ; & leur  donna  la  Loi  fous  laquelle  ils  dé- 
voient vivre  dans  la  Terre  de  Chanaan,  jufqu’à  la  venue  du  Chrift. 

Le  tems  étoit  arrivé  oh  Dieu  avoir  réfolu  de  donner  aux  Ifrnë- 
lites  cette  Terre  promife  à leurs  Peres . Moïfe  leur  Législateur  les 
mena  jufqu’à  l’entrée.-  Jofué  les  y introduifit,  & la  partagea  entre 
les  douze  Tribus.  Dieu  enfin  fufeita  David,  qui  en  acheva  la  con- 
quête : la  Roiauté  fut  établie  dans  fa  famille  : Dieu  lui  promit  que 
le  Chrift  fortiroit  de  lui.  Aufli  David  étoit- il  de  la  Tribu  de  Juda, 
dont  le  Meflïe  devoit  naître  félon  l’Oracle  de  Jacob.  David  chan- 
ta dans  fes  Pfeaumes  les  merveilles  du  Sauveur  qui  devoit  venir  : 
il  en  vit  la  figure  dans  la  perfonne  de  Salomon  fon  fils  & fon  fuc- 
ceffeur  . Durant  le  régné  de  Salomon  le  Temple  fut  bâti  dans  Jé- 
rufalem;  & cette  fainte  Cité  fut  la  figure  de  l’Eglilb  Chrétienne  . 
Salomon  ne  fut  pas  fidèle  à Dieu,  & aufli  fon  Roiaume  fut  divi- 
fé  fous  Roboam  fon  fils  & fon  fucceflcur  . Des  douze  Tribus  il  y 
en  eut  dix  qui  fe  féparerent  du  Temple  & de  la  famille  de  David , 
à qui  Dieu  avoit  donné  le  Roiaume  . Jéroboam  fut  le  chef  de  ces 
rébelles.  C’eft  la  figure  des  Schifmatiqucs , & de  leurs  auteurs  qui 
fe  féparent  de  l’Eglife.  Dieu  les  rejetta,  & le  nom  en  eft  aboli  . 
La  Tribu  de  Juda  fut  le  chef  de  ceux  qui  demeurèrent  fidèles  . 
Mais  les  Juifs  oublièrent  fouvent  le  Dieu  de  leurs  Peres  ; & leurs 
infidélités  leur  attirèrent  divers  châtimens.  Après  les  impiétés  d’A- 
chaz  & de  Manaflez  Rois  de  Juda  , Dieu  appella  Nabuchodonofor 
Roi  de  Babylone  pour  pnnir  les  ingratitudes  de  fon  Peuple  : Jéru- 


Dtgttized  by  Google 


8+  SECOND  CATECHISME 

falem  fut  détruite  , le  Temple  réduit  en  cendres  , & tout  le  Peu- 
ple mené  captif  en  Babylone . Mais  Dieu  fe  fouvenoit  toujours  de 
Ces  anciennes  mifcricordes  , & des  promeiïes  qu’  il  avoit  faites  à 
Abraham  , Ifaac  & Jacob . Ainfi  après  foixante  & dix  ans  de  ca- 
ptivité , il  ramena  fon  Peuple  difperfé  dans  la  Terre  de  Ces  Peres  : 
Jérufalem  fut  réparée  , & le  Temple  rétabli  fur  fes  ruines  . Cyrus 
Roi  de  Perfe  fut  choifi  de  Dieu  pour  accomplir  cet  ouvrage  . Ef- 
dras  & Néhémias  y travaillèrent  fous  les  ordres  des  Rois  de  Per- 
fe . En  ce  tems  & durant  plufieurs  fiécles  , Dieu  ne  ceffa  d’en- 
voier  fes  Prophètes  qui  reprenoient  le  Peuple , & fortifioient  les  fer- 
viteurs  de  Dieu  dans  fon  culte  . Enfemble  ils  prédifoient  le  régné 
éternel , & les  fouffrances  du  Chrid  ; & le  Peuple  de  Dieu  vivoit 
dans  cette  attente. 


V 1 I. 

La  venue  de  Jeftts-Cbri/l  : fa  Trédication  : fa  Mort , fa  RtfurreSiion , 
fon  ^fctnjfion  : fa  Toute- futfjance . 

IL  y avoit  environ  4000.  ans  que  le  monde  vivoit  dans  les  ténè- 
bres . Dieu  n’étoit  connu  qu’en  Judée  , & dans  le  plus  petit 
Peuple  de  l’Univers  . L’heure  bienheureufe  étant  arrivée  , où  ce 
Chrifl  tant  promis  devoit  venir , Dieu  envoia  au  monde  l'on  pro- 
pre Fils . le  Verbe  de  Dieu  fe  fit  homme . La  nouvelle  de  fa  pro- 
chaine venue  fut  annoncée  à Marie  , qui  devoit  être  fa  Mere , & 
néanmoins  toujours  Vierge  . Elle  crut  : le  Chrift  Fils  de  Dieu  fut 
conçu  dans  (es  entrailles  . Il  naquit  à Béthléem  : il  fut  circoncis 
& nommé  Jefus , c’  eft-à-dire  Sauveur  . Il  croifioit  en  obéiffant  à 
Marie  fa  Mere  , & à Jofeph  fon  nourricier  . A l’âge  d’environ 
trente  ans , il  fut  bâtifé  par  S.  Jean-Baptifte  : il  prêcha  dans  la 
Judée,  & il  annonça  l’Evangile,  c’eft-à-dire  la  bonne  nouvelle  ; 
& cette  bonne  nouvelle  , c’  eft  la  rémiffion  des  péchés  & la  vie 
éternelle  , à ceux  qui  croiroient  en  lui  & vivraient  félon  les  pré- 
ceptes de  la  Loi  nouvelle  qu’il  prêchoit.  Pour  jetter  les  fondemens 
de  fon  Eglife  , il  appella  fes  douze  Apôtres , dont  S.  Pierre  fut 
établi  le  chef  par  Jefus-Chrift.  Cependant  la  jaloufie  des  Pontifes, 
des  Pharifiens  & des  Doéteurs  de  la  Loi  s’élevoit  contre  lui  , à 
caufe  qu’  il  reprenoit  leurs  erreurs  & leur  hypocrifie  . Enfin  il  fut 
crucifié  fur  le  Calvaire,  auprès  de  Jérufalem,  entre  deux  voleurs  . 
Les  Juifs  continuèrent  à l’outrager  au  milieu  de  fon  fupplice;  & 
comme  il  eftt  demandé  à boire  , on  lui  préfenta  dans  une  éponge 
du  fiel  & du  vinaigre  . Tout  ce  qui  étoit  écrit  de  lui  dans  les 
Pfcaumes  & dans  les  Prophéties , fut  accompli  : il  expira  fur  la 
Croix  : fon  Corps  fut  mis  dans  un  tombeau  : fon  Ame  fainte  de- 
feendit  dans  les  enfers,  ou  elle  délivra  les  Peres  détenus  dans  ces 
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lieux  fouterrains  , & fè  réunit  à fon  Corps  le  troifiéme  jour.  Ce 
jour  même  Jefus-Chrift  reffulcite  fe  fit  voir  à fes  Difciples  incré- 
dules . Ils  voient , ils  touchent  fes  plaies  ; ils  y enfoncent  leurs 
doigts  & leurs  mains;  ils  font  convaincus.  Durant  l’efpace  de 
quarante  jours  Jefus-Chrift  leur  parle;  il  les  inftruit  ; il  envoie  fes 
douze  Apôtres  par  toute  la  terre  , pour  y être  les  fondateurs  des 
Eglifes  Chrétiennes  , & la  fource  de  tous  les  Pafteurs  qui  les  dé- 
voient gouverner  jufqu’  à la  fin  du  monde  : enfin  après  leur  avoir 
promis  d’être  toujours  avec  eux  jufqu’  à la  fin  des  fiécles;  il  mon- 
ta aux  deux  en  leur  préfence  . Là  il  eft  affis  à la  droite  de  fon 
Pere,  & toute  puiflance  lui  eft  donnée  dans  le  ciel  & fur  la  terre. 

VIII. 

DeJ'ceme  du  S oint- Ef prit  , é f étabhjfement  de  f Eg/ife. 

Cinquante  jours  après  Pâques , & le  jour  de  la  Pentecôte , il 
envoia  le  Saint- Efprit  qu’il  avoit  promis  . Les  Apôtres  rem- 
plis de  force , prêchent  par  tout  l’Univers  Jefus-Chrift  reflufeité  , 

& la  rémiffion  des  péchés  en  fon  nom  & par  fon  Sang  . En  peu 
de  tems  ils  rempliffent  tout  l’ Univers  de  l’ Evangile , & répandent 
leur  fang  , pour  en  confirmer  la  vérité  . L’ Empereur  Néron , le 
plus  infâme  & le  plus  cruel  de  tous  les  Princes  , fut  le  premier 
perfécuteur  de  l’Eglife,  & il  fit  mourir  à Rome  les  Apôtres  faint 
Pierre  & faint  Paul.  Auffi-tôt  après  cette  première  perfécution,  la 
guerre  commença  entre  les  Juifs  qui  avoient  excité  l’Empire  Ro- 
main contre  les  Saints , & avoient  livré  les  Apôtres  aux  Empe- 
reurs . A ce  coup  Jérufalem  périt  fans  reffource  : le  Temple  fut 
confumé  par  le  feu:  les  Juifs  périrent  par  le  glaive.  Alors  ils  ref- 
fentirent  l’effet  du  cri  qu’ils  avoient  fait  contre  le  Sauveur  (a):  Son  (a)  v,„. 
fang  f bit  fur  nous  , èr  fur  ms  enfans  . La  vengeance  de  Dieu  les  xxy“-l<- 
pourfuit , & par-tout  ils  font  captifs  & vagabonds . Cependant  le 
monde  , corrompu  par  l’ Idolâtrie  & par  toute  forte  de  vices  , ap- 
prend une  vie  nouvelle.  L’Eglife  perfécutée  durant  trois  cens  ans 
fouffre  fans  murmurer  les  dernieres  extrémités  ; & tout  l’ Univers 
s’unit  en  vain  pour  la  détruire . La  fainteté  de  fes  enfans , & la 
confiance  de  fes  Martirs , édifie  & convertit  tous  les  Peuples.  Au 
tems  que  Dieu  avoit  réfblu  de  lui  donner  du  repos  , il  fufeita 
Conflantin  Empereur  Romain  fon  ferviteur , qui  embraffa  publi- 
quement le  Chriffianifmc  . Les  Rois  de  la  terre  devinrent  les  en- 
fans & les  défenfeurs  de  l’Eglife;  & félon  les  anciennes  Prophé- 
ties, elle  s’établit  par  toute  la  terre.  Les  Héréfies  prédites  par 
Jefus-Chrift  & par  les  Apôtres  s’élèvent  : tous  les  Miftcres  de  la 
Foi  font  attaqués  les  uns  après  les  autres  : la  Foi  ne  fait  que 
s’affermir,  & s’éclaircir  davantage.  Par  la  faine  doétrine  & par 
Vol.  X.  F 3 
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l’adminillration  des  faints  Sacremcns,  l’Eglife  produit  toujours  des 
Saints,  qu’elle  tient  cachés  dans  fon  fein.  Tous  les  fiécles  font  il- 
luftrés  par  l'exemple  de  quelque  fainteté  plus  éclatante  . Parmi 
beaucoup  de  tentations  & de  périls,  les  Chrétiens  attendent  la  ré- 
furre&ion  générale,  & le  jour  où  Jefus-Chrift  reviendra  dans  fa 
majefté  juger  les  vivans  & les  morts. 

POur  Imprimer  ce  récit  élans  f efprit  des  enfant  , il  efi  bon  de  leur  faire  retenir 
les  noms  de  ceux  dont  Dieu  s' eft  principalement  fervi  ; parce  que  f expérience 
fait  voir  , que  la  fuite  de  P HiJIoire  feinte  , comme  attachée  à ces  noms  , fe  conter, 
ve  mieux  dans  la  mémoire  . On  pourra  donc  faire  ces  demandes  , ou  cP  autres  Jem- 
blables  . 

fXL V r/7  le  Créateur  du  ciel  & de  la  terre? 

Dieu  éternel  , Pere  , Fils  , & Saint-Efprit  , un  feul  Dieu  en 
trois  perfonnes. 

Quel  eft  le  premier  homme  que  Dieu  a créé  > 

C’eft  Adam. 

Et  la  première  femme  ? 

C’eft  Eve. 

Sont -ce  là  nos  premiers  purent ? 

Oui:  Adam  & Eve  font  nos  premiers  parens. 

Qu’en  avons -nous  hérité ? 

Le  péché  & la  mort. 

Quel  eft  le  premier  de  tous  les  jttftes  , qui  eft  mort 
dans  la  grâce ? 

C’eft  Abel,  que  fon  frere  Caïn  tua  par  jaloufie. 

Quel  autre  enfant  Dieu  donna-t-il  à ^ Adam 
à la  place  d ' Abel? 

Il  lui  donna  Seth,  dans  la  famille  duquel  le  fervice  de  Dieu  fe 
conferva. 

Comment  eft -ce  que  Dieu  punit  la  corruption  umvcrfellc 
du  monde  i 

En  envoiant  le  Déluge. 

Eft -ce  qu’il  ri  y avoit  point  de  jufte  fur  la  terre ? 

Il  y avoit  le  jufte  Noé. 

Quelle  grâce  Dieu  lui  fit- il? 

De  le  confcrvcr  dans  l’Arche  contre  le  Déluge,  lui  & fa  famille. 
Tar  qui  fut  repeuplé  le  monde  ? 

Par  les  trois  enfans  de  Noé  , qui  font  Sem  , Cham  & Japhet  . 

xAvec  qui  Dieu  a-t-il  commencé  fon  alliance  ? 

Avec  Abraham. 

Dr  qui  étoit-il  defcendu’l 

De  Sem. 

Qui  appeliez-vous  les  T atri arches* 

Abraham,  Ifaac  fon  fils,  Jacob  fils  d’Ifaac,  & fes  douze  enfans. 
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DU  DK>CESE  DE  MEAUX. 

Quel  autre  nom  a Jacob? 

Il  s’appelle  aufli  Ifrac'l;  & c’eft  de  lui  que  font  fort i s les  Ifraëli- 
tes,  c’eft-à-dire  le  Peuple  de  Dieu. 

D' où  font  fortis  Us  douze  Tribus  d' Ifraél  ? 

De  ces  douze  enfans  de  Jacob. 

Qui  e/l  celui  de  ces  douze  enfans  de  Jacob  dont  Jefus-Cbri/l 
devoit  naître  ? 

C’eft  Judas. 

Où  e/l  -ce  que  les  Ifr délit  es  furent  captifs  dans 
le  commencement? 

En  Egypte  , où  leurs  Peres  s’étoient  réfugiés  dans  une  famine 
univerfelle . 

De  qui  Dieu  fe  fervit-il  pour  les  délivrer  de  cette  fervitude  ? 

De  Moïfe . 

Tar  qui  Dieu  a- 1- il  donné  la  Loi  aux  anciens  Hébreux ? 

Par  le  même  Moïfe. 

Qui  les  a introduit  dans  la  Terre  promife  ? 

C’eft  Jofué. 

Qui  a achevé  la  conquête  de  cette  Terre? 

Le  Roi  David. 

De  quel  Tribu  était -il? 

De  celle  de  Juda. 

Quelle  promeffe  particulière  reçut -il  de  Dieuï 
Que  le  Chrift  ou  le  Meffie  fortiroit  de  fa  race. 

Qui  a bâti  te  Temple  de  Jèrufalem  ? 

Salomon  fils  de  David,  un  des  ancêtres  de  Jefus-Chrift. 

Que  nous  figure  le  T t triple  ? 

L’Eglife  Catholique,  ou  Dieu  veut  être  fervi. 

Sous  quel  Roi  ejl-ce  que  dix  Tribus  fe  féparertnt 
du  Temple  ? 

Sous  Roboam  fils  de  Salomon. 

Qui  fut  fauteur  de  ce  fcbifmei 

Jéroboam,  dont  le  nom  eft  infâme  dans  toute  la  poftérité. 

Que  nous  figure  celai 
Les  Héréfies  & les  fchifmes. 

Quelle  Tribu  fut  le  chef  de  ceux  qui  demeurèrent  fidèles  i 
C’eft  la  Tribu  de  Juda,  dont  le  Chrift  devoit  fortir. 

Etoit-il  attendu  par  le  Teup/e  Juif? 

Oui  : il  étoit  attendu  , & il  étoit  prédit  par  Moïfe , par  David 
dans  fes  Pfeaumes,  & par  les  Prophètes. 

Quand  e/l- ce  que  JeJus-Cbri/l  e/l  venu? 

Environ  l’an  quatre  mille  du  monde. 

De  qui  e/l -il  fils. 

Il  eft  fils  de  Dieu  dans  l’éternité  : & de  la  Vierge  Marie  dans 
le  tems. 
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Qui  font  ceux  qu  il  a appelles  pour  établir  fon  Eglife? 

Les  douze  Apôtres. 

Qui  efl  le  premier  des  douze  ^Apôtres  ? , * 

C’eft  S.  Pierre. 

Qui  lui  a donné  cette  "Primauté ? . • 

Jefus-Chrift  même. 

D’ où  font  venus  tous  les  Evêques  & tous  les  T a/leur s 
de  t Eglife  ? 

Des  douze  Apôtres. 

Qui  efl  le  premier  perfécuteur  de  f Eghfe  ? 

C’eft  Néron,  le  plus  cruel  & le  plus  infâme  de  tous  les  Princes. 

Par  qui  commença-t-il  ta  pcrftcution ? 

Par  les  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul. 

Où  leur  fit -il  foujffrir  le  m art  ire? 

A Rome  même. 

Qui  efl  le  premier  Prince  qui  ait  fait  publiquement  profeffion 
du  Cbriflianifme  ? 

C’eft  l’Empereur  Conftantin. 

Le  Curé  ou  le  Catéchifle  pourra  ici  raconter  la  converfion  de  Conflan'in  : la  Croix 
qui  lui  apparut  daru  le  ciel  avec  ces  paroles  : En  celle-ci  tu  veineras  . La  vi Boire 
qui  s’en  enfuivit : & comme  la  Religion  Chrétienne  fut  embrajjée  {ji  exaltée  par  cet 
Empereur . 

Il  pourra  aujji  raconter  fuccinBement  ly  à divcrfes  reprifes  , pour  ne  point  trop 
charger  en  une  fois  la  mémoire  des  enfans  , que  le  premier  Evêque  qui  a prêché 
P Evangile  en  ces  pais  , a été  S.  Dents  , envoié  par  le  Pape  qui  était  alors  : que 
S.  Denjs  confirma  f Evangile  par  fon  marrire  : que  c‘  efl  delà  qu’  efl  venue  une  lon- 
gue fuite  d’ Evêques  , par  la  grâce  de  Dieu  tous  Catholiques  : que  la  Nation  det 
François  étant  entrée  dans  cet  pais  , Clovis  un  de  fes  Rois  gagna  une  grande  batail- 
le , en  invoquant  Jefus-Cbrifl  : qu’il  fut  bitifé  par  S.  R e rn J Archevêque  de  Reims , 
avec  tous  les  François  ; qu’il  fie  fit  à leur  converfion  une  infinité  de  miracles , par 
où  la  Foi  Catholique  fui  tellement  affermie  , que  depuis  ce  tetris  elle  n a jamais  été 
altérée  , (y  que  depuis  douze  cens  ans  nos  Rois  & tout  ce  Roiautne  a toujours  été 
Catholique,  uni  à l’ Eghfe  Romaine,  6 1 nu  Succeffeur  de  S.  Pierre. 

Que  le  Catéchifle  ne  croie  pas  avoir  perdu  fon  rems  , en  imprimant  ces  chofes 
dans  P efprit  des  enfans  : il  leur  donne  une  forte  idée  de  la  Religion . 
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PREMIERE  PARTIE 

DE  LA 

DOCTRINE  CHRETIENNE. 


Qui  contient  une  Inftruétion  générale,  & les  premiers 
principes  de  la  Religion . 

Leçon  I. 

De  la  DoElrinc  Chrétienne  en  général  , ér  de  la 
coimoijfance  de  Dieu. 

REprifinttr  Jcfus-Chrifl  enfant  au  milieu  des  Do  fleur  r , comme  ct-delTut,  I.  Cat. 

Leçon  I.  Ou  Jefus-Chrijt  enfeignant  fur  U montagne  ou  fur  ta  nacelle  de  Pierre ; 
& l'attention  de  tout  le  peuple.  Ou  les  miracles  dont  il  a confirmé  fa  Do  Urine . 
pTes-vous  Chrétien? 

Oui:  je  fuis  Chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

Tourquoi  dites-vous , par  la  grâce  de  Dieu? 

Parce  que  c’eft  un  don  de  Dieu  , & le  plus  grand  de  tous  les 
dons,  d’Être  Chrétien. 

Qui  appcllezrvous  Chrétien? 

Celui  qui  eft  bâtifé  , & qui  croit  & confelTe  la  Doélrine  Chré- 
tienne . 

Qu  appeliez-vous  la  Doétrine  Chrétienne  ? 

Celle  que  Jefus-Chrill  a enfeignée. 

Comme  eft- ce  qu'on  apprend  la  Doflrine  Chrétienne? 

Par  le  Catéchifme . 

Que  veut  dire  ce  mot  , Catéchifme  ? 

Il  veut  dire  Inftruétion . ; 

De  qui  faut-il  recevoir  cette  Jnftrufhon  ? 

De  l’Eglife  & des  Paf leurs . 

Que  nous  apprend  la  DoElrine  Chrétienne? 

Elle  nous  apprend  pourquoi  Dieu  nous  a mis  au  monde. 

Tourquoi  nous  a-t-il  mis  au  monde  î 
Pour  le  connoître,  l’aimer,  le  fervir,  & par  ce  moien  obtenir  la 
vie  éternelle. 

Qu'eft-ce  que  Dieu? 

C’eft  le  Créateur  du  ciel  & de  la  terre,  & le  Seigneur  univer- 
fcl  de  toutes  chofes. 

Faitez-mus  connoître  un  peu  plus  en  particulier  ce  que 
vous  croiez  de  Dieu? 

Dieu  eft  un  Efprit  infini,  éternel,  incompréhcnfible , qui  eft  par- 
tout, qui  voit  tout,  qui  peut  tout,  qui  a fait  toutes  chofes  de  rien, 
qui  gouverne  tout  par  fa  fageffe. 
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Dites  tout  ce/a  en  un  mort 

Dieu  eft  parfait . 

Qu  entendez-vous  far  ce  mot? 

Tout  ce  qu’on  peut  concevoir  de  perfection  eft  en  Dieu,  & in- 
finiment au-delà:  rien  ne  lui  manque. 

Qu  entendez-vous,  quand  vous  dites  que  Dieu  efî  un  Efprirt 

Qu’  il  eft  une  raifon , une  intelligence  , qui  ne  peut  Être  vue  de 
nos  yeux , ni  touchée  de  nos  mains , ni  apperçue  par  aucun  de  nos 
fens,  mais  feulement  conçue  par  notre  efprit. 

Mais  notre  efprit  peut-il  comprendre  Dicuî 

Non:  Dieu  eft  incompréhenfible . 

Dieu  a-t-il  un  corps  î 

Dieu  n’a  ni  corps,  ni  forme  ou  figure  humaine,  ni  corporelle. 

Tourquoi  donc  parle-t-on  fi  Jouvent  des  mains  de  Dieu, 
de  fes  yeux , & ainfi  du  refie  ? 

Par  fes  yeux  , on  fignifie  qu’il  voit  tout  ; par  fes  mains  , qu’il 
fait  tout  ; par  fes  bras  , on  entend  fa  grande  puiffance  : & on  ex- 
prime , comme  on  peut  , fa  grandeur , en  mettant  toutes  les  créa- 
tures à fes  pieds. 

Qu  entendez-vous  en  difant  que  Dieu  efl  par- tout? 

Qu’il  eft  au  ciel,  en  la  terre,  & en  tout  lieu. 

Dieu  eft-il  en  nous  ? 

Il  eft  en  nous:  & c’eft  lui  qui  continuellement  nous  donne  l’être 
& la  vie. 

Qu  entendez-vous  en  difant  que  Dieu  voit  tout? 

Qu’il  voit  tout  enfemble , le  paffé  , le  préfent , & l’avenir,  & 
jufqu’à  nos  plus  fecrétes  penfées. 

Qu’ entendez-vous  en  difant  que  Dieu  peut  tout? 

Qu’il  peut  tout  ce  qu’il  lui  plaît:  & qu’il  fait  tout  fans  aucune 
peine,  par  fa  feule  volonté. 

Qu  entendez-vout  en  difant  que  Dieu  gouverne  tout  ? 

Qu’il  n’arrive  rien  que  ce  qu’il  ordonne,  ou  ce  qu’il  permet. 

Tar  où  connoijfez-vous  Dieui 

Par  la  beauté  de  fes  ouvrages  , par  l’ordre  du  monde,  & par 
fâ  lumière  qu’  il  a mife  en  nous . 

Dieu  a-t-il  fait  toutes  les  créatures'?. 

Oui:  il  les  a fait  toutes,  jufqu’à  un  ver  de  terre. 

Comment  pouvez-vous  croire  qu’il  a fait  de  fi  viles  créatures  ? 

Parce  que  fa  puiffance  & fa  fageffe  y reluifent , autant  & plus 
quelquefois  que  dans  celles  que  nous  admirons  le  plus. 

Dieu  a-t-il  fait  le  péché?. 

A Dieu  ne  plaifè  : Dieu  n’a  pas  fait  le  péché  ; mais  il  le  per- 
met feulement. 

Tourquoi  Dieu  permet-il  le  péché? 

Pour  en  tirer  un  plus  grand  bien. 
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I.  PARTIE  DE  LA  DOCTRINE  CHRET. 
Leçon  II. 

De  la  création  de  l’Ange  & de  l’Homme. 

Raconter  V ouvre  ici  fix  tour/ . ( Gen.  I.  ) Ou  en  particulier  , la  création  it 
r homme . ( Gen.  I.  a«.  II.  y.  8.  «c.  ) 

Quelles  font  les  plus  parfaites  créatures  de  Dieu ? 

C’eft  l’Ange  & l’Homme. 

N’y  a-t-il  pas  de  bons  & de  mauvais  linges 3 
Oui:  il  y a de  bons  & de  mauvais  Anges. 

Qui  appeliez-vous  les  bons  vingt  s? 

Ceux  qui  ont  perfévéré  dans  le  bien. 

Et  les  mauvais  vingt  s , qui  font-ils? 

Ceux  qui  n’ont  pas  perfévéré  dans  le  bien. 

Comment  les  appeliez-vous  ? 

Les  Démons , les  Diables  , les  malins  Efprits , les  Anges  de  té- 
nèbres, dont  Satan  eft  le  chef. 

Dieu  eft -il  le  Créateur  des  mauvais  linges  comme  des  bons  ? 

Dieu  en  eft  le  Créateur,  mais  il  ne  les  a pas  faits  mauvais. 

Dieu  les  avoit-il  créés  bons  & f oints  comme  les  autres  ? 

Oui:  Dieu  les  avoir  créés  bons  & faints  comme  les  autres. 

Qui  e/l- ce  qui  les  a fait  mauvais ? 

C’eft  eux- mêmes  qui  fe  font  faits  mauvais  par  leur  péché. 

D’ où  vient  qu  Us  tentent  les  hommes , ér  qu  Us  les  induifent  au  mal? 
Parce  qu’  ils  font  mauvais , & jaloux  du  bonheur  qui  nous  eft 
promis. 

Dieu  a-t-il  fait  le  corps  de  l' homme  au/ft  bien  que  fon  ame  ? 

Oui:  Dieu  a également  fait  l’un  & l’autre. 

De  quoi  a-t-il  formé  le  corps  du  premier  homme  ? 

De  terre,  ou  plûtôt  de  boue. 

Et  fon  ame , l' a-t-il  aufft  formée  de  terre  ? 

Non:  il  l’a  créée  par  fa  toutc-puiflance . 

Et  crée-t-il  de  mime  nos  âmes  ? 

Oui  : il  les  crée , & les  unit  au  corps  humain  , toutes  les  fois 
qu’il  forme  un  homme. 

Comment  appeliez-vous  f ame  de  f homme  ? 

Je  l’appelle  ame  raifonnable. 

"Pourquoi  f appeliez-vous  raifonnable  ? 

Parce  quelle  eft  capable  de  raifon. 

En  quoi  connoijfez-vous  que  t homme  tfl  capable  de  raifon  ? 

Parce  qu’il  rend  raifon  de  ce  qu’il  fait,  & fait  pourquoi  H le  fait. 
Donnez.- en  un  exemple? 

Par  exemple , je  fais  que  je  viens  au  Catéchifme  pour  appren- 
dre ma  Religion,  & pour  être  éternellement  bienheureux  en  la 
pratiquant . 
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En  quoi  confiflc  t excellence  de  f a me  de  l' homme  ? 

En  ce  que  Dieu  l'a  faite  à fon  image  & reflemblance . 

En  quoi  efl-ce  que  /’ ame  efl  faite  à /"image  & rcffemblance  de  Dieu ? 

En  ce  qu’elle  peut  le  connoître  & F aimer,  & par  ce  moien 
être  comme  lui  éternellement  bienheureufe . 

L’Ange  é l' homme  ri  ont-ils  pas  le  libre  arbitre  P 
Oui:  l’Ange  & l’homme  ont  le  libre  arbitre. 

Qu  appeliez-vous  libre  arbitre? 

La  liberté  du  choix  qui  nous  eft  donnée  , en  ce  que  nous  pou- 
vons faire  & ne  faire  pas , comme  il  nous  plaît  , les  chofes  que 
nous  faifons. 

Donnez-nous  en  quelque  exemple ? 

Par  exemple , je  puis  parler  ou  me  taire  ; marcher  ou  ne  mar- 
cher pas;  & ainfi  du  refie. 

Pouvez-vous  faire  de  même  de  ce  qui  regarde  le  ftlut  ? 

Oui:  je  le  puis,  mais  avec  la  grâce  de  Dieu. 

Que  fentez-vous  donc  de  principal  en  vous-même  ? 

Deux  chofes  principales  : connoître  ou  entendre:  & vouloir  ou 
me  porter  à ce  qu’il  me  plaît. 

Quel  ufage  devez-vous  faire  de  ces  deux  chofes? 

Les  rapporter  à Dieu,  c’ eft- à-dire,  le  connoître  & l’aimer. 

Tour  quoi  les  devez- vous  rapporter  à Dieu? 

Parce  que  Dieu  me  les  a données  pour  cette  fin. 

Qui  vous  a donc  donne  votre  intelligence  ou  votre  entendement? 

C’eft  Dieu. 

Qui  vous  a donné  la  liberté  par  laquelle  vous  eboififfez  ce  que 
vous  voulez? 

C’eft  Dieu. 

Quel  ujage  en  devez- vous  faire  ? 

Les  lui  confacrer. 

Comment  appeliez-vous  nos  premiers  parens  ? 

Adam  & Eve. 

'Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que  tous  les  hommes  fortiffent  d"  un  feu! 
mariage  ? 

Pour  établir  F union  , & une  cfpéce  de  parenté  entre  tous  les 
hommes . 


Leçon  III. 


De  la  chute  de  F homme  . 

LA  tentation  d Adam  , fa  ?éfobé:fance  , le  cbitimtnt  t le  Chérubin  tournant  fon 
glaive  enflammé  pour  empêcher  le  retour  <î  l'arbre  de  vie.  ( £ien.  III.  ) 

Dieu  avoit-H  fait  le  premier  homme , bon  & faim? 

Oui.  Dieu  l’avoit  fait  bon  & faint. 

Et  nous , fommes-nous  aujft  bons  & faims  , en  venant  ait  monde  ? 

Non:  nous  fommes  mauvais  & pécheurs. 
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Eft-ce  Dieu  qui  nous  a faits  mauvais? 

A Dieu  ne  plaife  : Dieu  ne  fait  rien  qui  ne  foie  bon. 

Comment  Jonc  naijfons-nous  pécheurs? 

C’eft  par  le  péché  de  notre  premier  Pcre. 

Comment  ejl-cc  que  nous  fommes  pécheurs  par  le  péché  de  notre 
premier  Tere  ? 

Il  ne  faut  pas  demander  comment  : il  fuffit  que  Dieu  l’ait  ré- 
vélé. 

Comment  appeliez-vous  ce  péché , que  nous  apportons 
en  naijfant  ? 

On  l’appelle  péché  originel,  c’ eft- à-dire  , péché  qu’on  apporte 
dès  fon  origine  ou  dès  fa  naiffance. 

Quel  a été  le  péché  et  ^idam  ? 

C’eft  d’avoir  mangé  du  fruit  défendu. 

Ce  fruit  étoit-il  mauvais ? 

Non:  Dieu  ne  fait  rien  de  mauvais. 

Tourquoi  donc  Dieu  /’  avoit ■ il  défendu  à î homme  ? 

Pour  éprouver  fon  obéiflance. 

Qui  efl-ce  qui  porta  f homme  à défobéir  à Dieu  ? 

C’eft  le  Démon  qui  le  tenta.  • 

Qu  appeliez-vous  tenter  t homme  î 
Le  porter  au  mal. 

L’ homme  n a donc  pas  péché , puifque  c eft  le  Démon  qui  f a porté  à 
mal  faire  . 

Il  a grièvement  péché  , parce  qu’avec  la  grâce  de  Dieu  il  pou- 
voie  rélifter  à la  tentation  du  malin  efprir. 

Leçon  IV. 

Des  effets  du  péché  d’Adam. 


A Dam  furprie  dam  fon  crime  : il  »’  ofe  paroitre  devant  Dieu  : te  rtitwrj  de  fa 
cmfcitnee:  la  honte  de  fa  nudité-,  fon  travail , & fet  miferer : & la  corruption 
du  genre  humain.  ( Gen.  III.  7.  8.  9.  10.  11.  1 6.  17.  18.  19.  IV.  VI.  ) 

Quels  effets  reff entons-nous  du  péché  cf  ^Adam  ? 

De  très-malheureux  effets  dans  le  corps  & dans  l’ame. 

Quels  effets  en  reff  entons-nous  dans  le  corps'?. 

La  mort  & toutes  fes  fuites , comme  font  les  maladies , & tou- 
tes les  incommodités  de  la  vie. 

Il  homme  eitt-il  été  immortel , s’il  n’eût  point  péché ? 

Oui:  fans  le  péché,  Adam  & tous  les  hommes  auraient  été  im- 
mortels dans  le  corps  comme  dans  l’ame. 

Comment  le  corps  auroit-il  été  immortel?. 

Par  un  don  particulier  de  Dieu. 
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Quels  effets  du  péché  reff entons-nous  dans  nos  âmes? 

Deux  malheureux  effets  ; l’ignorance  , & la  convoitife  ou  con- 
cupifcence. 

En  quoi  conjîfle  notre  ignorance? 

Principalement  en  ce  que  nous  avons  perdu  la  connoiflance  de 
Dieu,  & de  nous-mêmes. 

quoi  voiez-vous  que  l' homme  a perdu  la  connoiffattcc 
de  Dieu  ? 

Je  le  vois  principalement  par  l’Idolâtrie,  qui  avant  la  venue  de 
Jefus-Chrift  occupoit  prefque  tout  le  genre  humain. 

Qu  cjl-ce  que  f Idolâtrie? 

C’eft  adorer  la  créature  au  lieu  du  Créateur. 

Pourquoi  dites-vous  que  l' Idolâtrie  occupoit  prefque  tout 
le  genre  humain? 

Parce  qu’il  n’y  avoit  que  le  Peuple  Juif  qui  reconnût  Dieu. 

Le  Teup/e  Juif  etoit-il  fort  étendu? 

Il  étoit  renfermé  dans  un  fort  petit  pais. 

Et  ce  Teuple  étoit-il  tout-à-Jait  pur  d’ Idolâtrie  ? 

II  y étoit  très-enclin,  & y retomboit  fouvent. 

Tourquoi  dites-vous  que  t homme  ne  fe  eonnott  pas  lui-même  ? 

Parce  qu’il  ne  fonge  pas  qu’il  ait  rien  au-deffus  des  bêtes,  met- 
tant toutes  fes  penfées  dans  fon  corps. 

Qu  appeliez-vous  la  eoncupifcence , ou  la  convoitife? 

C’eft  l’inclination  au  mal. 

Sommes-nous  enclins  au  mal? 

Oui:  nous  fommes  enclins  au  mal. 

Comment  ? 

En  ce  que  nous  lommes  portés  à nous  attacher  aux  plailirs  fen- 
fibles,  & à nous  aimer  nous-mêmes  plus  que  Dieu. 

Leçon  V. 

De  la  réparation  du  genre  humain,  & du  Rédempteur. 

RAconter  femmarrement  comment  Jefur-ChriJl  a été  promit  à Adam , à Abraham, 
(y  aux  Vatriarches  , à Moife , à David  , à Salomon  tt  aux  Vrophétes  . Voiez 
ci-deflus,  au  comirencemenc  de  ce  Catéchiline . 

Que  méritoieru  les  hommes  par  le  péché  originel? 

Ils  méritoient  tous  la  mort  éternelle. 

Comment  Dieu  les  en  a-t-il  délivrés? 

Par  une  pure  miféricorde. 

De  quel  moien  s’ e/i-il  fervi  pour  les  en  délivrer? 

C’eft  en  leur  donnant  un  Sauveur  & un  Rédempteur. 

Quel  e/t-il? 

C’eft  Jefus-Chrift . 
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'Pourquoi  efl-il  appelle  Sauveur? 

Parce  qu’  il  nous  fauve  de  nos  péchés . 

Et  le  mot  de  Rédempteur  que  veut-il  dire ? 

Il  veut  dire  qui  racheté , comme  quand  on  racheté  des  efcla- 
ves. 


Jefus-Cbrt/l  a-t-il  toujours  été  connut 
Oui:  dès  l’origine  du  monde. 

Les  Juifs  f attcndoient-ils  î 

Oui  : ils  l’ attendoient  fous  le  nom  de  Cbnfl  ou  de  McJJk . 

Les  Juifs  ne  t attendent-ils  pas  encore? 

Oui:  ils  l’attendent  encore;  tant  ils  font  aveugles. 


Leçon  VI. 


De  ce  qu’il  faut  faire  pour  être  fauvé,  & des  trois  Vertus 
Théologales . 

IN  fi  ru  B ion  fur  la  liaifon  qui  doit  être  entre  là  vertus  ; {y  en  rapporter  des  exem- 
ples en  Abraham'.  de  fa  Foi  lerrf qu'il  J'orlit  de  Jon  pais  à la  voix  de  Dieu  ; (Gen. 
XII.  ) (y  qu'il  crut  qu'il  lui  denneroit  de  Sara  fa  femme  vieille  it  Jlerile  une 
longue  poftértti  . ( Gen.  XV.  i.  &c.  julqu’au  7.  ) Df  fon  Efpémnce  , lorfqu  il 
s'  appuis  fur  la  prornejje  de  Dieu  , qui  P ajjura  qu'  il  ferait  fon  protelleur  {y  fa  gran- 
de rècompenfe.  f Gen.  XV.  1.)  De  fa  Charité  lorfqu’ il  voulut  immoler  pour  l'amour 
de  Dieu  fon  fils  lfaac . ( Gen.  XXII.  ) 

N'  avons -nous  rien  à faire  pour  être  fauves 
par  Jefus-Chri/l  ? 

Ce  ferait  une  impiété  de  le  croire . 

Que  faut-il  faire  pour  être  f tinté  par  Jefus-Cbrifl? 

Il  faut  croire  en  lui  , & vivre  félon  les  préceptes  & fes  exem- 
ples . 

Ce  n e fl  donc  pas  lui  qui  nous  fauve  ? 

C'eft  lui  qui  nous  làuve,  parce  qu’il  nous  mérite  lui  feul  la  ré- 
miffion  de  nos  péchés,  & la  grâce  de  bien  faire. 

Quelles  vertus  Jefus-Cbrifl  nous  ordonne-t-il  d'avoir 
pour  être  fauves'! 

Il  y en  a trois,  qui  font  particulières  au  Chrétien,  & aufquelles 
toutes  les  antres  le  rapportent. 

Nommez-les . 

La  Foi,  l’Efpérance,  & la  Charité. 

Comment  les  appelle-t-on ? 

On  les  appelle  Vertus  Théologales,  ou  divines. 

Qu  appeliez-vous , Vertus  Théologales,  ou  divines  ? 

Celles  qui  fe  portent  vers  Dieu  confidéré  en  lui-même  , comme 
vers  leur  objet  principal. 

Qu  appeliez-vous  un  objet  ? 

La  chofe  vers  laquelle  on  fe  porte  : comme  la  vue  fe  porte  vers 
1*  lumière  & les  couleurs:  c’eft  Ion  objet. 
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Quel  e/l  donc  t objet  principal  det  Vertus  Théologales? 

C’eft  Dieu  conlïdéré  en  lui-même. 

Montrez  comment  les  trois  Vertus  Théologales  fe  portent 
vers  Dieu. 

C’eft  que  nous  croions  en  Dieu  par  la  Foi  ; par  l’Efpérance  nous 
efpérons  de  le  pofléder  ; & nous  l’ aimons  par  la  Charité . 

Qu  eft-ce  que  la  Foi  ? 

C’eft  une  vertu  & un  don  de  Dieu,  par  lequel  nous  croions  en 
lui,  & tout  ce  qu'il  a révélé  à fon  Eglife. 

Qu  eft-ce  que  /’ Efperance?. 

C’eft  une  vertu  & un  don  de  Dieu  , par  lequel  nous  attendons 
la  vie  éternelle  qu’il  a promife  à les  ferviteurs. 

Qu  eft-ce  que  la  Charité? 

C’  eft  une  vertu  & un  don  de  Dieu , par  lequel  nous  aimons  Dieu 
fur  toutes  chofes,  & notre  prochain  comme  nous-mêmes. 

Pourquoi  dites  - vous  que  ces  vertus  font  des  dons 
de  Dieu  ? 

Parce  qu’en  effet  c’eft  Dieu  qui  les  donne. 

Les  autres  vertus , par  exempte  la  fobriété , ne  doivent-elles  pas  au/p 
fe  rapporter  à Dieu  ? 

Oui  : mais  ce  n’  eft  pas  immédiatement . 

Qu  appeliez-vous  fe  rapporter  à Dieu  immédiatement  ? 

C’eft-à-dire,  fe  rapporter  à Dieu  lans  milieu,  & en  le  confidé- 
rant  en  lui-même. 

Eclairciffez  ceci  par  quelques  exemples. 

La  fobriété  , par  exemple  , eft  une  vertu  qui  nous  apprend  à 
nous  modérer  dans  le  boire  & dans  le  manger,-  & c’eft-là  Ion  pro- 
pre objet . 

Et  quel  eft  le  propre  objet  des  Vertus  Théologales? 

C’eft  Dieu  même  ; car  c’eft  croire  en  Dieu  , mettre  fon  efpé- 
rance  en  Dieu  , aimer  Dieu  plus  que  foi  - même  , & que  toutes 
choies . 
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SECONDE  PARTIE 

DE  LA 

DOCTRINE  CHRETIENNE, 

Qui  contient  les  Inftruétions  particulières  fur  chaque 
Vertu  Théologale,  & premièrement  fur  la  Foi . 

Leçon  I. 

De  la  Foi  ir  du  Simbole  des  apôtres. 

EXemplet  : la  foi  d’ Abraham  (y  des  Patriarches  . RE'ciT . Jefut-Cbrift  envolant 
fet  Apôtres , comme  ci-deflus , I.  Car.  Leçon  V. 

efl-ct  que  la  Foi  ? 

C’eft  une  Vertu  & un  don  de  Dieu,  par  lequel  nous  croions 
en  Dieu,  & ce  qu’il  a révélé  à fon  Eglife. 

Où  font  contenues  les  cbofes  principales  que  Dieu  a révélées  à fon  Eglife  ? 
Dans  le  Simbole  des  Apôtres . 

Que  veut  dire  ce  mot , Simbole? 

Il  veut  dire  un  ligne , une  marque , ou  une  chofe  établie  par  un 
commun  confentement . 

Pourquoi  le  Simbole  efl-il  un  /igné , ou  une  marque  ? 

Parce  que  c’eft  à cette  marque  qu’on  reconnoit  le  Chrétien,  & 
qu’on  le  diftingue  d’avec  l’ infidèle. 

Tour  quoi  attribuez-vous  le  Simbole  aux  dépêtres? 

Parce  qu’il  leur  eft  attribué  par  la  commune  tradition  de  toutes 
les  Eglifes  Chrétiennes . 

Combien  y a-t-il  J , Articles  dans  le  Simbole ? 

Il  y en  a douze. 

Récitez  le  Simbole  en  Latin  & en  Franpois. 


I./'~lRede  in  Deum , Patrem  tmnlpo- 

V_/  tentent , Creattrem  cuti  & terra . 

II.  Et  in  Jefum  Cbriftum  filium  ejus 
unicum  , Dominum  noflrum . 

III . Qui  conceptus  eft  de  Spiritu  San- 
St , natuj  en  Maria  Virgine. 

IP.  Pajfus  fub  Pontit  Pilate,  crucifi- 
ant , mertuns  6r  fepultus . 

V.  Défendit  ad  inferof,  tertla  dit  re- 
furrexit  a mertuis . 

VI.  Afcendit  ad  calot  j fedet  ad  den- 
ttram  De I Patrlt  omnipotentis . 

VII.  Inde  ventant  eft  judicare  vivot 
(t  mortuos . 

Vol.  X. 


I.  TE  crois  en  Dieu  , le  Pere  tout-puif- 

J fant.Créateurdu  ciel  & de  U terre. 

II.  Et  en  Jefus^hrift  Ton  Fils  unique, 
Notre-Seigneur. 

III.  Qui  a été  conçu  du  Saint-Efprit, 
né  de  la  Vierge  Marie. 

IV.  Qui  a fouffert  fous  Ponce  Pilate; 
a été  crucifié , mort  8c  enfereli . 

V.  Eft  defeendu  aux  enfers;  le  troi- 
fiéme  jour  eft  reflufeité  de  mort  lo  vie . 

VI.  Eft  monté  aux  Cieux;eft  aftis  à U 
droite  de  Dieu  le  Pere  tout-puiflant . 

VII.  D’où  il  viendra  juger  les  vivans 
& les  morts. 
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VIII.  Credo  in  Spiritum  SanBitm. 

IX.  SanBam  Eccleliam  Catbolicam  , 
S anflorum  Cemmunlonem . 

X.  Rcmijfionem  peccatorum . 

XI.  Car  ait  rtfurrcfliontm . 

X II.  Virant  écrémant.  Amen. 


VIII.  Je  crois  »u  Sjinr-Efprit . 

IX.  La  fainte  Eglife Catholique;  la 
Communion  des  Saints. 

X.  La  rémiflion  des  péchés. 

XI.  La  réfurreftion  de  la  chair. 

XII.  La  vie  éternelle.  Ainfi  foit-il . 


Leçon  II. 

Explication  des  huit  premiers  Articles  du  Simbole. 

RECIT.  De  la  Création , ou  de  l'Incarnation  de  Jefut-CbriJi , après  le  me  JJ  âge  de 
F Ange  à la  fainte  Vierge  . 

Qu  tft-ce  qui  nous  efl  enfeigné  parles  huit  premiers  ^Articles  du  Simbole ? 
Par  ccs  Articles  on  nous  inftruit  des  deux  plus  grands  Miftcres 
de  notre  Foi;  qui  font  la  fainte  Trinité  & l’Incarnation. 

Qu  efl -ce  que  la  fainte  Trinité  ? 

C’eft  un  feul  Dieu  en  trois  Perfonne?,  Pere,  Fils,  & Saint-Efprit. 
Qu  tft-ce  que  Dieu  ? 

Dieu  eft  un  Efprit  infini,  éternel,  incompréhenfible,  qui  eft  par- 
tout , qui  voit  tout , qui  peut  tout , qui  a fait  toutes  choies  de  rien , 
& qui  gouverne  tout  par  fa  fageffe. 

T a-t-il  plufieurs  Dieux  ? 

Non:  il  n’y  a qu’un  feul  Dieu? 

Combien  y a-t-il  de  Tcrfonnes  en  Dieu  ? 

Trois . 

Quelles  font-elles  ? 

Le  Pere  , le  Fils , & le  Saint-Efprit  ; & c’ eft  ce  que  nous  ap- 
pelions la  fainte  Trinité . 

Le  Tere  tft-il  Dieu? 

Oui . 

Le  Fils  efl-il  Dieu  ? 

Oui . 

Le  Saint-Efprit  efl-il  Dieu? 

Oui. 

Ce  font  donc  trois  Dieux  . 

Non:  car  encore  que  ce  foient  trois  Perfonnes  diftinéles,  elles  ne  font 
pourtant  qu’un  feul  Dieu,  parce  qu’ elles  n’ont  qu’une  même  Divinité. 
Lequel  eft  le  plus  grand,  te  plus  fage,  & le  plus  puiffant  des  trois* 

Ils  ont  la  même  grandeur,  la  même  fagefle,  & la  même  puiflancc. 

Le  Tere  efl-il  plus  ancien  que  le  Fils  ér  te  Saint-Efprit? 

Non:  ils  font  tous  trois  d’une  même  éternité;  enfin  ils  font  égaux 
en  toutes  chofcs,  parce  qu’ils  ne  font  qu’un  feul  Dieu. 

Tourquoi  répétez-vous  fi  foutent  ces  paroles  : Au  nom  du  Pere , du  Fils  , 

& du  Saint-Efprit? 

Pour  nous  reflouvenir  que  nous  avons  été  bâtifés  au  nom  des  trois 
Perfonnes  divines,  Pere,  Fils,  & Saint-Efprit. 
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Laquelle  des  trois  Ter  formes  s' efi  faite  homme? 

Dieu  le  Fils,  la  féconde  Perfonne. 

Le  Tere  ne  s’ efi -il  pas  fait  homme ? 

Non. 

Qu  efî-ee  à dire  fe  faire  homme  ? 

C’eft  prendre  un  corps  & une  ame  comme  nous. 

Où  le  Fils  de  Dieu  a-t-H  pris  ce  corps  & cette  ame ? 

Au  fêin  & dans  les  entrailles  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie . 
Comment  cela  s’ cfi-il  fait? 

Par  l’opération  du  Saint-Efprit  , & fans  la  connoifîance  d’aucun 
homme . 

Mais  S.Jofepb  Epoux  de  la  Vierge , n cfi-il  pas  le  Tere  de  Notre-Seigneur ? 
Non  il  n'en  cft  pas  le  propre  pcre  ; il  n’en  a été  que  le  gar- 
dien & le  nourricier. 

La  fainte  Vierge  a donc  été  toujours  Vierge . 

Oui  : elle  a toujours  été  Vierge  , & devant  l’enfantement , & 
dans  l’enfantement,  & après. 

Comment  fe  peut-il  faire  qu  elle  ait  été  Mere , & qu  elle  foit 
demeurée  Vierge  ? 

C’eft  par  un  miracle  de  la  toute-puiflance  de  Dieu. 

Le  Fils  de  Dieu  fait  homme , comment  s’ appelle-t-il^ 

Il  s’appelle  Jefus-Chrift . 

Quel  jour  a-t-il  été  conçu  au  fein  de  fa  bienheureufe  Mere’i 
Le  jour  de  l'Annonciation,  qu’on  appelle  vulgairement  la  Notre- 
Dame  de  Mars. 

Quand  efi -il  né? 

La  nuit  de  Noël. 

Que  veut  dire  ce  mot,  Noë’l. 

Il  efi  tiré  d’un  mot  Latin  , qui  fignifie  Naiffance  , Natalis  , par 
corruption,  Noël. 

Quel  jour  a-t-il  été  circoncis , & appelle  J éj us  î 
Le  premier  jour  de  l’An. 

Quel  jour  a-t-il  été  adoré  des  Mages  ? 

Le  flxiéme  jour  de  Janvier , qui  pour  cela  efi  appelle  le  jour  de 
f Epiphanie,  ou  manifeflation  de  Notre-Seigneur,  vulgairement  appel- 
lé  le  jour  des  Rois. 

Quel  jour  a-t-il  été  préfenté  au  Temple  î 
Le  jour  de  la  Chandeleur,  auquel  fa  fainte  Mere  accomplit  aufli 
la  Loi  de  la  Purification . 

Quel  jour  cfi-il  mort  ? 

Le  Vendredi  fâint. 

Comment  efi- il  mort? 

Attaché  à une  Croix . 

Quel  jour  eft-il  rejfufcité? 

Le  jour  de  Pâques. 
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Quel  jour  efl-il  monté  au  Ciel ? 

Le  jour  de  l’Afcenfion. 

Quel  jour  a-t-il  envoie  fon  Saint-Efprit  à fon  Eglifcî 
Le  jour  de  la  Pentecôte. 

Quand  viendra-t-il  du  ciel  en  terre? 

A la  fin  du  monde,  pour  juger  les  vivans  & les  morts. 

"Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s’ e/t-il  fait  homme? 

Pour  nous  racheter  de  1’  enfer  par  fon  Sang  précieux  , & nous 
fauver  de  la  mort  éternelle  par  la  mort  de  la  Croix. 

Leçon  III. 

Des  quatre  derniers  Articles  du  Simbole. 

L’ Eglife  afftmblée  iy  formée  le  jour  de  la  Pente,  Ste  par  la  defcente  du  Saint-Efprit  , 
{y  par  la  Prédication  des  Apitret  . ( Aft.  II.) 

Qu  e/l- ce  que  nous  enfeigne  le  neuvième  Article:  Je  crois  la  fainte 

Eglife  ? 

De  croire  la  fainte  Eglife  Catholique,  & la  Communion  des  Saints. 

Que  veut  dire  ce  mot,  Eglife  ? 

II  veut  dire  Affemblée. 

Et  ce  mot.  Catholique,  que  veut-il  dire  ? 

Il  veut  dire  Univerfelle. 

"Pourquoi  f Eglife  eft-elle  appelle t Univerfelle  ? 

Parce  qu’  elle  eft  dans  tous  les  tems  & dans  tous  les  lieux . 

Qu  efl-ce  que  T Eglife  ? 

C’efl  P affemblée  ou  la  fociété  des  Fidèles. 

Qu  efl-ce  qui  tes  unit  an- de  dans? 

La  même  Foi. 

Qu  efl-ce  qui  les  unit  au- de  hors} 

La  profeflïon  d’une  même  Foi  , d’une  même  Loi  , les  mêmes 
Sacremens  , le  même  gouvernement  Eccléfiaftique  , fous  un  même 
Chef  viûble , qui  eft  le  Pape  . 

T eut-on  être  fauve  hors  de  l’ Eglife  Catholique ? 

Non.  Ainfi  les  Juifs,  les  Païens,  les  Hérétiques  n’auront  pas  la 
vie  éternelle,  s’ils  meurent  hors  de  l’ Eglife. 

Qu’ entendez-vous  par  la  Communion  des  Saints.* 

J’entends  principalement  la  participation  qu’ont  tous  les  Fidèles 
du  fruit  des  bonnes  œuvres  les  uns  des  autres. 

Que  nous  propofe  le  dixiéme  Article  : La  rémiflion  des  péchés? 

Que  dans  l’ Eglife  Catholique  réfide  la  vertu  de  remettre  les  pé- 
chés: & quelle  s’exerce  dans  le  Batême,  & au  Sacrement  de  Pé- 
nitence . 

Que  nous  propofe  ( onzième  Article:  La  réfurreétion  de  la  chair? 
Qu’à  la  fin  du  monde  le  corps  de  chaque  homme  fera  réuni  le 
même  à fon  ame. 
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Que  nous  propofe  le  dernier  & douzième  Article:  La  vie  éternelle 
Qu’ après  la  réfurreélion  générale , les  juftes  vivront  éternellement 
en  corps  & en  amc  dans  la  gloire  & dans  la  félicité  du  Paradis . 
Fuites  un  allé  de  Foi  Jur  tous  les  Mi/lcrcs  du  Simbole  ? 

Mon  Dieu  , je  crois  tous  & chacun  de  ces  Mifteres  , parce  que 
vous  les  avez,  révélés  à votre  Eglife  ; & j’aimerois  mieux  mourir 
que  d’en  rejetter  aucun. 

Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  U comoijfance  des  Mifleres  de  la  Trinité  , 
de  l’Incarnation.,  de  la  Tajfton  du  Sauveur , 6"  de  la  vie  éternelle ? 

I.  De  ne  point  palTcr  un  feul  jour  fans  remercier  Dieu  de  fes 
bienfaits.  II.  De  détefter  le  péché  qui  a fait  louffrir  tant  de  maux 
à Notre -Seigneur  pour  l'amour  de  nous  . III.  D’avoir  confiance 

2 u’  avec  la  grâce  de  Notre- Seigneur  nous  parviendrons  à la  vie 
ternelle . 

Explication  plus  particulière  du  Simbole . 

OV  apprendra  aux  enfans  r explication  contenue  dans  les  huit  Leçon < fuivantes  , 
quand  on  verra  qu  Ht  feront  plus  intelligent  : par  exempte  , approchant  te  te  ms 
de  leur  première  Communion  ; ér  un  peu  après , dans  le  tems  que  le  très-faine  Sacre- 
ment les  rendra  plus  attentifs  6t  mieux  aifpofès  à entendre . 

Leçon  IV. 

Explication  du  I.  .Article  du  Simbole,  oit  il  efi  parlé  du 
Tcre,  & de  ta  Création. 

TDEcitez  le  premier  ^Article  du  Simbole  . 

Je  crois  en  Dieu  le  Pere  tout-puiflant  , Créateur  du  ciel  & 
de  la  terre. 

Que  veut  dire  ce  mot.  Je  crois? 

Il  veut  dire  qu’on  le  foumet  à ces  vérités  de  tout  fon  cœur,  & 
fans  héfiter. 

E/l-cc  comme  on  croit  tes  autres  ebofes  dont  on  efl  perfnadéî 
Non  : c’eft  croire  avec  une  ferme  foi  , & plus  que  ce  qu’on 
voit  de  fes  yeux. 

Tour  quoi  croit-on  de  cette  forte  ? 

Parce  que  c’eft  Dieu  même  qui  le  dit  , & éju’il  le  faut  croire 
plus  que  fes  fens  & fa  propre  raifbn , comme  étant  la  vérité  même. 
Que  ftgni fient  ces  mots : Je  crois  en  Dieu? 

Ils  fignifient  qu’on  fe  porte  vers  Dieu  de  tout  fon  cœur  & de 
toute  fon  affeélion,  auffi  bien  que  de  tout  fon  entendement. 

Teut-on  croire  en  autre  qu  en  Dieu  ? 

Non:  parce  que  Dieu  feul  eft  la  première  & fouvuraine  vérité. 

Que  nous  propofe  le  premier  .Article  du  Simbole 1 
Ce  qui  regarde  le  Pere  éternel  & la  Création. 

Qu  entendez-vous  par  ce  mot  de  Dieu? 

J’entens  un  Efprit  infini,  éternel,  incompréhenfible,  qui  eft  par- 
tout , qui  voit  tout  , qui  peut  tout , qui  a fait  toutes  chofes  de 
Vol  X.  G 3 
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rien,  & qui  gouverne  tout  par  fa  fagefle;  en  un  mot,  qui  cft  par- 
fait, à qui  rien  ne  manque. 

'Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  efl  un  Efprit  ? 

Parce  qu’il  eft  une  raifon,  une  intelligence,  qui  n’a  ni  corps  ni 
figure  , qui  ne  peut  ütre  ni  vue  de  nos  yeux , ni  touchée  de  nos 
mains,  ni  apperçue  par  aucun  de  nos  fens,  mais  feulement  conçue 
par  notre  elprit. 

Pouvons-nous  connaître  Dieu  parfaitement ? 

Non:  il  eft  incompréhenfible  dans  la  nature,  dans  fa  perfeélion , 
dans  fes  conleils  & dans  fes  œuvres. 

Qu  entendez-vous  par  ce  mot , Pere? 

Que  Dieu  eft  l’Auteur  de  toutes  choies. 

Et  quoi  encore  ? 

Qu’il  eft  Pere  de  tous  les  Chrétiens,  qu’il  adopte  pour  lès  enfans. 
Qu’  appeliez-vous  adopter  > 

Les  choifir  & les  prendre  pour  fes  enfans  par  fa  volonté. 

Qu  entendez-vous  encore  par  le  mot  de  Pere? 

Que  de  toute  éternité  Dieu  eft  Pere  de  fon  Fils  unique  , qui 
eft  la  fécondé  Perfonne  de  la  très-fainte  Trinité. 

Que  veut  dire  ce  mot,  tout-puilfant? 

On  comprend  fous  ce  mot  toutes  les  perfeélions  de  Dieu. 

Qitc  Jignifie-t-il  particulièrement  ? 

Il  lignifie  particuliérement  que  Dieu  peut  tout  ce  qui  lui  plaît , 
fans  peine , & par  fa  leule  volonté . 

Pourquoi  nous  propofe-t-on  en  particulier  U toute-puijfance  de  Dieu> 
Afin  que  nous  vivions  entièrement  dans  fa  dépendance. 

"Pourquoi  f appelle- t-on  Créateur ? 

Parce  qu’il  a tout  tiré  du  néant. 

Qu’  efl-ce  qu  on  entend  par  ces  mots  : Créateur  du  ciel  & de  la  terre  ? 
On  entend,  qu’avec  le  ciel  & la  terre.  Dieu  a fait  tout  ce  qu’ils 
contiennent,  c’eft-à-dire,  toutes  choies. 

L e ç o n V. 

Explication  des  Articles  où  il  efl  parlé  de  Jefus-Cbri/l  & de  la 
Rédemption  ; & premièrement  du  11.  Article, 

Et  en  Jefus-Chrift,  &c. 

KEcitez  le  fécond  Article  du  Simbole . 

Et  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique,  Notre-Seigneur. 

Que  nous  propoje  ce  fécond  Article,  ét  les  fuivans  juj qu’au  huit ? 

Ce  qu’il  faut  croire  de  Jefus-Chrift  , & de  la  Rédemption  du 
genre  humain . 

Pourquoi  dit-on  : Je  crois  en  Jefus-Chrift,  comme  on  dit  : 

Je  crois  en  Dieu  le  Pere  ? 

Parce  que  le  Fils  de  Dieu,  Jefus-Chrift,  eft  Dieu  comme  le  Pere. 
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Efl -et  un  aune  Dieu  que  le  Tcre  ? 

A Dieu  ne  plaile:  il  n’y  a qu’un  feul  Dieu. 

Comment  donc  Jefus-Cbrijl  efl-il  Dieu  ? 

Parce  qu’il  ert  un  feul  Dieu  avec  le  Pere. 

Que  veut  dire  ce  mot , Jefus? 

Il  veut  dire  Sauveur. 

Tour  quoi  appelle-t-on  ainft  Jefus-Cbrifl^ 

Parce  qu’il  nous  lâuve  de  nos  pochés. 

D’où  tjl  venu  ce  nom  de  Je(us  ? 

Il  a été  apporté  par  un  Ange. 

Et  ce  mot  de  Chrift  , que  veut-il  dire ? ; ! . 

Il  veut  dire  Oint  ; & c’eft  la  môme  choie  que  les  anciens  Hé- 
breux entendoient  par  le  mot  de  Mejflc.  '1 

Que  veut  dire  le  mot  de  MelTie  ? 

Il  veut  dire  Cbrijl  ou  Oint. 

Tourquoi  notre  Sauveur  efl-il  appelle  Oint?  1 : 

Parce  qu’on  oignoit  anciennement  les  Prêtres  ou  Sacrificateurs j 
les  Rois,  les  Prophètes,  & que  Jefus-Chrift  étoit  tout  cela. 

Mais  Jefus-Cbrifl  a-t-il  été  oint  d’ une  onflion  corporelle  f 
Non:  cette  onétion  de  Jelus-Chrift,  c’eft  la  Divinité  qui  habite 
en  lui. 

Tourquoi  Jefus-Cbrifl  efl-il  appelle  le  Fils  unique  de  Dieu  l 
Parce  qu’il  en  eft  le  leul  vrai  Fils. 

Mais  ne  (ommes-nous  pas  suffi  enfans  de  Dieu ? 

Nous  fommes  enfans  de  Dieu  par  adoption , c’ell-à-dite , par 
l’éleélion  de  Dieu,  & par  fa  grâce;  mais  Jefus-Chrifl  eft  le  leul 
vrai  Fils  par  nature. 

Que  s'enfuit-il  de  ce  que  JtJ'us-Cbrifl  efl  f unique  ér  vrai  Fils  de 
Dieu  par  naturel 

Qu’il  eft  de  môme  nature  que  fbn  Pcre,  & Dieu  comme  lui. 
Comment  cela  s’ enfuit-il  l 

Parce  que  môme  parmi  les  hommes,  le  fils  eft  de  môme  nature 
que  fon  pere. 

Jefus-Cbrifl  efl-il  éternel  comme  fon  Tere  ? 

Oui:  il  eft  éternel  comme  fon  Pere,  puifqu’il  eft  de  môme  na- 
ture, & un  feul  Dieu  avec  lui. 

N.' appelle-t-on  pas  aujfl  le  Fils  de  Dieu  du  nom  de  Verbe*’ 

Oui:  on  l’appelle  le  Verbe  de  Dieu,  le  Verbe  éternel. 

Que  veut  dire  ce  mot  de  Verbe? 

Il  veut  dire  parole. 

Le  Fils  de  Dieu  efl-il  la  parole  de  fon  Tere  ? 

Il  eft  fa  parole  intérieure , & fa  penfée  éternellement  fubfiftap- 
te,  & de  môme  nature  que  lui. 

Qu  entendez-vous  en  difant  que  cette  parole  efl  fubfiftante? 

Que  c’eft  une  Perfonne,  comme  le  Pere  eft  une  Perfonnè. 

G 4 
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Tourquoi  appeliez-vous  Jefus-Chri/l , Notre-Seigneur  ? 

Parce  que  comme  Dieu,  il  eft  le  Seigneur  de  toutes  chofes. 

Tourquoi  e more  ? 

Parce  qu’en  qualité  de  Sauveur.,  il  nous  a acquis  par  fon  Sang 
pour  être  fon  Peuple  particulier. 

Leçon  VI. 

Explication  du  III.  Article:  Qui  a été  conçu,  &c. 

JJEpetcz  le  troijîeme  Article. 

Qui  a été  conçu  du  Saint-Efprit , né  de  la  Vierge  Marie. 

Que  veut  dire  cet  article? 

Que  Jefus-Chrift  , qui  eft  le  Fils  de  Dieu  de  toute  éternité  , a 
été  fait  dans  le  tems  le  Fils  de  Marie. 

Cela  t eft-il  j ait  par  changement? 

Non  : mais  la  Perfonne  du  Fils  de  Dieu  , en  demeurant  tou- 
jours ce  qu’  elle  étoit  , a élevé  à foi  la  nature  humaine  , & le 
l’eft  unie  . 

Le  Fils  de  Dieu , & le  Fils  de  Marie,  cft-ce  la  mime  Terfonnc ? 

Oui:  le  Fils  de  Dieu,  & le  Fils  de  Marie,  c’ eft  la  même  Per- 
fonne; un  feul  Jefus-Chrift,  vrai  Dieu  & vrai  homme;  Dieu  par- 
fait & homme  parfait. 

La  fainte  Vierge  cfl  donc  Mire  de  Dieu? 

Oui:  la  fainte  Vierge  eft  Mere  de  Dieu. 

Tourquoi  dites-vous  que  Jcfus-Cbri/l  a été  concu  dit  Saint-Efprit  ? 

Parce  que  toute  la  Divinité  eft  en  lui. 

Tourquoi  e/l -il  homme  parfait? 

Parce  qu’  il  a un  corps  & une  ame  comme  nous , & nous  eft 
fcmblable  en  tout,  excepté  le  péché. 

Il  y a donc  deux  natures  en  Jefus-Chri/I . 

Il  y a deux  natures  en  Jefus-Chrift  , à lavoir  la  nature  divine , 
& la  nature  humaine . 

Comment  entendez-vous  que  ces  deux  natures  foient  une  mime  Terfonne? 

A peu  près  comme  l’ame  raifor.nable  & le  corps  humain,  eft 
un  feul  homme;  ainfi  Dieu  & l’homme,  eft  un  feul  Jefus-Chrift. 

Comment  appeliez-vous  ce  Miflere? 

Incarnation,  ou  le  Miflere  du  Verbe  incarné. 

Que  veut  dire  ce  mot , Incarné  ? 

Il  veut  dire,  fait  chair. 

Ejl-ce  donc  que  le  Fils  de  Dieu  n a pris  que  notre  chair  ? 

Par  la  chair  on  entend  la  nature  humaine  toute  entière,  & aufti 
bien  l’ame  que  le  corps. 

Jcfus-Ckrifl  efl-il  vrai  Fils  de  Marie? 

Il  eft  vrai  Fils  de  Marie,  conçu  de  fon  lâng  virginal,  & né  de 
fon  feïn  béni. 
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'Pourquoi  dites-vous  que  JcJ'us-Cbri/i  a été  conçu  du  Saint-Efprit  ? 

Parce  -que  c’eft  par  l’opération  du  Saint-Efprit  que  fon  corps  a 
été  formé  dans  les  entrailles  de  Marie  toujours  Vierge. 

Marie  e/l-e/lc  toujours  Vierge  i 

Oui:  elle  eft  toujours  Vierge,  devant  l’ enfantement , dans  l’en- 
fantement, & après  l’enfantement. 

E/l -ce  là  ce  que  veut  dire  cette  parole  du  Simbole  : Né  de  la 
Vierge  Marie  ? 

Oui  : elle  veut  dire  que  Marie  eft  toujours  Vierge  ; & la  fainte 
Eglife  l’a  toujours  ainû  entendu. 

Leçon  VII. 

Suite  de  t infhuElion  fur  la  Terfonne  de  Jcfus-Cbri/1  , & fur  le 
Mijîerc  de  la  Rédemption , dans  le  IV.  Article  du  Simbole. 

rDEcitez  le  quatrième  Mrticlc  du  Simbole. 

Qui  a fouffert  fous  Ponce  Pilate  , a été  crucifié  , mort  , & 
enfeveli . 

Que  veut  dire  ce  mot,  qui  a fouffert? 

Il  exprime  tous  les  tourmens  que  Jefus-Chrift  a endurés , & fa 
Paffion  toute  entière  . 

Où  e/l-ce  que  Jefus-Cbri/1  a fouffert  ? 

Dans  le  Jardin  des  Olives,  où  il  a été  en  agonie  jufqu’à  fuer 
du  Sang  , & entre  les  mains  des  foldats  , qui  le  prirent  & l’ em- 
menèrent comme  un  crimimel. 

Où  encore î 

Chez  Caïphe  fouverain  Pontife  , & chez  Anne  beau-perc  de 
Carphe,  où  il  fut  accufé  , condanné  , battu,  fouffleté,  couvert  de 
crachats,  outragé,  & maltraité  en  toutes  maniérés. 

Où  encore? 

Chez  Ponce  Pilate , Préfident  & Gouverneur  de  Judée  pour  les 
Romains . 

Que  fouffrit-t-il  chez  'Pilate? 

Il  fut  accufé  de  nouveau,  flagellé,  couronné  d’épines  qu’on  lui 
enfonça  dans  la  tête  à coups  de  cannes  ; moqué  & outragé  par 
toute  la  compagnie  des  foldats  ; pourfuivi  à mort  à grands  cris 
par  tout  le  peuple , qui  lui  préféra  Barabbas  un  voleur  de  grand 
chemin  & un  meurtrier;  & enfin  condanné  à expirer  fur  la  Croix , 
encore  que  le  Juge  eût  reconnu  fon  innocence. 

Comment  fut-H  mené  au  fitpplicc  ? 

En  portant  fa  Croix  fur  fes  épaules  au  milieu  de  Jérufalem. 

Où  fut-il  crucifié ? 

Sur  le  Calvaire,  petite  montagne  auprès  de  Jérufalem. 

Qu’y  eut-il  de  plus  honteux  dans  fon  fuppHce  ? 

Qu’il  ait  été  crucifié  entre  deux  voleurs,  comme  le  plus  criminel. 
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t A quelle  heure  fut-il  crucifié* 

A la  trQificme  heure  du  jour  qui  comprenoic  tout  le  tenu } depuis 
neuf  heures  du  matin  jufqu’à  midi. 

Combien  de  tems  fut-il  en  Croix  ? 

Quatre  ou  cinq  heures  environ  ; après  quoi  il  expira  en  faifant  un 
grand  cri . 

Que- lui  firent  les  Juifs  pendant  qu’il  était  fur  la  Croix? 

Ils  continuèrent  à l’outrager  & à le  traiter  indignement,  jufqu’à 
lui  préfenter  à boire  du  fiel  & du  vinaigre . 

'Pourquoi  a-t-il  f ou  fier  t ces  fupplices,  if  la  mort  même*. 

Pour  la  rémiffion  de  nos  péchés. 

Falloit-il  qti  il  fou  fi/rît  toutes  ces  ckofesi 

Dieu  l’avoit  ainfi  ordonné,  & le  Sauveur  s’y  étoit  fournis  volon- 
tairement. 

Pourquoi  devoit-il  mourir  ? 

Afin  de  nous  délivrer  de. la  mort  en  la  fouffrant  pour  nous. 

Pourquoi  d’une  mort  violente ? 

Afin  d’être  une  vidtime , dont  tout  le  Sang  fût  répandu  , com- 
me celui  des  taureaux  & des  boucs  dans  les  anciens  Sacrifices. 

Sa  mort  eft  donc  un  Sacrifice  ? 

Oui:  c’eft  un  parfait  Sacrifice,  & d’un  mérite  infini. 

Pourquoi  d' un  mérite  infini  ? 

Parce  que  la  Perfonne  qui  l’offre  étant  Dieu  & homme  , elle 
eft  d’une  dignité  infinie. 

Pourquoi  a-t-il  eboifi  la  mort  de  la  Croix  ? 

Parce  que  c’ étoit  la  plus  ignominieufe  , & celle  dont  on  punif- 
foit  les  plus  fcélerats. 

Pourquoi  a-t-il  foufiert  la  peine  des  plus  grands  pécheurs  ? 

Pour  effacer  nos  péchés. 

Que!  e/l  le  prix  de  notre  rachat? 

c C’eft  le  Sang  de  Jefus-Chrift,  un  prix  d’une  valeur  infinie. 

Pourquoi  Jefus-CbriJl  a-t-il  été  enfeve/i  & mis  en  terre  J 

Pour  entrer  en  toutes  maniérés  dans  l’état  des  morts. 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  montrer  qu’il  étoit  véritablement  mort.. 

Comment  fut-il  .enfeve/i  ? 

Il  fut  mis  dans  des  linges  avec  des  parfums,  au  milieu  d’un  Jardin, 
en  un  fépulcre  taillé  dans  le  roc,  où  perfonne  n’avoit  encore  été  mis. 

Qtii  lui  rendit  cet  office ? 

Jofeph  d’Arimathie , qui  demanda  courageufcment  le  corps  de 
Jefus  à Pilate,  avec  Nicodéme  & les  Maries. 

Que  veut  dire  ce  pieux  appareil? 

Que  le  fépulcre  de  Jefus-Chrift  doit  faire  notre  amour  & nos  délices. 

Que  devons-nous  faire  pour  honorer  la  fépulture  de  Jefus-Chrift  * 

Nous  enfevelir  avec  lui  dans  fon  tombeau , & mourir  tout-à-fait  au 
monde . 
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Leçon  VIII. 

Suite  de  la  même  inflruElion  fur  la  Tcrfonne  de  Jefus-Cbrifl , dans  Us 
Articles  V '•  VU  cr  VU. 

Telles  le  cinquième  Article . 

^ Eft  defcendu  aux  enfers  : le  troifiéme  jour  eft  refïufcité  de 
mort  à vie. 

Que  veut  dire  cet  .Article  ? 

Pendant  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  dans  le  tombeau , fon 
ame  fainte  alla  délivrer  les  Peres. 

Qui  appeliez-vous  les  Peres  ? 

Les  Patriarches  , les  Prophètes,  & les  autres  ferviteurs  de  Dieu 
qui  avoient  vécu  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift. 

Où  étoient-ilsl 

Dans  des  lieux  que  l’Ecriture  appelle  les  Enfers  , & qu’on  ap- 
pelle vulgairement  les  Limbes. 

D’où  vient  qu’ils  n étaient  point  dans  le  Ciel ? 

Parce  que  Jefus-Chrili  y devoir  entrer  le  premier , & nous  en 
ouvrir  l’entrée  par  fon  Sang. 

Quand  efl-ce  que  Jefus-Cbrifl  r/7  reffufcitél 

Le  troifiéme  jour  après  qu’il  eut  été  mis  dans  le  tombeau. 

Quels  ont  été  les  témoins  de  fa  RéfurrcElion ? 

Les  Apôtres,  & fes  autres  Difciples . 

Qu  ont-ils  fait  pour  la  faire  croire  au  monde ? 

Ils  ont  enduré  toutes  * fortes  de  tourmens , & la  mort  même  , 
pour  foutenir  le  témoignage  qu’ils  ont  rendu  de  la  Réfurre&ion 
de  Notre-Seigneur. 

Que  devons-nous  faire  pour  avoir  part  à la  RéfurrcElion  de  Jefus-Cbrifl  ? 

Nous  devons  mourir  au  péché  , pour  commencer  avec  Jefus- 
Chrift  une  vie  nouvelle. 

Qtt  appeliez-vous,  mourir  au  péché? 

N’en  plus  commettre. 

Et  quelle  eft  cette  vie  notevcllc  que  nous  devons  commencer  ? 

Une  vie  Chrétienne. 

'Pourquoi  appeliez-vous  la  vie  Chrétienne,  une  vie  nouvelle? 

Parce  que  l’homme  commence  premièrement  à vivre  félon  le* 
fens,  & qu’ après  il  doit  vivre  félon  l’efprît  & félon  la  Loi. 

Quand  efl-ce  qu’il  faut  commencer  cette  vie  nouvelle ? 

C’eft  principalement  quand  on  a été  infiruit  par  le  Catéchifme 
des  devoirs  du  Chrétien. 

Dites  le  fixiéme  Article? 

Eft  monté  aux  cieux  ; eft  aflis  à la  droite  de  Dieu  le  Pere  tout-puflant. 

Que  veut  dire  cet  Article? 

Que  Jefus -Chrift  monta  aux  cieux  en  préfence  de  fes  Difciples, 
le  quarantième  jour  après  fa  Réfurreétion. 
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Tour  quai  fut- il  quarante  jours  avant  que  de  monter  aux  deux? 

Pour  vifiter  fes  Difciples , & les  confirmer  dans  la  Foi  de  fa  Ré- 
furrcélion . 

Qjie  veulent  dire  ces  paroles  : Que  Jefus-Chrift  eft  affis  à la 
droite  de  Dieu? 

Elles  lignifient  que  toute-puiflance  a été  donnée  à Jefus-Chrift; 
dans  le  ciel  & dans  la  terre  . ( Matt.  XXVJI1.  1 8.  ) 

-A  quoi  nous  oblige  ce  Miflere? 

A tranfporter  au  ciel  tous  nos  defirs. 

Que  propoje  le  feptiéme  Article  : D’où  il  viendra  juger  les 
vivans  & les  morts  ? 

Que  Jefus-Chrift  viendra  juger  les  vivans  & les  morts. 

Que  fignife  cet  Article  ? 

Qu’il  defeendra  en  grande  majefté , pour  rendre  à chacun  félon 
les  œuvres. 

Qtte  veut  dire , rendre  à chacun  félon  fes  œuvres* 

C’eft  rendre  aux  bons  une  récompenfe  éternelle,  & une  peine 
éternelle  aux  mauvais.  r 


Leçon  IX. 

Du  Saint-Efprit  , ét  de  la  fanSlification  ou  juflification  : fur  les 
Articles  VIII.  & IX. 

REcit.  La  Defcente  du  Saint-Efprit:  /’  Eglife  fermée  : les  perfécutions  : les  bêti- 
fies : la  vifloire  de  l' Eglife . Defcriptio a da  Concile  des  Apitres . ( A St.  XV.  ) 
de  celai  de  Nicée , ire. 

• Quel  ejl  le  huitième  -Article  ? 

Je  crois  au  Saint-El'prit. 

Que  veut  dire  cet  -ArticleD 

Qu’on  croit  au  Saint-Efprit,  comme  on  croit  au  Pere  & au  Fils. 
Tourquoi  croit-on  au  Saint-Efprit , comme  on  croit  au  Tcre  & au  Fils  * 
Parce  qu’il  eft  un  même  Dieu  avec  le  Pere  & le  Fils. 

Comment  f appelle-t-on  Saint  ? Efl-ce  comme  les  créatures  ? 

Non. 

Tourquoi  ? 

C’eft  que  les  créatures  font  faintes,  parce  qu’ elles  font  fanétifiées 
par  le 'Saint-Efprit  : mais  le  Saint-Efprit  eft  faint  par  lui-même. 

Que  voulez-vous  donc  dire  en  l’ appellant  Saint* 

Qu’il  eft  faint  par  la  nature,  & qu’il  nous  fanélifie. 

Recitez  le  neuvième  -Article. 

La  fainte  Eglife  Catholique:  la  Communion  des  Saints. 

Que  remarquez-vous  d'abord  dans  cet  -ArticleD 
Qu’il  a deux  parties  : l’une  dans  ces  mots  : Je  crois  J’ Eglife  Ca-  - 
tholique ; & l’autre  dans  ceux-ci:  La  Communion  des  Saints. 

Que  veut  dire  ce  mot , Eglife^ 

Aiïemblée,  congrégation,  fociété. 
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Et  ce  mot.  Catholique,  que  veut-il  dire  ? 

Il  veut  dire  Univerfelle. 

Que  veut-on  dire,  quand  on  dit  que  t Eglife  efl  univerfellt? 
Qu’elle  efl  dans  tous  les  tems,  & dans  tous  les  lieux. 

"Pourquoi  dit-on  que  f Eglife  Chrétienne  efl  univerfe/le  ? 

Pour  marquer  la  différence  qui  eft  entre  l’ Eglife  Chrétienne  & 
l’ancienne  fociété  , ou  Synagogue  des  Juifs. 

En  quoi  mettez-vous  cette  différence? 

Je  la  mets  dans  les  tems  & dans  les  lieux. 

Que  dites-vous  à t égard  des  tems? 

Que  la  Synagogue  ou  Société  des  Juifs  ne  devoit  durer  que 
julqu’à  Jefus-Chriff , & à la  prédication  de  l’Evangile. 

Et  t Eglife  Chrétienne  ? 

Elle  doit  durer  jufqu’à  la  fin  du  monde. 

Et  pour  tes  lieux,  qu  en  dites-vous? 

Que  la  fociété  des  Juifs  étoit  renfermée  dans  un  feul  païs. 

Quel  étoit  ce  pais? 

La  Judée. 

Et  f Eglife  Chrétienne? 

Elle  embraffe  tout  l’Univers,  fans  qu'aucun  païs  en  foit  exclu. 
Dites  maintenant  en  abrégé  ce  que  vous  entendez  par  ces  mots  : Eglife 
Catholique,  ou  Univerfelle. 

Que  l’Eglife  Chrétienne  eft  dans  tous  les  tems,  & dans  tous  les  lieux. 
Qu  efl -ce  donc  l’Eglife  Catholique ? 

L’Aflemblée  ou  la  fociété  des  Fidèles  répandue  par  toute  la  terre. 
Qu  cfl-ce  qui  les  unit  au-  dedans  ? 

La  même  Foi. 


Qù  cfl-ce  qui  les  unit  au-debors? 

La  profeiïion  d’une  même  Foi,  d’une  même  Loi,  les  même9  Sa- 
cremens;  le  même  gouvernement  Eccléfiaftique  fous  un  même  Chef 
vifible,  qui  eft  le  Pape. 

! Pourquoi  dit-on  que  l’ Eglife  efl  ^ipoflohque  ? 

Parce  que  les  Evêques  ou  principaux  Paftcurs  ont  fuccédé  fans 
interruption  aux  Apôcres . 

Qu  appeliez-vous , fans  interruption/’ 

En  s’ordonnant  & confacrant  fucceffïvement  les  uns  les  autres  , 
depuis  le  tems  des  Apôtres  jufqu’ à nous,  fans  aucune  interruption. 

'Pourquoi  cette  fucceffion? 

Pour  tranfmettre  fucceffïvement , & comme  de  main  en  main , la  do- 
élrine  A poftolique,  depuis  le  tems  des  Apôtres  jufqu’à  la  fin  du  monde. 

Pourquoi  appelle- t-on  f Eglife  Catholique,  Eglife  Romaine? 

Parce  que  l’ Eglife  établie  à Rome  , eft  le  Chef  & la  Mere  de 
toutes  les  autres  Eglifes . 

D’où  vient  que  vous  lui  attribuez  cette  honneur  ? 

Parce  que  là  eft  établie  la  Chaire  de  S. Pierre  Prince  des  Apôtres , & 
des  Papes  fes  fucccffeurs . 
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Teut-on  être  fauve  bars  de  l’Eglife  Catholique  , ^ ipoftoiique  & Romaine? 
Non . Ainfi  les  Juifs , les  Païens , les  Hérétiques , n’  auront  pas  la 
vie  étemelle,  s’ils  meurent  hors  de  l’Eglife. 

Tourquoi  joigpez-vous  t ^Article  IX.  Je  crois  l’ Eglife  Catholique,  au 
VIII.  Je  crois  au  Saint-Efprit? 

Pour  montrer  le  rapport  & la  liaifon  de  ces  deux  Articles. 

En  quoi  mettez-vous  ce  rapport? 

En  ce  que  c’eft  le  Saint-Efprit  qui  éclaire  & qui  anime  l’Eglife. 

Comment  l' ec/aire-t-il  ? 

En  lui  enfeignant  toute  vérité. 

Comment  f anime-t-il? 

En  la  rem  pli  (Tant  de  (es  dons  & de  (es  grâces. 

Qu’ entendez-vous  par  ces  mots : Je  crois  1’  Eglife? 

J’entends  quelle  eft  toujours,  & qu’il  faut  croire  tout  ce  qu’el- 
le enfeigne. 

Tourquoi  faut-il  croire  tout  ce  qu  elle  enfeigne  ? 

Parce  qu’elle  eft  illuminée  par  le  Saint-Efprit. 

L’Eglife  Catholique  eft  donc  infaillible ? 

Oui:  l’ Eglife  Catholique  eft  infaillible. 

Et  ceux  qui  rejettent  fes  dici fions  ? 

Us  (ont  Hérétiques. 

Leçon  X. 

Suite  de  f Article  IX. 


'Xpliqutz  la  fécondé  partie  de  cet  ^Article  : Je  crois  la  Communion 
’ des  Saints. 


C’eft-à-dire  que  tous  les  Chrétiens  fontfreres,  & membres  d’un 
même  corps  qui  eft  T Eglife. 

Et  de-là  que  s’enfuit-il? 

Que  tous  les  biens  fpirituels  font  communs  entre  les  Fidèles. 

En  quoi  mettez-vous  cette  communion  des  biens  fpirituels  ? 

En  ce  que  les  grâces  que  chacun  reçoit , & les  bonnes  œuvres  qu’  il 
fait,  profitent  à tout  le  corps,  & à chaque  membre  de  l’Eglife. 

D ' où  vient  cela  ? 

C’  eft  à caufe  de  l’ union  parfaite  de  tout  le  corps , & de  tous  les 
membres  de  l’Eglife. 

Que  doit  opérer  cette  union'i 

Que  lorfqu’un  membre  de  l’ Eglife  a quelque  bien  , tous  les  au- 
tres s’ en  réjouiffent.  ( I.Cor.XII.iô.) 

Et  quoi  encore ? 

Que  lorfqu’un  membre  eft  affligé  , tous  les  autres  membres  y 
compâtiflent . ( Ibid.  ) 

Quels  vices  font  exclus  par  cette  Communion  des  Fidèles  ? 

Les  inimitiés  & les  jaloufies. 

Que  dites-vous  donc  de  ceux  qui  font  jaloux  de  leurs  freres  Chrétiens  ? 

Qu’ils  pèchent  contre  cet  Article  du  Simbole:  La  Communion  des 
Saints . 
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'Pourquoi  les  Fidèles  font-ils  appelles  Saints  e 
Parce  qu’ils  font  appellés  à la  fainteté  , & qu’ils  l'ont  confacrés 
à Dieu  par  le  Batême. 

Qui  font  ceux  à qui  ce  nom  convient  particuliérement  i 
Ce  font  ceux,  qui  dans  une  foi  parfaite,  mènent  aulfi  une  fainte  vie. 

L’ Eghfc  peut-elle  priver  quelqu'un  de  U Communion  des  Saints i 
Oui:  elle  en  peut  priver  les  pécheurs  fcandaleux. 

Comment  les  en  prive-t-elle  i 
Par  1’  Excommunication . 

Quel  efl  t effet  de  l'Excommunication? 

D’être  féparé  de  l’Eglife,  & tenu  comme  un  Taien , èr  un  Téager  , 
ainli  que  Jefus-Chrift  l’a  dit  lui-même.  ( Mat  t.  XVIII.  17.) 

Leçon  XI. 

Suite  de  f InftruEiion  fur  le  Saint-Efprit , V la  fanSiificatton  : 
dans  les  Articles  X.  XI.  à1  XII. 
nDEpetez  le  dixiéme  Article . 

*'•  Je  crois  la  rémiffion  des  péchés. 

Que  veut  dire  cet  Article? 

Que  nos  péchés  nous  font  remis  par  la  grâce  du  Saint-Efprit. 

Comment  appeliez-vous  cette  grâce  de  la  remiffion  des  péchés? 

On  l’appelle  Sanélification  & Juftification . 

Qu  entendez-vous  par  ces  mots? 

Que  de  pécheurs  , nous  femmes  faits  faints  & juftes  par  la  grâ- 
ce de  Dieu. 

Ou  nous  efl  donnée  cette  gracei 
Dans  le  Batême,  & dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

Comment  nous  y efl- elle  donnée? 

Par  l’application  du  mérite  de  Jefus-Chrift. 

'Pouvons-nous  mériter  cette  grace'i 
Non:  Dieu  nous  la  donne  gratuitement  par  Jefus-Chrift. 

Dites  t .Article  onzième  . 

Je  crois  la  réfurreétion  de  la  chair . 

Que  veut  dire  cet  .Article  r 

Qu’au  jour  du  Jugement  nous  reftufeiterons  avec  le  même  corps. 

Tourquoi  ? 

Pour  être  éternellement  heureux  ou  malheureux,  en  corps  & çname. 

Dites  t Article  douzième  . 

Je  crois  la  vie  éternelle. 

Que  veut  dire  cet  Article i 

Que  fi  nous  vivons  & mourons  chrétiennement,  nous  vivrons  éter- 
nellement avec  Dieu. 

Quelle  fera  cette  viei 

De  voir  Dieu  éternellement  tel  qu’  il  efr,  & de  l’ aimer  fans  pou- 
voir jamais  le  perdre . 
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Quelle  eft  la  conclu/ion  de  tout  le  Simbole  ? 

Que  Dieu  eft  bon  , & qu’  il  récompcnfc  ceux  qui  le  fervent  . 
(Heb.II.  6.) 

Et  ( eux  qui  f offcnfent , cr  qui  meurent  dans  le  fiche  mortel  ? 

Leur  fupplice  n’aura  point  de  fin. 

T eut-on  exprimer  le  bonheur  des  Saints  6*  le  malheur  des  donnés? 

Non:  tout  cela  eft  inexplicable. 

Leçon  XII.  et  derniere. 

Où  l’on  propofe  f abrégé  & le  fommaire  de  toute  la  DoElrine  du  Simbole  : 
Divifé  en  cinq  Articles. 

NOtez  , qu'  il  ne  faut  donner  cette  Leçon  aux  enfant  ; que  lorfqu'  Ht  fauront  toutet 
les  Leçon  j precedent  et , (y  qu'  on  let  en  fentira  capable t . 

Article  I. 

Des  trois  ouvrages  attribués  dans  le  Simbole  aux  trois  Terfortnes  divines . 
avez-vous  entendu  dans  tout  le  Simbole  ? 
gf  Qu’on  nous  y propofe  les  tîois  Perfonnes  divines  , & l'ou- 
vrage qui  eft  attribué  à chacune  d'elles. 

Qu  appeliez-vous  Terfonne  ? 

C’eft  une  chofe  qui  vit,  qui  agit,  qui  fubfifte,  comme  vous,  com- 
me moi,  comme  les  autres  perfonnes  qui  font  ici. 

N’y  a-t-il  aucune  différence  ? 

Il  y a une  grande  différence. 

Quelle  efl-elle? 

En  ce  que  les  perfonnes  qui  font  ici,  font  plufieurs  hommes,-  & 
que  les  trois  Perfonnes  divines  ne  font  qu’un  feul  Dieu. 

Tourquoi  ne  font-elles  qu  un  feul  Dieu  ? 

Parce  qu’elles  n’ont  qu’une  feule  & même  nature,  une  feule  & 
même  effence,  une  feule  & même  Divinité. 

Quelle  eft  la  première  Terfonne  ? 

C’eft  le  Pere. 

Et  quel  ouvrage  lui  eft  attribué  ? 

La  Création . 

T or  quelles  paroles  ? 

Je  crois  en  Dieu  le  Pere  tout-puiffant,  Créateur  du  ciel  & de  la  terre. 
Quelle  eft  ta  fécondé  Terfonne  ? 

C’eft  le  Fils. 

Quel  ouvrage  a-t-il  accompli? 

L’ouvrage  de  la  Rédemption. 

Comment  t a-t-il  accompli  ? 

En  prenant  la  nature  humaine,  dans  laquelle  il  a fatisfait  pour  nous. 

Qu  appeliez-vous  fatisfaire  pour  nous  ? 

C’eft  porter  la  peine  que  nous  avions  méritée. 

Quelle  eft  cette  peine  ? 

Souffrir  & mourir . 
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'Par  où  méritons-nous  de  fouffrir  & de  mourir  ? 

Par  le  péché. 

Et  Jefus-Cbn/1  a-t-il  forte  four  nous  cette  fane  i 
Oui;  puifqu’il  a fbuffert,  & qu’il  eft  mort  pour  nous. 

Dans  quel  ^Article  du  Simbole  e/l  expliqué  cet  ouvrage  de  la  Rédemption  i 
Dans  cet  Article  : Et  en  Jefus-Cbri/l  fon  Fils  Unique  , & dans  les 
fuivans . 

Quelle  e/l  la  troijiéme  Ter  [orne  ? 

C’eft  le  Saint-Efprit . 

Quel  ouvrage  lui  e/l  attribué  i 
La  Juftification  ou  la  Sanctification. 

Où  lui  e/l  attribué  cet  ouvrage  ? 

Dans  l’endroit  du  Simbole,  où  après  avoir  cru  au  Saint-Efprit  , 
nous  conférions  l’Eglife  Catholique,  la  Communion  des  Saints,  la 
rémiffion  des  péchés,  & enfin  la  vie  éternelle  qui  en  eft  le  fruit. 

La  rémi/fion  des  fécbés  efl-elie  farticu/iérement  attribuée  au 
Saint  -Effrité 

Oui;  puifque  Notre-Seigneur , pour  donner  à fes  Apôtres  la  grâ- 
ce de  remettre  les  péchés,  louf'Ha  fur  eux,  en  leur  difant:  Recevez 
le  Saint-Efprit.  ( Jo.  XX.  12.) 

Dites  le  paffage  entier? 

Recevez  le  Saint-Efprit:  ceux  dont  vous  remettrez  les  péchés,  ils 
leur  feront  remis  ; & ceux  dont  vous  retiendrez  les  fichés , ils  leur 
feront  retenus. 

Pourquoi  met-on  ces  ^Articles  : La  Communion  des  Saints  , la  rémif- 
fion  des  péchés , & la  vie  éternelle , après  celui-ci  ; Je  crois  l'Egli- 
fe  Catholique? 

Pour  montrer  qu’il  n’y  a ni  de  fainteté,  ni  de  rémiffion  des  pé- 
chés, ni  par  conséquent  de  falut  & de  vie  éternelle,  que  dans  l’E- 
glife  Catholique. 

Et  pourquoi  met-on  tout  cela  après  avoir  cru  au  Saint-Efprit  ? 

Pour  montrer  que  c’  eft  le  Saint-Efprit  qui  aftemble  & qui  anime 
l’Eglife,  où  il  a mis  toutes  fes  grâces. 

Et  U réfurredion  de  la  chair  e/l -elle  au/Ji  parmi  les  grâces  que  nous 
recevons  dans  T Eglife  par  le  Saint-Efprit  > 

Oui:  la  réfurreélion  pour  la  vie. 

Et  les  dannés  ne  rejfufciteront-ils  pas  aufli ? 

Oui:  mais  leur  réfurreélion  fera  une  peine,  & non  une  grâce. 

D’où  viennent  donc  toutes  les  grâces  que  vous  venez  de  rapporter  ? 

Du  Saint-Efprit,  qui  nous  les  donne  dans  l’ Eglife  Catholique. 

JJ  ri  y a donc  point  de  falut  hors  de  t Eglife  ? 

Non:  il  n’y  a point  de  falut  hors  de  l’ Eglife ^ 

A Toccafion  Je  f Article  Je  la  V-ifurreSion  , Fon  pourra  raconter  T biftoire  de  laTransfi. 
/u  ration  de  Hotre-Stitneur , (y  montrer  la  pfolre  des  corps  rejfufcités  . (Mau.  VlLJj. 
II.  Pet.  I.  26.  ) es  celle  de  la  RifuncSion  (y  des  apparitions  qui  fuivirent. 
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Article  II. 

Que  ces  trois  ouvrages  font  également  d’ une  grandeur  infime. 

CE  s trois  ouvrages  de  la  Création,  de  la  Rédemption , if  de  la  SanElification , 
font -ils  égaux*. 

Oui:  ces  trois  ouvrages  font  égaux. 

' Pourquoi l 

Parce  qu’ils  demandent  tous  trois  une  vertu  infinie. 

La  création  demande-t-elle  une  vertu  infinie  ? 

Oui:  il  faut  être  tout-puiflant  pour  être  Créateur  du  ciel  & de 
la  terre  ; & c’  eft  pourquoi  nous  difons  : Je  crois  en  Dieu  le  Tere 
som-puiffant , Créateur  du  ciel  if  de  la  terre. 

Et  la  Rédemption? 

Elle  demande  auffi  une  vertu  infinie. 

‘ Pourquoi  ? 

Parce  que  pour  nous  racheter  du  péché  , qui  eft  un  mal  infini , 
il  faut  un  prix  qui  le  foit  au/fi . 

' Pourquoi  dites-vous  que  le  péché  eft  un  mal  infini ? 

Parce  que  par  le  péché  on  offenle  Dieu , dont  la  majefté  eft 
infinie . 

far  où  efl-ce  que  Dieu  nous  montre  que  le  mal  du  péché  efi  infini ? 

En  le  puniftant  d’un  fupplice  infini  & éternel. 

Et  le  prix  que  Jefus-Cbri/l  a paie  pour  nous,  efl-il  infini ? 

Oui:  le  prix  que  Jefus-Chrift  a paie  pour  nous  eft  infini. 

Quel  eft  ce  prixi 

Son  Sang  précieux  , & le  Sacrifice  qu’  il  a offert  en  la  Croix . 

Tourquoi  ces  ebofes  font-elles  d' un  mérite  in fini  ? 

Parce  que  Jefus-Chrift  qui  les  offre  , eft  d’une  dignité  infinie  , 
étant  Dieu  & homme  tout  enfemble. 

Et  l’ouvrage  de  U SanElification  demande-t-il  aujji  me  vertu  infinie? 
Oui:  parce  qu’il  faut  être  infiniment  faint,  pour  donner  la  fain- 
teté  à tous  les  Fidèles. 

Efl-ce  donc  un  fi  grand  ouvrage  que  de  nous  tirer  du  péché  pour 
nous  faire  faint  s ? 

Oui  : nous  tirer  du  péché  pour  nous  faire  faints  , c’cft  .un  ou- 
vrage en  quelque  forte  plus  grand , que  nous  tirer  du  néant  en 
nous  donnant  l’être. 

En  quoi  donc  connoi/fez-vous  f égalité  des  trois  Terfonnes  divines? 

En  ce  que  nous  leur  attribuons  des  ouvrages  égaux  dans  le 
Simbole;  & qu’ auffi  nous  difons  également:  Je  trois  au  Tere , je 
crois  au  Fils , if  je  crois  au  Saint-Efprit. 

Dit-on  de  même:  Je  crois  en  l’Eglife  Catholique? 

Non  : on  dit  : Je  crois  t Eglife  Catholique . 
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Comment  cet  trois  ouvrages  font  attributs  aux  trois 
Ter  formes  divines. 


A7,Ir  a-t-il  que  le  Tere  qui  fait  Créateur  ? 
Le  Fils  eft  auiïi  Créateur. 


Et  le  Saint-Efprit  n e/t-il  pas  aujft  Créateur  ? 

Oui:  le  Saint-Efprit  eft  Créateur:  en  un  mot,  le  Pcrc,  le  Fils, 
& le  Saint-Efprit  eft  un  feul  Créateur. 

Tour  quoi  donc  attribuez-vous  la  Création  au  Tercï 
Parce  qu’il  eft  la  première  Perfonne  de  la  très-fainte  Trinité  , 
d’où  les  autres  procèdent. 

Qu  e/l -ce  à dire  qu  elles  en  procèdent? 

C’eft-s^-dire,  qu’elles  ont  l’être  de  lui. 

Leur  donne-t-il  f être  comme  aux  créatures ? 

A Dieu  ne  plaife.  il  les  produit  en  lui-même  de  toute  éternité, 
- & elles  lui  font  égales  en  toutes  choies. 

Tourquoi  attribuez-vous  la  Rédemption  au  Fils? 

Parce  qu’il  a véritablement  accompli , & qu’il  a effeéUvcment 
fatisfait  pour  nous  dans  fa  nature  humaine. 

E/l -ce  le  Fils  feul  qui  a pris  ta  nature  humaine  ? 

Oui:  c’eft  le  Fils  feul. 

Le  Tere  & le  Saint-Efprit  ri  ont-ils  pas  pris  U nature  humaine  ? 
Non:  c’eft  le  feul  Fils  qui  l’a  pris. 

Le  Saint-Efprit  tfl-il  le  feul  SanElifcateur  ? 

Non  : le  Perc  eft  auiïi  Sanélificateur , & il  en  eft  de  même  du 
Fils. 

Tourquoi  donc  attribuez-vous  particuliérement  la  S anElification  au 
. Saint-Efprit  ? 

Parce  que  c’eft  la  coutume  de  l’Ecriture  fainte  d’attribuer  au 
Saint-Efprit  la  grâce  qui  nous  unit  intérieurement  à Dieu. 

En  pourriez-vous  dire  quelque  raifonï 
C’eft  que  le  Saint-Efprit  eft  le  don  commun  du  Pere  & du 
Fils,  & leur  éternelle  union. 

Article  IV. 

Des  proce/fions  divines , & de  t incomprébcnfibilité  des  Mi/l  ères . 


T\E  qui  procède  le  Fils  ? 

Du  Pere  feul. 

De  qui  procède  le  Saint-Efprit  ? 
Du  Pere  & du  Fils. 

Le  Fils  e/l-il  fait  ou  créé  f 

A Dieu  ne  plaife. 

Et  quoi  donc  ? 

Il  eft  engendré  du  Pere -feul,  & de  fa  propre 
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Le  Pere  f a-t-il  engendré  S une  partie  de  fa  fubftance ? 

A Dieu  ne  plaife  • Dieu  n’  a point  de  parties  ; il  a engendré  Ton 
Fils  de  toute  la  fubftance;  il  eft  un  avec  lui. 

Le  Saint-Efprit  eft-il  fait  ou  créé  ? 

A Dieu  ne  plaife. 

Eft-il  engendré ? 

Non. 

Quoi  donc  ? 

L’Ecriture  dit  feulement  qu’il  procède;  & il  n’en  faut  pas  cher- 
cher davantage. 

Ce  Miftere  eft  donc  impénétrable  ? 

Oui. 

Et  tout  le  Miftere  de  la  Trinité  i 
Il  eft  pareillement  impénétrable. 

Et  celui  de  t Incarnation  ? 

De  même. 

' Pourquoi  donc  croions-nous  toutes  ces  ebofesl 
Parce  que  Dieu  nous  les  a révélées. 

Et  pourquoi  Dieu  nous  a-t-il  obligé  à croire  des  ebofes  inconcevables  ? 

Parce  qu’il  lui  a plu  d’exercer  ainfi  notre  Foi. 

Eft- ce  nous  faire  tort  que  de  nous  obliger  à croire  des  ebofes  qui  font 
au-dejfus  de  nous? 

Au  contraire:  c’eft  nous  faire  honneur. 

Pourquoi  i 

Parce  que  c’eft  nous  élever  au-deflus  de  nous-mêmes. 

Que  doit  produire  en  nous  la  Foi  de  tant  de  ebofes  inconcevables  ? 

Le  delir  de  les  voir  un  jour. 

Où  le  verrons-nous  > 

Dans  le  Ciel,  lorfque  Dieu  fe  découvrira  clairement  à nous. 
Que  dites-vous  de  ceux  qui  s’imaginent  pouvoir  entendre  les  fecrets  de  Dieu  ? 
Que  ce  font  des  infenfés. 

Pourquoi  les  appel/és-vous  inlênfés? 

Ils  ne  fe  connoilient  pas  eux-mêmes  ; ils  ne  favent  comment 
font  faites  les.  plus  petites  chofes  , une  mouche  , une  fourmi  , un 
épi  de  blé;  & ils  veulent  pénétrer  les  fecrets  de  Dieu. 

Article  V. 

Des  moiens  dont  Dieu  s’ eft  fervi  pour  nous  révéler  la  DoElrin* 
Chrétienne : à f avoir  ï Ecriture , & la  Tradition. 

ffjO'  font  compris  les  Mifteres  que  Dieu  nous  a révélés  , ér  toute  la 
^ DoBrine  Chrétienne  ? 

Dans  les  Ecritures  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament. 

Qu  appeliez-vous  les  Ecritures  de  t ancien  Teftament  1 
Celles  qui  ont  été  données  à l’ancien  Peuple  Juif. 
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Quelles  font-elles? 

Il  Ÿ » premièrement  les  Ouvrages  de  Moïfe  , divifés  en  cinq 
Livres  ; la  Genéfe , l’ Exode , le  Lévitique  , les  Nombres  , & le 
Deutéronome:  & c’eft  par  où  commence  l’Ecriture  lainte. 

Que  contiennent  les  Livres  de  Moïfe  ? 

La  Loi  de  Dieu  , & l’ Hiftoire  de  fon  Peuple , depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu’à  l’entrée  du  Peuple  dans  la  Terre  faintc. 

Qu’y  a-t-il  enfui  te  ? 

Il  y a les  Livres  d’Hiiloires , tant  de  celles  qui  regardent  tout 
le  Peuple  de  Dieu,  que  de  celles  qui  regardent  quelques  Saints. 

Dites  les  Livres  où  font  écrites  les  Hiftoirts  qui  regardent  tout  le 
Teuple  de  Dieu  ? 

Le  Livre  de  Jofué,  celui  des  Juges,  les  quatre  Livres  des  Rois, 
les  deux  Chroniques,  appellés  Taralipoménes , le  Livre  d'Eftiras,  & 
celui  de  Néhémias  ; & à la  fin  de  l’ancien  Teftamcnt  les  deux 
Livres  des  Machabées. 

De  quels  Saints  avons-nous  t Hi/loire  en  particulier  dans 
/’  Ecriture  feinte  ? 

Celle  de  Tobie , de  Judith,  d’Efther,  & de  Job,  dont  les  Li- 
vres portent  le  nom. 

Quels  autres  Livres  avons-nous  encore  dans  f ancien  Te/l  amené  ? 

Les  Livres  d’inftruélion  & de  louange  , comme  les  Pfcaumes 
de  David , les  Proverbes , l’ Eccléfiafte , & le  Cantique  des  Canti- 
ques de  Salomon,  avec  le  Livre  de  la  Sagefle  & l’Eccléûaflique  . 

E/l -ce  tout? 

Non  : Il  y a encore  les  Livres  des  Prophètes , Ilaïe  , Jérémie 
Ezéchiel,  Daniel,  & les  douze  autres  qu’on  appelle  les  petits  Pro- 
phètes, à caufe  qu’ils  ont  moins  écrit  que  les  quatre  premiers. 
Quelles  font  les  Ecritures  du  nouveau  Tcflament? 

Celles  qui  ont  été  données  au  nouveau  Peuple,  c’ eft-à-dire  aux 
Chrétiens. 

De  combien  y en  a-t-il  de  fortes ? 

Il  y a les  Livres  d’Hiftoires  , où  font  rapportées  les  a étions  de 
Notrc-Seigneur  & des  Apôtres. 

Nommez  - les  ? 

Il  y a las  quatre  Evangiles , de  S.  Matthieu , de  S.  Marc , de 
S.  Luc  & de  S.  Jean  j & les  Aétes  des  Apôtres  écrits  par  S.  Luc. 

Quels  font  les  autres  Livres  du  nouveau  Te/lamtntl 

Ce  font  les  Epîtres  ou  les  Lettres  que  les  Apôtres  ont  écrites 
aux  Fidèles , comme  font  quatorze  Epîtres  de  S.  Paul  , une  de 
S.  Jacques , deux  de  S.  Pierre , trois  de  S.  Jean , une  de  S.  Jude  , 
& à la  fin  l’Apocalypfe  ou  Révélation  de  S.  Jean.  _ 

Pourquoi  eft  il  nice/feire  de  connottre  ces  Livres ? 

Afin  que  lorfqu’on  entend  citer  dans  la  Chaire  quelques  Au- 
teurs, on  fâche  diltinguer  entre  les  Livres  divins  & les  autres . 
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Quelle  différence  y a-t-il  des  Livres  divins  J avec  les  Ecrits  des 
autres  DoEJeursï 

C'eft  que  dans  les  Livres  divins  tout  eft  infpiré  de  Dieu  jufqu’au 
moindre  mot:  il  n’en  eft  pas  ainfi  des  autres  Do&curs. 

Comment  donc  recevez-vous  les  faims  7e res , & les  autres  DoEleurs  ? 
Parce  que  leur  confentement  nous  fait  voir  la  Foi  de  l'Egide  . 

Et  en  particulier  leur  autorité  n e/l-elle  pas  de  grand  poids  ? 

Oui  : elle  eft  de  grand  poids , mais  non  pas  entièrement  décifi- 
ve,  comme  celle  des  Prophètes  & des  Apôtres. 

Ne  croiez-vous  que  ce  qui  tfl  écrit  ? 

Je  crois  auffi  ce  que  les  Apôtres  ont  enfeigné  de  vive  voix,  & 
qui  a toujours  été  cru  dans  l’Eglife  Catholique. 

Comment  appeliez-vous  cette  DoElrint  l 
Je  l’appelle  parole  de  Dieu  non  écrite,  ou  Tradition. 

Que  veut  dire  ce  mot , Tradition? 

Do&rine  donnée  de  main  en  main  , & toujours  reçue  dans 
l’ Eglife . 

Tar  le  mini/lere  de  qui  avons-nous  retu  les  faintes  Ecritures? 

Par  le  miniftere  de  l’Eglife  Catholique. 

Tar  le  mini/lere  de  qui  recevons-nous  l' intelligence  de  t Ecriture? 

Par  celui  de  la  môme  Eglife. 

Et  ceux  qui  penfent  pouvoir  entendre  f Ecriture  [aime  par  eux-mêmes? 

Ils  s’expofent  à faire  autant  de  chutes  tjue  de  pas. 

Que  faut-il  donc  faire  lorfqu  on  lit,  ou  qu  on  entend  lire  quelque 
ebo/e  de  /’  Ecriture  i 

Profiter  de  ce  qu’on  entend  ; croire  & adorer  ce  qu’on  n’en- 
tend pas;  & fe  foumettre  en  tout  au  jugement  de  l’ Eglife. 

Quel  deffein  doit-on  avoir  quand  on  deftre  de  lire  f Ecriture  faintei 
Celui  de  vivre  félon  les  préceptes. 

Et  ceux  qui  la  lifent  par  curiofitt  & fans  foumi/JJoni 
Ils  s’y  perdent. 

Tourquoi  n e/l  il  point  parlé  de  f Ecriture  dans  le  Simbole? 

Parce  qu’il  fuftit  de  nous  y montrer  la  fainte  Eglife  Catholi- 
que, par  le  moien  de  laquelle  nous  recevons  l’Ecriture  & l’intel- 
ligence de  ce  qu’elle  contient. 

Faites  un  ^ t(le  de  Foi  fehn  le  Simbole. 

ÏE  crois  de  tout  mon  cœur , de  toute  mon  ame  , de  toute  mon 
intelligence  , de  toute  mon  affedVion  , en  un  feul  Dieu , Pere  , 
Fils  A.  Saint-Efprit . Je  crois  avec  la  môme  Foi  la  Rédemption 
du  genre  humain  par  la  mort  de  Jefus-Chrift , & la  grâce  qui 
nous  en  applique  le  fruit.  Je  crois  1 Eglife  Catholique,  Apoftoli- 
que  & Romaine , & tout  ce  que  Dieu  lui  a révélé  : j’ efpére , en 
vivant  félon  cette  Foi,  avoir  la  vie  éternelle.  Amen. 

Que  veut  dire  cet  Amen? 

Il  eft  ainfi,  ou  Ainfi  fbit-ü. 
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Leçon  I. 

De  t Efpérance , é de  la  Triere. 

A Brabant  frit  i imrr.oltr  Ifaac,  6t  cfpérant  en  Dieu  qui  le  pouvcit  reffiifciter . (Gen.XII. 

Heb.  XI.  17. 18.  19-  ) Jfepb  bai  de  fes  frerei  : fattvi  de  leurs  mains  : vendu  : fri . 
fonnier  peur  avoir  bien  fait  : toujours  protêt  de  Dieu , (y  te  Sauveur  de  l’Eupte  (y  de  fa 
famille.  ( Geo.  XXXVII.  XXXIX.  XL.  Sc  feq.  ) 
fXUtlle  eft  la  fécondé  Vertu  Théologale  ? 

X'  C’eft  l’Éfpérance. 

Qu’  tft-ce  que  t EJpérance  ? 

C’eft  une  vertu  & un  don  de  Dieu,  par  lequel  nous  attendons  la 
vie  éternelle  qu’il  a promife  à les  ferviteurs. 

Tour  quoi  dites-vous  que  vous  efpérez  la  vie  étemelle  que  Dieu  a promife? 

Parce  que  la  promefle  de  Dieu  eft  le  fondement  de  notre  elpérance. 

Que  faut-il  faire  pour  obtenir  la  vie  éternelle  ? 

Il  faut  garder  les  préceptes . 

Qui  f a dit* 

C’eft  Jefus-Chrift  même. 

Touvons-nous  garder  les  préceptes  comme  il  faut,  par  nos  propres  forces  t 

Non:  nous  ne  le  pouvons  que  par  la  grâce  de  Dieu. 

Mais  ne  faut-il  pas  coopérer  à la  grâce? 

Oui , fans  doute  . 

Qu  ejl-ce  à dire  coopérer  à la  grâce  de  Dieu? 

C’eft  en  fuivre  l’infpiration  & le  mouvement. 

Teut-on  réfijlcr  à la  grâce  de  Dieu  ? 

On  le  peut,  & on  n’y  réfifte  que  trop. 

Teut-on  mériter  la  vie  éternelle  en  coopérant  à la  grâce  de  Dieu  ? 

Oui , fans  doute  ; puifque  la  vie  éternelle  eft  la  récompenle  pro- 
mife aux  bonnes  œuvres. 

La  vie  éternelle  nef ? donc  pas  une  grâce,  puifqu  on  la  peut  mériter. 

La  vie  éternelle  ne  laifle  pas  d’être  une  grâce. 

Tourquoi  ? 

Parce  qu’elle  nous  eft  promife  gratuitement  par  les  mérites  de 
Jefus-Chrift. 

Tourquoi  encore  ? 

Parce  que  les  mérites  & les  bonnes  œuvres  , par  lefquels  nous 
l’obtenons,  nous  font  donnés  par  la  grâce. 

Que  doit  donc  croire  le  Chrétien  de  lui-m?me  ? 

Que  de  foi  il  n'eft  rien,  qu’il  n’a  rien,  & qu’il  ne  peut  rien. 
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i A qui  donc  devons-nous  avoir  recours  dans  nos  be foins  ? 
A Dieu. 


Comment  ? 

Par  la  priere  fréquente. 

Tour  quoi  ? 

Parce  que  I’oraifon  eft  le  grand  moien  que  Dieu  nous  a donné 
pour  obtenir  de  lui  quelque  chofe. 


Leçon  II. 

De  ï Oraifon  dominicale  . 

REctt,  comme  ci-deflus  , I.  Cat.  Leçon  VI.  Jefus.ChriJ!  apprend  à fes  Difci. 

pies  a prier . ( Luc.  XI.  ) Daniel  prie  trois  fois  le  jour  , le  vifa’e  tourné  vert 
le  Temple,  6r  il  ejl  délivre'  des  lions.  ( Dan.  VI.  ) Les  trois  Enfans  louent  Dieu  dans 
la  fournaift  ardente.  ( Ibid.  III.  14.  & feq.  ) 

Quelle  eft  la  meilleure  priere  que  nous  pttijjions  faire  à Dieu*  ' ! 
C’  eft  le  Tâter , que  nous  appelions  autrement  l’ Oraifon  domini- 
cale, où  l’ Oraifon  du  Seigneur. 

Tourquoi  appeliez-vous  le  Pater  ï Oraifon  du  Seigneur  ? 

Parce  que  Notre-Seigneur  nous  l’a  enfeignée  lui-même. 

Récitez  f Oraifon  dominicale  en  Latin , & en  François . 

NOtre  Perequi  êtes  dans  lescieux, 

I.  Que  votre  nom  foit  fanflifié . 

II.  Que  votre  régné  arrive. 

III.  Que  votre  volonté  Toit  faite  en 
la  terre  comme  au  ciel. 

IV.  Donnez-nous  aujourd’hui  notre 
pain  de  chaque  jour. 

V.  Et  nous  pardonnez  nosoffenfes, 
comme  nous  pardonnons  à ceux  qui 
nous  ont  offenfé. 

VI.  Et  ne  nous  induifez  pas  en  ten- 
tation . 

VII.  Mais  délivrez -nous  du  mal  . 
Ainfi  foit-il . 

w(f  qui  parlons-nous , quand  nous  difons  le  Pater  ? 

Nous  parlons  à Dieu. 

Tourquoi  l' appelions-nous.  Notre  Pere? 

Parce  qu’il  nous  a créés,  & qu’il  nous  a adoptés  pour  fes  enfans. 
Qu  appeliez-vous , adopter? 

C’eft  choifir  & prendre  quelqu’un  volontairement  pour  fon  fils  . 
Quel  eft  î effet  de  cette  adoption? 

Que  Jcfus-Chrift  ne  dédaigne  pas  de  nous  appeller  fes  freres. 

Et  quoi  encore? 

Que  nous  avons  part  avec  Jefus-Chrift  à l’héritage  du  Pere. 
Quel  tfl  cet  héritage? 

Son  roiaume  éternel . 


PAter  nofier , qui  es  ia  cselis , 

I.  SanSificetur  nome»  tuum . 

II.  Adveniat  rtgnum  tuum . 

III.  Fiat  voluntas  tua  , ficut  i»  cstlo 
tt  in  terra. 

IV.  Paner»  nofirum  quotidianum  Ja  no- 
his  bodie . 

V.  Et  dimitte  nobts  débita  nofira  , fi- 
eu t et  nos  dimittimus  debitoribus  nejlris . 

VI.  Et  ne  nos  inducas  i » tentatio- 
nem . 

VII.  Sed  libéra  nos  a male.  Amen. 
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"Pourquoi  difons-nous,  Notre  Pere  qui  êtes  dans  les  deux? 

Dieu  n efl-  il  pas  par- tout  ? 

Dieu  eft  par-tout:  il  eft  fur  la  terre,  dans  le  ciel,  & en  tous  lieux. 

Pourquoi  dites-vous  donc , Qui  êtes  dans  les  deux? 

Parce  que  le  ciel  eft  le  lieu  où  il  fe  découvre  en  fa  gloire  à fes  enfans. 

Eft-ct  là  leur  héritage ? 

Oui:  c’eft-là  leur  héritage. 

Pourquoi  difons-nous , Notre  Pere , & non  pas , Mon  Pere  ? 

Pour  montrer  que  tous  les  Chrétiens  font  freres. 

Combien  y a-t-il  de  demandes  au  Pater? 

Il  y en  a fept . 

Que  demandons-nous  par  la  première  : Votre  nom  foie  fanétifié  ? 
Nous  demandons  que  Dieu  foit  honoré , aimé  & fervi  de  tout  le 
monde,  & de  nous  en  particulier. 

Que  demandons-nous  par  la  fécondé  demande  : Que  votre  régné  arrive  ? 
Nous  prions  Dieu  qu’il  régné  dans  nos  cœurs  par  fa  grâce  , & 
qu’il  nous  fade  regner  avec  lui  dans  fa  gloire. 

durons-nous  ce  roiaume  fans  peine , fans  fouffrir? 

Non  : pour  l’ obtenir , il  faut  endurer  patiemment  les  maux  & les 
affligions  qu’il  plaît  à Dieu  de  nous  envoier. 

Que  demandons-nous  en  la  troifiéme  demande  : Que  votre  volonté  foit 
faite  en  la  terre  comme  au  ciel  ? 

La  grâce  de  faire  en  toutes  chofes  la  volonté  de  Dieu  auflï  prom- 
ptement, que  les  Saints  & les  Anges  la  font  dans  le  ciel. 

Qu  efl-ce  que  faire  la  volonté  de  Dieu ? 

C’eft  obéir  à fes  commandemens . 

Et  quoi  encore? 

Souffrir  les  affligions  qu’il  nous  envoie. 

Quelle  penfe'e  devons-nous  avoir , quand  Dieu  nous  envoie  des  affh  fiions  ? 
Que  Dieu  eft  jufte,  & que  nous  en  méritons  beaucoup  davantage. 
Et  quoi  encore  ? 

Qu’il  eft  bon,  & qu’il  fait  tout  pour  notre  mieux. 

Que  devons-nous  dire  alors  ? 

Votre  volonté  foit  faite  . 

Que  demandons-nous  en  la  quatrième  demande  : Donnez-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  de  chaque  jour? 

Nous  demandons  à Dieu  ce  qui  nous  eu  néceflaire  chaque  jour 
pour  l’entretien  de  la  vie. 

Que  nous  apprend  la  cinquième  demande:  Et  nous  pardonnez  nos  offenfes, 
comme  nous  pardonnons  à ceux  qui  nous  ont  offenfé  ? 

Elle  nous  apprend  que  nous  offenfons  Dieu  tous  les  jours , & que 
nous  avons  befoin  de  lui  demander  continuellement  pardon . 

Que  voulons-nous  dire  par  cos  paroles  : Comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offenfé? 

Nous  demandons  à Dieu  qu’il  nous  pardonne  nos  péchés , félon  que 
nous  pardonnons  aux  autres . 
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Ceux  donc  qui  ne  veulent  point  pardonner  , doivent-ils  efpérer 
que  Dieu  leur  pardonnera  ? 

Non:  loin  de  cela,  ils  fe  condannent  eux-mêmes,  en  faifant  cet- 
te priere  . 

Que  demandons-nous  en  la  Jîxiéme  demande  : Et  ne  nous  induifez  pas 

en  tentation? 

Nous  prions  Dieu  de  nous  préferver  des  tentations  , & de  nous 
faire  la  grâce  de  les  furmonter. 

' Pourquoi  Dieu  permet-il  que  nous  foions  ternis  ? 

Pour  nous  faire  connoître  notre  mifere , & nous  fortifier  dans  la  vertu. 
Que  demandons-nous  en  la  feptiime  demande  : Mais  délivrez-nous  du  mal  ? 
Nous  demandons  d’être  préfêrvés  de  toute  forte  de  maux  de  lame 
& du  corps,  & du  démon  qui  nous  les  fufeite. 

Qui  efl  le  plus  grand  de  tous  les  maux'i 
C’eft  le  péché. 

Que  demandons-nous  donc  principalement  à Dieu , quand  nous  le  prions 
qu  il  nous  délivre  du  mali 

Qu’il  efface  les  péchés  que  nous  avons  commis,  & nous  préfer- 
ve  d'en  commettre  de  nouveaux. 

Quand  ferons-nous  parfaitement  délivrés  de  tout  mali 
A la  RéfurreéUon  bienheureufe. 

Tour  quoi  î 

Parce  que  nous  ferons  délivrés  du  péché , & de  toutes  fes  fuites. 
Quelles  font-elles  ? 

L’ignorance,  les  mauvais  defirs , & toutes  les  infirmités  de  la  nature . 

A quoi  donc  fe  termine  enfin  î Or  ai f on  dominicale ? 

A demander  à Dieu  la  vie  éternelle. 

Leçon  111. 

Des  difpofltions  pour  bien  prier. 

LA  fémur  d'Anne  mere  de  Samuel  en  priant  Dieu  dam  le  Temt>!e.(L  Reg.  I.  n.) 

Jefus-CbriJi  priant  Dira  dans  le  Jardin  des  Olives . ( Mitt.  XXVI.  59.  Ltic. 
XXII.  41.  ) <3  à la  Croix.  (Luc.  XXIII.  14.  Heb.  V.  7.  ) L'effet  de  la  priere  (erft- 
vérante , {j>  S.  Pierre  délivré  de  la  prifon  par  un  Ange. 

Efl-on  affuré  d’ obtenir  ce  qu’on  demande  à Dieu  par  la  priere  ? 

Oui:  pourvu  qu’elle  (bit  bien  faite. 

Sur  quoi  efl  fondée  cette  affurance  ? 

Sur  la  promeffe  exprefle  de  Dieu. 

Quelles  font  les  difpofltions  pour  bien  prier  i 
Il  y en  a quatre  principales  : l’attention,  la  confiance,  la  pure 
Intention,  & la  perfévérancc . 

Qu  efl-ce  q u avoir  t attention  ? 

C’eft  penfer  à ce  qu’on  dit,  prier  de  cœur  & de  bouche. 

Ne  peut-on  pas  prier  Dieu  fans  parler? 

On  le  peut,  en  élevant  fon  cœur  à Dieu. 
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Et  la  priere  qui  ne  fe  fait  que  des  livres? 

Elle  eft  rejettée  de  Dieu.  ( If.  XXIX.  ij.  Mate.  XV.  8.  ) 

Quelle  confiance  faut-il  avoir  dans  U priere ? 

Que  Dieu  nous  écoutera,  parce  qu’il  eft  bon. 

Qu  appeliez-vous  la  pure  intention  ? 

C eft  de  rapporter  nos  prières  à la  gloire  de  Dieu , & à notre 
falut  éternel. 

Et  eft -il  pas  permis  de  demander  les  ebofes  temporelles  dont  on  a befoin  ? 
Oui,  ft  elles  font  utiles  pour  le  falut. 

Qu  eft -ce  que  perfivirer  dans  la  priere? 

Ne  fe  lafler  point  de  prier. 

Tar  qui  faut-il  prier  ? 

Par  Jelus-Chrift. 

Qui  nous  donne  l'exemple?. 

L’Eglife  dans  fes  prières  qu’elle  finit  toujours  par  ces  paroles  : 
Ter  Dominum  noftrum  Jefum  Cbriflum. 

Que  veulent  dire  ces  paroles  : Per  Dominum  noftrum  Jefum  Chriftum? 
Par  Notre-Scigneur  Jefus-Chrift . 

Qui  nous  a commandé  de  prier  ainft?. 

C’cft  Jefus-Chrift  même. 

Et  quand  on  ne  dit  pas  ces  paroles? 

Elles  font  toujours  fous-enrendues  dans  l’intention. 

Tourquoi  faut-H  prier  par  Jefus-Cbrift? 

Parce  que  c’eft  par  lui  que  nous  avons  accès  auprès  de  Dieu. 

Tourquoi? 

Parce  qu’il  eft  notre  Sauveur. 

Leçon  IV. 

De  f Ave  Maria,  é de  la  priere  des  Saints. 

L’Ange  prefentant  à Dieu  la  friere  des  Saints  , comme  un  encens  . ( Apoc.  VIII. 

3.  4.  ) Les  Saints  invites  far  S.  Jean  3 fe  réjouir  avec  I'  Eglife , ip < le  fai - 
faut.  (Ibid.  XVIII.  10.  XIX.  J.  icc.  ) Les  amis  de  Job  renvoies  « lui , afin  qu'il 
frie  four  eu n.  ( Job.  XLII.  7.  8.  9-  10.  ) 

Quelle  priere  avez-vous  accoutumé  de  dire  après  le  Pater? 

C’eft  l’^dve  Maria , par  lequel  nous  nous  adreflons  à la  fitinte Vierge. 
Tourquoi , après  avoir  parti  à Dieu , vous  adreffez-vous  à la  [aime  Vierge? 
Afin  qu’elle  porte  notre  priere  à Dieu,  & quelle  nous  aide  au- 
près de  lui,  en  le  priant  pour  nous. 

Récitez  t Ave  Maria  en  Latin , & en  François. 

A Ve  Maria  , gratta  plena  : Demi-  TE  tous  (aine  Marie  > pleine  de  grâce  : 
nus  tecum  : benediBa  tu  In  mu - J Le  Seigneur  eft  avec  vous:  Vousêtes 
lieribus  , & benedlBus  fruBus  ventris  beniie  par-deflus  toutes  les  femmes  , le 
lui  Jefus.  Jefusle  fruit  de  vos  entrailles  eft  béni  • 

SanBa  Maria  , Mater  Del,  ora  pro  Sainte  Marie,  Mere  de  Dieu , prie* 
nebis  peccatoribus  , uuac  & i»  boramor - pour  nous  pécheurs  , maintenant  de  i 
tls  nef  ut . Amen . l’ heure  de  notre  mort  • Ainfl  foit-il . 
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Tour  quoi  appeliez-vous  ( Ave  Maria,  h falutation  Angélique? 

Parce  quelle  commence  par  les  paroles  dont  fe  fervit  l’Ange 
Gabriel  , quand  il  vint  annoncer  à la  faince  Vierge  quelle  {croit 
Mere  de  Dieu. 

Qui  a compofé  cette  prierez 

La  première  partie  jufqu’à  benediEla  tu , eft  de  l’Ange. 

Et  la  fécondé? 

Depuis  benedifla  tu,  jufqu’à  SanFla , ce  font  les  paroles  que  fainte 
Elifabeth  adrefla  à la  fainte  Vierge,  quand  elle  en  fut  viütéc. 

Et  te  refie  depuis  Sanéla  Mariai 

C’eft  l’Eglife  qui  l’a  ajouté. 

A quoi  doit- on  penfer  principalement  en  difant  f Ave  Maria? 

Au  Mirtcre  de  l’Incarnation. 

A quoi  encore ? 

A la  pureté  & à l’humilité  profonde  de  la  fainte  Vierge. 

A quoi  encore  ? 

Au  grand  fecours  que  nous  recevons  par  fes  prières. 

Efl-il  bon  & utile  de  prier  les  autres  Saints? 

Il  eft  très-bon  & très-utile  de  les  prier,  principalement  nos 
SS.  Anges  Gardiens , les  SS.  Patrons  du  Diocèfe,  & de  (à  Paroiffe. 

Teut-on  reciter  f Oraifon  dominicale  devant  quelque  image  de  la  Vierge 
ou  de  quelque  Saint  ? 

Oui,  pourvu  qu’on  ait  intention  de  demander  au  Saint  qu’il 
préfente  à Dieu  pour  nous  & avec  nous  cette  priere. 

Triez-vous  les  Saints  comme  Dieu  ? 

A Dieu  ne  plaife. 

Quelle  différence  y a-t-il? 

C’eft  que  nous  prions  Dieu  de  nous  donner  les  chofes  qui  nous 
font  néceffaires  ; mais  nous  prions  les  Saints  qu’ils  prient  Dieu  , 
pour  nous  les  obtenir. 

Et  quand  on  dit  quelquefois  que  les  Saints  nous  donnent  quelque  ebofe? 

Il  faut  entendre  qu’ils  nous  la  donnent , en  nous  l’obtenant  de 
Dieu. 

Quel  fruit  devons-nous  recueillir  de  cette  doSJrine  de  la  priere? 

I.  De  mettre  notre  confiance  en  Dieu  dans  nos  befoins.  II.  S’ap- 
pliquer fouvent , & le  plus  qu’  on  peut , à la  priere . III.  Deman- 
der celle  de  la  fainte  Vierge  & des  Saints  qui  font  avec  Dieu. 

Quand  faut-il  principalement  prier  î 

Il  faut  prier  tout  au  moins  le  matin,  quand  on  fe  lève;  le  foir, 
quand  on  fe  couche;  devant  & après  le  repas,  & quand  on  fonne 
1 Angélus , en  mémoire  de  lTncarnat}on  du  Fils  de  Dieu. 
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QUATRIEME  PARTIE 

DE  LA 

DOCTRINE  CHRETIENNE. 


Des  Commandemens  de  Dieu  & de  l’Eglife. 


Leçon  I. 


D»  Décalogue  . 


THST-ce  affez 
Cbri/P. 


pour  Pire  famé  , d"  Pire  bâtijé , àt  de  croire  en  Jefus- 


Non:  il  faut  encore  garder  les  Commandemens. 

Combien  y a-t-il  de  Commandemens  de  Dieu  ? 
Il  y en  a dix. 


Comment  les  appeliez-vous  ? 

Le  Décalogue. 

Que  veut  dire  ce  mot , Décalogue  ? 

Il  veut  dire  les  dix  paroles,  ou  les  dix  Commandemens  de  Dieu. 
Récitez  ces  Commandemens , comme  Dieu  meme  les  a prononcés. 

JE  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu,  qui  t’ai  tiré  delà  terre  d’Egypte, 
de  la  maifon  de  fervitude.  ( Exod.  XX.  ) 

I.  Tu  n’auras  point  de  Dieux  étrangers  devant  moi.  Tu  ne  feras 
point  d’ image  taillée , ni  aucune  figure  de  ce  qui  eft  en  haut  au 
ciel , ni  de  ce  qui  eft  en  bas  fur  la  terre  ou  dans  les  eaux  . Tu 
ne  les  adoreras  point,  ni  les  ferviras. 

II.  Tu  ne  prendras  point  en  vain  le  nom  du  Seigneur  ton  Dieu. 

III.  Souviens-toi  de  fanélifier  le  jour  du  Sabbat. 

IV.  Honore  ton  pere  & ta  mere , afin  que  tu  vives  Iong-tems 
fur  la  terre,  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te  donnera. 

V.  Tu  ne  tueras  point. 

VI.  Tu  ne  feras  point  adultéré. 

VII.  Tu  ne  déroberas  point. 

VIII.  Tu  ne  porteras  point  faux  témoignage  contre  ton  prochain . 

IX.  Tu  ne  defireras  point  la  femme  de  ton  prochain. 

X.  Tu  ne  defireras  point  la  maifon  de  ton  prochain  , ni  fon 
lerviteur,  ni  fa  fervante,  ni  fon  bœuf,  ni  fon  âne,  ni  rien  qui  lui 
appartienne . 


Le  Catécbifte  pourra  ici  répéter  aux  exfans  ce  qui  eft  dit  cl-deftur  au  I.  Cacé- 
chiime  , Leçon  VI.  is>  le  leur  faire  entendre , ijn  mime  répéter , s' il  en  eft  hefoin. 

Il  aura  foie  d' expliquer  nettement  Puf  âge  des  Images  fuivant  la  doBrine  du  feint 
Concile  de  Trente  , en  la  Sejfton  XXV.  & fur  le  fixiéme  Commandement  il  infptrera 
aux  enfant  une  grande  horreur  de  toute  deshonniteté  , fans  trop  particularifer  , mais 
en  forte  qu’il  fajfe  entendre  qu  en  tout  tge  il  fe  commet  d' horribles  péchés  contre  ce 
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Ccmmandement , qui  attirent  la  malédiflion  de  Dieu  fur  toute  la  vie  , ly  eaufent  de 
grandi  facnléges  far  la  honte  qu  on  a de  lu  confeffe'  . H faut  infirmer  celle  qu'  on 
devroit  en  avoir  plutSt  que  de  let  commettre  , jr  montrer  que  cette  pudeur  , (y  la 
honte  que  nous  avons  usuellement  de  certaine r cbofei , eft  un  moien  de  nom  enfeigner 
ce  qui  défiait  à Dieu  . On  doit  aujfi  montrer  quel  mal  c'  eft , d’ ofer  commettre  de- 
vant Dieu  1er  fiché  r qu'  on  ne  voudroit  pat  commettre  devant  les  hommes.  Cet  Avec - 
tiÿement  eft  plus  important  qu’  on  ne  peut  dire  ; igi  les  Curée  iy  les  Catécbiflts  n y 
peuvent  trop  faire  de  réflexion  . 

Leçon  IL 

InftruFlion  générale  fur  le  Décalogue,  ét  fur  les  deux  préceptes 
de  la  Charité. 

AL'  occafion  de  U charité  envers  le  prochain  , on  pourra  parler  de  r aumône  . 

RECIT.  La  Sentence  de  JefusChrift  au  dernier  jour . (Mate,  XXV.  34.  &c.  ) 
Une  autre  fois  ta  mort  de  Talitba  : les  larmes  des  veuves  , & les  habits  qui  elle 
leur  faifeit , montrés  à S.  Pierre:  la  réfurredion  de  cette  pieufe  femme . ( Aft.  IX. 
3«.  &c.  ) 

^4  qui  Di  tu  a-t-il  donné  le  Décalogue ? 

A Moïfe  pour  le  peuple  Hébreu. 

Dans  quel  tems  t a-t-il  donné  à Mo'ife  ? 

Après  la  fortie  d’ Egypte , comme  le  Peuple  droit  dans  le  Défert. 

Où  l' a-t-il  donné ? 

Sur  la  montagne  de  Sinaï,  au  milieu  des  tonnerres  & des  éclairs. 

Tour  quoi  ? 

Pour  infpirer  la  terreur  de  la  roajefté  de  Dieu. 

Comment  Dieu  a-t-il  donne  les  préceptes  du  Décalogue ? 

Gravés  de  là  propre  main  fur  la  pierre. 

Tour  quoi  î 

Afin  que  nous  appriflions  à les  révérer,  comme  chofe  venue  de  Dieu. 

Quel  eft  t abrégé  des  Commandemens  ? 

L’amour  de  Dieu  & du  prochain. 

Qui  t a-  dit? 

C’eft  Jefus-Chrift  même. 

Dites  le  Commandement  de  f amour  de  Dieu  & du  prochain,  comme 
il  eft  rapporté  dans  f Evangile . 

Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur  , de  toute 
ton  ame  , & de  tout  ton  efprit . C’eft-là  le  premier  & le  grand 
Commandement . Et  voici  le  fécond  qui  eft  femblable  à celui-là. 
Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même  . Dans  ces  deux  Com- 
mandemens font  renfermés  toute  la  Loi  & les  Prophètes  . ( Mattb. 
XXII.  37.  Man.  XII.  30.  Luc.  X.  17.  ) 

Leçon  III. 

Des  Commandemens  de  f Eglife. 

Via  donné  à { Eglife  le  pouvoir  de  faire  des  Commandemens  ? 

Dieu  même,  en  nous  la  donnant  pour  Mere. 

Eft -on  obligé  d'obéir  à f Eglife  Z 

Oui:  puifque  c’cft  Jefus-Chrift  même  qui  le  commande. 
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"Pourquoi  encore ? 

Parce  que  le*  Commandemens  de  l’Eglife  fervent  à obferver 
les  Commandemens  de  Dieu. 

Combien  y a-t-il  de  Commandemens  de  l' Eglifc? 

Il  y en  a fix. 

Récitez  le  premier  ér  le  fécond  Commandement . 

I.  Les  Dimanches  Méfié  ouïras  , & Fêtes  de  commandement  . 
II.  Les  Fêtes  tu  fanéttfieras,  qui  te  font  de  commandement. 

Que  veut  dire  ce  mot,  Dimanche* 

Il  veut  dire  jour  du  Seigneur. 

Mais  Dieu  n avoit-il  pas  autrefois  établi  un  autre  jour  ? 

Oui  : autrefois  le  jour  du  Seigneur  étoit  le  feptiéme  jour,  ou  le 
Samedi . 

Pourquoi  Dieu  avoit-il  établi  te  jour  ? 

En  mémoire  de  ce  qu’il  avoit  créé  le  monde  en  fix  jours,  & 
que  le  feptiéme  jour  il  s’ étoit  repofé  de  tous  fes  ouvrages. 

Que  veut  dire  ce  repos  ? 

Que  le  monde  étoit  parfait,  & qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à faire  de 
nouveau,  mais  feulement  à conferver  & à gouverner  ce  qui  étoit  fait. 

Et  quoi  encore  i 

Que  Dieu  nous  prépare  à la  fin  du  monde  un  repos  éternel. 

Par  quelle  autorité  ce  jour- là  a-t-il  été  changé  au  Dimanche ? 

Par  l’autorité  des  Apôtres  & de  l’Eglife. 

Pourquoi  a-t-on  tboift  ce  jour  pour  être  le  repos  des  Chrétiens  ? 

En  mémoire  de  la  Réfurreétion  de  Notre-Seigneur,  & de  la  de- 
feente  du  Saint-Efprit  arrivée  en  ce  jour. 

Quelles  autres  Fêtes  l’Eglife  a-t-elle  inflitutes> 

Les  Fêtes  de  Notre-Seigneur,  & des  Saints. 

Pourquoi  a- 1- elle  infiitué  les  Fêtes  de  Notre-Seigneur? 

En  mémoire  des  faints  Mifteres  qu’il  a accomplis. 

Et  les  Fêtes  de  la  ftinte  Vierge  & des  Saints  ? 

En  mémoire  des  grâces  que  Dieu  leur  a faites  , & pour  en  re- 
mercier fa  bonté  fuprême. 

Pourquoi  encore  > 

Afin  que  nous  imitions  leurs  exemples,  & que  nous  foions  aidés 
par  leurs  prières. 

Que  faut-H  faire  pour  bien  fanêlifier  les  Fêtes  félon  î intention  de  l’ Eglife  ? 

Il  faut  entendre  la  Meffe,  la  Prédication,  & le  Service  de  l’E- 
glife  avec  dévotion  & refpeét , & vaquer  aux  bonnes  œuvres . 

Que  nous  efl-il  défendu ? 

Il  eft  défendu  de  faire  aucune  œuvre  fervile. 

Qu  appeliez-vous  les  teuvres  ferviles’! 

Les  œuvres  mercénaires  par  où  ordinairement  on  gagne  fa  vie. 

N'  y a-t-il  rien  <f  excepté  ? 

On  excepte  les  œuvres  néceflaires  à la  vie. 
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Que  doit-on  faire  à cet  égard  ? 

Difpofer  tellement  fon  tems  , qu  on  en  réferve  tout  ce  qu’  on 
pourra  pour  le  Service  divin . 

Quelles  autres  oeuvres  faut-il  particuliérement  éviter  pour  bien 
fanflifier  les  F î te  si 

Il  faut  éviter  principalement  le  péché  , & tout  ce  qui  porte  au 
péché  ; comme  le  cabaret , les  danl'cs , les  aflcmblées  de  brelans  & 
de  jeux  défendus. 

Et  pour  les  jeux  & exercices  permis  î 

Il  fe  faut  bien  garder  d’y  donner  trop  de  tems,  & fur-tout  d’y 
palier  le  tems  de  la  Meffe  Paroilfiale,  de  la  Prédication,  ou  du  Ca- 
téchifme,  & du  Service  divin. 

Dites  le  troisième  Commandement  de  f Eglife . 

Tous  tes  péchés  confefleras  à tout  le  moins  une  fois  l’an. 

Que  nous  ordonne-t-il  ? 

De  confeffer  tous  nos  péchés  au  moins  une  fois  l’ an  au  propre 
Prêtre  qui  eft  le  Curé , ou  avec  fa  permiflîon  , à quelqu’  autre  qui 
ait  pouvoir  de  nous  abfoudre. 

Dites  le  quatrième  Commandement . 

Ton  Créateur  tu  recevras  au  moins  à Piques  humblement. 

Que  nous  ordonne-t-il  ? 

Qu’étant  parvenus  à l’âge  de  diferétion,  nous  recevions  le  faint 
Sacrement  au  moins  une  fois  l’an  à Pâques. 

Où  faut  il  recevoir  le  faine  Sacrement  ? 

A fa  paroille . 

Répétez  le  cinquième  Commandement  de  ? EgliJe. 

Quatre  Tems,  Vigiles  jeûneras,  & le  Carême  entièrement. 

Expliquez  ce  Commandement . 

Il  nous  commande  de  jeûner  certains  jours , quand  on  a l’ âge  , 
& qu’on  n’a  point  d’empêchement  légitime. 

Répétez  le  fixiéme  Commandement. 

Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  Samedi  mêmement. 

Que/t-il  défendu  par- là*. 

De  manger  de  la  viande  les  Vendredis  & Samedis  fans  néceffi- 
té , fous  peine  de  péché  mortel . 

Pourquoi  s’ ab/lcnir  de  viande  ces  jours-là  * 

I.  Pour  faire  chaque  femaine  quelque  œuvre  de  pénitence.  II.  En 
mémoire  de  la  mort  douloureufe  que  Notre-Seigneur  a louffcrte  le 
Vendredi.  III.  Pour  honorer  fafépulture,  & le  jour  qu’il  y demeura 
qui  fut  le  Samedi.  IV.  Pour  nous  préparer  à fanélifier  le  Dimanche. 

Leçon  IV. 

Du  Péché  , & de  la  Juftice  Chrétienne . 
r\\j'e{l-ce  que  le  péché  i 

C’eft  ce  qui  fc  fait,  ce  qui  fc  dit,  ce  qui  fe  réfout  contre  le 
Commandement  de  Dieu. 
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Combien  y a-t-il  de  fortes  de  péchés  ? 

De  deux  fortes,  le  péché  originel,  & le  péché  a&uel. 

Qu  eft-ce  que  le  péché  originel  ? 

C’eft  celui  que  nous  apportons  dès  notre  origine,  c’eft-à-dire  en 
naiffant . 

Qu  ejl-ct  que  le  péché  afluel  ? 

C’eft  celui  que  nous  commettons  nous-mêmes,  étant  parvenus  à 
l’ufage  de  la  raifon;  comme  dérober,  mentir. 

Combien  y a-t-il  de  fortes  de  péché  afluel? 

De  deux  fortes,  le  mortel  & le  véniel. 

Qu  eft-ce  que  Je  péché  mortel ? 

C’eft  celui  qui  donne  la  more  à l’ame  , lui  fait  perdre  la  grâce 
de  Dieu;  comme  tuer,  dérober  quelque  chofe  conlidérable , ne  point 
entendre  la  Mette  un  jour  de  Dimanche  ou  de  Fête. 

Qu  eft-ce  que  le  péché  véniel? 

C’eft  celui  qui  n’ôte  pas  la  grâce,  mais  qui  refroidit  la  charité, 
& difpofe  au  péché  mortel,  comme  dire  quelques  paroles  inutiles, 
mentir  en  chofe  légère  , être  diftrait  dans  lès  prières,  faute  de  s’y 
appliquer  autant  qu’il  faut. 

Il  faut  donc  beaucoup  craindre  le  péché  véniel. 

Beaucoup,  & en  avoir  une  grande  horreur,  lur-tout  quand  on  le 
commet  avec  une  volonté  délibérée. 

Que  mérite  le  péché  mortel? 

Une  peine  éternelle. 

Que  mérite  k péché  véniel ? 

Des  peines  temporelles  & très-griéves . 

Où  les  fouffre-t-on  ? 

En  ce  monde  & en  l’autre. 

Faut-il  beaucoup  de  péchés  mortels  pour  tire  danni? 

Il  n’en  faut  qu’un  feul  : les  Démons  font*  dannés  éternellement 
pour  un  feul  pêché  d’orgueil. 

Quelle  horreur  faut-il  avoir  d’ un  péché  mortel  î 
Plus  que  d’ un  poifon  . 

Quel  remède  y a-t-il  su  péché  ? 

La  Pénitence. 

^Avons-nous  tous  befoin  de  la  Ténitence  ? 

Oui;  puifque  nous  fommes  tous  pécheurs. 

Quel  fruit  recueillez-vous  de  cette  dofhinc  des  Commandement  & 
des  Técbés  ? 

C’eft  d’ avoir  & de  pratiquer  la  Juftice  Chrétienne. 

Qu  eft-ce  que  ta  Juftice  Chrétienne  ? 

C’  eft  fuir  le  mal , faire  le  bien  , prier  Dieu  qu’  il  nous  en  fafle 
la  grâce,  & lui  demander  continuellement  pardon. 
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Leçon  V. 

Qu’on  fera  aux  plus  avancés,  auffi  bien  que  les  deux  fui  vantes. 

Des  péchés  d' omi/fion , ér  du  précepte  de  ï amour  de  Dieu. 

f~\Ucls  font  les  plus  dangereux  de  tous  les  péchés  ? 

Ce  font  les  péchés  d’omilfion. 

"Pourquoi  les  plus  dangereux  ? 

Parce  qu’  ils  font  les  plus  cachés . 

Qu  appeliez-vous  péché  d omijpon  ? 

C’eft  celui  que  nous  commettons  en  négligeant  de  nous  acquit- 
ter de  nos  obligations  générales  ou  particulières . 

Qu  appeliez-vous  les  obligations  générales  ? 

Celles  qui  font  communes  à tous  les  Chrétiens , comme  de  croi- 
re en  Dieu,  d’efpérer  en  Dieu,  d’aimer  Dieu,  & de  le  prier. 

Qu  appeliez-vous  les  obligations  particulières  ? 

Celles  qui  conviennent  à certains  états  , comme  celles  d'un  Pc- 
re,  celles  d’un  Fils,  celles  d’un  Mari,  d’une  Femme,  d’un  Ma- 
giftrat,  d’un  Artilan , ainfi  des  autres. 

Ditts-nous-en  quelques  exemples? 

Comme  quand  un  pere  de  famille  ou  une  mere  ne  font  pas  foi- 
gneux  d’inftruire  leurs  enfans  & leurs  ferviteurs  & fervantes  : quand 
ils  manquent  de  les  reprendre,  de  les  faire  prier  Dieu  foir&  matin, 
de  les  envoier  ou  de  les  mener  au  Service  divin  , au  Catéchifme, 
au  Sermon . 

Donnez- mu  s- en  quelque  autre  exemple  ? 

Comme  quand  un  enfant  ne  rend  pas  à fon  pere  ou  à fa  mere 
l’honneur,  ou  le  ferviçe  ou  l’afliftance  qu’il  leur  doit,  fur-tout  dans 
la  maladie  & dans  le  befoin . 

Quels  / ont  les  principaux  péchés  d omijpon  ? 

Ceux  où  l’on  néglige  ce  qu’on  doit  à Dieu  , comme  de  l’ado- 
rer & de  le  prier  ; de  penfer  à la  Loi  de  Dieu  & à fon  falut  ; 
d’aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur. 

E/l- ce  un  grand  péché  de  manquer  à aimer  Dieu  ? 

C’eft  un  très-grand  péché,  & la  caufe  de  tous  les  autres. 

Tour  quoi  ? 

Parce  que  fi  on  aimoit  Dieu,  jamais  on  ne  manqueroit  à aucun 
de  fes  Commandemcns. 

Répétez  le  Commandement  de  f amour  de  Dieu? 

Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur  , de  toute 
ton  ame  & de  tout  ton  efprit.  C’cft-là  le  premier  & le  grand  Com- 
mandement. Et  voici  le  fécond  , qui  cft  fcmblable  à celui-là:  Tu 
aimeras  ton  prochain  comme  toi-même.  Dans  ces  deux  Comman- 
demens  font  renfermés  toute  la  Loi  & les  Prophètes. 
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Combien  y a-t-il  de  fortes  d'obligations  à ( homme  d“ accomplir  ce 
précepte ? 

De  deux  fortes  ; l’ une  générale  & continuelle  , & I’ autre  par- 
ticulière . 

Quelle  e/l  l'obligation  générale  & continuelle * 

C’cft  de  n’aimer  en  aucun  tem*  la  créature  plus  que  Dieu,  d'ê- 
tre à toute  heure  & à tout  moment  difpofé  à aimer  Dieu  plus  que 
toutes  chofes . 

Comment  cela  ? 

Comme  un  bon  fils  eft  toujours  difpofé  à aimer  fon  pere  , & à 
lui  donner  des  marques  de  fon  amour . 

(*)  Mais  ri  y a-t-il  pas  des  occafions  oit  il  y a obligation  particulière  de 
s’  exciter  à aimer  Dieu * 

Il  y en  a qu’il  eft  difficile  de  déterminer , parce  qu’elles  dépen- 
dent des  circonftances  particulières. 

Outre  ces  obligations  particulières , ri  y a-t-il  pas  obligation  de  s' exciter 
de  tems  en  tems  à aimer  Dieu  ? 

Oui  ; & nous  devons  tellement  multiplier  les  aétes  d’amour  de 
Dieu,  que  nous  ne  foions  pas  condannés  pour  avoir  manqué  à un 
exercice  fi  néceflaive  . 

• Faites-moi  connoitre  ta  faute  qu  il  y a de  manquer  à un  tel  exercice  ? 

Ci  eft  parce  que  celui  qui  manque  à aimer  Dieu , manque  à la  prin- 
cipale obligation  de  la  Loi  de  Jetus-Chrift,  qui  eft  une  Loi  d’amour. 

Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  manquer  à l’amour  de  Dieu,  c’eft  manquer  à la  prin- 
cipale obligation  de  la  créature  rail'onnable. 

Quelle  eft  cette  obligation  ? 

De  reconnoître  Dieu  comme  le  premier  principe  , & comme  la 
fin  demiere . 

. Qu  appeliez-vous  premier  principe ? 

La  première  caufc  de  notre  être . 

Qu  appeliez-vous  fin  dernière* 

Celle  à qui  on  doit  rapporter  toutes  fes  a étions  & toute  fa  vie . 
Quelle  eft  notre  fin  derniers? 

C’  eft  Dieu  . 

Four  quoi  ? 

Parce  qu’il  nous  rend  heureux  en  le  donnant  à nous. 

De  quoi  eft  digne  celui  qui  ri  aime  pas  Dieu  i 
D’en  être  privé  éternellement. 

(*)  M.  Boffuet  dans  le  Second  Avertijjetnent  fur  le i Lettres  de  AI.  Jurîeu  , n.  xx. 
défend  cet  Article  de  fon  Catechifme  fur  l’obligation  de  s'exciter  i aimer  Dien, 
contre  les  chicanes  de  ce  Miniflre  . Il  défend  suffi  là-même  ce  qu’il  a enleigne 
fur  la  Contrition  imparfaite  , ci-deflous  p.  1 41 . ( Injir.fur  ta  Vint!.  Leçoo  ll.  ) contre 
les  calomnies  de  ce  même  Minillre  . Vciez  le  IV.  Totne  de  cette  édition  , pag. 
ica- - joj.  Note  de  l’Editeur  de  Venife . 
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L E Ç O N V I. 

Des  fept  péchés  capitaux  . 

L*  Orgueil  de  Nabttcbodonofor  eft  puni . ( Dan.  IV.)  apparition  terrible  durant  le  fejiin 
de'Baltafar . ( Ibid.  V.  ) Hé  raie  frapé  par  un  Ange . ( A&.  XII.  zo.  zi.  za.  ZJ.  ) 

Quels  font  les  péchés  qu’on  appelle  capitaux  ? 

Ce  font  ceux  aulquels  tous  les  autres  le  peuvent  réduire  comme 
à leur  fource. 

Quels  font- ils  ? 

On  en  compte  fept  : Orgueil  , Avarice  , Envie  , Gourmandifê  , 
Luxure,  Colere,  Pareffc . „ i, 

Qu  efl-ce  que  t Orgueil  ? 

C’eft  prélumer  de  foi-même  & de  fes  forces. 

Qu  c/l-ce  que  préfumer  Je  foi-même  ? 

C’eft  fe  croire  quelque  choie,  au  lieu  qu’on  n’eft  rien. 

Qu’  arrive-t-il  de-lài 

Qu’on  fe  préfère  aux  autres,  & qu’on  veut  toujours  s’élever  au- 
deftus  d’eux  . 

Qu  c/l-ce  que  pré  fumer  de  fes  forces  ? 

C’eft  agir  , comme  fi  on  pouvoir  Quelque  chofc  de  foi-même  ; 
comme  font  ceux  qui  négligent  de  prier  Dieu  dans  les  tentations  , 
ou  pour  les  prévenir. 

Que  leur  arrive-t-il  en  punition  de  leur  orgueil  ? 

Dieu  les  abandonne  à eux-mêmes,  & ils  tombent  dans  le  péché. 
L’ Orgueil , efl-ce  un  grand  péché? 

Oui  : l’Orgueil  eft  un  grand  péché  , puifque  c’eft  celui  qui  fait 
les  Démons  . 

Qu  efl-ce  que  ï Avance  ? 

C’eft  un  amour  défordonné  des  biens  de  la  terre,  principalement 
de  l’ argent . 

L’ Avarice , efl-ce  un  grand  péché  ? 

Oui  ; puifque  faint  Paul  1'  appelle  une  idolâtrie . 

Tonrqnoi  ? 

Parce  que  l’avare  fait  Ibn  dieu  de  Ibn  argent. 

Que  dit  encore  faint  Tau!  de  l’avarice  ? 

Il  dit  que  c’eft  la  racine  de  tous  les  maux. 

' Pourquoi  l’avarice  eft- elle  ta  racine  de  tous  les  maux ? 

Parce  que  l’argent  nourrit  toutes  les  palfions  , & nous  donne  le 
moien  de  les  fatisfaire. 

Qu  eft  et  que  t Envie  ? 

C’eft  la  douleur  que  nous  reflentons  du  bien  qui  arrive  au  pro- 
chain, parce  que  nous  en  fommes  moins  confédérés. 

Donnez-nous-en  un  exemple? 

Comme  quand  un  marchand  & un  ouvrier  eft  fâché  de  ce  qu’un 
autre  marchand  & un  autre  ouvrier  réuftit  dans  fon  travail. 
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^4  qui  reffemble-t-on  par  t Envie  ? 

Au  Démon  qui  tâche  de  nous  perdre,  par  l’envie  qu’il  a de  no- 
tre bonheur. 

Et  à quoi  encore  ? 

A Caïn  qui  porta  envie  à fon  frere  Abel , & le  tua . 

Que  caufe  l'Envie? 

Les  calomnies  & les  médifances . 

Qu  appeliez-vous  calomnie  ? 

C’eft  inventer  du  mal  de  fon  prochain . 

Qu  appeliez-vous  médifance  ? t 

C’eft  fc  plaire  à découvrir  le  mal  qu’on  en  fait. 

Quel  crime  ejl-ce  que  la  midifance  & la  calomnie  ? 

C’eft  une  efpéce  de  meurtre  & d’ empoilonnemcnt . 

Qu  e fl -ce  que  la  Gourmandife? 

C’eft  une  attache  deméfurée  aux  plaifirs  de  la  bouche. 

Quelle  eft  la  plus  dangereufe  Gourmandife  ? 

C’eft  l’ivrognerie  qui  nous  fait  perdre  la  railon  , & nous  chan- 
ge en  une  bête  furicufe . 

Quel  efl  le  plus  grand  danger  de  la  Gourmandife ? 

C'eft  quelle  nous  porte  à la  Luxure. 

Qu  appeliez-vous  Luxure  l 

C’eft  le  vice  d’impureté. 

La  Luxure  eft- ce  un  grand  péché  ? 

Oui:  la  Luxure  eft  un  grand  péché,  puifqu’il  obfcurcit  l’enten- 
dement , & nous  fait  fouiller  en  nous- mêmes  le  temple  de  Dieu  , 
c’eft- à-dire  notre  corps. 

Que  dit  S.  Taul  de  la  Luxure  , & des  péchés  qui  en  dépendent  ? 

Qu’ils  ne  devraient  pas  même  être  nommés  parmi  les  Chrétiens, 
à caufe  de  leur  cxcelfive  deshonnêteté. 

Qu  eft-ce  que  la  Colere  ? 

C’eft  le  defr  de  la  vengeance  , qui  attire  fur  nous  la  vengean- 
ce de  Dieu. 

Qu  eft-ce  que  la  Tarejfei 

C’eft  une  langueur  de  l'ame  qui  nous  empêche  de  goûter  la  ver- 
tu, & nous  rend  lâches  à la  pratiquer. 

Leçon  VII. 

De  la  Tentation  & de  la  Concupijcence. 

/yf  eft-ce  qui  caufe  en  nous  le  péché  ? 

X C’eft  la  Tentation. 

Combien  y a-t-il  de  fortes  de  Tentations  ? 

Il  v en  a de  deux  fortes;  celle  qui  vient  du  dehors,  par  exem- 
ple du  Démon  ; & celle  qui  vient  du  dedans  , & de  notre  concu- 
pifcence.  .. 

Vol.  X.  1 3 
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Qu'  appcllczrvous  la  Convupifcence?. 

Les  mauvais  defirs  que  nous  redoutons  continuellement  en  nous- 
mêmes  . 

Quelle  e/l  la  plus  dangereufe  de  toutes  les  tentations ? 

C’  eft  celle  de  nos  mauvais  defirs  , parce  que  le  Démon  même 
ne  peut  nous  nuire  qu’en  les  excitant.  ( Jac.1 . 14.) 

Combien  y a-t-il  de  Jortes  de  concupifccnccs  ? 

L’Apôtre  S.  Jean  en  raconte  de  trois  fortes;  à favoir,  la  concu- 
pifcence  de  la  chair  , la  concupifccnce  des  yeux  , & 1’  orgueil  ou 
l’ambition.  (J.Joan.IL  16.) 

Qu’  efl -ce  que  la  conctipifcence  de  la  chair ? 

C’eft  l’amour  du  plaifir  des  fens. 

Qu  efl -ce  que  la  concupifcetiee  des  yeux? 

C’eft  la  curiofité,  qui  eft  la  mere  de  toutes  les  fciences  dangereufes. 

Qu  appeliez-vous  tes  fciences  dangereufes  ? 

C’eft  par  exemple,  la  Magie  , l’Aftrologie  judiciaire,  & les  au- 
tres fciences  par  lefquelles  on  s’  imagine  pouvoir  deviner  l’avenir. 

Qu’y  a-t-il  de  Ji  dangereux  dans  cette  fcience  de  deviner  ? 

Outre  que  c’eft  une  tromperie  & une  illufion  , c’eft  de  plus  fc 
vouloir  fouftraire  à la  divine  Providence. 

Comment  ? 

En  pénétrant  l’avenir  dont  Dieu  s’ eft  réfervé  la  connoiiïance. 

E/l-il  permis  de  confulter  les  devint , & de  fe  faire  dire  fa  bonne  aventure  ? 

Non:  c’eft  une  illufion,  & une  abomination  devant  Dieu. 

Qu’en  arrive-t-il? 

Il  en  arrive  fouvent  que  les  maux  qu'on  nous  prédit,  nous  arri- 
vent par  un  jufte  jugement  de  Dieu. 

Ne  permet-il  pas  auft  quelquefois  que  les  biens  qu’on  nous  prédit,  nous  arrivent? 

Quand  Dieu  le  permet  ainü,  c’eft  pour  nous  aveugler,  & nou* 
punir  enfuite  davantage. 

Ne  peut-on  pas  aufp  excéder  dans  la  recherche  des  fciences  honnîtes? 

Oui  ; quand  on  les  defire  avec  trop  d’ardeur  , & qu’on  s’y  ap- 
plique davantage  qu’  à la  piété . 

Qu  efl- ce  que  l’orgueil  tir  l'ambition ? 

C’  eft  fe  trop  eftimer  foi-même,  & vouloir  toujours  s’  élever  au- 
dcflus  des  autres. 

Quel  mal  nous  en  arrive-t-il  ? 

De  nous  difftper  comme  une  fumée,  & d’attirer  fur  nous  la  co- 
lère de  Dieu. 

'Pourquoi?.  •_ * 

Parce  qu’  il  fe  plaît  à foudroier  les  orgueilleux , & à relever  les 
fimplcs  & humbles  de  cœur . 

Faut-il  réjtfler  à tes  trais  concupifcences  ? 

Oui  : il  leur  faut  continuellement  réüfter  ; & c’eft  l’exercice  de 
toute  la  vie. 
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CINQUIEME  PARTIE 

DE  LA 

. DOCTRINE  CHRETIENNE, 

DES  SACREMENS. 
••s#»#»****#*****»#*******# 

. • I 

Leçon  I. 

Des  Sacrement  en  général, 

/yj'efl-ce  que  Sacramcntl 

C’eft  un  figne  vifible  de  la  grâce  invifible  , Irtflitué  par  Je- 
fus-Chrift  pour  fandUfier  nos  âmes. 

Qu’ appeliez-vous  figne  vifible? 

Vifible  ou  fenfible  eft  ici  la  môme  chofe  ; & c’eft-à-dire  , ce 
que  nous  appercevons  par  nos  fens , comme  ce  que  nous  voions  , 
ce  que  nous  entendons,  ce  que  nous  touchons. 

Dites  quelques  exemples  , où  il  paroijfe  que  le  Sacrement  efl  un 
fgne  vifible  de  la  grâce  invifible? 

Par  exemple  dans  le  Batôme  , l'eau  qui  fert  à laver  le  corps, 
ôtant  verfée  fur  la  tête  de  l’enfant,  eft  le  figne  vifible  de  la  grâ- 
ce intérieure  ou  invifible  que  Dieu  répand  dans  l’ame  de  l’enfant 
pour  la  laver  de  la  tache  du  péché  originel. 

Montrez-nous  la  mime  cboje  dans  le  Sacrement  de  Ténitence? 

L’abfolution  que  le  Prêtre  prononce,  eft  le  figne  de  l’abfolu- 
tion  intérieure  que  Dieu  donne  au  pécheur  ; & ainfi  dans  les  au- 
tres Sacremens.  * 

De  quoi  font  compofés  les  Sacrement? 

De  deux  chofes;  de  matière  & de  forme. 

Qu  efl-ce  que  la  matière  des  Sacremens? 

C’eft  la  chofe  vifible  dont  on  fe  fert  en  l’ adminiftration  des 
Sacremens;  comme  l’eau  dans  le  Batêmc. 

Qu  cjl-cc  que  U forme? 

Ce  font  les  paroles  qu’on  prononce  en  adminiftrant  les  Sacre- 
mens; comme  celles-ci  dans  le  Batême  : Je  te  bàtife  au  nom  du  Te- 
re,  éf  du  Fils,  i?  du  Saint-Efprit. 

quoi  nous  font  né ceff aires  les  Sacremens? 

A nous  conférer  la  grâce  de  Dieu , & à nous  exciter  à la  pra- 
tique des  vertus. 

iA  quelles  vertus  les  Sacremens  nous  excitent-ils? 

A la  Foi,  à l’Efpérance,  & à la  Charité. 

Comment  à U Foi  ? 

Parce  qu’  ils  en  déclarent  les  Mifteres  : par  exemple  dans  le 

I 4 
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Batême , le  Miftere  de  la  Trinité  , & celui  de  la  Rédemption 
nous  font  déclarés* 

Comment  à f Efpérance*. 

En  renouvelant  les  promettes  de  Dieu  : comme  quand  on  nous 
dit  dans  l’ Euchariftie,  qu’on  nous  la  donne  pour  la  vie  éternelle. 

Comment  à ta  Charité ? 

Parce  qu’ils  nous  appliquent  & nous  font  connoître  les  bienfaits 
de  Dieu:  par  exemple,  dans  le  Batême  & dans  la  Pénitence,  la 
rémilïion  des  péchés. 

Les  Sacremens  fcrvent-ils  au/Ji  à la  charité  envers  le  prochain ? 

Oui  : puifqu’  ils  fervent  à unir  les  Chrétiens  entre  eux  ; fur-tout 
celui  de  l’ Euchariftie  , où  ils  mangent  à la  même  Table  du  Sau- 
veur le  même  pain  de  vie  éternelle. 

Combien  y a-t-il  de  Sacremens  ? 

Sept:  le  Batême,  la  Confirmation,  l’ Euchariftie  , la  Pénitence  , 
TExtrême-Onélion,  l’Ordre  & le  Mariage. 

Leçon  II. 

* » 

Des  Sacremens  en  particulier. 

/yj'ejl-cc  que  le  Batême ? 

C’eft  un  Sacrement  par  lequel  nous  fommes  faits  Chrétiens 
& enfans  de  Dieu. 

Qu  e/l-ce  que  la  Confirmation ? 

C’eft  un  Sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Efprit  , & qui 
nous  fait  parfaits  Chrétiens. 

Qu  tjl-ce  que  ( Eucbatijlie  > 

C’eft  un  Sacrement  qui  contient  fous  les  efpéces  du  pain  & du 
vin,  le  vrai  Corps,  & le  vrai  Sang  de  Notre-Seigneur , pour  être 
notre  nourriture  fpirituelle. 

Qu  e/l- ce  que  U "Pénitence  ? 

C’eft  un  Sacrement  qui  remet  les  péchés  commis  après  le  Batême. 

Qu  e/l -ce  que  /’  Extrême-  Onflion  ? 

C’eft  un  Sacrement  qui  nous  aide  à bien  mourir  , & achève 
en  nous  la  rémilïion  des  péchés. 

quelle  fin  l' Extrimc-Onfl ion  e/l-e//e  donnée  aux  malades  P 

A trois  fins  . I.  Pour  les  nettoier  des  reftes  des  péchés  ; par 
exemple,  des  péchés  véniels.  II.  Pour  les  fortifier  contre  les  efforts 
du  Démon  à l’heure  de  la  mort . III.  Pour  leur  rendre  la  fanté 
du  corps,  fi  Dieu  le  juge  à propos  pour  leur  falut. 

Qu  e/l-  ce  que  V Ordre  ? 

C’eft  un  Sacrement  inftitué  par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  pour 
donner  à fon  Eglife  des  Prédicateurs  de  la  parole  , & des  Mini- 
ftres  de  fes  Sacremens  ; comme  font  les  Evêques  , les  Prêtres , les 
Diacres,  & les  autres. 
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■ De  quels  Sacrement  font-ils  principalement  établis  Mini {1res  ? 

Du  Sacrement  de  l’Euchariftie. 

Qu  appeliez-vous  Mim/hres  de  t Eucbariftic  ? 

J’appelle  Miniftres  de  l’Euchariftie,  ceux  qui  donnent  le  pou- 
voir de  conlacrer  le  Corps  de  Jelus-Chrift  ; & ce  font  les  Évê- 
ques : ceux  à qui  ce  pouvoir  eft  donné  ; ce  font  les  Prêtres  : & 
ceux  dont  les  fondions  fe  rapportent  au  Sacrifice  de  la  Melle  , 
comme  les  Diacres , Soudiacrcs , Acolythes  & autres . 

Quelle  efl  l’entrée  aux  Ordres  Eccléfiafliques ? 

C’eft  la  Tonfure  Cléricale. 

Qu  efl-ce  que  ta  Tonfure  Cléricale  ? 

C'eft  une  cérémonie  Eccléfiaftique  qui  deltine  le  Tonfuré  à l’Egli- 
fe,  & le  dilpofe  aux  faints  Ordres. 

La  Tonfure  eft-elle  un  Ordre? 

Non,  mais  une  préparation  aux  Ordres:  de  même  que  les  Exor- 
cifmes  font  une  préparation  au  Batême , & non  pas  le  Batême  ; les 
Fiançailles  une  préparation  au  Mariage,  & non  pas  le  Mariage. 
quoi  fert  ta  Tonfure? 

Elle  fait  le  Tonfuré  Clerc,  le  rend  capable  de  Bénéfices,  & des 
immunités  de  l’Eglife. 

Que  doivent  pratiquer  les  Clercs  tonj tirés? 

Ils  doivent  porter  des  cheveux  courts,  la  couronne  fur  la  tête  , 
la  loutane,  & alfifter  en  furpli  à la  ParoilTe. 

Quelles  difpofitions  faut-tl  pour  être  tonfuré? 

I.  Il  faut  avoir  la  volonté  de  fervir  Dieu  dans  l’état  Eccléfiafti- 
que. II.  Savoir  lire  & écrire,  & fon  Catéchilmc.  III.  Etre  confir- 
mé. Mais  la  principale  dilpofition , c’eft  d’y  être  appellé  de  Dieu. 

Ceux-là  oj/cnjént-ils  Dieu,  qui  ne  fe  font  tonfurer,  ou  ne  font  totfurer 
leurs  enfant  que  pour  pofjédcr  des  Bénéfices? 

Oui:  ils  offenfent  Dieu  grièvement;  car  cette  vocation  doit  ve- 
nir de  Dieu,  & non  pas  d’eux. 

Qu  e/l-ce  que  le  Mariage? 

C’eft  un  Sacrement  qui  donne  la  grâce  à ceux  qui  le  marient,  de  vi- 
vre Chrétiennement  en  cet  état,  & d’élever  leurs  enfans  félon  Dieu. 

Tous  les  Sacrement  J ont  ils  [emblables? 

Non:  il  y en  a qu’on  ne  reçoit  qu’une  fois,  & d’autres  qu’on 
reçoit  plufieurs  fois:  il  y en  a qu’on  appelle  Sacrcmens  des  morts , 
& d’autres  qu’on  appelle  Sacremens  des  vivans. 

Quels  Sacremens  ne  peut-on  recevoir  qu  une  fois  l 

Le  Batême,  la  Confirmation,  & l’Ordre. 

Quels  Sacrement  peut- on  recevoir  plufieurs  fois  ? 

Les  quatre  autres:  l’Euchariftie,  la  Pénitence,  l’ Extrême- On- 
étion  & le  Mariage. 

Qu  appeliez-vous  les  Sacrement  des  morts? 

Ceux  qu’on  peut  recevoir  fans  être  en  état  de  grâce,  & par  lef- 
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quels  on  eft  mis  en  cet  état,  fi  on  n’y  apporte  point  d’empêchement. 
Qu  appeliez-  vous  les  Sacrement  des  vivant  ? 

Ceux  qu’on  ne  doit  point  recevoir,  fi  l’on  n’eft  en  état  de  grâce. 

Quels  fane  les  Sacrement  des  morts  ? 

Le  Batême  & la  Pénitence. 

Queli  font  les  Sacrement  des  vivant  ? 

Les  cinq  autres:  la  Confirmation,  l’Euchariftie , l’ Extrême- On- 
élion,  l’Ordre  & le  Mariage. 

Tour  quoi  appeliez-vous  morts  ceux  qui  ne  font  par  en  état  de  grâce ; 

& vivant , ceux  qui  font  en  état  de  gracei 
Parce  que  la  grâce  fanélifiante  efi:  la  vie  de  l’ame  : d'où  il 
s’enfuit  que  ceux  qui  l’ont,  font  vivans,  & que  ceux  qui  en  font 
privés,  font  morts  fpirituellement . 

Quels  fruits  faut-il  recueillir  de  la  doEhine  des  Sacrement  ? 

L Remercier  Dieu  de  nous  avoir  donné  des  moiens  fi  poiffans 
& fi  faciles  pour  faire  notre  falut.  II.  Apporter  aux  Sacremens  des 
difpofitions  convenables,  quand  on  s’en  approche.  III.  Profiter  de 
I ufage  qu’on  en  fait,  & en  devenir  meilleurs. 

INSTRUCTIONS  PARTICULIERES 

SUR  LES  SACREMENS 

de  Pénitence,  d’Eucharirtie , & de  Mariage,  en  faveur  de  ceux 
qui  fe  difpofent  à les  recevoir. 

’ 1 ■ • 

INSTRUCTION  POUR  LE  SACREMENT  DE  PENITENCE. 


L E 


I. 


Du  Sacrement  de  Ténitcnce,  & de  fer  trois  parties  en  général. 

T & J??,  A{S‘,es  l'  t'UT°ir  ie  remettre  les  péchés  . 

répLll,  YlV  ' *J'  U\  * ZpÙfr  ctmfejfana  leurs  péchés  , & tes 

iYk  JLS^O,'  ,X  X'.-  *'  *,?■  ) °*  expliquer  fenfihlement  comment  pur 

ûnireUe  par  U VeZlucT.  ™ ^ l'  » •*  >* 

Çyu'efl-ce  que  le  Sacrement  de  la  Ténitence? 

Ceft  un  Sacrement  qui  remet  les  péchés  commis  après  le  Batême. 
En  quelle  dtfpofltion  faut-il  être  pour  recevoir  !»  rémiffton  de  fes 
peebés  dans  le  Sacrement  de  Ténitence? 

de  frflf'  rilment  ’ c>e^-à-dire  vraiment  repentant 

de  fes  péchés,  & converti  a Dieu  de  tout  Ibn  cœur. 

Combien  y a-t-il  de  parties  du  Sacrement  de  Ténitence? 

II  y en  a trois:  la  Contrition,  la  Confefiïon,  & la  Satisfa&ion . 
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Qu  efl-ce  que  U Contrition ? 

C’eft  un  Tegret  d’avoir  offenfé  Dieu,  avec  une  ferme  réfolution 
de  ne  l’offenfer  plus. 

Expliquer,  ce  que  ce/l  que  ce  regret  & cette  réfolution  ? 

C’eft  par  exemple,  quand  un  homme  le  dit  à lui-même  : Que 
je  fuis  malheureux  d’avoir  dérobé,  de  m’être  parjuré!  J’ai  offenfé 
mon  Dieu.  Ah  ! je  voudrais  que  cela  fût  encore  à ma  liberté:  je 
n’ aurais  garde  de  dérober,  ni  de  me  parjurer.  Vous  le  favez, 
mon  Dieu  : fortifiez  ma  réfolution  ; car  je  fuis  véritablement  réfo- 
lu  de  ne  le  plus  faire. 

Qu  efl-cc  que  la  Confefjîon  î 

C’eft  une  accufarion  de  tous  les  péchés  faite  à un  Prêtre  ap- 
prouvé , pour  en  avoir  l'ablblution. 

• Qu  efl-cc  que  la  SatisfaBion  ? 

C’eft  rendre  , autant  que  nous  le  pouvons  , à Dieu  & au  pro- 
chain, ce  que  nous  leur  avons  ôté  par  le  péché. 

Quel  efl  celui  qtti  peut  adminiflrer  le  Sacrement  de  Ténitence  ? 

Tout  Prêtre  approuvé  pour  entendre  les  Confelfions. 

Quelles  paroles  prononeem  les  Trltres  en  donnant  t abjolution  ? 

Celles-ci  : Je  t’  abfous  de  tes  péchés  , au  nom  du  Tere , du  Fils  , & 
du  Saint-Efprir. 

Quand  efl-ce  que  Jcfus-Cbri/l  a donné  ce  pouvoir  aux  Trltres  ? 

Quand  il  leur  a dit  en  la  perlbnne  des  Apôtres  : Recevez  le  Saint- 
Efprit  : ceux  dont  vous  remettrez  les  péchés , ils  leur  feront  remis  ; Ù 
ceux  dont  vous  retiendrez  les  péchés,  ils  feront  retenus.  ( Jo.  xx.  22.  ) 
Montrez-moi  dans  le  Sacrement  de  Ténitence  un  Jîgnc  viftblc  de  la 
grâce  imxfible  ? 

C’  eft  l’ abfolution  que  le  Prêtre  prononce  fur  le  Pénitent , la- 
quelle fignifie  l’ abfolution  intérieure,  & la  rémillion  des  péchés 
que  Dieu  lui  accorde. 


Leçon  II. 

De  la  Contrition  & du  bon  propos. 

LA  Tlcberejft  aux  piech  Je  Jtfus-Chrifl  . ( Luc.  VII.  I 6.  ) V Enfant  prudigue . 
( Ibid.  XV.  il.  ) Le  Pbarifien  (y  le  Vublkain . ( Ibid.  XVIII.  10.  ) 

Quelle  eft  la  première  partie  du  Sacrement  de  Ténitence ? 

C’eft  la  Contrition. 

Qu  efl-cc  que  la  Contrition  î 

C’  eft  un  regret  d’ avoir  offenfé  Dieu , avec  une  ferme  réfolution 
de  ne  l’off enfer  plus. 

Que  veut  dire  ce  mot , Contrition? 

Il  veut  dire  brifure  & froiffurc  ; comme  quand  une  pierre  eft 
briféc,  & comme  réduite  en  poudre. 
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Qu  entendez-vous  donc  par  te  caur  contrit ? 

Un  cœur  dur  auparavant , & maintenant  brifé  & froiflé  par  la 
douleur  de  fes  péchés. 

■ Pourquoi  f Ecriture  fc  fert-cUe  de  ce  mot  ? 

Pour  montrer  combien  eft  touche  , & combien  eft  changé  un 
cœur  pénitent. 

Combien  y a-t-il  de  conditions  nécejf aires  à une  bonne  Contrition ? 

Il  y en  a trois  : Il  faut  qu'elle  foit  furnaturelle  , fouverainc,  & 
» univerfelle. 

Que  veut  dire  furnaturelle? 

C’eft-à-dire,  excitée  dans  le  cœur  par  le  Saint-Efprit , & fondée 
fur  les  confidérations  que  la  Foi  nous  enfeigne. 

Qu  entendez-vous  en  difant  que  ta  Contrition  doit  être  fouveraine ? 

C'eft  quelle  doit  être  par-deflus  toutes  chofes. 

Comment  par- de  fus  toutes  chofes? 

C’eft  qu’on  doit  être  plus  fiché  d’avoir  offcnfé  Dieu,  qu’on 
ne  le  ferait  de  toute  autre  chofe,  même  de  la  perte  de  la  vie. 

Qu  entendez-vous  en  difant  que  la  Contrition  doit  être  univerfelle ? 

C’eft- à-dire,  qu’elle  doit  s'étendre  (ur  tous  nos  péchés. 

Qu  enjerme  donc  la  Contrition  ? 

Deux  chofes.  la  haine  & la  déteftation  de  la  vie  paflée;  le  fer- 
me propos  & le  commencement  d’une  vie  nouvelle. 

Quelle  doit  être  ta  haine  & le  regret  de  fes  fautes  ? 

Il  faut  qu’il  exclue  la  volonté  de  pécher. 

Qu  ejl- ce  qu’il  faut  confidérer  pour  s’exciter  à la  haine  & au  regret 
de  fes  fautes? 

Il  faut  confidérer  la  rigoureufe  juftice  de  Dieu,  & l’horreur  du 
péché  mortel  , qui  nous  rend  dignes  de  fouffrir  éternellement  les 
peines  de  l’Enfer. 

Quelle  autre  conjîdiration  faut-il  encore  emploier  À s’ exciter  au  regret 
de  fes  pêchés? 

Que  la  bonté  de  Dieu  eft  infinie;  qu’il  eft  notre  Créateur,  à 
qui  nous  devons  tout,  qui  nous  aime  plus  que  les  meilleurs  peres 
ne  font  leurs  enfans. 

Que  faut-il  encore  penfer  ? 

Que  le  Fils  de  Dieu  s’ eft  fait  homme  pour  nous , enfant , né- 
celfiteux  , qu’il  a enduré  toutes  fortes  d’outrages  pour  nous  fau- 
ver;  & que  les  péchés  que  nous  allons  confeffer , ont  été  la  cau- 
fè  de  fa  mort. 

quel  regret  doit-on  être  excité  par  cette  penfée? 

Si  on  avoit  fait  mourir  fon  pere  , on  en  aurait  du  regret  toute 
fa  vie.  Jcfus-Chrift  nous  eft  plus  qu’un  pere,  & il  a donné  fa  vie 
pour  nous. 

Quelles  confidérations  fervent  à exciter  le  ferme  propos  à f avenir  ? 

Les  mêmes  qui  excitent  à s’affliger  des  péchés  paffés. 
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Quelles  font  ces  conftdérations  ? 

Celles  de  la  crainte;  comme  de  craindre  l’Enfer,  & la  more 
éternelle. 

Mais  quelles  font  les  principales  eonfidirations  qui  peuvent  exciter  en 
nous  le  ferme  propos? 

Celles  de  l’amour.  On  doit  être  affligé  d’avoir  offenfc  un  fi  bon 
Pere,  & un  Sauveur  fi  miféricordieux  Ôc  û bien  fai  Tant. 

Lequel  de  ces  deux  motifs  efl  le  plus  parfait  i 

Celui  de  l’amour. 

Quelle  en  efl  la  perfeelion?. 

_;:ÇJeft  que  la  Contrition  parfaire  en  charité  fuffit  avec  le  defir 
du  Sacrement,  pour  nous  remettre  incontinent  en  grâce. 

(*)  Et  ceux  qui  n'ont  pas  cette  Contrition  parfaite , ne  peuvent-ils 
pas  efpirer  ta  rimiffton  de  leurs  péchés?. 

Ils  le  peuvent  par  la  vertu  du  Sacrement,  pourvu  qu’ils  y ap- 
portent les  dilpofitions  néceflaires. 

Quelles  font  ces  difpofî lions? 

La  première  eft  de  confidérer  la  juftice  de  Dieu,  & s’en  laitfer 
efîraicr.  ( Conc.  Trid.  Seff.  VI.  Can.  VI.  ) 

Que  faut-il  faire  enfui  te  ? 

Croire  eue  le  pécheur  eft  juftifié  , c’eft-à  dire  remis  en  grâce 
par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  ; & efpérer  en  fon  nom  le  pardon 
de  nos  péchés. 

Et  quoi  encore  > 

Commencer  à aimer  Dieu  comme  la  Iburce  de  toute  juftice  . 
( Ibid,  ér  Can.  1.  ) 

Qu  c/l -ce  qu  aimer  Dieu  comme  la  fource  de  toute  juflice?. 

C’eft  l'aimer  comme  celui  qui  juftifié  le  pécheur  gratuitement  , 
& par  une  pure  bonté. 

Tour  quoi  y ajoutez-vous  cette  derniere  condition , de  commencer  à 
aimer  Dieu? 

Parce  qu’il  ne  paraît  pas  que  le  pécheur  puifTe  être  vraiment 
converti  fans  ce  fentiment  d’amour. 

Tourquoi  ? 

Parce  que  fi  le  pécheur  ne  commence  à aimer  Dieu  , il  doit 
craindre  qu’il  ne  continue  à n’aimer  que  loi- même  & la  créature. 
Et  de-/ à que  s’enfuit-il?. 

Qu’il  ne  leroit  pas  converti,  & que  lôn  cœur  ne  ferait  pas  changé. 

Que  dites-vous  donc  de  celui  qui  dans  le  Sacrement  de  "Pénitence 
négligerait  de  s’exciter  à l’amour  de  Dieu } 

Qu’il  n’ aurait  pas  allez  de  foin  de  fon  falut. 

(*)  Vuiti  la  Note  ci-deGu*  , II.  Cat.  IV.  Part,  Lt(.  V.  pag-  »5°* 
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Leçon  III. 

Qu’  on  peut  faire  aux  plus  avancés  . • 

De  la  Contrition  à de  t Attrition . 

f~Y)mbien  met-on  ordinairement  de  fortes  de  Contritions  ? 

L-*  De  deux  fortes  ; la  Contrition  parfaite  , & la  Contrition  im- 
parfaite . ( Conc.  Trid.  Seff . XIV.  Cap.  IV.  ) 

Comment  les  appelle-t-on  ? 

La  Contrition  parfaite  retient  ordinairement  le  nom  de  Contri- 
tion ; la  Contrition  imparfaite  eft  communément  appellée  A«ri- 
tion  . 

Quelle  forte  de  Contrition  appellt-s-on  parfaite  ? 

Celle  qui  étant  parfait  par  la  charité  , reconcilie  d’abord  le  pé- 
cheur à Dieu  avec  le  vœu  du  Sacrement. 

Qu  appeliez-vous  le  vêtu  du  Sacrement  t 

Le  ferme  propos  de  le  recevoir. 

Quelle  eft  la  Contrition  qu  on  nomme  imparfaite ? 

C’eft  celle  qui  eft  conçue  communément  par  la  laideur  du  pé- 
ché, ou  par  la  crainte  de  la  dannation. 

Quel  eft  f effet  de  la  douleur  conçue  par  ces  motifs  ? 

C’cil  qu’avec  l’exclufton  de  la  volonté  de  pécher,  & l’efpé ran- 
ce du  perdon , elle  difpofe  à recevoir  la  grâce  de  Dieu  dans  le  Sa- 
crement . 

La  crainte  des  peines  éternelles  tft-elle  bonne? 

Elle  eft  bonne  ; mais  c eft  un  mouvement  du  Saint-Efprit  , qui 
n’habite  pas  encore  en  nos  cœurs,  mais  qui  nous  ébranle  pour  s’y 
faire  une  entrée. 

Faut-il  dans  Je  Sacrement  de  Pénitence  exciter  la  crainte'i 

II  faut,  félon  le  précepte  de  l’Evangile,  s’exciter  à craindre  ce- 
lui , qui  après  avoir  fait  mourir  le  corps , envoie  l’ ame  dans  la  gè- 
ne, & dans  les  fupplices  éternels.  ( Mattb . X.  18.  Luc.  XII. 4. ) 

A quoi  eft  bonne  la  crainte? 

A préparer  les  voies  à l’amour  de  Dieu. 

Et  celui  qui  Je  contente  de  la  crainte  fans  s'exciter  à t amour  de  Dieu, 
qu’en  pcnfcz-Dousi 

Qu’il  n’a  pas  allez  de  foin  de  fon  falut. 

Pourquoi? 

Parce  qu’il  fe  repofe  trop  fur  une  opinion  douteufe. 

Que  faut-il  donc  faire  pour  affttrer  fon  falut  autant  qu  on  y eft  tenu? 

Defirer  vraiment  d’aimer  Dieu,  & s’y  exciter  de  toutes  fes  forces. 

Le  peut-on  i 

Oui , avec  la  grâce  de  Dieu , toujours  prête  fi  on  la  demande . 
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Leçon  IV. 

De  la  Confefpon . 

DAvid  confiant  fort  péché  devant  Nathan , lyen  attenant  te  par  dan  . ( Reg.XIt  ) 
Efdrat  confeffant  fis  fiches  6f  ceux  du  Peuple  , {51  renouvelant  l'alliance  avec 
Dieu.  ( I.  Efdraï  IX.  X.  ) 

, Quelle  efl  1 » fécondé  partie  de  la  "Pénitence  i 

C’eft  la  Confelfion . 

Qu  efl- ce  que  la  ConfeJJlon  ? 

C’  eft  une  accufation  de  tous  les  péchés  faite  à un  Prêtre  approu- 
vé, pour  en  avoir  l’abfolution. 

Pourquoi  la  Confejpon  des  péchés  efl  -elle  ordonnée f 
Pour  humilier  le  pécheur. 

Pourquoi  encore  ? 

Afin  que  le  pécheur  découvrant  fon  mal  au  Prêtre  comme  à un 
médecin,  il  reçoive  le  remède  convenable. 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  le  foumettre  à la  puiflance  des  Clefs  & au  jugement  des 
Prêtres,  qui  ont  le  pouvoir  de  retenir  les  péchés,  & de  les  remettre. 
Efl -il  ni  ce ff aire  de  déclarer  tous  fes  péchés > 

Oui  : il  eft  néceiïaire  de  s’  accufer  de  tous  les  péchés  mortels 
qu’  on  a commis . 

Et  celui  qui  en  retiendrait  un  feul  volontairement  ? 

Celui  qui  en  retiendroit  un  feul  volontairement  , non  feulement 
ne  recevrait  pas  l’ablolutton  de  tous  les  autres,  mais  il  commettrait 
encore  un  horrible  facrilége. 

Ne  faut-il  pas  dire  aujft  les  cir  confiance  s 
Oui:  il  y en  a qu’il  eft  néceflaire  de  déclarer. 

Quelles  font  les  eirconflances  qu  il  faut  déclarer ? 

Celles  qui  changent  l’efpécedu  péché,  & celles  qui  en  augmen- 
tent notablement  l’ énormité  dans  une  même  efpéce  , lefquelles  on 
appelle  circonftances  notablement  aggravantes. 

Donnez,  un  exemple  des  eirconflances  qui  changent  t efpéce  du  péché  ? 

Le  vol  des  choies  confacrées  à Dieu , comme  d’ un  Calice , d’un 
Ciboire  ; ou  les  coups  donnés  à un  Miniftre  de  l’Eglife  , ne  font 
pas  feulement  un  péché  de  larcin  contre  le  VII.  Commandement  , 
ou  une  violence  contre  le  V.:  ils  enferment  encore  une  autre  efpé- 
ce de  péché,  lavoir  un  facrilége. 

Que  concluez-vous  de- la  ? 

Qu’il  ne  lûffit  pas  de  s’acculer  d’avoir  dérobé  ou  frapé  : on  eft 
obligé  de  s’acculer  d’avoir  volé  l’Eglife  ou  frapé  un  Prêtre. 

Dites  encore  quelque  autre  exemple ? 

Celui  qui  a commis  un  péché  mortel  contre  la  pureté  , foit  par 
penfée  , foit  par  aélion  , dpit  déclarer  fi  fa  penfée  , ou  fon  aélion 
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s’cft  portée  vers  une  perforine  mariée  , ou  parente  , ou  alliée  ; & 
ainfi  du  refte . 

Tour  quoi  ? 

Parce  que  la  première  efpéce  d’ impureté  eft  un  adultéré , & la 
fécondé  un  incelle. 

Donnez,  aujft  quelques  exemples  des  cir confiant  es  notablement 
aggravantes  ? 

Celui  qui  a péché  contre  le  IV.  & le  V.  Commandement  , 
haïflant , méprifant , ou  frapant , offenfant  fon  pere , fa  mere , fon 
maître,  ou  quelqu’ autre  fupérieur , doit  déclarer  s'il  les  a offenlés 
outrageufement , ou  rudement  frapés. 

N"  arrive-t-il  pas  quelque  ebofe  de  femblab/e  à t égard  du  VII. 

Commandement , qui  de  fend  de  dérober  > 

Oui:  celui  qui  a péché  contre  ce  Commandement,  en  dérobant 
une  très-groffe  fomme  , a péché  plus  grièvement  que  celui  qui  en 
a pris  une  médiocre  ; & ainfi  il  faut  déclarer  cette  circonflance  . 
apportez,  encore  quelques  exemples  fur  d’autres  Commandemens? 

Celui  qui  a blafphémé  , chanté  des  chanfons  deshonnêtes  , dit 
des  médifances  devant  un  grand  nombre  de  perfonnes , a fait  un 
plus  grand  mal  que  li  c’eût  été  devant  peu  de  perfonnes. 

Que  doit-il  donc  faire ? 

Il  doit  déclarer  qu’il  a feandalifé  beaucoup  de  perfonnes  par  ces 
fortes  de  péchés,  & fpécifier  à peu  près  le  nombre. 

Eft-il  néceffaire  de  déclarer  combien  de  tems  a duré  le  piebé ? 

Oui:  s’il  a confidérablement  plus  duré  qu’il  ne  dure  pour  l’or- 
dinaire ; comme  quand  on  pafle  les  nuits  entières  dans  la  gour- 
mandife  & l’ivrognerie. 

S’il  arrive  qu’on  ait  oublié  quelque  pécbé'i 

Si  le  péché  eft  mortel , il  faut  retourner  à confcfle  : s’il  eft  lé- 
ger, il  en  faut  demander  pardon  à Dieu. 

Combien  y a-t-il  de  fortes  de  Confcfftons  ? 

De  deux  fortes;  la  particulière,  & la  générale. 

Qu  efl-ce  que  la  ConfcJJlon  particulière  ? 

C’eft  une  accufation  des  péchés  qu’on  a commis  depuis  fa  der- 
nière confclfion. 

Qu  efl-ce  que  la  Confeffon  générale  ? 

C’eft  une  accufation  des  péchés  déjà  confeflés , ou  de  toute  la 
vie,  ou  d’un  tems  confidérable. 

Efl-il  bon  de  faire  une  ConfcJJlon  générale ? 

Il  eft  bon , & quelquefois  néceffaire  y par  exemple , pour  remé- 
dier aux  défauts  des  confeffions  précédentes. 

Quelle  utilité  nous  revient-il  d’ une  confeffon  générale  ? 

Elle  nous  humilie,  excite  en  nous  l’horreur  du  péché  , & nous 
donne  de  nouvelles  forces  pour  le  furmonter;  enfin  elle  donne  une 
grande  paix  de  confciencc . 
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Leçon  Y. 

De  la  Satisfaction . 

’ZjAchie  fatufaifaat  i Dieu , (y*  au  prochain . ( Luc.  XIX.  x.  &c.  ) 

Quelle  eft  la  troijîéme  partie  du  Sacrement  de  "Pénitence? 

C’eft  la  Satisfaction . 

Qu  efl-ce  que  ta  Satisfaction ? 

C’eft  réparer  l’injure  que  nous  avons  faite  à Dieu,  & le  tort 
que  nous  avons  fait  au  prochain . 

Tthevons-nous  offrir  à Dieu  une  fotisfaElion  fufffante  pour  notre  péché? 
Non  pas  avec  une  égalité  parfaite. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  Dieu  que  nous  offenlbns  , eft  d’une  majefté  infinie  , 
& que  notre  fatisfaétion  ne  l’eft  pas. 

Que  concluez-vous  de- là  ? 

Qu’elle  ne  peut  jamais  être  proportionnée  à l’oftenfe. 

Tour  quoi  donc  s'efforcer  en  vain  de  fat  isf aire  à Dieu} 

Pour  faire  avec  fa  grâce  , ce  que  nous  pouvons  , attendant  le 
refte  de  fa  bonté. 

Ne  pouvons-nous  pas  offrir  à Dieu  une  fatisfaClion  fufffante  en  quelque 

maniéré ? 

Oui  : parce  qu’avec  fa  grâce  nous  lui  pouvons  fatisfaire  d’une 
maniéré  dont  il  veut  bien  le  contenter. 

Qu  efl-ce  qui  donne  le  prix  à nos  fatisf délions  ? 

Celle  de  Jefus-Chrift  qui  eft  infinie,  à laquelle  nous  unifions  les 
nôtres  comme  nous  pouvons. 

Quelles  font  les  ouvres  qu’on  appelle  fatisfa&oircs ? 

Des  œuvres  pénibles,  que  le  Prêtre  nous  impofe  en  pénitence. 
Dites-en  quelques-unes ? 

Les  aumônes  , les  jeûnes , les  auftérités , les  privations  de  ce 
qui  agréé  à la  nature,  les  prières,  les  lectures  fpiritueUes. 
Tomons-nous  aufft  fatisfaire  à Dieu  par  les  affligions  qu  il  nous  envoie  ? 

Nous  le  pouvons , en  les  endurant  patiemment  en  elprit  de  pé- 
nitence. 

Qu  eft-ee  que  fatisfaire  au  prochain  ? 

C’eft  lui  rendre  ce  qu'on  lui  a ôté  ; fon  bien  , fi  on  l’a  déro- 
bé; fon  honneur,  fi  on  l’a  calomnié,  ou  qu’en  quelqu’ autre  forte 
on  ait  blefié  fa  réputation. 

Dites-moi  la  manière  particulière  de  fatisfaire  au  prochain  quand  on 

t a offensé  ? 

C’eft  lui  demander  pardon . 

Et  celui  qui  ri  eft  pas  dans  la  réfolution  de  fatisfaire? 

Sa  Confcfiion  lui  eft  inutile. 

Vol.  X K 
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Leçon  VL 

"Pratique  de  la  Confc filon , fuivant  la  doElrine  précédente. 


À'Tprcncz.-nous  le  moien  de  recevoir  utilement  le  Sacrement  de  Té~ 
iSJ.  nitence . 

Il  faut  obferver  ce  qu’on  doit  faire  avant  la  Confeflion;  ce  qu’on 
doit  faire  dans  la  Confeflion  ; & ce  qu’on  doit  faire  après  la 
Confeflion. 


Que  faut-il  faire  avant  U Confefiion  ? 

Il  faut  premièrement  examiner  fa  confcience.  t. 

Qu  efl-ce  que  l'examen  de  confcience ? 

C’eft  une  foigneufe  recherche  des  péchés  qu’on  a commis. 

Cet  examen  efl-il  néceffaire? 

Oui  : parce  qu’on  ne  peut  avoir  regret  de  fes  péchés  , ni  les 
confefler  entièrement , fi  on  ne  les  connoît  auparavant  ; ce  qui  ne 
fe  peut  faire  fans  examen. 

Comment  faut-il  faire  cet  examen  ? 

Il  faut  demander  à Dieu  la  lumière  pour  connoltre  fes  fautes  , 
& la  grâce  de  les  détcfter. 

Et  aprisî 

Il  faut  rechercher  en  quoi  on  a manqué  par  penfée  , parole , 
aétion  & omiflion  contre  les  Commandemeus  de  Dieu  & de  l’ Eglife . 
xstvcc  quel  foin  & quelle  diligence  faut-il  examiner  fa  confcience 
avant  la  Confefiion ? 

Avec  le  même  foin  & la  même  diligence  qu’on  a coutume  d’ap- 
porter aux  afïaires  de  conféquence. 

Quel  moien  de  faciliter  cet  examenl 

C’eft  de  faire  tous  les  jours  l’examen  de  fa  confcience  avapt 
qu'on  fe  couche. 

Dites  les  autres  cbofes  qu  il  faut  faire  avant  la  Confefiion. 

Il  faut  concevoir  un  regret  d’ avoir  offenfé  Dieu  , & faire  .un 
ferme  propos  de  ne  le  plus  offenfer. 

Comment  excitez-vous  ce  regret  & ce  ferme  propos? 

En  difant  ces  paroles , ou  autres  chofes  femblables  : O Seigneur  , 
j’ai  péché , & je  fuis  digne  de  t enfer'. 

O qu’il  efl  horrible  de  tomber  entre  les  mains  dé  un  Dieu  vivant'. 

Qui  pourroit  demeurer  dans  le  feu  éternel , avec  ce  ver  dévorant , avec 
ce  grincement  de  dents , & ce  défefpoir,  où  il  ri  y a point  de  rcmédeï 

O mon  7ere  , f ai  péché  contre  le  ciel  & devant  vous  , & je  ne  fuis 
pas  digne  d’ être  appe/lé  votre  fis  ! Je  ne  veux  jamais  vous  défobéir  , ni 
vous  déplaire , à caufe  de  votre  bonté. 

0 Dieu , aiez  pitié  de  moi , pécheur  J- 

Suffit-il  de  dire  ces  paroles  de  bouche  ? 

Non:  il  les  faut  dire  avec  componétion  de  cœur. 
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Qu  appeliez-vous , componction? 

C’eft  avoir  le  cœur  percé  de  douleur. 

Que  faut-il  faire  dans  la  ConfcJJîon ? 

Il  faut  i°.  étant  au  pied  du  Prêtre  , lui  demander  fa  bénédi- 
ction, en  difânt  en  Latin  : Benedic  mibi.  Tarer,  quia  peccavi  ; ou  en 
François  : Béni  fez-moi  , mon  Tere , parce  que  j'ai  péché  : puis  dire  le 
Confiteor  jufqu’à  mea  culpa , & le  tems  de  fa  dernière  confeffion  : & 
enfuite  dire  fes  péchés. 

Eft-il  néceffaire  de  déclarer  tous  f et  pécbésï 

Il  efl  néceflaire  de  dire  tous  les  péchés  mortels  ; & celui  qui  y 
manquerait  volontairement , ferait  une  confeffion  nulle  & un  hor- 
rible facrilége . 

Mais  quand  le  péché  efl  fi  honteux  qu’on  n ofe  le  dire,  n cfi-on  pas 

excufable  ? 

Non  : celui  qui  n’  a pas  eu  honte  de  le  faire , ne  doit  pas  avoir 
honte  de  le  dire. 

Et  fi  l’on  craint  que  le  Conftffeur  ne  le  publie? 

On  ne  le  doit  pas  craindre  , puifque  le  Confefleur  eft  obligé  au 
fecret  fous  peine  de  grand  péché. 

Et  fi  ( on  eft  en  danger  tf  être  entendu  des  autres  pénitent  ? 

Il  y faut  mettre  remède,  mais  non  pas  taire  fbn  péché. 

Comment  faut-il  confie  fer  fis  péchés ? 

Avec  beaucoup  de  componCtion  & d’humilité,  en  commençant 
par  les  plus  honteux. 

Et  après  les  avoir  confeffés  ? 

Il  faut  dire  : De  ces  péchés  , 6"  de  tous  ceux  dont  je  ne  me  fiouviens 
pas,  j’en  demande  pardon  à Dieu  de  tout  mon  coeur ; ér  à vous,  mon  Te- 
re, pénitence  & abfolution. 

viprès  qti  on  a dit  ce  que  f on  fiait,  n efl-il  pas  à propos  de  prier  le 
Confiejjeur  de  nous  interroger  ? 

Oui:  cela  eft  à propos. 

Et  quand  tout  cela  eft  fiait  ? 

Il  faut  achever  le  Confiteor , depuis  mea  culpa  ; écouter  attentive- 
ment ce  que  le  Prêtre  nous  dira:  & s’il  ne  nous  trouve  pas  fuffi- 
famment  difpofés  pour  recevoir  l’ abfolution  , il  faudra  fuivre  fon 
confeil . 

Que  faut-il  faire  après  la  Confejfton  ? 

Il  faut  fatisfaire  à Dieu  & au  prochain , & fe  corriger  de  fes  fautes . 

Que  faut-il  faire  pour  fie  corriger  de  fies  fautes? 

Se  défier  de  foi-même,  &fe  tenir  continuellement  fur  fes  gardes. 

Et  quoi  encore? 

Eviter  les  occafions , & les  compagnies  qui  nous  induifent  au 
péché. 

Et  quoi  encore? 

Prier  beaucoup. 
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Et  quoi  encore  ? 

Eviter  l’oiflveté. 


Les  trois  Leçons  fuivantes  fe  feront  3 ceux  qui  feront  plus  mente' s en  capacité 
(T  en  Are. 

Leçon  VIL 


De  ta  foumiffton  qu’on  doit  avoir  dans  le  refus  de  t bfolution . 

LE  Trltre  peut-il  quelquefois  différer  ou  refufer  f abfolution  i 

Oui  : le  Prêtre  peut  quelquefois  difiérer , ou  refufer  l’ abfo- 
lution . 

' Pourquoi  ? 

Parce  que  Jefus-Chrift  lui  a donné  le  pouvoir  de  lier  aufli  bien 
que  de  délier  , & de  retenir  les  péchés  aulli  bien  que  de  les  re- 
mettre. ( Matt.  XVIII.  18.  Jo.  XX.  23.  ) 

Dites-nous  les  cas  aufque/s  on  dois  différer  t abfolution  . 

Il  y en  a de  deux  fortes  : le  défaut  de  la  bonne  inftruétion , & 
le  défaut  de  la  bonne  volonté. 

Qui  efl  celui  qui  n a pas  les  infhr uSi tons  néceffaires  2 
Celui  qui  ne  fait  pas , au  moins  en  fubftance , les  Articles  du 
Simbole  des  Apôtres,  les  Commandemens  de  Dieu  & de  l’Eglifo, 
ni  ce  que  c’eft  que  le  Sacrement  de  Pénitence , de  les  difpolitlons 
qui  y font  requîtes. 

Quand  eft-ce  qu  on  préfume  le  manquement  de  bonne  volonté  ? 

On  le  préfume,  fi  le  pécheur  doit  quelque  chofe  au  prochain;  à 
quoi  il  n’ait  pas  encore  fatisfait,  l’aiant  déjà  promis  à fon  Confeflcur. 
Ditts-nous-en  quelque  exemple  . 

Comme  s’il  refufe  de  demander  pardon  à celui  qu’il  a offenfé,  & 
lui  rcflitucr  fa  réputation  ou  tes  biens , étant  en  pouvoir  de  le  faire . 
Que  doit  faire  en  ce  cas  le  Confeff  :ur  ? 

Il  doit  déclarer  au  pénitent  de  la  part  de  Dieu  , qu'il  n’eft  pas 
en  état  d’être  abfous. 

Quel  autre  cas  y a-t-iJ  de  différer , ou  de  refufer  T abfolution , faute  de 
bonne  volonté  ? 

Si  le  pécheur  eft  dans  l’ occalion  prochaine  du  péché  mortel , &c 
qu’il  ne  veuille  pas  s’en  retirer. 

Qu  appeliez-vous  occafeon  prochaine  ? 

Celle  oit  on  a coutume  de  pécher. 

Dites-en  des  exemples. 

Comme  fi  en  de  certaines  compagnies  , ou  dans  de  certaines 
maifons  , comme  au  cabaret , on  a accoutumé  de  blafphémer , ou 
de  faire  des  juremens  criminels,  de  s’enivrer,  de  s’emporter  de 
colère,  de  voler,  ou  de  commettre  quelque  impureté. 

Que  dites-vous  de  tels  pécheurs? 

Qu’ils  font  incapables  d’être  abfous,  s’ils  n’ont  une  ferme  réfo- 
Iution  de  s’éloigner  de  ces  compagnies,  & de  ces  maifons. 
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Et  celui  qui  en  jouant  ne  peut  s’  empêcher  de  blafpbimer  ou  de  tremper  ? 

Il  eft  obligé  de  quitter  le  jeu,  autrement  U eft  incapable  d'être 
abfous . 

Et  celui  qui  fe  fent  porté  à t impureté  dam  les  danfes  ? 

Il  eft  incapable  d’être  abfous,  s’il  n’eft  rélolu  de  les  éviter. 

Et  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  défaire  de  leurs  mauvais  livres î 

De  même . 

Que  dites-vous  des  cbanfons  qui  portent  au  libertinage , àt  entre- 
tiennent de  mauvaifes  penfeesl 

C’eft  encore  pis  que  les  livres. 

Que  dites-vous  de  celui  qui  eft  dans  t habitude  du  péché  mortel  ; par 
exemple  dublafpblmc,  d’ivrognerie , ou  de  quelque  impureté? 

Qu’il  doit  fouffrir  humblement  le  refus  de  l’ abfolution,  s’il  n’en 
fait  aucun  profit. 

A quoi  jugez-vous  que  f abfolution  ne  profite  pas  au  pécheur  ? 

Si  les  rechutes  font  toujours  auffi  promptes  & auffi  fréquentes 
qu’  auparavant . 

î "Pourquoi  doit-on  refufer  t abfolution  h un  pécheur  qui  retombe  toujours 

Parce  qu’on  a fujet  de  croire  qu’il  n’a  pas  le  ferme  propos  de 
s’ amender . 

Mais  le  Tretre  ne  doit-il  pas  en  croire  fon  pénitent? 

Non  : l’homme  ne  fe  connoit  pas  foi-même  , fur-tout  quand  il 
eft  aveuglé  par  fes  pa (fions  & fes  mauvailes  habitudes. 

A quoi  donc  peut- on  connoitre  f homme  ? 

L’Evangile  nous  apprend  qu’on  le  connoît  à fes  œuvres. 

Mais  le  Confie fieur  n eft-il  point  trop  rude , quand  il  diffère 
/ abfolution  à fon  pénitent  i 

Non  : il  rcflemblc  à un  médecin , qui  tente  tous  les  remèdes  pour 
fauver  fon  malade. 

Qu  appeliez-vous  tenter  tous  les  remèdes  ? 

Tenter  les  voies  de  rigueur  , quand  le  pécheur  a trop  long-tems 
abufé  des  grâces  de  Dieu. 

Mais  le  pécheur  à qui  on  diffère  t abfolution , doit-il  défefpérer  de  fon  faluti 

A Dieu  ne  plaife  : au  contraire  , il  doit  croire  que  les  rigueurs 
de  l’Eglife  lui  font  falutaires. 

Mais  le  pécheur  à qui  on  refufe  î abfolution  à taufe  de  fes  rechutes 
fréquentes  , doit-il  fe  retirer  tout-à-fait  de  la  Confejpon  î 

Non:  la  Confcffion  lui  eft  utile  en  plufieurs  fortes. 

Comment  î 

C’eft  qu’il  s’y  humilie;  il  y reçoit  de  bons  confeils,  & des  pé- 
nitences falutaires;  il  produit  quelques  bons  defirs,  en  attendant  de 
bonnes  œuvres;  le  Prêtre  prie  pour  lui;  & enfin  il  y a toujours  de 
la  grâce  à fubir  le  jugement  de  l’Eglife. 

Quels  J ont  les  inconvénient  des  abfolu  fions  mal  données'} 

C’eft  d’expofer  le  pécheur  à la  profanation  des  Sacremcns. 

Vol.  X.  K j 
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Et  de-/à  que  s enfui  Mi  ? 

- Qu’on  lui  attire  la  colcre  de  Dieu,  au  lieu  de  la  mHéricorde. 
Quel  autre  inconvénient  y a-t-il? 

D’accoutumer  le  pécheur  à ne  profiter  pas  des  remèdes  , & les 
lui  rendre  inutiles. 

Où  tombe-t-il  par- là  ? 

Dans  une  fauiïe  confiance,  & dans  l’ impénitence  finale. 

Qu’  appeliez-vous  impénitence  finale  ? 

C’eft  mourir  dans  le  péché. 

Qu’  arrive-t-il  à ceux  qui  cherchent  des  Confiffeurs  qui  les  fiaient  ? 

Il  leur  arrive  ce  que  dit  Notre-Seigneur  : Si  un  aveugle  conduit  un 
aveugle , ils  tomberont  tous  deux  dans  la  fojfe . 

• , . Quc/l-ce  à dire  tous  deux? 

C’eft-à-dire,  tant  celui  qui  mène;  que  celui  qui  luit. 

Que  doit  donc  J aire  un  vrai  pénitent  ? 

Se  mettre  entre  les  mains  d’un  Confeffeur  diferet,  & fe  loumet- 
tre  à lui  comme  à fon  Juge. 

L E Ç O N VIII. 

De  la  fourni filon  qu’on  doit  avoir  dans  t impofition 
de  la  Ténitence . 

/quelles  pénitences  devons-nous  defirer  qu’on  nous  impofi  ? 

Des  pénitences  lalutaires,  & convenables  . ( Conc.  T rid.  Sef.  XIV. 
Cap.  VJII.) 

Qu  appeliez-vous  des  pénitences  convenables  ? 

Des  pénitences  qui  fervent  de  remèdes  particuliers  à nos  habitu- 
des yicieufes. 

Dites-nous-cn  quelques  exemples  . 

Ordonner  des  aumônes  à ceux  qui  volent  , ou  qui  pèchent  par 
avarice;  des  jefines  à ceux  qui  ont  violé  le  Carême;  des  auftérirés 
à ceux  qui  ont  pris  des  plaifirs  déréglés. 

Qu'entendez-vous  encore  par  des  pénitences  convenables? 

• Des  pénitences  qui  foient  en  quelque  forte  proportionnées  à la 
grandeur  des  fautes. 

Et  les  Confiseurs  qui  impofent  des  ouvres  éf  des  peines  tris-légeres, 
pour  des  péchés  très  griefs ? 

Ils  participent  au  péché  d’autrui.  ...  ...  . 

quoi  donc  doivent  finir  les  pénitences  qu’on  nous  impofi? 

A corriger  les  mauvaifes  habitudes. 

kA  quoi  encore  ? 

A venger  , & à châtier  les  péchés  pafles. 

A quoi  encore?  ' 

A nous  rendre  conformes  à Jcfus-Chrift  foufîrant,  & crucifié  pour 
nos  péchés  . 
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Mais  n a-t-il  pas  fatisjait  pour  nous  ? 
t Oui:  plus  que  fufïifamment. 

"Pourquoi  donc  en  pardonnant  la  peine  éternelle , réferve-t-il  des 
peines  temporelle  si 

Par  bonté,  & pour  nous  retenir  davantage  dans  la  crainte. 

Tour  quoi  ! Egtîje  nous  impofe-t-e/le  de  ces  peines  temporelles  dans  le 
Sacrement  de  Ténitence? 

Parce  qu’  il  n’y  en  a point  de  plus  utiles , ni  de  plus  douces , que 
celles  qui  nous  font  impofées  par  un  jugement  de  l’Eglife. 

Qu  arrive-t-il  à ceux  qui  étant  réconciliés  à Dieu  par  ta  Ténitence , 

% n auront  pas  fuffijamment  fatis/ait  pour  leurs  péchés  en  cette  vie? 

Ils  fâtisferont  en  l’autre  par  des  peines  bien  plus  rigoureufes. 

Où  i 

Dans  le  Purgatoire. 

Et  s’ils  ne  veulent  aucunement  fatisfairei 
Ils  feront  dannés  pour  avoir  fait  trop  peu  de  cas  de  la  juftice 
de  Dieu. 

Quand  le  pénitent  réfufe  la  pénitence  que  fon  Confejfcur  lui  impofe? 

Il  lui  doit  refufer  l’ abfolution . 

Ne  peut-il  pas  quelquefois  faire  accomplir  quelque  partie  de  la  pénitence , ou  la 
pénitence  toute  entière  à fon  pénitent , avant  que  de  lui  donner  l'abfolutioni 
Il  le  peut  avec  diferétion,  s’il  le  juge  utile  à la  parfaite  conver- 
fion  de  fon  pénitent. 

Et  ceux  dont  les  crimes  font  notoires , c r publiquement  fcandaleux  ? 

Le  Concile  de  Trente  déclare  que  l’elon  le  précepte  de  l’Apô- 
tre , il  faut  leur  impofer  une  pénitence  publique.  ( Sejf.  XXIV.  île  ref. 
Cap.  VUI.  I.  Tim.  V.  20.  24.) 

Pourquoi  ? 1 

C’eft,  comme  dit  le  Concile,  afin  que  par  leur  bon  exemple  ils 
Taménent  à la  vertu  ceux  que  leur  mauvais  exemple  en  a détournés . 
Teut-on  fe  difpenfer  de  cette  régie? 

Le  Concile  remet  à la  confidence  de  l’Evêque  de  faire  ce  qui 
leur  fera  le  plus  utile. 

Tourquoi  injtruire  les  pénitens  de  ces  ebofes?  ne  fujfit-il  pas  d’en 
in/lruire  les  Confcjf  turs  ? 

Il  eft  bon  d’en  inftruire  auffi  les  pénitens,  afin  qu’ils  apprennent 
à le  foumettre  à la  conduite  d’un  fage  Confefleur.  ; 

L e ç o n I X.  r. 

Des  Indulgences.  * ‘ 

fffü' 'Ji-ce  que  la  Foi  nous  enfeigne  des  Indulgences? 

< Que  l’Eglife  a reçu  de  Jefus-Chrift  le  pouvoir  de  les  accor- 
der, & que  l’ufage  en  eft  très-falutaire  au  peuple  Chrétien.  (Conc. 
Trid.  cont.  Self.  XXV.  Dec.  de  Indulg. 

K 4 
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'Pourquoi  font-elles  fi  falutaires  ? 

Parce  qu’  elles  font  établies  pour  relâcher  la  rigueur  des  peines 
temporelles  dûes  au  péché . 

Efl-il  nécejfaire  de  [avoir  précifément  comment  cette  rigueur  eft  relâchée  ? 

Non  : il  fuffit  de  croire  qu’une  bonne  mere  comme  l’Eglife  ne 
donne  rien  à lés  enfans  qui  ne  fèrve  véritablement  à les  loulager 
en  cette  vie  & en  l’autre. 

Eft-ce  t intention  de  f Eglife  de  nous  décharger  par  t Indulgence  de 
T obligation  de  fatisfaire  à Dieu  ? 

Nullement  ; & au  contraire  , l’ efprit  de  l’ Eglife  eft  de  n’  accor- 
der l’ Indulgence  qu’  à ceux  qui  fe  mettent  en  devoir  de  fatisfaire 
de  leur  côté  à la  juftice  divine. 

quoi  donc  nous  fert  t Indulgence  ? 

Elle  nous  fêrt  beaucoup  en  toutes  manières;  puifque  nous  avons 
toujours  fujet  de  croire  que  nous  fommes  bien  éloignés  d'avoir  fa- 
tisfait  félon  nos  obligations. 

Et  de-là  que  s'enfuit-il ? 

Que  nous  ferions  ennemis  de  nous-mêmes  , fi  nous  n’avions  re- 
cours aux  grâces  & aux  Indulgences  de  l’ Eglife. 

Quel  eft  donc  en  un  mot  t efprit  de  f Eglife  dans  la  difpenjation 
des  Indulgences  ? 

C’eft  d’aider  les  hommes  de  bonne  volonté  à s’acquitter  envers 
Dieu,  & fuppléer  à leur  infirmité. 

Que  prétend- elle  par-là  ? 

Exciter  de  plus  en  plus  dans  les  cœurs  la  ferveur  de  la  dévo- 
tion & l’amour  de  Dieu  , conformément  à cette  parole  de  Notre- 
Seigneur  : Celui  à qui  on  donne  davantage  , doit  aujfi  aimer  davantage  . 
( Luc.  VII.  47.  ) 

Quelle  eft  la  meilleure  difpofition  pour  bien  gagner  les  Indulgences  i 

C’eft  de  faire  de  bonne  foi  tout  ce  qu’on  peut  pour  les  bien  ga- 
gner, & d’en  attendre  l’effet  de  la  miféricorde  de  Dieu,  qui  leul 
connoît  le  fecret  des  cœurs. 

Sur  quoi  font  fondées  les  Indulgences  î 

Sur  les  fatisfaélions  de  Jefus-Chrift  & des  Saints. 

Pourquoi  ajoutez-vous  les  fatisfafiions  des  Saints  à celles  de  Jefus-Chrift? 

A caufc  de  la  bonté  de  Dieu,  qui  veut  bien  en  faveur  des  plus 
pieux  de  fes  ferviteurs,  fe  laiffer  fléchir  envers  les  autres. 

Pourquoi  encore ? 

A caufe  que  les  fatisfaélions  des  Saints  font  unies  à celles  de 
Jefus-Chrift,  dont  elles  tirent  toute  leur  valeur. 

Qui  a le  pouvoir  de  donner  les  Indulgences  ? 

Le  Pape  dans  toute  l’ Eglife  ; & les  Evêques  dans  leurs  Diocè- 
fes,  avec  les  limitations  que  l’ Eglife  y a apportées. 
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INSTRUCTION 

SUR  LE  SACREMENT 

DE  L’  EUCHARISTIE. 


Leçon  I. 

Ce  que  ce/l  que  le  Sacrement  de  t Eucbari/lie . 

REpriftnter  V injlitutitn  de  cet  adorable  Sacrement . ( Matth.  XXVII.  Marc.  XIV. 
Luc.  XXII.  I.  Ccr.  XI.)  Les  prtmeQcs  de  Jefus-Chr-Jl . (Joan.  VI.) 

Qù  ejl-ce  que  le  Sacrement  de  f Eucbari/lie  ? 

C’cft  un  Sacrement,  qui  contient  fous  les  efpéces  du  pain  & du 
vin  le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de  Notre-Seigncur,  pour  être  no- 
tre nourriture  fpirituelle. 

Mais  ce  qù  on  met  d"  abord  fur  t ^ Autel  à1  dans  le  Calice  , 
n efl-ce  pas  du  pain  & du  vin  > 

Oui:  & c’eft  toujours  du  pain  & du  vin,  jufqu’à  ce  que  le  Prê- 
tre prononce  les  paroles  de  la  confécration . 

Et  qù  arrive- t-H  par  ces  paroles  ? 

Le  pain  eft  changé  au  Corps  , & le  vin  eft  changé  au  Sang  de 
Notre-Seigneur . 

Ne  re/le-t-il  rien  du  pain  & du  vin  ? 

Il  n’en  relie  que  les  efpéces. 

Qù  appeliez-vous  les  efpéces  du  pain  ? 

C’eft  la  blancheur  du  pain,  la  rondeur  & le  goût. 

Qù  appeliez-vous  les  efpéces  du  vin  ? 

C’eft  la  couleur  du  vin  , l’humidité  & le  goût. 

N'y  a-t-il  fous  les  efpéces  du  pain  que  le  Corps  de  Notre-Seigneur ? 

Il  y a avec  fon  Corps , fonSang,  fon  ame,  & en  un  mot  la  Per- 
fonne  entière  de  Jcfus-Chrift,  parce  que  tout  cela  eft  inféparablc. 

Et  fous  les  efpéces  du  vin  ? 

Jefus-Chrift  y eft  auffi  tout  entier. 

Pourquoi  donc  Jefus-Cbri/l  ne  nous  parle-t-il  que  de  fon  Corps 
ér  de  fon  Sang  ? 

Parce  que  c’cft  par  Ion  Corps  & par  ion  Sang  qu’il  nous  a fauves . 

Comment  ? 

En  s’offrant  en  facrifice  fur  la  Croix. 

Et  en  effet  que  nous  donne-t-il  fous  chaque  efpéce  ? 

Tout  ce  qu’il  eft  : c’eft-à-dire , un  Dieu  parfait,  & un  homme 
parfait . 

Quitte-t-il  les  deux  f 

A Dieu  ne  plaife  : il  demeure  toujours  à la  droite  de  Dieu  fon 
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Pere  , & n’en  fortira  que  lorfqu’à  la  fin  du  monde  il  paroîtra  en 
la  majefté  pour  juger  les  vivans  & les  morts. 

Comment  Je  f eut-il  donc  {tire  qu  il  foit  fur  F fdutell 

Par  la  toute-puiflance  de  Dieu,  qui  peut  tout  ce  qu’il  veut. 

Ce  n e/l  donc  pus  l'  homme  qui  fuit  ce  miracle  ? 

Non:  c’cft  Jefus-Chrift , dont  la  parole  eft  empîoiée  dans  ce  Sa- 
crement . 

C’  e/l  donc  lui  qui  cou  f acre  P 

C’eft  lui  qui  confacre,  comme  le  vrai  Sacrificateur  ; & le  Prêtre 
n’eft  que  fon  Miniltre. 

quelle  fin  Jefus-Cbri/l  a-t-il  établi  ce  Sacrement  ? 

En  mémoire  de  fa  mort. 

En  quoi  conft/lt  cette  commémoration  de  la  mort  de  Notrc-Scigncur  ? 

C’eft  qu’en  difant  féparément  avec  Jefus-Chrift  : Ceci  t/l  mon  corps-, 
Çeci  e/l  mon  fang,  on  repréfentc  la  mort  violente  que  Jefus-Chrift  a 
l'oufterte  par  la  féparation  de  fon  Corps  & de  (bn  Sang,  v ,•  r 
Mais  le  Corps  er  le  Sang  font-Hs  tffeEiivement  féparés  ? .t  : 

Non:  c’cft  allez  que  les  lignes  le  foient,  & que  les  paroles  dont 
on  fe  fert  pour  les  confacrer,  foient  différentes. 

' Pourquoi  ? 

Parce  que  par  ce  moien  la  mort  de  Jefus-Chrift  & l’effuüon  de 
Ibn  Sang  eft  repréfentée. 

' Faut-il  adorer  le  Corps  is  le  Sang  de  Jefus-Cbri/l  ? 

Oui,  fans  aucun  doute;  parce  que  ce  Corps  & ce  Sang  font  in- 
fcparablement  unis  à la  Divinité. 

Leçon  IL 

De  la  fainte  Mtffe , cr  du  Sacrifice  de  F Eucbari/lie . • - 

D Eprifenter  la  célébrité  des  Sacrifices  de  la  Loi  , conclure  à plus  forte  raifoa 
X\.  pour  celui-ci . Salomon  dédiant  le  Temple . ( }.  Reg.  VlJI.  2.  Par.  V.  VI.  VII.  ) 

Quel  e/l  te  premier  ujage  que  F on  fait  du  Corps  & du  Sang  de 
Jefus-Cbri/l  ? 

C’eft  de  les  offrir  en  Sacrifice  à la  fainte  MefTe,  au  Pere  éternel. 
Qu  e/l-ce  à dire  les  offrir  en  Sacrifice  au  Pere  étemel? 

C’eft-à-dire  les  préfenter  devant  fa  face  fur  l’Autel  , comme  la 
viélime  la  plus  agréable  qu’on  puiffc  lui  offrir. 

. • . Pourquoi  offre-t-on  ce  Sacrifice  ? . _ . 

En  commémoration  de  celui  de  la  Croix  , & pour  en  appliquer 
la  vertu. 

Jefus-Cbri/l  répand-il  fon  Sang  dans  ce  Sacrifice , comme  autrefois 
fur  la  Croix? 

Non  : c’eft  ici  un  Sacrifice  non  fanglant. 

Jefus-Cbri/l  e/l-il  immolé  dans  ce  Sacrifice? 

> Il  y eft  immolé  miftiquement. 
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Comment  ? 

En  tant  que  fon  Corps  & fon  Sang,  préfens  dans  ce  Miftere,  y 
paroiiïent  comme  féparés  l’un  de  l’autre. 

Mais  le  } ont-ils  en  effet  ? 

Nous  avons  dit  plufieurs  fois  qu’  ils  ne  le  (ont  pas , & ne  le  peu- 
vent plus  être,  après  la  Réfurrcftion  de  Jefus-Chrift. 

, Que  doit-on  faire  en  afp  fiant  à ce  Sacrifice? 

Contempler  Jefus-Chrift  mourant,  comme  fi  on  étoit  fur  le  Cal- 
vaire, & le  laifter  attendrir  au  fouvenir  de  fa  mort. 

Qu  efl-cc  que  f Eglife  offre  dans  le  Sacrifice  de  l'^ftnefi  avec  le 
Corps  ér  le  Sang  de  Jcfus-Cbrifl? 

Les  vœux  & les  prières  de  tous  les  Fidèles. 

' Pourquoi  ? 

Parce  quelles  font  agréables,  étant  offertes  à Dieu  avec  le  Corps 
& le  Sang  de  fon  Fils. 

Qu  ejl-ce  que  f Eglife  offre  à Dieu  avec  le  Corps  & le  Sang? 

Elle  s’offre  elle-même,  afin  d'offrir  à Dieu  tout  enfcmble  le  Chef 
& les  membres. 

Qù  e fl -ce  à dire  offrir  tout  enfemble  le  Chef  & les  membres ? 

C’eft  offrir  Jclus-Chrift  avec  les  Fidèles. 

^4  qui  offre-t-on  le  Sacrifice  l 

A Dieu  feul . 

'Pourquoi  y fait-on  rnlmoire  des  Saints  qui  font  avec  Dieu ? 

En  aâion  de  grâces  pour  les  bienfaits  qu’ils  en  ont  reçus.  » 
Pourquoi  particulièrement  dans  ce  Sacrifice?  . ; 

Pour  montrer  qu’  ils  ont  été  fanétifiés  par  la  vieftime  qu’  on  lui 
offre . 

Pourquoi  prie-t-on  Dieu  et  avoir  agréables  les  prières  que  les  Saints 
lui  font  pour  mut  ? . 

Pour  faire  concourir  dans  ce  Sacrifice  les  vœux  de  toute  l’Egli- 
fè  , tant  de  celle  qui  eft  dans  le  ciel  , que  de  celle  qui  eft  fur 
la  terre. 

Ne  fait-on  pas  aufp  mémoire  des  antes  pieufes  qui  ne  fions  pas  encore 

dans  le  ciel  i 

Oui:  on  en  fait  mémoire  afin  de  tout  unir  dans  ce  Sacrifice. 

Quel  foulage  ment  reçoivent  ces  âmes  par  ce  Sacrifice ? 

Un  très-grand  foulagement. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  Jefus-Chrift  qu’on  y offre  , eft  la  commune  propitia- 
tion de  tout  le  genre  humain. 

Que  devons-nous  apprendre  par  ce  Sacrifice?  • 

A nous  offrir  en  Jefus-Chrift,  & par  Jefus-Chrift  comme  des  ho- 
flies  vivantes,  à la  Majefté  divine.  -.s: 
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Leçon  III. 

De  la  Communiai. 

"JV  T Arie- Ma  giclent  pleurant  devant  le  tembeau  de  Jefus  , {y.  y cherchant  fon  carpe 
J.VJ.  cnfeveli . Quelle  ardeur  peur  ce  corpt  vivant  ér  glorifié  ! ( Juan.  XX.  ai.) 

Pourquoi  Jefus-Cbrifl  fe  préf  ente-t-il  à nous  fous  les  efpéces  du  pain 
if  du  vin  ? 

Pour  nous  montrer  qu’il  eft  notre  nourriture  fpirituelle. 

Qu  appeliez-vous  notre  nourriture  fpirituelle  ? 

Celle  qui  donne  la  vie  à l’atne. 

Que  croiez-vous  recevoir  fous  les  efpéces  du  pain? 

Le  propre  Corps  de  Jefus-Chrift,  & lui-même  tout  entier. 

Mais  quand  on  efl  quelquefois  obligé  de  rompre  une  Ho/lie? 
Jefus-Chrift  ne  fe  divife  pas  pour  cela. 

"Pourquoi  ? 

Parce  qu’il  demeure  tout  entier  fous  chaque  parcelle  du  pain,  & 
fous  chaque  goutte  du  vin  confacré . 

Cela  fe  peut-il  î 

Oui,  par  la  toute-puiflance  de  Dieu. 

Ne  pourriez-vous  point  apporter  quelque  exemple  fenftblc  de  cette 
merveille  ? 

On  fe  fert  ordinairement  de  l’exemple  d’un  miroir  , qui  étant 
cafté  fait  paraître  en  chaque  parcelle  le  même  vifagc  qu’il  repré- 
fentoit  en  fon  entier. 

Cet  exemple  explique-t-il  parfaitement  ce  Miflere?- 
Non:  il  n’y  a rien  dans  la  nature  qui  en  puifle  égaler  la  grandeur. 

Pourquoi  recevons-nous  Jefus-Cbrifl  ? 

Pour  être  confommés  en  un  avec  iui. 

Qu  efl-ce  qu’être  confommés  en  un  avec  lui? 

C’eft  être  uni  avec  lui  , & lui  avec  nous  , corps  à corps  , &. 
elprit  à elprit. 

Comment  s’accomplit  cette  union  de  notre  parti 
C’eft  que  prenant  par  la  bouche  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  par  la 
Foi  nous  nous  unifions  à fa  Divinité. 

Et  Jefus,  que  fait-il  de  fon  côté? 

Jefus  réciproquement  par  notre  corps  auquel  il  s’unit,  fait  palier 
la  vertu  de  fa  Divinité  dans  notre  ame. 

Ne  fanSli fie-t-il  pas  aujfi  notre  corps  ? 

Oui:  il  fanélific  notre  corps,  & nous  apprend  à le  confervcr  en 
toute  pureté. 

Qui  a porté  Jefus-Cbrifl  à fe  donner  à nous  de  cette  forte  ? 

Son  amour . 

Comment  le  devez-vous  recevoir? 

Avec  amour,-  & ne  vivre  dorénavant  que  pour  lui. 
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Tar  oit  tji-an  excité  à cct  amour  envers  Jcfus-Cbrifll 

Par  (a  Mort  & Palfion  , donc  on  célébré  la  mémoire  toutes  les 
fois  que  l’on  communie. 

Faut-il  communier  fouvent? 

L’Eglife  délirerait  que  l’on  communiât  tous  les  jours,  & toutes  les 
fois  qu'on  entend  la  fainte  Melle,  comme  dans  la  première  Eglife. 
( Conc.  Trid.  Sejf.  XX1J.  Can.  VJ.  ) ' 

Tour  quoi  donc  ne  le  fait- on  pas ? 

Parce  qu’on  n’eft  pas  allez  parfait. 

Que  faut-il  faire  du  moins  toutes  les  fois  qu’on  entend  la  Meffe? 

Communier  fpirituellement. 

Qu’cfl-ce  que  communier  fpirituellement  ? 

C’eft,  en  fe  rellouvenanc  de  la  mort  de  Notrc-Scigncur , délirer 
de  communier  en  effet. 

Que  faut-il  faire  pour  communier  fpirituellement  > 

Il  faut,  autant  qu’on  peut,  s’exciter  à la  même  dévotion  que  11 
l’on  communioic  facramenteliemcnt . 

Quand  cfl-ce  qu’on  efl  oblige  de  communier  facramenteliemcnt  i 

Dans  le  péril  de  la  mort:  & au  furplus  l’ Eglife  n’ oblige  de  com- 
munier dans  tout  le  cours  de  l’année  , qu’une  fois  dans  la  quin- 
zaine de  Pâques  ; mais  les  Fidèles  ne  doivent  pas  fe  contenter  de 
cette  feule  communion. 

T a-t-il  quelque  régie  certaine  pour  fréquenter  U Communion  ? 

Non:  cela  dépend  de  la  dilpolition  de  chaque  Fidèle,  & du  profit 
qu’il  fait  de  la  Communion , par  Ion  application  à mener  une  bonne  vie. 
Mais  quelle  régie  peut- on  fuivre  dans  la  vie  commune  ? 

Il  eft  à fouhaiter  que  tout  Fidèle  fe  mette  en  état  de  communier 
du  moins  une  fois  le  mois,  & les  Fêtes  folennelles  de  l’année. 
Mais  qu’y  a-t-il  de  plus  certain ? 

C’eft  que  chacun  devrait  vivre  de  maniéré  qu’il  pût  communier 
tous  les  jours. 

Teut  on  communier*  plufictir s fois  en  un  jour  ? 

Non . 

Et  que  faut-il  faire  te  refit  de  la  journée ? 

La  palTer  en  aélion  de  grâces,  & lavourer  cette  viande  cèle  fie. 

Leçon  IV. 

Trafique  de  la  Communion  fuivant  ta  doElrinc  précédente  ; & 
premièrement  ce  qu  il  faut  faire  avant  la  Communion. 

LA  Parabole  des  conviés  iy  de  T habit  liuptial  , pour  expliquer  la  netteté  Inté- 
rieure iy  extérieure  qu'il  faut  apporter  à la  fainte  Table  . ( M»tt.  XXII.  i. 
Luc.  XIV.  1 6.  Icc.  ) 

Que  faut-il  faire  pour  bien  communier  > 

Il  y a des  préparations  qui  regardent  l’ame  , & il  y en  a qui 
regardent  le  corps. 
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Quelles  font  les  prép stations  de  famé  pour  faire  une  bonne 
Communion ? 

C’eft  la  paix  avec  Dieu , la  charité  avec  le  prochain  : ce  font 
les  aélcs  de  foi  & d’humilité  : c’eft  le  fouvenir  de  la  Paflîon  du 
Fils  de  Dieu. 

Qu  appeliez-vous  la  paix  de  f ame  avec  Dieu ? 

C’eft  la  pureté  de  confcien.e  qui  ne  fent  aucun  reproche  du 
péché,  au  moins  qui  foit  mortel. 

Dites-moi  pourquoi  il  faut  recevoir  ce  Sacrement  en  état  de  grâce? 

C’eft  que  ce  Sacrement  eft  la  nourriture  de  l’ame , & que  la 
nourriture  fuppofe  la  vie. 

Que  eonc tuez-vous  de-là'i 

Qu’il  faut  que  l’ame  vive  de  la  vie  de  la  grâce,  pour  recevoir 
fa  nourriture  dans  ce  Sacrement. 

Eft- ce  un  grand  péché  que  de  communier  avec  un  péché  mortel 
dans  f ame  ? 

C’eft  le  péché  de  Judas,  & un  horrible  facrilége. 

Qu  appcUeZrVous  la  charité  avec  le  prochain  ? 

C’eft  1’ efprit  d’union  & de  concorde  avec  lui  , & une  fincérc 
réconciliation,  fi  on  étoit  auparavant  dans  l’inimitié. 

^fpprenez-moi  à faire  que/qu  ^l£le  de  Foi , qui  difpoje  a la  Communion  ? 

Mon  Sauveur,  je  crois  fermement  que  votre  Corps,  votre  Sang, 
votre  Ame,  & votre  Divinité  font  au  faint  Sacrement  de  l’Autel, 
parce  que  vous  l’avez  dit.  Je  fuis  prêt  à donner  ma  vie  pour 
cette  vérité. 

Et  comment  faites-vous  tm  <AElc  d’ humilité?  •* 

Combien  de  fois  ai-je  mérité  par  mes  péchés  de  fouffrir  la  foif  du 
mauvais  Riche,  & la  faim  des  dannésl  Cependant,  6 mon  Dieu, 
vous  daignez  devenir  vous-même  mon  aliment  & mon  breuvage. 

Pourquoi  faut-il  penfer  au  teUJlcre  de  la  TaJJlon,  pour  fe  préparer 
à la  Communion? 

C’eft  que  le  Fils  de  Dieu  aiant  inftifué  le  Sacrement  de  l’ Euchari- 
ftie  en  mémoire  de  fa  Paillon , cette  dévotion  eft  félon  l’ efprit  du 
Miftere. 

N’y  a-t-il  point  quclqu  autre  préparation  de  f ame? 

Il  faut,  autant  qu'il  fe  peut , dès  le  jour  précédent  de  la  Com- 
munion, s’y  préparer  par  la  récolleélion  & par  la  retraite. 

Et  quoi  encore ? 

Se  priver  des  plaifirs  même  permis. 

Tour  quoi  ? 

Pour  apporter  à Jefus-Chrift  un  efprit  & un  corps  plus  pur , & 
être  tout  occupé  de  lui. 

Quelles  doivent  ftre  les  préparations  du  corps  pour  bien  communier  ? 

Il  faut  être  à jeun,  & n’avoir  pris  aucune  chofe  par  forme  de 
nourriture  ni  de  médicament  depuis  la  minuit. 
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Si  en  lavant  la  bouche  on  avoit  avalé  quelque  goutte  d’ eau  fans  y ptnfer , 
cela  pourroit-il  empêcher  la  Communion  ? 

Il  faut  prendre  garde  que  cela  n'  arrive  point  : mais  pourtant  la 
chofe  étant  arrivée»  elle  ne  doit  point  empêcher  qu’on  ne  com- 
munie. 

Leçon  V. 

Ce  qu’il  faut  faire  quand  on  eft  prit  à communier  , & dans  ta 
Communion  mime. 

L'  Humilité  & la  foi  du  Centenier  , quand  Jefut  veut  entrer  citez  lui  . ( Mattli. 

VIII.  8.  ) La  foi  de  la  femme  qui  fe  croit  guérie  en  touchant  feulement  le  bord 
de  fa  robe . Jefut  accablé  du  monde  qui  F environnoit  , ne  fe  font  véritablement  tou. 
ché  que  de  celte  qui  le  touche  avec  foi  . ( Matth.  IX.  »o.  Luc.  VIII.  41.  43.  47. 
46.  occ.  ) 

Que  faut-H  faire  quand  on  e/l  prit  à communier  ? 

Il  y a des  choies  qui  regardent  l’amc , & d’autres  qui  regar- 
dent le  corps. 

Que  faut-il  faire  à l’égard  de  i’  amc> 

Il  faut  premièrement  entendre  la  MefTe  à laquelle  on  defïre  de 
communier,  avec  une  dévotion  particulière. 

Que  faut-il  faire  particuliérement  pour  cela? 

Se  joindre  à l’ intention  du  Prêtre  , qui  un  peu  après  l’ éléva- 
tion , incliné  profondément  vers  l’Autel , demande  la  grâce  de 
Dieu  pour  tous  ceux  qui  communieront. 

J!  e/l  donc  à propos  <f  entendre  la  Me/fe  , ©*  de  communier  à 
celle  qu’on  entend ? 

Oui:  autant  qu’il  le  peut;  & c’eft  l’efprit  de  l’Eglife. 

A quel  endroit  de  ta  Me/fe  e/l-il  à propos  de  communier? 

Après  la  Communion  du  Prêtre;  & avant  qu’il  achève  la  Melle. 

"Tour quoi  ? 

Pour  fe  conformer  au  Prêtre  ; fe  préparer  avec  lui  à la  Com- 
munion , communier  avec  lui  ; & faire  avec  lui  fes  a étions  de 
grâces. 

A quoi  faut-il  principalement  penfer ? 

A la  Mort  & à la  PalTion  de  Notre-Seigneur. 

Tourquoi  ? 

Pour  s’exciter  à un  tendre  amour  envers  lui. 

• Que  faut- il  faire  encore  î 
De  fréquens  Aéies  de  Foi. 

En  quel  endroit  principalement  ? 

Si  and  le  Prêtre  fe  retourne,  l’Hoftie  à la  main,  en  difant  c«< 
es  : Ecce  Agnus  Dei  , c’eft-à-dire  : Voici  /’  Agneau  de  Dieu  , voici 
celui  qui  ôte  les  péchés  du  monde  ; il  faut  dire  la  même  chofe  en  loa 
cœur.  » 

Et  quels  autres  Allés  faut-il  faire? 

Des  Aétes  d’adoration  & d’humilité. 
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En  quel  endroit  principalement  > 

Quand  le  Prêtre  dit  : Domine , non  (um  dignut , il  faut  dire  de 
cœur  avec  lui:  Seigneur  , je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  veniez,  à moi  , 
mais  dites  feulement  un  mot , ir  mon  ante  fera  fauvic. 

Et  quand  le  Trètre  dit  : Corpus  Domini  noftri  Jefu  Chrifti 
cuflodiat  animam  tuam  in  vitam  xternam.  Amen? 

Il  faut  dire  du  moins  de  cœur,  ^Amen.  Il  efi  ainfi.  Je  crois.  Sei- 
gneur , que  ce  que  je  reçois , c’  eft  votre  Corps  : qu’  il  conferve 
mon  ame  pour  la  vie  éternelle. 

Quel  eft  donc  te  vrai  efprit  de  la  Communion ? 

De  fe  conformer  aux  intentions  de  l’Eglifc,  & aux  paroles  du 
Prêtre. 

Qu  y at  il  à obferver  pour  le  corps  ? 

A être  modefte  & propre , autant  qu’  il  fe  peut,  mais  fans  affectation . 

Que  faut-il  obferver  particuliérement  à l'égard  des  habits  ? 

Les  hommes  doivent  pofer  le  chapeau , la  calote , l’ épée , les 

fants  ; & les  femmes  doivent  bailler  leurs  jupes , & faire  defcen- 
rc  leurs  coëffes  un  peu  plus  bas  que  les  yeux  ; ne  point  paraître 
la  gorge  découverte , ni  avec  des  mouches  fur  le  vifage , ou  avec 
des  parures  qui  fentent  la  vanité. 

Que  doivent- elle  s apprendre  de-là ? 

A méprifer  toute  leur  vie  ce  qu’elles  n’ofent  porter  devant  Je- 
fus-Chrift. 

Comment  faut-il  tenir  la  tète? 

Il  faut  tenir  la  tête  ferme  & droite  fans  la  remuer , ni  l’ avan- 
cer ni  la  retirer  en  arriéré,  crainte  d’accident. 

Comment  les  yeux ? 

Il  ne  faut  pas  les  laifler  égarer  çà  & là,  mais  on  les  doit  tenir 
baifTés,  ou  les  arrêter  fur  la  fainte  Hoflie. 

Comment  faut-il  ouvrir  ta  bouche ? 

Avec  médiocrité;  ni  trop,  ni  trop  peu. 

Comment  faut-H  avoir  ta  langue? 

Un  peu  avancée  fur  les  lèvres. 

Ne  faut-il  point  mâcher  la  fainte  Hoflie  ? 

Il  n’cft  pas  néceflaire. 

Qu  en  faut-il  donc  faire  ? 

La  IaifTer  quelque  peu  de  tems  fur  la  langue  ; puis  étant  un  peu 
humeélée,  l’avaler  avec  révérence. 

Ne  la  faut-il  pas  laiffer  fondre  tout-à-fait  en  la  bouche ? 

Non,  à caufe  du  péril  qu’il  y aurait  de  ne  pas  communier. 

Mais  que  faudroit-i l faire  fi  U fainte  Hoflie  s ' attacboit  au  palais  ? 

Il  ne  fe  faut  point  troubler  de  cela  ; mais  la  détacher  feulement 
avec  la  langue,  fans  y porter  les  doigts. 

i Après  avoir  communié , faut  il  effuier  les  lèvres  avec  la  nape? 

Non  : mais  fi  on  fent , ou  û on  doute  que  quelque  particule  de 
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la  faînte  Hoftie  foi:  demeurée  fur  les  lèvres,  il  faut  avec  révéren- 
ce l’artiter  dans  fa  bouche,  (ans  y appliquer  les  doigts. 

Si  quelquefois  le  Trêire  en  communiant  , donnoit  deux  ou  trois  Hoflies , 
ou  bien  n en  donnoit  que  la  moitié  d' une,  cela  dcvroit-il  troubler 
le  communiant  ? 

Non:  puifqu’on  ne  reçoit  pas  plus  en  trois  Hofties  , qu’en  une, 
ni  moins  en  la  moitié  d’une,  qu’en  une  toute  entière. 

Faut-il  faire  des  prières  vocales,  & jet  ter  des  foupirs , quand  on  ejl 
fur  te  point  de  communier  > 

Il  faut  celTer  pour  lors  de  le  faire,  & prier  de  l’efprit  , plûtôt 
que  du  mouvement  des  lèvres. 

Leçon  VI.  et  derniers. 

Ce  qu’il  faut  faire  après  la  Communion. 

f\Ue  faut-il  faire  après  la  Communion ? 

Il  faut  palier  quelque  tems  , & le  plus  qu’on  peut,  à faire 
des  A&es  intérieurs  d’amour,  de  remerciment , d’ offrande  de  foi- 
même,  de  demande  de  nos  beloins,  & des  nécellités  de  ceux  pour 
lelquels  nous  prions. 

Que  faut- il  principalement  demander  à Jtfus-Cbn/ii 

Qu’il  nous  faffe  part  de  Ion  Efprit,  comme  il  nous  a donné  fou 
Corps. 

Quelles  prières  vocales  peut-on  ajouter  après  celai 

Des  Cantiques  d’ allions  de  grâces  : comme  le  Te  Deum  lauda- 
mus  ; Bénédicité  omnia  opéra;  Magnificat  ; Laudate . 

Nota  que  ces  Prières  fe  trouveront  en  Latin  & François  dans  un  Re- 
cueil fait  exprès.  (*) 

Que  faut-il  faire  le  refle  du  jouri 

Il  le  faut  paffer,  autant  qu’il  fe  peut , dans  le  recueillement  & 
en  œuvres  de  piété. 

INSTRUCTION 
SUR  LE  SACREMENT 
DE  MARIAGE. 

LE  Mariage  de  la  faims  Vierge  avec  S.  Jofeph  . Les  Koces  de  Cana  honorées  de 
la  prifence  tt  du  premier  miracle  de  Tïotre-Jeigaeur . ( Joan.  II.  ) La  création 
de  la  femme . ( Gen.  II.  *x.)  Le  mariage  du  jeune  Tobie . ( Tob.  VII.  VIII.  ) 

Qu  eft-ce  que  le  Mariage?  . 

C’eft  un  Sacrement  qui  donne  la  grâce  à ceux  qui  fe  marient,  de  vi- 
vre chrétiennement  dans  cet  état,  & d’élever  leurs  enfans  félon  Dieu. 

( * J Ce  Recueil  te  trouve  dans  ce  Volume  après  le  Catedifme  des  Fêtes  , 
fous  ce  titre:  Prières  Ecclesiastiques  &c. 

Vol.  X.  L 
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Que  fignifie  ce  Sacrement  > 

II  fignifie  Tunion  de  Jefus-Chrift  avec  l'Eglife. 

Combien  y a-t-il  de  fortes  d' unions  de  Jefus-Cbrift  avec  T Eglife  ? 

Il  y en  a de  deux  fortes;  l’une  naturelle,  & l’autre  fpirituelle. 

Qu  appeliez-vous  union  naturelle  ? 

La  reffemblance  de  la  nature. 

Qu  appeliez-vous  union  fpirituelle  ? 

L’union  des  cœurs  par  la  charité. 

P a-t-il  union  naturelle  entre  Jcfus-Cbri/l  & /’  Eglift  ? 

Oui:  parce  que  Jefus-Chrift  eft  homme,  qu’il  a un  corps  & 
une  ame  comme  les  Fidèles  qui  compofent  l’Eglife. 

ï a-t-il  union  fpirituelle  entre  Jefus-Cbri/l  <fr  f Eglift? 

Oui  : parce  que  le  Fils  de  Dieu  a tant  aimé  l’ Eglife  , qu’  il  a 
verfé  fon  Sang  pour  elle,  & que  l’Eglife  eft  foumife  aux  volontés 
de  Jefus-Chrift. 

Quelle  eft  celle  de  ces  deux  unions  que  le  Mariage  repré  fente? 

Il  fignifie  les  deux. 

Cette  union  du  mari  à de  U femme  , eft- elle  iniiffoluble  ér 
infép arable  ? 

Oui:  elle  eft  indiftolublc  & inféparable  , comme  celle  de  Jefus- 
Chrift  avec  fon  Eglife. 

que!  âge  peut-on  fe  marier  ? 

Les  garçons  à l’ âge  de  quatorze  ans  accomplis  ; les  filles  à dou- 
ze auffi  accomplis. 

En  quel  tems  de  f année  t Eglife  permet-elle  h célébration 
du  Mariage? 

Depuis  le  lendemain  de  la  Fête  de  l’Epiphanie,  jufqu’au  mardi 
d’après  le  Dimanche  de  la  Quinquagefime  inclufivement  ; & depuis 
le  lendemain  du  Dimanche  appellé  de  Quafimodo  , elle  le  permet 
en  ce  Diocèfe , jufqu’au  Jeudi  feulement , qui  précédé  le  premier 
Dimanche  de  l’ A vent. 

PC  y a-t-il  point  de  jour  auquel  on  ne  puijf : point  célébrer 
le  Mariage  î 

Il  n’y  a point  de  jour  auquel  on  ne  le  puiffe,  à l’exception  des 
Dimanches  & des  Fêtes,  en  ce  Diocèfe. 

kA  f exception  de  ces  jours,  chaque  jour  eft-il  bon  pour  U célébration 

du  Mariage  î 

Ce  feroit  une  fuperftition  de  croire  qu’un  jour  de  la  femaine 
fût  plus  malheureux  qu’un  autre. 

Dans  quel  deffein  doit-on  ufer  du  Mariage  ? 

Dans  le  deffein  de  multiplier  les  enfans  de  Dieu. 

Quel  autre  deffein  peut-on  avoir ? 

Celui  de  remédier  aux  défordres  de  la  concupifcence. 

Quelles  font  les  obligations  du  Mariage î 

C’eft  de  s’unir  enfemble  , & s’ entrefecourir  par  U charité  : fc 
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fupporter  nnituelleiricnt , & toute*  les  peines  du  mariage  par  la 
patience  ; & fe  fauvcr  par  la  fainte  éducation  qu’  on  donnera  aux 
enfans. 

Quelle  tft  la  principale  ebofe  qui  Joie  déterminer  une  perfonne  à en 
prendre  une  autre  en  Mariage  ? 

Ccd  la  vertu,  & la  refTemblance  des  mœurs. 

Marquez-moi  quelques  maniérés  dejeélueufes  d' entrer  dans 
• le  Mariage . 

L D’y  entrer  fans  examiner  la  volonté  de  Dieu , & fans  con- 
noître  les  obligations  du  Mariage  . II.  D’ y entrer  feulement  pour 
fatisfaire  la  fenfualité . III.  De  fc  marier  contre  la  jufte  volonté 
de  les  parens. 

Comment  fe  doit-on  difpofer  à recevoir  ce  Sacrement  ? 

On  s’y  doit  difpofer  par  une  fainte  Confeflîon,  & il  eft  bon  de 
faire  une  revue  de  plufieurs  Confeflions  depuis  un  tems  notable  ; 
par  une  fainte  Communion  ; par  des  prières  & des  aumônes  : par 
une  grande  retenue  & chafteté. 

Doit-on  demeurer  ensemble  avant  le  Mariage ? 

Il  fe  faut  bien  garder  de  demeurer  en  même  maifon  durant  le 
tems  de  la  recherche  & des  Fiançailles  avec  péril  d’ofFenfer  Dieu . 

En  quel  tems  doit-on  fe  coufeffer  & communier  à 
cette  intention ? 

On  le  doit  faire  quelques  jours  avant  la  célébration  du  Ma- 
riage. 

Quelle  efl  la  perfeElion  du  Mariage? 

C’eft  que  le  mari  repréfente  Jefus-Chrift  l’Epoux  de  l’Eglifc  , 
& que  la  femme  repréfente  l’Eglife  Epoufe  de  Jefus-Chrift. 

En  quoi  ejl-ce  que  le  mari  doit  particuliérement  repréfenter 
Jefus-Cbri/lï 

En  aimant  fa  femme  cordialement  comme  le  Fils  de  Dieu  a 
aimé  l’ Eglife,  recherchant  l’utilité  de  l’Eglife  , & non  pas  fes 
propres  intérêts. 

En  quoi  la  femme  doit-elle  particuliérement  repréfenter 
t Eglife  ? 

Dans  le  refpeét  & dans  la  foumilfion  qu’elle  doit  avoir  pour 
fon  mari,  comme  l’ Eglife  en  a pour  Jefus-Chrift. 

Dites-moi  le  mal  qu  il  faut  éviter  dans  t ufage  du  Mariage. 

C’eft  de  refufer  injuftement  le  devoir  conjugal  ; c’eft  d’ufer  du 
Mariage  pour  fatisfaire  la  fenfualité;  c’eft  d’éviter  d’avoir  des  en- 
fans:  ce  qui  eft  un  crime  abominable. 
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BT  AUTRES  SOLENNITE' S 
D E 

L‘  EGLISE; 

9****%iM%mf&*m mm*#**#*#*# 

AVERTISSEMENT 

Aux  Curés,  Vicaires,  & Catéchiftes  du  Diocèfc . 

IACQUES-BENIGNE  , par  la  permission  divine  , EvÊ- 
Q.UE  DE  MEAUX  : Aux  Curés,  Vicaires,  & Catéchiftes  de  no- 
tre Diocèfe , Salut  & Bénédiélion . 

Vous  n’ignorez  pas,  mes  Frères,  qu'une  des  principales  fins 
que  l’ Eglife  Ce  propofe  dans  l’ inftitution  des  Fêtes  , c’  eft  l’ inftru- 
élion  des  Fidèles  ; & c’eft  une  vérité  que  vous  devez  très-fouvenc 
inculquer  & répéter  à vos  Paroiffiens  dans  vos  Prônes  , dans  vos 
Sermons,  & dans  vos  Catéchifmes. 

Vous  leur  devez  faire  entendre  que  l’ année  Chrétienne  , auf- 
fi  bien  que  l’année  ordinaire  , eft  comme  diftribuce  en  fes  £ai- 
fons  ; & que  les  Solennités  font  répandues  en  divers  tems , afin 
de  nous  inftruire  par  ce  moien  de  ce  que  Dieu  a daigné  faire 

L 4 
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pour  notre  falut , & de  ce  qu’il  y a de  plus  néceffaire  pour  y 
parvenir. 

En  effet  , fi  les  Chrétiens  prenoient  bien  feulement  l’efprit  des 
Fêtes,  ils  n'ignoreroient  rien  de  ce  qu’ils  doivent  favoir  ; puif- 
qu’  ils  trouveroient  dans  ces  Fêtes  tous  les  bons  enfcignemens , & 
enfemble  tous  les  bons  exemples. 

C’eft  ce  qui  nous  a porté  h.  vous  donner  ce  Catéchisme  des  Fê- 
tes , à l’exemple  de  plulieurs  Diocèfes  , où  on  le  fait  avec  une 
grande  utilité. 

On  marquera  à chaque  endroit  de  ce  Catéchilme  , en  quels 
jours  ces  Inftruéîions  doivent  être  faites  ; & pour  les  rendre  plus 
utiles , vous  y pourrez  joindre  un  Catéchifme  qu’on  appelle  celui 
des  Images  ; où  en  propofant  des  Images  pieufes  attachées  à la 
Chaire  ou  en  quelqu’ autre  lieu  apparent , on  s’en  fert  pour  ren- 
dre le  peuple  & les  enfans  attentifs. 

Il  n’y  a que  la  Fête  de  la  Trinité  dont  il  n’eft  pas  à propos 
de  propofer  aucune  Image  : parce  qu  encore  que  les  figures  qu’on 
en  voit  quelquefois  dans  les  Eglifes , puiffent  avoir  leurs  raifons  , 
& puiffent  être  expliquées  en  un  bon  fens  ; il  faut  prendre  gar- 
de que  les  enfans  ne  foient  frapés  d’abord  de  ces  idées  , dont 
l’ impreffion  demeure  trop  dans  leurs  efprits  , & qui  leur  mettent 
dans  la  penfée  quelque  chofe  de  corporel . Mais  au  lieu  que  dans 
les  autres  Fêtes  dont  le  Miftere  s’ eft  accompli  vifiblement  , on 
peut  concilier  l’ attention  par  les  Images  qu’  on  en  donne  ; quand 
il  s’ agit  de  parler  de  la  Diviniré , ou  d’ expliquer  la  Trinité  ado- 
rable , on  doit  commencer  à rendre  le  peuple  attentif , en  lui  fai- 
lànt  remarquer  qu'en  cette  Fête  on  ne  lui  propole  aucune  Image 
fcnfiblc  , parce  que  ce  qui  regarde  la  Divinité  & la  Trinité  des 
Perfonnes  , eft  tout-à-fait  au-deffus  des  fens  & de  l’intelligence 
humaine. 

Le  fondement  de  ce  Catéchifme  doit  être  tm  court  récit  de  ce 
qui  s eft  paffé  dans  la  Fête  , ou  une  courte  expofition  de  ce  qui 
en  fait  le  principal  fujet  : & ici  il  faut  éviter  la  fécherefte  des 
narrations  ordinaires , en  y mêlant  de  tems  en  tems  des  affeâions 
& des  réflexions  pieufes. 

Ce  Catéchifme  des  Fîtes  que  nous  vous  mettons  entre  les  mains  , 
vous  paraîtra  s’élever  un  peu  au-deflus  des  Catéchifmes  précé- 
dens  : auffi  le  propofons-nous  principalement  pour  les  perfonnes 
plus  avancées  ; par  exemple  , pour  ceux  qui  ont  communié  , 
& dans  les  derniers  tems  de  l’ inftruélion  . Mais  vous  devez  fi 
bien  faire  , qu’  il  foit  auffi  foigneufement  appris  que  les  Caté- 
chifmes précédera  , parce  que  c’eft  un  fondement  qui  fervrra  à 
ceux  que  vous  inftruirez  , dans  tout  le  refte  de  leur  vie  , pour 
entendre  utilement  les  Sermons  , & affifter  avec  fruit  au  Servi- 
ce divin. 
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Avertirez  Couvent  les  perfonnes  âgées  de  lire  attentivement  ce 
Catéchifme  , puifqu’  il  a de  fi  grands  ufages  ; & vous  le  pouvez 
regarder  vous -mêmes  , comme  devant  faire  le  fonds  de  l’inftru- 
étion  que  vous  ferez  les  jours  de  Fête. 

Au  relie , fi  vous  voulez  expliquer  à votre  peuple  la  Doélrine 
Chrétienne  d’une  maniéré  qui  lui  profite,  dites  peu  de  chofe  à la  * 

fois;  répétez-lcs  Ibuvent,  & inculquez-les  avec  force  . Tournez-les 
en  différentes  maniérés  ; afin  de  faire  toujours  de  nouvelles  & de 
plus  profondes  imprelfions  dans  les  cfprits . Faites-en  l'application 
a quelque  chofe  de  pratique,  félon  qu’on  en  a ici  donné  l’exem-. 

Île  y & fongez  que  celui  qui  eft  prépolé  pour  parler  toute  là  vie 
un  même  peuple , doit  être  auffi  court  dans  les  inftruétions  que 
loigneux  & afiidu  à les  faire. 

Donné  à Meaux , dans  notre  Palais  Epifcopal , le  fixiéme*  jour 
du  mois  d’Oétobre  mil  fix  cens  quatre-vingt-fix. 


.1  • * . 

* J.  BENIGNE,  Ev.  de  Meaux. 


Par  snondit  Seigneur,  R O Y ER. 
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DU  SAINT  DIMANCHE» 

ET  PAR  OCCASION 

DE  LA  MESSE  PAROISSIALE» 

ET  DES  DEVOIRS  D’UN  BON  PAROISSIEN. 

’i 

CEtti  InfiruSioa  doit  être  faite  au  moins  quatre  feit  T année  ; } far  tir  , aprit 
I’  Epiphanie , après  Vaques  , après  U Pentecôte , & après  la  Toujjaints . 

Le  Vafleur  ou  Catccbiflc  pourra  la  continuer  Jeux  ou  trois  Dimanches  conffcutifs  , 
jufqu  à ce  qu’  on  la  fade  parfaitement  , (y  il- F inculquera  beaucoup  , parct  qu’  elle 
rfi  la  plus  Importante . 

JH- 

Leçon  I. 

De  ï influution  du  Dimtncbe . 

REpréfenter  le  repos  Je  Dieu , confiJérant  fes  ouvrages  accomplis  , (y  les  approu- 
vant. ( Gen  I.  ) Ou  lefus-Chrift  forti  du  tombeau  , jy  éternellement  affranchi 
des  peines  été  fa  vie  mortelle  . Ou  après  la  R éfurreSion  (y  le  Jurement  dernier  , le 
même  Jefus  introdulfant  les  Fidèles  dans  le  repos  éternel.  ( I. Cor. XV. ) 

Demande. 

Qu  t fl- te  que  le  / tint  Dimanche? 

REPONSE. 

C'  eft  le  jour  que  Dieu  a choiû  pour  être  particuliérement  fanéüfié . 

Qu  appeliez-vous  fanSUfier  le  Dimanche  ? 

Le  palier  faintement . 

Que  veut  dire  ce  mot  de  Dimanche? 

Il  veut  dire  le  jour  du  Seigneur  , c’  eft-à-dire  celui  qu’il  a fpécia- 
lement  conlacré  à fon  fervice . 

Tourquoi  dites -vous  que  Dieu  a particuliérement  choifi  ce  jour  ? 

Parce  que  dès  l’origine  du  monde,  Dieu  aiant  voulu  partager  les 
jours  par  femaines,  il  a choifi  un  des  fept  jours  de  la  femaine  pour 
être  particuliérement  fanétifié. 

Quel  jour  avoit-il  eboifl  anciennement? 

Le  feptiéme  , qu’on  appelloit  pour  cette  raifon  le  jour  du  Sabbat 
ou  du  repos. 

Tourquoi  Dieu  avoit-il  inflitué  ce  jour? 

En  mémoire  de  ce  qu’il  avoit  créé  le  monde  en  fix  jours,  & que 
le  feptiéme  jour  il  s’étoit  repofé  de  tous  fes  ouvrages . 

Que  veut  dire  ca  repos  ? 

Que  le  monde  étoit  parfait,  & qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à faire 
de  nouveau. 


J J 
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Et  quoi  encore  ? 

Que  Dieu  nous  prépare  à la  fia  du  inonde  ua  repos  étemel  - 
( Htbr.  IV.  j.  ér  feq.  ) 

Tar  quelle  autorité  te  jour  a-t-il  été  changé  mu  Dimanche  ? 

Par  l’autorité  des  Apôtres  & de  l’Eglife. 

' "Pourquoi  a-t-on  eboiji  ce  jour  pour  être  le  repos  des  Chrétiens  3 
En  mémoire  de  la  Réfurreétion  de  Notre-Seigneur,  & de  la  dc- 
feente  du  Saint-Efprit  arrivée  en  ce  jour. 

Qu’y  a-t-il  donc  ici  de  divin? 

L’ inftitution  d’un  jour  dans  chaque  femaine  pour  le  confacrer  à 
Dieu . 

Et  la  translation  du  Samedi  au  Dimanche  ? 

C’eft  une  inftitution  Apoflolique. 

Quel  rang  tient  le  Dimanche  parmi  les  jours  de  la  femaine  ? 

Le  premier. 

Quel  jour  eft  repré fenté  par  le  Dimanche  ? 

Le  premier  jour  de  la  création , qui  eft  celui  où  Dieu  fit  la  lu- 
mière . 

Ce  jota  a-t-il  quelque  rapport  au  jour  de  Tiques  & de  la  TentecSte , 
dont  1 ’ Eglife  renouvelle  la  mémoire  en  ce  jour ? 

Oui  ; puifque  Jefus-Chrift  forti  du  tombeau  , eft  la  lumière  da 
monde,  & que  l’envoi  du  Saint-Efprit  a illuminé  les  Apôtres. 

Leçon  II. 

De  la  Mc[fe  Taroijflale , ét  premièrement  du  Trône. 

REpréfenter  P ordre  de  la  Mejfe  folemelle  , principalement  comme  elle  itoit  autre- 
fois accompagnée  de  la  Communion  de  tout  le  peuple  : faire  voir  le  Clergé  fepa- 
ré  du  peuple  , les  hommes  d' avec  les  femmes , P ordre,  le  filence , P attention  , tout 
le  monde  répondant,  & le  refit  de  cette  forte. 

Que  faut-il  faire  pour  fanBificr  ce  jour , & le  confacrer  à Dieu ? 
L'emploier  à de  bonnes  œuvres. 

Quelle  eft  la  principale  de  toutes  les  bonnes  oeuvres , à quoi  on  eft 
obligé  en  ce  faint  jour}' 

A entendre  la  fainte  MefTe.  ' 4 

Quelle  Meffe  doit-on  principalement  entendre  ? 

La  MefTe  Paroifliale,  autant  qu’il  fie  peut,  félon  l’ inftitution  an- 
cienne» 

Tour  quoi  vaut-il  mieux  entendre  la  Meffe  TaroijfJiale  qu’une 
autre  Meffe  ? 

Parce  qu’à  la  Meffe  Paroifliale  fe  fait  l’affemblée  des  Fidèles. 
Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  le  Prône  fe  fait  dans  la  Méfié  Paroifliale. 

Qu’eft-ce  que  le  Trône? 

Le  Prône  comprend  deux  chofcs  principales. 
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Quelles  font-elles  ? 

La  première  eft  la  priere  publique  commandée  de  Dieu , pour 
toute  l’Eglife,  pour  les  Paftcurs,  pour  les  Princes , pour  les  mala- 
des , pour  les  affligés , & pour  toutes  les  néceflites  publiques  & 
particulières  du  peuple  de  Dieu. 

Cette  priere  efl-elle  agréable  à Dieu ? 

Oui  : principalement  quand  elle  fe  fait  en  commun  par  le  Pa- 
fteur  & tous  les  Fidèles  aflemblés. 

Quelle  e/l  ta  fécondé  partie  principale  du  Trôneî 

C’eft  l’inftruétion  Paflorale . 

L‘  infbruElion  'Paflorale  efl-elle  plus  agréable  à Dieu  que  les  autres  ? 

Oui;  parce  que  c’eft  l’inftruélion  de  celui  qui  eft;  chargé  de 
nos  âmes. 

Tour  quoi  encore ? 

Parce  que  c’eft  celle  que  l’Eglife  a établie,  & qu’elle  recom- 
mande le  plus.  Outre  que  c’eft-là  qu’on  publie  les  Ordonnances  , 
fes  Fêtes,  fes  Jeûnes,  fes  Obfervances,  & ce  qui  regarde  le  fcrvi- 
ce  de  Dieu. 

Le(on  III. 

De  f Offrande , du  Sacrifice , ô1  de  la  Communion , & en  général 
de  t amour  quon  doit  avoir  pour  fa  Paroiffe. 

f~\Ve  fignifîe  t Offrande? 

C’eft  qu’ autrefois  les  Fidèles  apportoicnt  à l’Autel  leur  pain 
& leur  vin  pour  y être  offerts. 

Et  que  faifoient-Hs  enfuite? 

Ils  communioient  de  leurs  oblations  ; & le  refte  étoit  deftiné  à 
la  fubfiftance  du  Clergé,  & à faire  l’aumône  aux  pauvres. 

D’où  vient  que  cette  coutume  a ceffé? 

Parce  aue  le  peuple  a ceflé  de  communier  comme  autrefois  aux 
Mefles  folennelles  que  célébroient  les  Paftcurs. 

Et  pour  ce  qui  demeuroit  pour  la  fubjiflance  du  Clergé  î 

On  y a fuppléé  par  ce  qui  s’appelle  à préfent  l’Offrande. 

Ne  feroit-il  pas  à deferer  que  t on  communiât  comme  autrefois  à la  Mefft 
folenne/lc  célébrée  par  le  Pafleuri 

Oui  : & ce  feroit  une  bonne  pratique  que  ceux  de  la  Paroiffe 
qui  veulent  communier,  le  fiffent  enfemble  à la  Meffc  de  Paroiffe. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  la  Communion  eft  plus  agréable  à Dieu , quand  elle 
fe  fait  en  commun. 

Qu’y  remarquez-vous  alors  qui  fait  plus  agréable  à Dieu  f 

La  fociété  fraternelle  qui  eft  une  des  chofes  fignifiécs  par  le  mot 
de  Communion. 
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Mais  le  moi  de  Communion  ne  veut-il  pas  dire  la  Communion 
au  Corps  de  Jefus-Cbrifti 

Oui:  mais  il  veut  dire  encore  la  Communion  des  Fidèles,  dont 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  le  lien. 

La  Meffe  Taroijjialc  a-t-elle  aujfi  quelque  cbofe  de  plus  agréable  à Dieu  ? 
Oui. 

Et  pourquoi  ? N’  eft-ce  pas  le  même  Jcfus-CbriJ?  qu  on  offre  dans 
toutes  tes  Me /[es  ? 

H eft  vrai:  mais  la  Meffe  Paroilliale  eft  recommandable  de  plus 
par  l’union  des  Fidèles. 

Qu'y  a-t-il  en  cela  de  particuliérement  recommandable  P 
C’eft  d’offrir  les  prières  i Dieu  en  commun  par  la  bouche  de  ce- 
lui qui  eft  établi  fur  tout  le  troupeau.  . . 

Cela  fe  trouverait  donc  bien  plus  particuliérement  dans  la  Meffe  Tor.tiji- 
cale  ou  Epifcopale'i  . . . 

Sans  doute  : mais  le  grand  nombre  des  Fidèles  a obligé  de  les 
divifer  en  Paroiiïes. 

Qu  eft-ce  que  les  Taroiffes  ont  encore  de  recommandable  ? 

C’eft  quelles  font  comme  la  fourcede  l’inftruél  ion  & des  Sacrcmens. 
Comment  de  î inftrufl ion? 

Par  le  Catéchilme. 

Et  des  Sacremens'î 

Parce  qu’on  y adminiftre  le  Batême;  qu'on  y confcrvc  le  S. Chrê- 
me & les  faintes  Huiles;  on  y fait  la  Communion  Palchale. 

Et  qu  y a-t-il  encore  dans  les  Taroiffes? 

La  fépulturc  commune  des  Chrétiens. 

Qu  eft-ce  que  fait  tout  cela  à la  fociété  Chrétienne  î 
C’eft  que  l’on  renaît  enfemble  par  le  Batême  ; on  reçoit  l’ in- 
ftruélion  & les  Sacrcmens  de  la  même  fourcc  ; & on  attend  en 
commun  la  réfurreétion  des  morts. 

Eft-ce  bien  fait  que  de  contribuer  à ta  décoration  des  Taroiffes? 

Oui:  pour  inviter  davantage  les  Chrétiens  à les  fréquenter. 

Que  faut-il  faire  principalement  pour  les  décorer  ? 

Entretenir  la  propreté  & la  netteté,  tant  de  l’ Eglife  & des  Au- 
tels, que  des  habillemens  & vaifteaux  facrés. 

Leçon  IV. 

De  t Eau-binlte  ; du  Tain-bénit  ; & du  rej le  qui  regarde  la 
fanflification  du  Dimanche. 

/r\ü’  eft-ce  que  f Eau-bénite  qu  on  fait  formellement  à la  Meffe  Tarai ff aie  J 
C’eft  une  eau  fur  laquelle  l’ Eglife  fait  des  bénédiétions  particulières , 
femblables  à peu  près  à celles  de  l’eau  qu’on  bénit  pour  le  Batême. 
En  quoi  conftfttnt  ces  bénédi fiions  de  C Eglife  ? 

En  faintes  prières  aufquellcs  on  joint  le  Signe  de  la  Croix. 
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Tour  quoi  le  Signe  de  U Croix ? 

Pour  montrer  que  nous  recevons  toutes  bénédictions  fpirituelles 
par  la  Croix  de  Jefus-Chrift. 

Que  veut  dire  le  fel  bénit  qu'on  mile  avec  f eau-bénite? 

La  fagefle  Chrétienne  , dont  notre  vie  & tous  nos  difeours  doi- 
vent être  afTaifonnés.  ( Col.  W.  6.  ) 

Tour  quoi? 

Afin  que  nous  n’  aions  rien  de  fade  ni  de  Ianguiffant  ; & que 
félon  le  précepte  de  Jefus-Chrift,  nous  foions  le  fel  de  la  terre. 

Comment  le  fel  de  la  terre  i 

En  empêchant  la  corruption  en  nous-mêmes  & dans  les  autres, 
& reprenant  vivement  les  vices. 

Qu  efl-ct  que  t Eglife  a deffein  de  rappeller  en  notre  mémoire  par 
l’ afpcrjion  de  l’ eau-bénite  au  commencement  de  la-  Meffe.  . 

Notre  fanétification  par  le  Barême. 

Et  quoi  encore  ? 

La  pureté  de  conlcience  avec  laquelle  on  doit  prier , particulié- 
rement dans  le  Sacrifice. 

Et  le  Tain-bénit  que  veut-il  dire  ? 

C’eft  un  figne  de  Communion  entre  les  Fidèles. 

Toute  créature  de  Dieu  n ejl- elle  pas  bonne? 

Oui  : toute  créature  de  Dieu  eft  bonne , & bénite  par  la  main 
de  Dieu  qui  l’a  faite. 

Tour  quoi  donc  bénir  le  pain  de  nouveau  ? 

Parce  que  S.  Paul  qui  a dit  que  toute  créature  de  Dieu  eft 
bonne,  ne  lai  (Te  pas  de  dire  aufli-tôt  après  qu’elle  eft  fan&ifiée 
par  la  parole  de  Dieu  & par  la  priere. 

Que  concluez-vous  de-là? 

Qu’  à plus  forte  raifon  devons-nous  tenir  pour  fanâifié  ce  qui  eft 
bénit  à l’ Eglife  par  les  Prêtres  pour  fervir  à la  piété . ( I.  Tim.  IV.  5.) 

Quelle  eft  l'origine  du  pain-bénit? 

On  l’a  donné  à la  Meffe,  lorfque  les  Fidèles  onteeffé  d’y  com- 
munier toujours  félon  l’ancienne  coutume. 

Tour  quoi  te  donne-t-on? 

En  mémoire  de  l’Euchariftie,  & en  figne  de  Communion  entre 
les  Fidèles. 

De  quoi  faijoit-on  le  pain-bénit  ? 

Des  reftes  des  offrandes;  & de-là  vient  qu’on  l’offre  encore  à l’Autel. 

N’y  a-t-il  point  que/qu  autre  raifon  du  pain-bénit ? 

Cette  inftiturion  tient  quelque  chofe  des  feftins  de  charité , que 
les  anciens  Chrétiens  faifoient  autrefois  en  figne  de  leur  union. 

Comment  appelle-t-on  ces  feftins? 

Agapes . 

Que  veut  dire  ce  mot.  Agapes? 

Charité . 
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Que  faut-il  donc  apprendre  par  le  pain-bénit  > 

La  charité. 

Et  en  général,  qu  efl -ce  que  U Mejfe  de  Taroi/fe  a de  plus  recommandable ? 
La  Charité  & Communion  des  Saints. 

Et  le  refte  de  ï Office  Eccléfiaflique  ne  doit-il  pas  être  fréquenté  les 
jours  de  Fêtes  & de  Dimanches ? 

Oui;  pour  les  palier  en  bonnes  œuvres;  principalement  dans  les 
Eglifcs  Paroifliales , où  tous  les  Fidèles  font  enfemble. 

Quelles  ouvres  font  défendues  les  jours  de  Fêtes  à1  de  Dimanches  f 
Les  œuvres  ferviles. 

Qu  appeliez-vous  les  ouvres  ferviles  ? 

Celles  par  lefquelles  on  a accoutumé  de  gagner  fa  vie. 

N’en  n excepte- t-on  pas  quelques-unes^ 

On  en  excepte  celles  des  métiers  qui  lont  néceflaires  à la  vie. 
Que  faut-il  principalement  éviter ? 

Le  péché  , & tout  ce  qui  porte  au  péché  ; comme  les  cabarets , 
les  danfes , les  jeux , principalement  ceux  de  hafard , & les  autres 
choies  de  cette  nature.  % 

Tar  où  faut-il  commencer  la  fanflification  du  Dimanche  ? 

Par  fe  confacrer  à Dieu  , en  faifant  des  aétes  de  Foi  , d’Efpé- 

rance,  & de  Charité  ou  d’amour  de  Dieu. 

Quelles  bonnes  ouvres  doit-on  principalement  pratiquer  envers  le  prochain ? 
Des  œuvres  de  miféricorde  & de  réconciliation. 

DES  FÊTES 

DE  N O T R E - S E I G N E U R, 

ET  DES  OBSERVANCES  DE  L’EGLISE 
Qui  ont  rapport  avec  les  Miftcrcs  de  Jelus-Chrill. 


Leçon  I. 
vivant  le  premier  Dimanche  de  /’  vivent . 

/~Wel  efl  le  Dimanche  prochain  ? 

iü'  C’eft  le  premier  Dimanche  de  l’Avent. 

Qu  appeliez-vous  le  tems  de  f vivent  ? 

Le  tems  où  l’Eglife  s’occupe  de  la  venue  defirée  de  Notre-Scigneur . 

Que  médite-t-elle  durant  ce  faint  temsi 
Les  vœux  des  Peres  qui  foupiroient  après  la  venue  du  Melïie. 
Qu  appeliez-vous  le  Melfie? 

Le  Cbrifl  ou  l’Oint  du  Seigneur:  celui  qu'il  a confacré  parl’on- 
élion  intérieure  de  la  Divinité. 
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Que  médite  encore  t Eglife  touchant  ï avènement  de  Jefus-Chrift  ? 

Elle  médite  encore  la  Prédication  de  S.  Jean-Baptifte  , par  la- 
quelle il  lui  prépare  la  voie. 

Comment  lui  prépare-t-elle  la  voie i 
Par  la  Pénitence. 

L’ Eglife  ne  médite-t-elle  pas  aujft  le  dernier  avènement  de  Notre-Seigneur  ? 
Oui:  l’ Eglife  médite  encore  le  dernier  avènement  de  Notre-Sei- 
gneur, où  il  viendra  juger  les  vivans  & les  morts. 

"Pourquoi  médite-t-elle  ce  fécond  ave  ne  menti 
Afin  que  fi  nous  ne  profitons  du  premier  avènement  où  Jefus-Chrift 
nous  apporte  la  grâce,  nous  craignions  celui  où  il  exercera  fa  juftice. 
Où  nous  doit  conduire  la  crainte  de  la  rigoureufe  juftice  de  Dieu  è 1 
A fon  faint  amour . 

Que  devons-nous  apprendre  de  cette  doSlrine  * 

A defirer  Jefus-Chrift  & à lui  préparer  nos  cœurs  par  la  péni- 
tence . 

Collecte  ou  premier  Dimanche  de  l’Avent. 

# Excita  quxfumuf,  le c. 

NOus  vous  prions.  Seigneur,  de  faire  paraître  votre  puiflance  , 
& devenir  du  ciel  lur  la  terre;  afin  que  vous  nous  délivriez, 
& nous  fauviez  par  votre  main  toute-puiflantc  de  tous  les  périls  où 
nos  péchés  nous  engagent  , vous  qui  étant  Dieu  vivez  & régnez 
avec  Dieu  le  Pere  en  l’unité  du  Saint -Efprit  par  tous  les  fiécles 
des  fiécles.  Ainft  foit-il. 

, L e ç o n 1 1. 

Tour  le  jour  de  Noël. 

ELU  commencera  le  Dimanche  qui  précédera  cette  fête  , {yi  pourra  être  continuée 
le  Jour  de  >ii cl , iy  J quclqti  une  des  fêtes  fuivantes . 

Qtie/le  Fête  célébrons-nous  N.  prochain. 

Le  jour  de  Noël. 

Que  veut  dire  le  jour  de  Noël  ? 

Le  jour  natal  de  Notre-Seigneur , le  jour  de  fa  fainte  Nativité . 

Quelle  fur  fa  Ma  e ? 

Marie  toujours  Vierge . 

Qutfl-ce  à dire  toujours  Vierge ? 

Vierge  avant  l’ enfantement , Vierge  dans  1*  enfantement , Vierge 
après  1 enfantement. 

Pourquoi  la  nuit  de  Noël  eft-elle  demeurée  plus  célèbre  que  toutes  les  autres  ? 
En  mémoire  de  ce  que  Notre-Seigneur  voulut  naître  pendanc 
la  nuit . 

Tour  quoi  naître  pendant  la  nttit  i 

Pour  montrer  qu'  avant  fa  venue  le  monde  étoit  dans  les  ténèbres . 
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Que/} -ce  que  cette  Fi  te  a de  particulier  entre  toutes  les  autres ? 

Qu'on  y dit  trois  Méfies  folennelles  ; l’une  à minuit,  l’autre  à 
la  pointe  du  jour,  & la  troifiéme  à l’heure  ordinaire. 

Que  faut-il  penfer  à la  Meffe  de  minuit  > 

Il  faut  confidérer  Jefus-Chrift  né  dans  une  étable  , & pofé  dans 
une  crèche. 

Quand  le  faut-il  principalement  regarder  en  cet  état  ? 

Au  moment  qu’on  pofe  fon  Corps  adorable  par  la  confécration 
fur  l’Autel  , il  faut  regarder  l’Autel  comme  la  crèche,  & adorer 
Jefus-Chrift . 

Que  faut-il  faire  à la  fécondé  Me/feï 

Venir  adorer  le  divin  Enfant  avec  les  bergers  à qui  l’Ange  an- 
nonça fa  nai fiance. 

Qu  entendirent  ces  pieux  bergers , pour  les  inviter  à la  crèche  du  Sauveur  ? 

Une  mufique  célefte,  & un  cantique  de  réjouiflance. 

Quel  cantique  ? 

Celui  que  l’Eglife  fe  plaît  tant  à répéter  dans  la  Meffe,  & qu’il 
faut  chanter  dans  ce  jour  avec  une  joie  plus  particulière. 

Que!  eft-il? 

C’eft  le  Gloria  : Gloire  fort  à Dieu  dans  les  lieux  très-hauts , & 
qu’en  terre  la  paix  foit  donnée  aux  hommes  de  bonne  volonté. 

Que  doit-on  confidérer  à ta  troiftéme  Mejfc  ? 

Que  cet  Enfant  qu’on  voit  dans  le  tems  naître  de  la  Vierge  Ma- 
rie, de  toute  éternité  eft  le  Fils  de  Dieu. 

Le  Fils  de  Dieu  & le  Fils  de  Marie  efl-ce  la  même  perfonne  ? 

Oui  : c’cft  la  même  perfonne , un  homme  parfait  & un  Dieu  parfait. 

Que  veut  dire  homme  parfait? 

Qui  a,  comme  nous,  un  corps  & une  ame,  & nous  eft  fembla- 
ble  en  tout,  excepté  le  péché. 

Pourquoi  veut-il  être  enfant  ? 

Pour  porter  toutes  nos  foiblefies,  & fe  faire  tendrement  aimer. 

JeJus-Cbri/l  eft-il  ni  pauvre  & fouffrant? 

Oui  fans  doute  ; puifqu’il  eft  né  dans  une  étable,  dans  une  fai- 
fon  incommode,  fans  avoir  feulement  un  berceau. 

Pourquoi  ? 

Pour  nous  faire  aimer  la  pauvreté  «5c  la  fouffrance. 

Quel  honneur  devons-nous  rendre  à ces  états  & à ces  vertus  de 
Notre  Sauveur? 

De  les  imiter. 

Comment  imiterons-nous  la  pauvreté? 

En  aimant  les  pauvres,  en  méprifant  les  vaines  parures,  & cm- 
ploiant  à aider  les  pauvres  l’argent  qu’on  y mec. 

Et  les  fouffrance  s de  J efus-Cbrift , comment  les  faut- il  imiter  dans  cette  Fête ? 

En  ne  craignant  pas  de  fouffrir  quelque  incommodité  pour  affi- 
lier au  Service. 
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Quelle  préparation  par  une  bonne  Con- 

Une  grande  pureté  q«  l °n  c d P^_  Seigneur  , pour  lui  faire 
feflion  ; un  grand  defu  de  reccvo 
un  meilleur  accueil  que  n ont  tait  ' 

Collecte  de  la  Messe  de  minuit. 

Deus  qui  banc  facratiffimam  noflen.  , Ge. 

Dieu,  qui  avez  rendu  cette  “ft  CJefus-Chrift  l fai- 

O y faisant  naître  la  véritable  fUr  la  ter- 

res, s’il  vous  Pla^»  au  aPJ  s ™ jaVvoir  à découvert  dans  le  ciel  : 

j»  Sai“-Efpr,t  p“  to“ 

les  hécles  des  fiecles.  Amfi  foit-il. 

Collecte  de  la  Messe  do  point  do  joor. 

Da  nobis  quætumus,  Ge. 

A Ccordcz-nous,  6 Die» 

SrSSt. bSSffitfÆ  *-  “&les  d“  ““  • Atoa 

foit-Ü.  Collecte  de  la  Messe  do  joua. 

Concédé,  quarfumus,  Gc. 


L E ç O 


III. 


Tour  h Fhe  de  la  Circoncifion  , ; 

ou  fi  ce  Dimanche  eft  empecbe  d ailleurs  , 

4M  /oMr  même  de  la  Fête* 

nmi,  f»«  «»»»~<  » ?"*“■’  °“  B-“""  F>" 

L'  La  F2te  de  la  Circoncifion . 

Due/l-ce  que  c étoit  que  la  Circoncifion  - 

Æ r “ 

^A  Abraham,  en^ne  de"  avec  lui 

& la  poliér'  f,gni fiait  particuliérement  la  Circoncifion? 

Que  l’origine  du  genre  humain  étoit  impure. 
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Comment  impure? 

Par  le  péché  originel. 

"Pourquoi  Jefus-Cbri/l  a-t-il  voulu  être  circoncit , puifqu  il  (toit  faint'i 

Pour  montrer  qu’il  venoit  porter  la  peine  de  nos  péchés,  & lej 
expier. 

"Pourquoi  répandre  [on  Sang  dis  J on  enfance  ? 

Pour  nous  montrer  qu’il  nous  venoit  laver  par  Ion  Sang. 

Que  fit-on  encore  en  ce  jour  ? 

On  donna  au  Fils  de  Dieu  le  nom  de  Jefus. 

Que  veut  dire  ce  nom  de  Jefus? 

Ce  nom  lignifie  Sauveur ; & on  le  donne  au  Fils  de  Dieu,  par- 
ce qu’il  nous  fauve  de  nos  péchés. 

De  quel  honneur  efl  digne  le  nom  de  Jefus? 

On  ne  peut  lui  rendre  aller  d’honneur  ; puifqu’  à ce  nom  tout 
fléchit  le  genouil  dans  le  ciel  , fur  la  terre  , & dans  les  enfers  . 
(Tbil.  JI.  10.) 

Que  nous  apprend  la  Circoncifion  de  Noire-Seigneur  ? 

A circoncire  notre  cœur  , c’eft-à-dirc  à retrancher  les  mauvais 
defirs,  & particuliérement  l’attache  aux  plaifirs  des  lens. 

Qtie  faut-il  faire  en  ce  jour  î 

Contacter  à Dieu  toute  cette  année,  & le  prier  que  nous  la 
pallions  dans  fon  fervice. 

Collecte  de  la  Circoncision. 


Deus  qui  falutis  arternz,  (te, 

O Dieu,  qui  avez  fait  part  aux  hommes  du  lalut  éternel  parla 
virginité  féconde  de  la  bienheureufe  Marie  : accordez-nous  , 
s’il  vous  plaît  , que  nous  éprouvions  dans  nos  beloins  combien  eft 
puillante  envers  vous  l’ intercellion  de  celle  par  laquelle  nous  avons 
reçu  l’auteur  delà  vie,  Notre-Seigneur  Jefus-Chrilt  votre  Fils,  qui 
vit  & régné  avec  vous  en  l’unité  du  Saint-Efprit  par  tous  les  ué- 
clcs  des  uécles.  Ainû  foit-il. 


Leçon  IV. 

De  t Epiphanie , au  Dimanche  qui  U précédé  , pour  être  continuée 
le  jour  mime. 


jy  Où  vient  que  N.  prochain  on  fait  fi  grande  Fête ? 

C’eft  à caulc  du  jour  de  l’Epiphanie. 

Qu’ appeliez-vous  Epiphanie!* 

La  manifeftation  de  Notre-Seigneur. 

Pourquoi  appelle-t-on  cette  Fête  d'un  fi  beau  nom? 

Parce  que  l’Eglife  y célébré  trois  grands  Mifteres  , oix  la  gloire 
de  Jefus-Chrift  lut  manifèftée. 

M 2 
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Quels  font-ils  ? 

L’adoration  des  Mages,  le  Batême  de  Notre -Seigneur  par  faint 
Jean-Baptifte  , & fon  premier  miracle,  lorfqu’il  changea  l’eau  en 
vin  aux  noces  de  Cana  en  Galilée. 

Quels  étoient  les  Mages? 

Des  grands  Seigneurs  d’Orient,  qu’on  appelloit  Rois. 

Ils  ti  étoient  dont  pas  du  'Peuple  de  Dieui 
Non:  ils  étoienr  Gentils. 

Pourquoi  Dieu  les  appella-t-H  à adorer  fon  Fils ? 

Pour  montrer  que  c’étoit  le  tems  oii  les  Gentils  dévoient  être 
appellés  à fa  connoiflance. 

Comment  les  conduijit-il  au  lieu  où  (toit  Jefus! 

Par  une  Etoile. 

Où  apprirent-ils  que  Jefus  devoit  être  dans  Bétbliem,  félon  les  Prophéties ? 
Dans  Jérufalem,  oùétoit  alors  le  liège  principal  de  la  vraie  Eglife. 

Que  firent  les  Mages,  quand  Us  eurent  trouve  f Enfant  Jefus  ? 

Ils  l’adorerent,  & lui  offrirent  de  l’or,  de  l’encens  & de  la 
myrrhe. 

Pourquoi  ces  trois  préfens  ? 

Ils  lui  donnèrent  de  l’or  comme  à un  Roi  ; de  l’encens  com- 
me à un  Dieu  ; & de  la  myrrhe  comme  à un  homme , & pour 
honorer  là  fépulture. 

Les  Juifs  vinrent-ils  aujp  f adorer  ? 

Non:  & c’étoit  un  ligne  de  leur  aveuglement  prochain. 

Et  Hèrode  qui  était  Roi  de  Jérufalem? 

Il  fit  femblant  de  le  vouloir  adorer;  mais  fon  deffein  étoit  de  le 
découvrir  feulement  pour  le  tuer. 

Que  repréfente  liérodeï 

Les  hypocrites  qui  font  femblant  de  vouloir  adorer  Jefus  , & 
cependant  le  crucifient  en  eux-mûmes. 

Que  faut-il  faire  pour  profiter  de  cette  Fête  ? 

Suivre  l’étoile  qui  nous  conduit  à Jefus-Chrilt , c’eft-à-dire  l’in- 
fpiracion  de  fa  grâce. 

Et  quoi  encore  ? 

Au  lieu  des  banquets  diffolus,  lui  faire  de  pieux  préfens. 

Comment? 

En  la  perfonne  des  pauvres,  par  des  aumônes. 

Collecte  du  joua  des  Rois. 

Deus  qui  liodierni  die  Unigenitum  , &c. 

O Dieu,  qui  en  ce  jour  avez  fait  connoître  & adorer  votre  Fils 
unique  aux  Gentils  , en  leur  envoiant  une  étoile  pour  les 
conduire  vers  lui  : accordez-nous  par  votre  bonté  , que  vous  con- 
noiffant  déjà  par  la  Foi  , nous  foions  élevés  jufqu’  à contempler 
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clairement  la  fublimité  de  votre  gloire  : par  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  votre  Fils,  qui  vit  & règne  avec  vous  en  l’unité  du  Saint- 
Efprit  par  tous  les  ûécles  des  fiécles.  Ainû  foit-il  . 

Leçon  V. 

Tour  faire  le  Dimanche  J apres  f Epiphanie , fur  le  Batême  de 
Jefus-Cbrift , & le  changement  d’eau  en  vin. 


V 


Ous  nous  dites  H.  dernier  qu  avec  f adoration  des  Mages , î Eglife  cé- 
lébroit  encore  deux  autres  Mifteres , où  Jefus-Cbri/l  ft  martifeftoit  : 


quels  font-ils  ? 

L’un  eft  le  Batême  de  Notre-Seigneur. 

yA  quel  âge  fut-il  bâlifé  f 
Environ  à l’âge  de  trente  ans. 

Tar  qui  fut-il  bâtifé  ? 

Par  S.  Jean-Baptifle. 

Que  fignifioit  ce  Bâti  me? 

Il  fignifioit  la  Pénitence  & la  rémiffion  des  péchés. 

Jefus-Cbrijl  avoit-il  befoin  d'être  bâtifé ? 

Non:  puifqu’il  étoit  la  fainteté  même. 

"Pourquoi  donc  voulut-il  être  bâtifé î 
Pour  porter  la  reflemblance  du  péché  qu’il  venoit  expier. 

Tout  quoi  encore  ? 

Pour  établir  & confacrer  le  Batême. 

Qu’y  eut-il  de  plus  vénérable  dam  le  Batême  de  Jefus-Cbrift^ 

Une  voix  d’enhaut  qui  difoit  : Celui-ci  eft  mon  Fils  bien-aime, 
dans  lequel  je  me  fuis  plu. 

Et  qu  arriva-t-il  encore  ? 

Le  Saint-Elprit  dclcendit  fur  Jefos-Chrift  fous  la  forme  d’une 
colombe.  , 

"Pourquoi  fous  cette  figure  ? 

Pour  nous  montrer  la  douceur  de  Jefus-Chrift. 

Que  figni fuient  toutes  ces  ebofesi 

L’union  & la  manifcllation  des  trois  Personnes  divines  dans  le 


Batême. 

Comment  ? 

Le  Pere  paraît  dans  la  voix , le  Fils  en  fa  propre  perfonne , & 
le  Saint-Efprit  fous  la  figure  de  la  colombe. 

Quel  eft  f autre  miracle  dont  on  fait  mémoire? 

C’eft  le  changement  d’eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  en  Ga- 
lilée. : 


Que  fignifioit  ce  changement? 

Il  fignifioit  le  changement  prochain  de  la  Loi  de 
l’Evangile. 
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Que  flgni fiait  donc  le  vint 

La  joie  fpirituelle , & la  fainte  ferveur  des  enfans  de  Dieu  par 
la  grâce  de  Jefus-Chrift. 

Comment  efl-ce  que  Jefus-Cbrifl  fut  manifeflé  far  ce  miracle ? 

Parce  que  ce  fut  le  premier  miracle  de  Notre-Seigneur  , & que 
les  Difciples  crurent  en  lui , ainû  qu'il  eft  écrit  dans  l’Evangile 
de  S.  Jean. 

Que  faut-il  faire  pour  honorer  tant  de  merveilles  ? 

Se  reflouvenir  de  nocre  Barême,  & en  renouveller  les  promefles. 

Comment  ? 

En  promettant  de  nouveau  de  vouloir  croire  de  tout  notre  cœur 
en  Jefus-Chrift. 

Et  quoi  encore  ? 

En  renonçant  à toutes  les  pompes  & à toutes  les  œuvres  du 
Diable . 

Qu  e/l -ce  à dire  à toutes  fes  pompes  ? 

A toutes  les  vanités. 

Qu  efl-ce  à dire  à toutes  fes  ouvres  ? 

A toute  la  dépravation  & aux  maximes  corrompues  du  monde . 

Collecte  de  l’Octave  de  l’Epiphanie. 

Deus  cujus  Unigenitus,  itc. 

O Dieu,  dont  le  Fils  unique  a paru  dans  la  fubftance  de  notre 
chair , nous  vous  prions  de  nous  accorder  que  nous  foions  ré- 
formés au  dedans  par  celui  que  nous  avons  vu  fcmblable  à nous 
au  dehors:  c’eft  lui  qui  avec  vous,  & dans  l' unité  du  Saint-Efprit 
vit  & régné  aux  lïéclcs  des  ûécles.  Ainû  foit-il. 

Leçon  VI. 

De  la  vie  cachée  de  Jefus-Cbrifl  avec  la  fai/tte  Vierge  & S.  Jofepb . 

POur  le  Dimanche  durant  V OciaT!  de  T Epiphanie  ; is'  on  pourra  continuer  quel- 
que j Dimancber  confécutifs  , fuivant  la  prudence  du  Curé . Cette  Leçon  ejl  très, 
importante  , ir  il  la  faut  beaucoup  inculquer  . On  commencera  en  récitant  avec  de 
très-courtes  réflexions , l'  Evangile  de  ce  jour.  ( Luc.  II.  4t.  4*.  juiqu'à  la  fin.  ) 

Faites-nous  le  récit  des  merveilles  qui  parurent  au  commencement 
de  U vie  de  Jefus-Cbrifl  P 

Les  Anges  glorifièrent  Dieu  à fa  naiftance  ; les  bergers  vinrent 
l’adorer  dans  la  crèche  ; les  Mages  y apportèrent  leurs  préfens  ; 
& le  jour  qu’il  fut  préfenté  au  Temple,  il  fut  reconnu  & glorifié 
par  S.  Simeon,  & par  la  fainte  Prophéceflc  Anne. 

Qu  arriva-t-il  enfui  tel 

Là  commencèrent  les  pcrfécutions  ; & fes  parens  furent  con- 
traints de  l’emmener  en  Egypte. 
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Tour  quoi  ? 

Pour  éviter  la  colere  d’ Hérode  qui  le  vouloit  tuer . 

Tourquoi  fallut-il  que  ce  divin  Enfant  fût  ainft  perfécuté  dès  le  berceau  f 

Parce  que  la  Croix  étoit  Ion  partage. 

Comment  fut  on  averti  des  marnais  de  feins  et  Hérode? 

Un  Ange  les  découvrit  à S.  Jofeph  dans  un  fonge  , & lui  or- 
donna de  fuir  en  Egypte  hors  de  la  puiilance  d’Hérode. 

Et  quoi  ? ce  divin  Enfant  n attiroit  donc  que  des  f ouffrances  à fes  parens  l 

C’eft  qu’il  fait  part  de  fa  Croix  à ceux  qu'il  aime. 

Quand  revint-il  d' Egypte  ? 

Après  la  mort  d’ Hérode , S.  Jofeph  fut  averti  par  l’ Ange  de  le 
ramener  dans  la  terre  d’Ifraël. 

Demeura-t-il  en  Judée  > 

Non:  par  la  crainte  d’Archelaus  fils  d’Hérode,  qui  avoit  con- 
fervé  la  mauvaife  volonté  de  fon  pere. 

Cet  Enfant  eut  donc  toujours  des  ennemis  ? 

Ouiy  & de  grands  ennemis,  même  des  Rois. 

Où  demeura- t-il* 

A Nazareth  petite  bourgade  de  Galilée,  avec  fes  parens. 

N’y  eut-il  rien  depuis  ces  premiers  tems  qui  fit  éclater  la 
venue  de  Jefus-CbriJl  ? 

Rien  du  tout  jufqu’à  ce  qu’il  eut  l’âge  de  douze  ans. 

Que  lui  arriva-t-il  à cet  Age*. 

Qu’étant  allé  à Jérufalem , pour  folennifer  la  Fête  avec  Marie 
& Jofeph  qui  le  nourriffoit , il  s’ échapa  de  leurs  mains , & ils  le 
trouvèrent  dans  le  Temple. 

Qu’y  faifoit-il  ? 

Il  y étoit  aflîs  au  milieu  des  Doéieurs  , les  écoutant  & les  in- 
terrogeant ; & tout  le  monde  étoit  ravi  de  fa  fagefTe , & de  fes 
réponfes . 

Que  remarquez-vous  dans  ces  parotes'i 

Que  Jefus-Chrift  y faifbit  en  quelque  forte  ce  que  doivent  faire 
les  enfans. 

Comment  î 

En  écoutant  les  Doéleurs,  en  les  interrogeant,  & en  répondant 
à leurs  demandes. 

Tourquoi  donc  étoit-il  ajfis  au  milieu  des  DoEleurs  * 

Parce  qu’en  effet  il  étoit  le  Maître,  quoiqu’il  n’exerçât  pas  en- 
core toute  l’autorité  de  ce  miniftere. 

Tourquoi  Jcfus-Cbrifl  voulut-il  faire  paraître  fa  fageffe  à l’Age  de  douze  ans  ? 

Pour  montrer  que  fi  le  refte  du  tems  il  étoit  demeuré  caché  , 
c’ étoit  par  choix. 

Combien  de  tems  demeura-t-il  caché  ? 

Jufqu’à  ce  qu’il  eut  environ  trente  ans,  & qu’il  fe  fit  bâti- 
fer  par  S.  Jcan-Baptifle. 

M 4 
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Que  fait-on  de  lui  durant  ce  tems  ? 

Rien  , fi  non  qu’  à mefure  qu’  il  avançoit  en  âge , il  donnoit  de 
plus  grandes  marques  de  la  fagefle  qui  étoit  en  lui. 

Qu  eft-il  encore  écrit  de  Jcfus-Cbri/lï 
Qu’il  étoit  obéiffant  à fon  pere  & à fa  mere. 

Et  quoi  encore  ? 

Qu’il  travaiiloit  avec  S.  Jofeph,  & qu’il  étoit  connu  comme  uo 
artiian . 

xA  quel  métier  travai/loit-il  î 

La  Tradition  nous  apprend  qu’il  travaiiloit  à faire  des  charrues. 

EJî-ce  là  une  vie  digne  d’un  Dieu  ? 

Oui;  puifqu’elle  inftruit  les  hommes. 

Que  leur  apprend-elle  ? 

A ne  fe  montrer  que  quand  Dieu  y appelle  ; & au  furplus  à 
aimer  une  vie  cachée,  laborieufe,  & pauvre. 

Qu  apprend- il  en  particulier  aux  enfant? 

Que  leur  vertu  confifte  principalement  à obéir  à leurs  parens. 

Et  quoi  encore? 

Qu'ils  doivent  Être  dans  le  Temple  en  écoutant  les  Doéleurs  , 
en  les  interrogeant,  & en  répondant  à leurs  demandes. 

Où  peuvent-ils  pratiquer  éclat 

Dans  le  Catéchifme,  où  ils  doivent  écouter,  & répondre. 

Doivent-ils  aujft  interroger? 

Oui;  pour  apprendre  ce  qu’ils  ne  favent  pas. 

Et  de-là  que  s’ enfuivroit-il  ? 

Qu’à  l’exemple  de  Jefus-Chrifl , ils  croîtraient  en  âge  & en  fa- 
gefle. 

La  fagcjfe  de  Jrfus-CbriJi  n é toi t-e lie  pas  parfaite  dis  fon  enfance  ? 

Oui  fans  doute  : mais  il  la  déclare  tous  les  jours  de  plus  en 
plus,  afin  d’apprendre  aux  enfans  à faire  de  continuels  progrès. 
Quelle  vie  menoit  la  fainte  Vierge  i 
Une  vie  auffi  cachée  que  Jefus-Chrift. 

xA  quoi  s’ occupoit-elle? 

A méditer  ce  que  faifoit  Jefus,  & tout  ce  qu’on  difoit  de  lui. 

En  quoi  donc  confi/loit  la  fainteté  de  la  famille  de  Je fus-Cbr if!  î 
A fréquenter  le  Temple  dans  le  tems  que  la  Loi  avoit  ordon- 
né , à obéir  à Dieu  en  toutes  chofes  , à faire  fon  travail , & à fe 
cacher. 

Qu  apprenons-nous  de  tout  cela  p 

Que  la  vraie  fainteté  ne  confifte  pas  à faire  des  a étions  éclatan- 
tes : mais  à fe  fanâifier  dans  fon  état  en  grande  humilité  & pauvreté - 
Mais  pourquoi  les  Evangélifles  nous  difent-ils  fi  peu  de  ebofe  de 
Jefus-Cbri/l  & de  fa  fainte  famille? 

Ils  en  difent  ce  qui  fiiffit  pour  nous  inftruire  ; & en  même  tems 
ils  nous  apprennent  à n’ être  pas  curieux. 
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De  quoi  devons-nous  être  curieux  ? 

De  profiter  de  ce  que  nous  favons;  & au  furplus  nous  humilier 
dans  notre  ignorance. 

Collecte  du  Dimanche  dans  l’Octave  de  l’Epiphanie. 
Omnipotens  fempiterne  Deus,  <S te. 

Dieu  tout-puiflant  & étemel , qui  nous  avez  faits  pour  vous  de 
nouvelles  créatures  en  Jefus-Chrift  votre  Fils  unique;  conler- 
vez  les  ouvrages  de  votre  miféricorde,  & purifiez-nous  des  feuillu- 
res de  notre  ancienne  corruption,  afin  que  par  le  fecours  de  votre 
grâce  nous  foions  conformés  à celui  ou  votre  fubftance  fe  trouve 
avec  la  notre  . C’efl  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  , qui 
étant  Dieu,  &c. 

Leçon  VI. 

^fu  Dimanche  de  la  Septuagéfime  ; tant  pour  ce  Dimanche, 
que  pour  tes  fui  vans. 

REprifenter  les  enfant  d' lirait  dans  la  captivité  de  Bahjlone  , où  ils  ne  veulent 
chanter  aucun  cantique  * aMgrejfe . ( Pftl.  CXXXVI.  ) 

Que  remarquez-vous  de  particulier  dans  f Eglife  en  ce  faim  tems  ? 

C’eft  qu’on  y retranche  les  chants  de  joie,  comme  •yflleluia ; Glo- 
ria in  excelfis  ; Te  Deum  : & que  l’on  change  d’ornemens. 

Pourquoi  cela  fe  fait-il  ? 

En  ligne  d’affliélion  & de  deuil. 

' Pourquoi  cette  affiiElion  ir  ce  deuil  ? 

Pour  deux  raifens. 

Quelle  efl  la  première ? 

C’eft  que  ces  jours  nous  repréfentent  les  jours  d’Adam,  dont  on 
commence  à lire  l’Hiftoire  dans  l’ Eglife . 

Que  veulent  dire  ces  jours  d'Adam? 

Les  jours  de  douleur  & de  pénitence,  comme  il  convient  à des 
pécheurs,  & à des  bannis. 

Que  nous  apprend  donc  t Eglife  par  ce  deuil  public  ? 

Elle  nous  apprend  à retrancher  les  joies  , les  feftins,  les  mafea- 
rades,  & les  autres  récréations  infolentcs. 

Tourquoi  ? 

Pour  pleurer  comme  de  bons  enfans  avec  l’ Eglife  leur  merc,  la 
Mort  & la  Paflion  de  notre  Sauveur. 

Quelle  efl  la  fécondé  raifonï 

Pour  nous  difpofer  à bien  palier  le  feint  tems  de  Carême. 

D'où  vient  donc  qu  en  ce  te  ms-ci , plutôt  qu'en  tout  autre,  la  bonne  chere , 
les  dèvertijj'emens , & les  vanités  font  plus  en  ufagcî 
C’eft  une  invention  du  Démon  pour  contrarier  les  delieins  de  l’Eglife. 
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Quels  maux  arrive-t-il  encore  par  cette  mauvaife  coutume  ? 

Ceft  quelle  empêche  le  fruit  du  jeûne,  & toutes  les  autres  bon- 
nes œuvres  que  les  Chrétiens  pourraient  faire  en  Carême. 

Que  faut-il  faire  pour  fe  conformer  aux  de/]  tins  de  C Eglife  en  ce 
tems  de  carnaval  ? 

Il  faut  premièrement  fe  rendre  volontiers  aux  lieux  où  fe  font 
les  prières  de  quarante  heures  , tâchant  de  faire  compagnie  à No- 
tre-Seigncur,  tandis  que  la  plftpart  des  hommes  l’abandonnent. 

Et  quoi  encore  ? 

Il  faut  fe  retirer  des  jeux,  des  feftins,  des  mafearades,  des  dan- 
fes  , & des  autres  récréations  infolentes  . Si  l’on  s’y  trouve  par 
quelque  forte  de  néceflité  & de  bienféance  , il  faut  s'y  comporter 
avec  une  modeftie  & une  retenue  plus  grande  qu’en  d’ autres  tems . 
A qui  pouvons-nous  comparer  ces  coureurs  de  nuit,  qui  font  tant  de 
défor dres  & tant  d’ info/ences  avec  leurs  mafqucsî 
Aux  Juifs  & aux  Soldats  qui  dépouillèrent  Notre-Seigneur , qui  lui 
bandèrent  les  yeux,  & lui  firent  mille  outrages  pendant  la  nuit  de  fa 
Paflion  . 

Collecte  de  la  Septuage'sime  . 

Preccs  populi  tui  , &c. 

NOus  vous  fupplions , Seigneur , d’ exaucer  par  votre  bonté  les 
prières  de  votre  peuple  y afin  que  nous  foions  miféricordieufe- 
ment  délivrés  pour  la  gloire  de  votre  nom  , des  maux  dont  vo- 
tre juftice  nous  afflige  en  punition  de  nos  péchés  : par  Notre-Sei- 
gneur  Jefus-Chrift,  &c. 

Leçon  VII. 

Au  premier  Dimanche  de  Carême  . 

REprffenter  Jefus-Chrift  dans  le  défert  . Ou  le  jeûne  ta  le  deuil  de  Kinive  péni. 
tente  . ( Jon.  1.  ) 

D’où r vient  le  Carême ? 

Il  vient  d’une  inftitution  ancienne  & Apoftolique. 

' Pourquoi  le  Carême  ejl-il  établi ? 

Pour  honorer  le  retraite  du  Fils  de  Dieu  , qui  jeûna  quarante 
jours  dans  le  défert . 

Tour  quoi  encore ? 

Pour  faire  pénitence  de  nos  péchés,  par  les  jeûnes  & les  autres 
mortifications . 

Tourquoi  encore  ? 

Pour  nous  difpofer  à la  célébration  de  la  Paflion  de  Notre-Sei- 
gneur, & à la  Fête  de  Pâque. 

A quoi  t Eglife  veut-elle  nous  porter  par  le  jeûne  & l' ah  fl  inc  net  du  Carême . 
Au  véritable  jeune  & à la  véritable  abflinence. 
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Quelle  e/l-ellei 

C’cft  de  s’abllenir  du  péché. 

Et  quoi  encore? 

Des  jeux,  des  amufemens,  & des  divertiffemens  ordinaires. 

Que  faut-il  donc  faire  pour  bien  pajfer  le  Carême  félon 
/’  efprit  de  t Eglije  ? 

Modérer  avec  le  manger,  le  fommeil  & les  divertifïemens , pour 
vaquer  à la  priere. 

Comment  les  Chrétiens  doivent-ils  paffer  le  Carême  ? 

En  jeûnes,  en  prières,  en  aumônes  plus  grandes  qu’en  un  autre 
tems  ; s’éloignant  des  compagnies  , s’humiliant  à la  vue  de  leurs 
péchés  qui  ont  caufé  la  mort  à Notre-Seigneur. 

Qui  font  ceux  qui  font  obligés  au  jeune? 

Toutes  pcrlonnes  qui  ont  vingt-un  ans  accomplis,  s’ils  n’en  font 
légitimement  difpenfes. 

Ceux  qui  ne  font  pas  obligés  au  jeune , fcnt-ils  tout-à-fait  exempts  de 
la  mortification  ? 

Non  : & ils  doivent  autant  qu’ils  peuvent  , entrer  dans  1’cfprit 
de  l’Eglife,  en  fe  retranchant  quelque  chofe. 

D’où  vient  que  dans  le  tems  de  Carême,  on  couvre  U Croix  ir  les 
Images,  èf  q u on  tend  un  voile  devant  t isiutelï 

En  ligne  de  deuil  & de  pénitence. 

Quel  doit  donc  être  le  fentimant  du  Chrétien  dans  le  Carême  ? 

Une  faintc  trilleffe,  un  làint  gémiflement,  une  humble  & fincé- 
re  pénitence. 

Et  quelle  doit  être  la  pratique? 

Entendre  la  parole  de  Dieu  fans  aucune  curiofité  , avec  foi  & 
componélion . 

Et  quoi  encore? 

Affilier  à l’Office,  & y gémir  avec  l’Eglife. 

Et  quoi  encore  ? 

Se  préparer  à fa  Confeffion  , & la  faire  dans  les  premiers  Di- 
manches de  Carême  , félon  les  pieux  Statuts  de  ce  Diocèfe  , pour 
éviter  l’empreffement  du  tems  de  Pâque. 

a 

Collecte  nu  premier  Dimanche  de  Careme. 

Deus  qui  Ecclefum  , (te. 

ÇEigneur,  qui  purifiez  votre  Eglife  par  ce  facré  tems  de  Carême 
J qu’  elle  obferve  religieufement  chaque  année  : faites  que  vos 
enfans  s’efforcent  d’obtenir  de  vous  par  leurs  bonnes  œuvres  , & 
par  le  réglement  de  leur  vie  , la  grâce  qu’  ils  vous  demandent  par 
leur  affillance,  & par  leurs  jeûnes . Par  Notre-Seigneur  Jcfus-Chrift 
votre  Fils. 
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Leçon  V1IL 

<Au  Dimanche  de  la  Tajfion^  pour  le  Dimanche  des  Rameaux. 

fyjcllc  folermité  avons-nous  dans  l’ Eglife  Dimanche  prochain ? 

Le  Dimanche  des  Rameaux,  autrement  dit  Tique  fleurie. 

Tour  quoi  t appelle-t-on  le  Dimanche  des  Rameaux  ? 

A caufe  de  la  Procefïion  qui  fe  fait  en  ce  jour,  où  chacun  por- 
te un  rameau,  ou  une  palme  à la  main. 

Tour  quoi  fait-on  cette  Trocejjion  1 

En  mémoire  de  l’entrée  triomphante  de  Notre -Seigneur  dans 
Jérufalem,  lix  jours  avant  fa  Paflion. 

Que  Jîgnifioit  ce  triomphe  de  Noire-Seigneur  fi  peu  de  tems 
avant  fa  mort  ? 

Que  par  fa  mott  il  triompherait  du  diable,  du  monde,  & de  la 
chair,  & nous  ouvrirait  l’entrée  du  ciel  . 

Tour  quoi  eft-ce  qu  au  retour  de  U Troceffton , on  frape  trois  fois  à la  porte , 

& qu  à la  fin  elle  s’ ouvre  ? 

Pour  lignifier  que  Notre-Seigneur  par  fa  mort  entra  dans  le  ciel, 
& nous  en  ouvrit  l’entrée. 

Qui  furent  ceux  qui  allèrent  au-devant  de  Notre-Seigneur  l 
Le  fimple  peuple  & les  enfans. 

• , ' Pourquoi ? 

Parce  qu’il  aime  la  limplicité  & les  louanges  des  âmes  inno- 
centes . 

D' oit  vient  que  les  Grands  de  la  ville  de  Jérufalem  ér  les  DoEiettrs 
de  la  Loi  ne  vinrent  pas  au-devant  de  lui  ? 

Leur  orgueil  les  rend  indignes  d’avoir  part  au  triomphe  de  No- 
tre-Seigneur . 

Que  faut-il  donc  faire  pour  y avoir  part  ? 

Etre  doux  comme  lui,  & humble  de  cœur. 

Pourquoi  Jefus-CbriJi  monta-t-il  fur  une  ineffel 
Pour  accomplir  les  Prophéties. 

Et  et  où  vient  que  Dieu  t avoit  ainfi  pré  de/l iné  ? 

Afin  d’éloigner  de  nous  l’efprit  de  grandeur. 

Collecte  du  jour,  des  Rameaux  . 

Omnipotensfempiterne  Deus.err. 

Dieu  tout-puiffant  & éternel  , qui  avez  voulu  que  Notre  Sau- 
veur fe  revêtît  de  notre  chair  , & louffrît  le  fupplice  de  1% 
Croix,  afin  que  les  hommes  fuperbes  ne  refulaflent  point  de  s’hu- 
milier à la  vue  d’un  fi  grand  exemple:  faites-nous  la  grâce  de  fui- 
vre  Jefus-Chrift  dans  fes  foufifances  , afin  d’avoir  part  à fa  réfur- 
rcélion  gloricufe;  par  le  même  Jefus-Chrifl:  Notre-Seigneur,  &c. 
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Leçon  IX. 

Le  Dimanche  des  Rameaux , pour  la  femaine  [ainte . 

f~*Omment  appelle-t-on  la  femaine  où  nous  allons  entrer ? 

'“■*  La  grande  femaine  ou  la  femaine  péneule,  ou  la  femaine  faintc. 

Tour  quoi  e/l- elle  ainfi  appe/lée? 

A caufe  du  grand  Miftere  de  notre  Rédemption  que  Notre-Sei- 
gneur  y a opéré,  & des  grands  travaux  qu’il  y a fouflert. 

Qu  t/l-il  arrive  le  Mecredii 

Ce  jour- là  Notre- Seigneur  fut  vendu  aux  Juifs  par  Judas  fon 
Difeiple,  trente  deniers. 

Qu  ejl-ce  qui  fut  fait  le  Jeudi  ? 

Notre-Seigneur  fur  le  foir  lava  les  pieds  de  (es  Apôtres  , & in- 
ftitua  le  très-faint  Sacrement. 

Quand  e/t-ce  que  Notre-Seigneur  fut  livré  entre  les  mains  des  Juifs  ? 

La  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi,  Judas  qui  venoit  de  faire  fa  pre- 
mière Communion  , entrant  dans  le  Jardin  des  Olives,  falua  No- 
tre-Seigneur par  un  baifer  félon  la  coutume  ; & ce  fut  le  lignai 
aux  foldats  qu’  il  avoit  amenés , de  fe  faifir  de  Jelus-Chrift  , & de 
le  lier  comme  ils  rirent. 

Qu  c/l -ce  que  Notre-Seigneur  foujffrit  cette  nuit-là  î 

Il  fut  conduit  comme  un  criminel  devant  Anne  & Caïphe,  qui 
étoient  les  Princes  des  Sacrificateurs  . S.  Pierre  le  renia  trois  fois: 
fes  Difciples  s’enfuirent:  & toute  la  nuit  étant  lailfé  à la  diferé- 
tion  des  (oldats  , ils  lui  firent  foufirir  toutes  les  indignités  poflibles, 
blafphémant  fon  (aint  nom  , lui  donnant  des  foufflets  , & fe  mo- 
quant de  lui. 

Qu  arriva-t-il  le  Vendredi ? 

Les  Juifs  dès  le  grand  matin  l’ acculèrent  devant  Pilate  Gouver- 
neur de  Judée  pour  les  Romains  : Pilate  l'envoia  à Hérode,  & il 
fut  traité  comme  un  infenfé  par  lui  & par  toute  fa  Cour  : puis 
étant  encore  renvoié  d’ Hérode  à Pilate,  il  fut  condanné  au  fouet; 
ce  que  les  foldats  exécutèrent  avec  des  excès  & des  cruautés 
inouies . 

Que  firent-ils  après  la  flagellation  ? 

Les  foldats  le  revêtirent  d’ un  manteau  de  pourpre  ; lui  mirent 
une  couronne  d’épines  fur  la  tête  , & un  roleau  à la  main  , le 
faluant  par  dérilion  comme  un  Roi  de  théâtre  . Mais  les  Juifs 
n’étant  pas  encore  fatisfaits  de  le  voir  en  cet  ét3t  , obligèrent  Pi- 
late de  le  condanner  à la  mort , comme  il  fit  pour  condefcendre 
à leur  mauvais  deffein. 

lAprès  que  Notre-Seigneur  eue  été  ain fi  condanné , que  firent  les  Juifs? 

Ils  lui  chargèrent  une  pelante  Croix  fur  les  épaules,  & le  traînè- 
rent ainfi  au  haut  de  la  montagne  du  Calvaire  ; où  P aiant  dé- 
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pouillé  tout  nud  , 51s  l'attachèrent  à cette  Croix  entre  deux  infâ- 
mes larrons. 

Leur  fureur  fut-elle  du  moins  affouvie  par  ce  fupplice  ? 

Non:  ils  continuèrent  à l’outrager;  & Jelus  aiant  dit  qu’il  avoir 
foif,  ils  lui  préfenterent  du  fiel  & du  vinaigre. 

Que  fignifioit  cette  foi f de  Jcfus-Cbri/l  i 

Un  defir  ardent  de  notre  falut . 

Et  quand  nous  ne  répondons  pas  à fon  defir'i 

Nous  lui  donnons  du  fiel  & du  vinaigre,  à l’exemple  de  fâs  en- 
nemis & de  fes  bourreaux. 

Qu  arriva-t-il  à la  mort  de  Jefus-Cbri/l  ? 

Une  éclipfe  extraordinaire  du  foleil  avec  un  grand  tremblement 
de  terre  : les  rochers  furent  fendus  ; les  fépulcrcs  ouverts . 

Et  quoi  encore  ? 

Plufieurs  morts  reffufeiterent , & apparurent  aux  hommes  ; & le 
voile  du  Temple  fe  déchira  du  haut  en  bas. 

Qu  itoit-ce  que  ce  voile  du  Temple? 

Une  forte  de  rideau  parfemé  de  Chérubins , qui  féparoit  le  San- 
éluaire,  ou  le  lieu  très-faint  d’avec  le  refie  du  Temple. 

Que  figni fiait  cette  rupture  du  voile  ? 

Que  le  Ciel  qui  eft  le  vrai  Sanétuaire  où  Dieu  habite  en  fâ  ma- 
jefté,  nous  étoic  ouvert  par  la  mort  de  Jefus-Chrift. 

Tourquoi  Dieu  fit-il  tous  ces  prodiges  à la  mort  de  fon  Fils  5 

Ce  fut  en  témoignage  contre  les  Juifs . 

N’e/l-ce  pas  aujjfi  en  témoignage  contre  nous  > 

Oui,  fi  nous  ne  profitons  de  cette  mort. 

Que  firent  ceux  qui  en  profitèrent  ? 

Ils  s’en  alloient  frapant  leurs  poitrines,  & s’écriant:  Vraiment  ce- 
lui-ci était  le  Fils  de  Dieu. 

Qttand  efl-ce  qu  il  faut  exciter  en  foi-mime  ces  fentimens  ? 

Lorfqu’on  vient  adorer  la  Croix. 

Tourquoi  ? 

Parce  qu’ alors  on  reconnoit  celui  qui  efl  attaché  à la  Croix  pour 
le  vrai  Fils  unique  de  Dieu. 

L’ adoration  ne  fe  termine  donc  pas  à la  Croix  matérielle  l 

A Dieu  ne  plaifè. 

•A  qui  fe  termine-t-elle  ? 

A Jefus-Chrifl  Fils  de  Dieu  vivant . 

Comment  entendez-vous  cela ? 

Comme  lorfque  faint  Paul  dit  qu’  il  met  fa  gloire  en  la  Croix 
de  Jefus-Chrift  , c’eft-à-dire  qu  il  la  met  en  Jefus-Chrift  cru- 
cifié . 

Que  fit- on  à Kotre-Seigneur  après  fa  mort  ? 

Un  foldat  lui  perça  le  côté  d’ une  lance , & auffi-tôt  on  en  vit 
fortir  du  fang  & de  l’ eau . 
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Que  fgnifie  ce  fang  & cette  tau  J ortie  du  côté  de  Notre- Seigneur? 

Le  Batême , où  Ton  Eglife  eft  lavée  dans  le  Sang  de  fon  Sauveur  , 
& dans  une  eau  fainte. 

Comment  Jefus-Cbrifl  fut-il  enfeve/i  ? 

Le  jour  de  fa  mort  fur  le  foir,  Joleph  d’Arimathie  homme  noble, 
& Nicodême  Pharifien  & craignant  Dieu  , l’aiant  defeendu  de  la 
Croix,  l’enfevelirent  honorablement  dans  des  linges  blancs  , & le 
mirent  avec  des  parfums  dans  un  tombeau  tout  neuf  taillé  dans  le  roc . 

Que  fait-on  en  f Eglife  le  Samedi  faim? 

La  cérémonie  du  Cierge  Pafchal  , & la  Bénédiction  des  Fants  : 
cérémonies  qui  font  toutes  pleines  de  Miflcres. 

Quand  fe  f ai  f oient-elles  autrefois? 

Pendant  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche,  qui  fut  celle  où  Jefus- 
Chrift  fortit  du  tombeau. 

Que  fgnifie  le  Cierge  Tafchal  ? 

La  lumière  & la  joie  que  Jefus-Chrift  reflufeité  apporte  au  monde. 

Tourquoi  bénit-on  f eau  du  Bâti  me? 

Pour  nous  montrer  la  vertu  dont  elle  eft  remplie. 

Que  devons-nous  faire  pour  bien  pafer  cette  femair.ei 

I.  Jeûner  plus  exaélement  . II.  Nous  priver  des  compagnies  . 
III.  Aller  à confcfle  auplûtôt:  fi  déjà  nous  n’y  avons  été.  IV.  AP- 
fifter  avec  componction  aux  Ténèbres  & à tout  le  Service  des  trois 
jours;  venir  adorer  la  Croix  le  Vendredi  faint;  & compatir  à No- 
tre-Seigneur , endurant  quelque  chofe  pour  l’amour  de  lui.  V.  Pour 
faire  toutes  ces  chofes  dans  leur  véritable  efprit,  repafter  continuel- 
lement les  Mifteres  de  fa  Paflïon  dans  notre  penfée  , durant  ces 
trois  jours  , & joindre  à la  prière  une  pieufe  lecture  . Votez  fur  ce 
fujet  JI.  Car.  JJ.  T ortie,  Lx^on  VJI. 

Collecte  pour,  les  trois  jours  des  Te'ne'rres. 

Refpice,  quæfumui  Domine,  tfc. 

O Seigneur,  nous  vous  prions  de  regarder  en  pitié  votre  famil- 
le ici  préfente , pour  laquelle  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  n’  a 
pas  craint  de  fc  livrer  entre  les  mains  des  médians , & de  lubir  le 
fupplice  de  la  Croix  : lui  qui  avec  vous  & le  Saint-Efprit  vit  & 
régné  aux  fiécles  des  fiécles.  Ainfi  foit-il. 

Leçon  X. 

Tour  le  faim  jour  de  Tiques. 

Elle  pourra  être  continuée  les  deux  jours  fuivans. 

f~\Vellc  Fi  te  avons-nous  aujourd  bui  dans  f Eglife ? 

La  plus  grande  de  toutes  les  Fêtes  , que  nous  appelions  U 
Fite  de  Tiques  , laquelle  pour  marque  de  fon  excellence  fe  con- 
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tinue  encore  demain  & après  demain  , & autrefois  fe  continuoic 
toute  l’Odave. 

Quel  Mificre  célèbre  ( Eglife  en  ce  faim  jour  ? 

C’eft  la  fainte  Réfurredion  de  Notre-Scigneur. 

Que  veut  dire  Réfurredion? 

La  réunion  de  fon  ame  & de  fon  corps , que  la  mort  avoit  féparés . 

Tar  qui  a été  vu  Jefus-Cbn/7  re/fufcitéi 
Par  les  femmes  pieufes  , par  fes  Apôtres , & par  plus  de  cinq 
cens  de  fes  Difciples. 

Quelle  preuve  leur  donna-t-il  de  fa  RtfurreBion  ? 

Il  mangea , il  convcrfa  avec  eux  ; il  leur  fit  toucher  fon  Corps , 
& mettre  leurs  mains  dans  fes  plaies. 

Que  veut  dire  ce  mot  , Alléluia,  qu'on  répète  fi  fouvent  en  ce 
faint  jour , & dans  le  tems  Tafcbal't 
Il  veut  dire  , Louange  à Dieu  ; & c’étoit  un  cri  de  réjouilfance 
dans  la  Langue  fainte. 

D'où  vient  donc  qu'on  le  répété  fi  fouvent  f 
En  figne  de  joie. 

Et  pourquoi  prie-t-on  debout  en  ce  tems? 

C’eft  aulG  en  figne  de  joie  , & pour  figurer  la  Réfurredion  de: 
Notre-Seigneur . 

Tourquoi  célèbre-t-on  cette  Fête,  ir  tout  le  tems  Tafcbal  avec  tant  de  joie  ? 
Parce  que  Jcfus-Chrift  y paraît  comme  vidorieux  de  la  mort  & 
du  péché. 

Tourquoi  de  la  mort? 

Parce  qu’il  vit  & ne  meurt  plus. 

Tourquoi  du  péché? 

Parce  qu’il  lurmonte  la  mort  que  le  péché  avoit  caufée. 

La  Tique  n étoit-e/le  pas  une  Fête  du  Teuple  Juif? 

Oui;  c’étoit  une  Fête  où  le  célébrait  la  lortie  d’Egypte  , & la 
délivrance  du  Peuple  de  Dieu. 

Quel  rapport  a cette  Tique  avec  la  nôtre  ? 

Parce  que  Jefus-Chrift  en  reftufeitant , nous  délivre  de  la  mort 
& de  l’enfer. 

Que  veut  dire  ce  mot  Pâque  ? 

Pâque  veut  dire  paftage. 

Que  nous  fignifie  ce  paffage  ? 

Que  de  même  que  Jefus-Chrift  eft  pafté  de  la  mort  à la  vie  , 
ainfi  nous  devons  palier  du  péché  à la  grâce. 

Que  concluez-vous  de  ce  que  Jefus-Cbrifi  relfufcité  ne  meurt  plus  ? 

Que  nous  ne  devons  plus  pécher. 

Comment  donc  pourra-t-on  connaître  fi  on  efl  véritablement  relfufcité 
avec  Jefus-Cbrifi  en  cette  Fête  de  Tiques? 

Si  on  renonce  non  feulement  à tous  les  péchés  , mais  encore  à 
toutes  les  occaiions  & les  compagnies  dangereufes. 
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Comment  encore ? 

Si  l’on  recherche  les  choies  du  ciel  , & qu’on  méprife  tout  ce 
qui  eft  ici-bas  , les  grandeurs  , les  parures  & les  plaifirs  ; & enfin 
û on  a du  çoût  pour  les  choies  divines. 

Qu  efl-ce  à dire  avoir  du  goût  pour  les  ebofes  divines  ? 

Aimer  les  exercices  de  piété,  la  prière,  le  Service  Paroillîal,  la 
Prédication  & le  Catéchilme. 

Dans  quel  fentiment  devons-nous  pajfer  tout  U tems  Tafcbalt 
Dans  une  joie  fpirituclle. 

Comment  > 

En  goûtant  la  rémilfion  des  péchés,  & l’elpérance  de  reflufeiter 
comme  Jefus-Chrilt. 

Qu  efl-ce  à dire  reffufeiter  comme  Jefus-Cbrifli 
Etre  revêtus  de  la  gloire  en  corps  & en  ame  , fi  nous  partici- 
pons à les  foufifrances. 

A 

Collecte  du  jour,  de  PaquE. 

Deus  qui  hodierna , Oc. 

O Dieu  , qui  nous  avez  aujourd’hui  ouvert  l'entrce  de  l’éter- 
nité , par  la  viétoire  que  votre  Fils  unique  a remportée  fur 
la  mort  : fécondez  par  votre  fecours  les  prières  & les  vœux  que 
vous  nous  avez  vous-même  infpirés  , en  nous  prévenant  par  votre 
grâce  : par  le  même  Jefus-Chrift  Notre-Seigneur  , qui  vit  & régné 
avec  vous  en  l’ unité  du  Saint-Efprit  par  tous  les  fiécles  des  ficelés . 
Ainfi  loi t- il . 

Leçon  XI. 

Le  Dimanche  avant  U Saint-Marc , if  encore  avant  les  Rogations. 

On  la  fera  avec  foin,  parce  qu’elle  eft  importante. 
Article  I. 

De  f inflitution,  éf  de  la  fin  des  Litanies  à1  des  Trocejfions . 

REp'cfenter  David  faifant  des  prières  extraordinaires  pour  le  Peuple  frapi  du  f.cau 
de  la  pefle , (y  priant  Dieu  de  fe  contenter  de  le  {râper  feul.  ( II.  Reg.  XXIV. 
14.  ij.  Scc.  ) Et  te  mime  David  à pied  avec  tout  le  Peuple  f niant  devant  Abfalom  , 
iy  s'humiliant  fous  la  main  de  Dieu  . ( Ibid.  14.  ij.  1 6.  2}.  24.  &c.  ) 

fait-on  dans  t Eg/ife  le  jour  de  faint  Marc  , ir  aux  trois  jours  des 
< Rogations ? 

On  fait  des  Procédons  , & des  prières  folennelles  qu’on  appel- 
le Litanies. 

Que  veut  dire  ce  mot , Litanies? 

La  même  chofc  que  Rogations  , & tous  les  deux  lignifient  priè- 
res , fupplications . 

Vol.  X.  N 
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Qu  efl-cc  donc  que  ces  Litanies  é'  Rogations ? 

Des  prières  publiques  qu’on  fait  à Dieu  , pour  détourner  fa  co- 
lère de  dellus  fon  peuple,  & le  prier  de  bénir  les  fruit*  de  la  ter- 
re qui  commencent  à pouiïer. 

Tourquoi  joindre  ces  deux  cbofes  enfemble  ? 

Parce  que  la  famine,  la  ftérilité  & la  mortalité  qui  les  fuit  dans 
les  hommes  & dans  les  animaux,  lont  les  fléaux  de  Dieu. 

^f-t-on  befoin  d’ appaiftr  la  colire  de  Dieu  ? 

Oui;  puifque  les  fcandales  fe  multiplient,  le  luxe  & le  défordre 
fe  répand  dans  toutes  les  conditions,  & la  Loi  de  Dieu  eft  foulée 
aux  pieds. 

Comment  les  Proecfflons  fcrvcnt-cllcs  pour  appaiftr  la  co/ire  de  Dieu P 

C’eft  qu’elles  fervent  à rendre  le  deuil  & la  pénitence  plus  pu- 
blique; comme  fi  on  alloit  crier  dans  les  rues , & à la  campagne: 
Faites  pénitence , ér  demandez  pardon  à Dieu. 

Pourquoi  va-t-on  d' Eglife  en  Eglife  ? 

Pour  chercher  par-tout  des  intercefleurs . 

Que  fait-on  dans  les  Litanies ? 

Tout  ce  qui  peut  fervir  à appaifer  Dieu. 

Article  II. 

Explication  des  Litanies. 

‘ J'd^fr  où  commence-t-on  tes  Litanies? 

■*  En  implorant  tous  enfemble  la  miféricoule  de  Dieu  , Pcre  , 
Fils,  & Saint-Efprit;  & c’eft  ce  que  veulent  dire  ces  mots  fi  fo ü- 
vent  répétés:  Kyrie  elei fon \ Cbrifle  eleifon;  Kyrie  elcifon. 

O Seigneur , aicz  pitié  de  nous  ! O Cbrifl , aicz  pitié  de  nous  ! O Sei- 
gneur , aicz  pitié  de  nous  1 

Que  fait-on  en  fui  te? 

On  s’adrefle  particuliérement  à Jefus-Chrift , comme  à celui  par 
qui  nous  devons  être  exaucés. 

Que  lui  dit-on  î 

Cbrifle  audi  nos;  Cbrifle  exaudi  nos  : c’ cft-à-dire  : Cbrifl  écoutez-nous  ; 
Cbrift  exaucez-nous . 

Et  après"*. 

On  invoque  diftinélement  les  trois  Perfonncs  divines,  lePere,  le 
Fils,  & le  Saint-Efprit;  & enfuite  en  commun  toute  la  fainte  Tri- 
nité , qui  eft  le  feul  Dieu  : en  lui  difant  , Mifcrere  nobis  : ^itez 
pitié  de  mus. 

Que  fait-on  dam  la  fuite  de  U Litanie? 

On  demande  les  prières  de  la  fainte  Vierge  , des  faints  Anges, 
des  faints  Patriarches  , & des  faints  Prophé-tes  ; des  faints  Apô- 
tres , des  faints  Martirs  , des  faints  Evêques  , des  faints  Confef- 
feurs  , Prêtres  , Diacres  , Moines  Solitaires  ; des  faintes  Vierges  , 
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& des  faintes  Veuves  ; & enfin  de  tous  les  Saints  & de  toutes 
les  Saintes. 

"Pourquoi  ? 

Pour  mettre  en  prières  avec  nous  tous  les  amis  de  Dieu , & tou- 
te l’Eglifc  triomphante. 

Que  leur  dit-on  ? 

Or  a pro  nobis : Priez  pour  nous. 

Que  fait- on  enfui  le} 

On  revient  à Jefus-Chrift  que  l’on  conjure  par  tout  ce  qu’il  a 
fait  pour  notre  falut,  de  nous  délivrer  de  tous  les  maux  , & prin- 
cipalement du  péché. 

Que  dit-on  à Jefus-Cbri/li 

Libéra  nos  Domine.  DELIVREZ -nous.  Seigneur. 

Et  après  ? 

On  prie  pour  tous  les  Ordres  de  l’Eglifc  , & pour  l’union  & le 
bonheur  de  tout  le  peuple  de  Dieu. 

Que  répond  le  peuple  ? 

O Dieu,  écouttz-nous ; nous  vous  en  prions : Ts  rogamus,  audi  nos. 

Que  veut  dire  cette  prière,  Agnus  Dei,  qu  on  répété  trois  fois  vers  ta  fin? 

On  y prie  Jefus-Chrift , l'Agneau  de  Dieu  qui  ôte  les  péchés  du 
monde,  de  nous  exaucer,  & de  nous  pardonner. 

Par  où  finit-on  cette  prière  f 

Par  où  on  a commencé,  en  implorant  la  miféricorde  de  Dieu. 

Efl-ce  tout  > 

Non:  le  Prêtre  qui  officie  prend  la  parole  au  nom  du  peuple,  & 
commence  par  l’Oraifon  Dominicale.  > 

Que  fait-il  enfuite  l 

Après  qu’on  a chanté  un  Pfeaume  pour  demander  à Dieu  fon 
fecours , le  Prêtre  réitéré  les  prières  pour  tous  les  Ordres  de  l’Egli- 
fe,  & le  peuple  lui  répond. 

Et  enfin? 

Le  Prêtre  offre  à Dieu  les  vœux  de  tout  fon  peuple  par  diver- 
fes  Oraifons , qu’il  finit  en  priant  univerfellement  pour  les  vivans 
& les  morts. 

En  quel  nom  demande-t-il  toutes  ces  ebo/es? 

Au  nom  de  Jefus-Chrift. 


Article  III. 

De  t iZb/lincncc , éf  autres  ebofes  concernant  les  Litanies. 

rT)Ourquoi  fait-on  abjlinence  durant  les  trois  jours  des  Rogations î 
■*  Pour  joindre  la  mortification  à la  prière. 

Pourquoi  ne  fait-on  pas  aufft  un  jeûne  parfait  <* 

C’eft  à caufe  qu’ anciennement  on  ne  jeûnoit  pas  dans  le  tems 
Pafchal,  qui  étoit  un  tems  de  joie. 

N a 
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Que  nous  apprend  t Eglife  par  une  priere  fi  fo/ennelle  ? 

Le  vrai  efprit  de  prier. 

Cette  priere  efl-eUt  ancienne? 

Très-ancienne , & le  peuple  y afliftoit  avec  grand  concours  : on 
ceffoit  môme  le  travail  pour  y aflifler. 

D’ où  vient  donc  qu  on  eft  fi  peu  [oigne  ux  maintenant  et  ajfifier  à ces 
Litanies  & Troce fiions  ? 

Cela  vient  du  relâchement  de  la  piété. 

Pourriez-vous  dire  quelque  raifon  de  ce  que  tes  Rogations  Je  font  immédiatement 
devant  l' Cdfccnfion  de  Notre- Seigneur  > 

Il  lemble  que  Jefus-Chrift  montant  aux  Cieux,  l’Eglife  le  veuille 
charger  de  tous  Tes  vœux,  comme  le  vrai  médiateur  de  Dieu  & des 
hommes . 

Collecte  pour  les  Litanies  et  Processions  solennelles. 

Przfti , qtixfumus,  Crr. 

ACcordez-nous  , ô Dieu  tout-puiflant  , que  mettant  en  nos  af- 
fligions notre  confiance  dans  votre  bonté  , nous  foions  dé- 
fendus contre  toutes  adverfités  par  votre  protection  : par  Notre-Sci- 
gneur  Jefus-Chrift  votre  Fils,  qui  vit,  &c. 

Leçon  XII. 

Le  jour  de  T ^Afcenfion . 

2 Utile  Fite  avons-nous  aujourit  bui  ? 

La  Fête  de  l’Afcenûon;  c’eft-à-dire  le  jour  que  Notre -Sei- 
gneur eft  monté  aux  cieux. 

Jefus-Chrift  ri  étoit-il  pas  dans  les  cieux ? 

Il  y étoit  comme  Dieu , & toujours  dans  le  fein  du  Pere  éter- 
nel ; mais  il  eft  monté  au  ciel  comme  homme  en  corps  & en  amc . 

Comment  ? 

Par  fa  propre  vertu. 

Qu  entendez-vous  par  les  cieux? 

C'eft  la  demeure  des  Bienheureux. 

Pourquoi  Jefus-Chrift  y tft-il  monté  > 

Pour  y commencer  fon  régné. 

"Pourquoi  encore  ? 

Pour  nous  y préparer  notre  place  , & nous  y fervir  d’ Avocat. 

En  quel  tems  Jefus-Chrift  efl-il  monté  aux  cieuxi 
Quarante  jours  après  fa  Réfurreétion. 

Pourquoi  attendit-il  ces  quarante  jours? 

Il  vouloit  par  diverfes  apparitions  confirmer  la  vérité  de  fa  Rc- 
furreélion  à fes  Difciples. 

Ou  étoit-il  durant  ce  tems’l 
Il  n’eft  pas  permis  de  le  rechercher. 
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7 ourquoi  i 

Parce  qu’il  n’a  pas  plu  à Dieu  de  nous  le  révéler. 

Que  fit-il  le  jour  qu’il  monta  aux  deux  P 
II  mangea  avec  les  Difciples , leur  parla  long-tems  ; les  mena 
en  Béthanie,  & à la  fainte  montagne  des  Oliviers,  d’où  il  dévoie 
monter  aux  deux  ; & il  éleva  fes  mains  pour  les  bénir. 

Qu’  arriva-t-il  alors  P 

Pendant  qu’il  les  bénifloic , il  s’éleva  peu  à peu  à la  vue  de  (es 
Difciples,  jufqu’à  ce  qu’une  nuée  l’eût  dérobé  à leurs  yeux. 

Et  que  virent-ils  i 

Comme  ils  continuoient  de  regarder  avec  attention  , deux  An- 
ges leur  parurent  en  habit  blanc. 

Savez-vous  ce  que  leur  dirent  ces  linges  î 
Qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à regarder,  & que  Jcfus  reviendroif 
un  jour  vifiblement  des  cieux , comme  il  y étoit  monté. 

Que  firent  les  Difciples'! 

Ils  fe  retirèrent  enlemble  félon  le  précepte  de  Jefus-Chrift,  avec 
Marie  Mere  de  Jefus,  & attendirent  en  grand  filence  & recueille- 
ment le  Saint-Efprit  qu’il  leur  avoit  promis. 

En  quel  état  efl  Jefus-Chrift  dans  le  ciel ? 

En  grande  puiiTancc  & majefté,  alfis  à la  droite  de  Dieu  fon  Pere. 
Que  veut  dire  celai 

Que  toute  puiflance  lui  eft  donnée  dans  le  ciel  & lur  la  terre. 
kA  quoi  nous  oblige  ce  Miftere  ? 

A élever  nos  cœurs  en  haut , & à ne  vouloir  aucune  gloire  , 
jufqu’à  ce  que  celle  de  Jefus-Chrift  foit  manifeftée. 

Collecte  du  jour,  de  l’ Ascension. 

Concédé,  quzfumus,  ttc. 

O Dieu  tout-puiffant  , faites  nous  la  grâce  qu’ainfi  que  nous 
croions  par  la  Foi,  que  votre  Fils  unique  Notre  Sauveur  eft 
aujourd’hui  monté  dans  le  ciel,  nous  y demeurions  aufli  nous-mê- 
mes en  efprit  : c’ eft  ce  que  nous  vous  demandons  par  le  même 
Jelus-Chrift  Notre-Scigneur,  qui  vit  & régné  avec  vous  en  1’  unité 
du  Saint-Efprit,  &c. 

L e ç o n XIII. 

Tour  le  jour  de  la  Tentedte , le  Dimanche  durant  l’Oflave  de  f^ifeenfion. 
Elle  fera  continuée  le  jour  de  la  Fête , & les  deux  Fêtes  fuirantes . 
ARTICLE  I. 

Circonftances  de  la  defeente  du  Saint-Efprit. 

rejette  eft  la  grande  Fête  que  f Eglife  folennife  Dimanche  prochain ? 

C’eft  la  Fête  de  la  Pentecôte,  & la  defeente  du  Saint-Efprit. 
Vol.  X.  N 3 
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Que  veut  dire  ce  mot , Pentecôte  * 

C’eft-à-dire  le  cinquantième  jour  après  Pâques , jour  très-folen- 
nel  parmi  les  Juifs. 

Quand  tfl-ct  donc  que  le  Saint-Efprit  difccndit  i 

Le  cinquantième  jour  après  Pâques,  un  Dimanche  vers  les  neuf 
heures  du  matin. 

Comment  fe  fit  cette  de f cent e ? 

On  entendit  tout  d’ un  coup  un  grand  bruit  qui  venoic  du  ciel , 
comme  d’ un  vent  violent , & il  remplit  toute  la  maifon  où  le* 
Difciples  écoient  aiïemblés. 

Qu  arriva-t-il  enfui  te ? 

Ils  virent  paraître  comme  des  langues  de  feu  qui  fe  partagèrent , 
& s’arrêtèrent  fur  chacun  d’eux. 

Que  firent  les  Juifs  i 

Les  Juifs  qui  écoient  aftemblés  en  Jérufalem  de  toutes  les  par- 
ties du  monde  pour  folennifer  la  Pentecôte , accoururent  au  grand 
bruit  qu’on  avoir  entendu  du  ciel. 

Que  trouverent-i/si 

Ils  trouvèrent  les  Apôtres  qui  célébraient  les  merveilles  de  Dieu  ; 
& chacun  les  entendoit  parler  en  fa  langue. 

Qu  e toit -il  donc  arrivé  aux  apôtres  f 

A la  préfence  de  ce  feu  célefte , ils  avoient  été  remplis  de  fer- 
veur & de  courage  pour  annoncer  Jefus-Chrift  reflùfcité. 

Que  fignifioit  ce  grand  éclat  qui  avoit  précédé  i 

Il  fignifioit  la  terreur  religiculê  qui  précédé  l’ infpiration  de  l’a- 
mour divin. 

Que  fignifioieru  tes  langues  de  feui 

Elles  fignifioient  la  Prédication  Apoftolique  pleine  de  lumière  & 
de  ferveur. 

Qu  e/l-  ce  que  le  Saint- Efprit  en  prédifoit? 

Qu’  elle  éclairerait  & embraferoit  tout  l’Univers. 

Comment  le  Saint-Efprit  le  prédifoit-il ? 

Parce  que  chacun  entendoit  les  Apôtres  parler  en  fa  langue. 

Et  que  voulait  dire  celai 

Que  l’Evangile  de  Jefus-Chrift  ferait  prêché  en  toute  langue. 

A r t r c u e II. 

Du  mot  de  Pentecôte,  & de  la  fignification  du  cinquantième  jour. 

T Es  Juifs  avoient-ils  leur  Tentecote ? 

Oui  : nous  avons  déjà  die  que  les  Juifs  avoient  leur  Pente- 
côte. 

Qu  efi-ce  que  c é toit  i 

Le  cinquantième  jour  après  Pâques  , jour  très-folennel  parmi 
eux.  .... 
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Qu  é toit- il  arrivé  au  cinquantième  jour  après  la  première  Tique,  où  ils 
fouirent  et  Egypte  ? 

C’eft  que  la  Loi  leur  fut  donnée  en  ce  jour  fur  le  mont  de  Si- 
naï,  au  milieu  des  feux  & des  éclairs. 

Quel  rapport  de  ceci  avec  la  Tcntecbte  des  Chrétiens ? 

C’eft  que  la  Loi  nouvelle  eft  aufli  publiée  en  ce  jour  au  mi- 
lieu d’un  feu  nouveau  que  Dieu  fait  paraître . 

Quelle  différence  entre  les  feux  de  Si naï,  & le  nouveau  feu  qui 
nous  parait  ? 

C’eft  que  l’un  infpinoit  la  t cireur,  & l’autre  infpire  la  douceur 
& l’amour. 

Que  faifoient  tes  Juifs  à la  Fite  de  la  Tentecite , ou  du 
cinquantième  jour  après  leur  Tique? 

Ils  offroient  à Dieu  des  pains  faits  avec  les  prémices  de  la 
rooifton . 

Qu  appeliez-vous  les  prémices  ? 

Les  premiers  fruits. 

Et  qu  a cela  de  commun  avec  notre  Tente  côte? 

C’eft  qu’au  jour  de  la  Pentecôte  par  la  defeente  du  Saint-Efprit, 
& par  la  Prédication  de  S.  Pierre , les  prémices  de  l’ Eglife  naif- 
fantc  furent  offertes  à Dieu. 

Comment  > 

Par  la  converfion  de  trois  mille  hommes , qui  furent  fuivis  de 
beaucoup  d’autres. 

A a T 1 C L E III. 


Merveilles  que  le  Saint-Efprit  opéra  dans  î Eglife  naif  ante. 


’l  Celle  vie  menaient  cet  nouveaux  Difciples  qui  compofertnt  t Eglife 
^ naif  ante? 

Une  vie  d’une  fainteté  admirable. 


En  quoi  é toit- elle  fi  admirable ? 

Ils  n’avoient  tous  qu’un  coeur  & qu’une  ame  ; & tout  étoit 
commun  entre  eux. 


Comment? 

Ils  vendoient  leurs  biens , & en  apportoient  le  prix  aux  pieds 
des  Apôtres,  qui  diftribuoient  à chacun  félon  fes  befoins. 

Quelle  vertu  éclate  encore  dans  tes  premiers  Chrétiens? 

La  joie  de  fouffrir  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift. 

Quel  étoit  leur  fervice  & leur  culte? 

De  s’affiembler  tous  les  jours  pour  prier  enlèmble  , écouter  la 
Prédication  des  Apôtres,  & célébrer  l’Euchariftie. 

lis  étoient  donc  d’une  merveilleufe  édification  ? 

Oui  : on  les  voioit  toujours  enfemble  en  prières  dans  le  Tem- 
ple; & tout  le  monde  les  aimoit. 

N 4 
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Et  qu  efi-ce  qu'on  admiroit  principalement ? 

Le  changement  arrivé  dans  les  Apôtres. 

Quel  étoit  ce  changement  ? 

Que  des  hommes  fi  groffiers  & fi  ignorans , explicaflcnt  fi  hau- 
tement les  fecrets  de  Dieu,  & les  faintes  Ecritures. 

Qu’y  avoit-il  encore  de  changé  dans  les  ^ pitres  ? 

C’  eft  que  de  lâches  ils  devinrent  courageux , pour  rendre  té- 
moignage de  la  Rélurreélion  de  Jefus-Chrift. 

Et  comment  confirmoient-ils  leurs  témoignages  l 
Par  les  miracles  qu’ils  faifoient  devant  le  peuple. 

Comment  encore  ? 

En  s’expofant  à la  mort  & à tous  les  fupplices , pour  foutenir 

S|u* ils  avoient  vu,  qu’ils  avoient  oui  & touché  Jefus-Chrift  ref- 
ufeité . 

Qui  leur  donna  cette  force? 

Le  Saint-Efprit , en  allumant  la  charité  dans  leurs  coeurs. 

Article  IV. 

De  l’opération  perpétuelle  du  Saint-Efprit  dans  l’Eglife. 

LE  Saint-Efprit  a-t-il  opéré  feulement  dans  l’Eglife  naijfante ? 

Non.-  il  continue  le  même  fecours  dans  la  (uite  des  tems. 

En  quoi  parott  principalement  f opération  du  Saint-Efprit  dans  f Eglife  ? 
Dans  la  force  invincible  qu’  il  lui  donne . 

Et  en  quoi  t Eglife  a- 1- elle  montré  cette  force  ? 

En  fouffrant , trois  cens  ans  durant , une  continuelle  perfécution 
fans  murmurer. 

La  force  de  f Eglife  ne  paroh-elle  pas  encore  en  <T  autres  ebofes  ? 

Elle  parole  encore  dans  la  viéloire  quelle  a [remportée  contre 
tant  d’héréfies. 

Qu’  appeliez-vous  des  béréjies  ? 

De  mauvaifes  doélrines  où  l’on  préféré  opiniâtrement  des  rai- 
fonnemens  humains  à ce  que  Dieu  a révélé  , & fon  fens  particu- 
lier au  jugement  de  l’ Eglife. 

Quelle  aJflfJancc  le  Saint-Efprit  donne-t-il  encore  dans  f Eglife  ? 

En  ce  que  la  faine  doélrine , & 1’efprit  de  fainteté  y demeure 
toujours  dans  une  fi  grande  corruption  de  mœurs. 

Que  faut-il  faire  pour  corriger  les  mauvaifes  maurs> 

Se  conformer  aux  exemples  qu’a  donnés  l’ Eglife  naifiantc. 

Que  devons-nous  principalement  apprendre  d’elle ? 

A nou*  réjouir  dans  les  fouff'ranccs . 

Et  quoi  encore? 

A n’être  tous  qu’un  cœur  & qu’une  ame. 

Comment  J 

En  banniftant  d’entre  nous  les  inimitiés  & les  difeordes. 
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If  Eg/ife  fubfejltr a-t-cllc  toujours  > 

Oui;  if  les  portes  de  f enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle , comme 
Jefus-Chrift  l’a  promis. 

Qu  e/l  -ce  à dire , les  portes  de  l’enfer? 

La  puiflance  de  l’ enfer  ; & cela  veut  dire  que  l’ Eglife  ne  fera 
jamais  renverfée  , ni  par  les  perfécutions , ni  par  les  héréfies  , ni 
par  la  corruption  des  mœurs , ni  par  celle  des  particuliers , ni  par 
celle  de  fes  Minières  . 

Sera-t-elle  toujours  véritable,  if  toujours  fainte,  malgré  toutes  ces  cbofes ? 
Oui;  toujours  véritable  & toujours  fainte. 

Comment  toujours  véritable ? 

Parce  qu’elle  enfeignera  toujours  toutes  les  vérités  que  Dieu  a 
révélées . 

Comment  toujours  fainte  ? 

Parce  que  par  fâ  doctrine  toujours  fainte , elle  ne  cefTera  jamais 
de  produire  des  Saints  dans  Ion  unité  . 

Qui  opère  cette  merveille  l 
Le  Saint-Efprit  qui  l’anime. 

Article  V.  • 

\AEle  de  Foi  envers  le  Saint-Efprit,  & pour  s’attacher  à f Eglife. 

CRoiez-vous  fermement  ce  que  vous  venez  de  dire  du  Saint-Efprit  , & 
de  f Eglife? 

Oui:  je  crois  de  tout  mon  cœur  au  Saint-Efprit,  la  fainte  Eglife 
Catholique,  & la  Communion  des  Saints. 

Le  Saint-Efprit  efl-il  Dieu ? 

Oui:  le  Saint-Efprit  eft  un  môme  Dieu  avec  le  Pcre  & le  Fils. 

Qui  l'a  envoie  aujourd’hui? 

Le  Pere  & le  Fils. 

Tour  quoi  dites-vous  que  le  "Pere  if  le  F Us  l'ont  envoie'  ? 

Parce  qu’il  procède  de  l’un  & de  l’autre. 

' Pourquoi  mettez-vous  l’ Eglife  incontinent  après  le  Saint-Efprit  ? 

Afin  de  déclarer  que  toute  l’autorité,  toute  la  fainteté,  & toute 
la  force  de  l’ Eglife  vient  du  Saint-Efprit. 

Le  Saint-Efprit  babite-t-il  dans  les  vrais  Fidèles,  comme  autrefois 
dans  les  ^-'pâtres  ? 

Oui:  il  habite  dans  les  vrais  Fidèles;  ils  font  tous  le  temple  du 
Saint-Efprit . 

Et  leur  corps  efl-il  aufft  le  temple  du  Saint-Efprit  ? 

Oui  : leur  corps  eft  aufïi  le  temple  du  Saint-Efprit. 

quoi  cela  les  oblige- t-il  ? 

A ne  fouiller  pas  le  temple  de  Dieu. 

Comment  fouille-t-on  ce  temple  de  Dieu  qui  tfl  nou  s-mi  mes  ?■ 

Par  le  péché . 
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T or  quel  péché  principalement  ? 

Par  l’impureté. 

Tourquoi  ? 

Parce  qu’il  fouille  tout  cnlonble  l’ame  Sc  le  corps. 


Collecte  du  jour  de  la  Pentecôte. 
Deus  qui  hodieroa  die,  (te. 


O Dieu , qui  avez  inftruit  & éclairé  en  ce  jour  les  cœurs  de  vos 
Fidèles,  en  y répandant  la  lumière  de  votre  Efprit  Saint:  faites 
que  le  même  Efprit  éclaire  nos  âmes  par  l'imprclfion  de  fa  vérité, 
& qu’il  les  confole  fans  cefle  par  une  joie  fainte  & célefte:  par  No- 
tre-Seigneur  Jcfus-Chrift  votre  Fils,  qui  vit  & règne,  &c. 

Leçon  XIV. 

Tour  U jour  de  la  Trinité  . 


\Velle  Fête  célébrons-nous  aujouref  bui  ? 

La  Fête  de  la  très-fainte  Trinité . 

Qu  tfl-ce  que  la  tri s-f tinte  Trinité ? 

Un  feul  Dieu  en  trois  Perlbnnes  diftinétes , le  Pere,  le  Fils,  & 
le  Saint-Efprit . 

Comment  pouvons-nous  honorer  la  très-fainte  Trinitéi 
En  nous  unifiant  entre  nous  par  la  charité  : comme  le  Pere  , le 
Fils,  & le  Saint-Efprit  font  unis  par  la  nature. 

Le  CatéchiJIe  joindra  ici  ce  qu’  il  trouvera  à propos  touchant  le  Miflere  Je  la  Tri- 
nité , <y  le  tirera  principalement  du  fécond  Caticbifme , II.  Pan.  Leçon  II.  & XII. 
Art.  I.  III.  & IV. 

Collecte  du  jour,  de  la  Trinité'. 


Omnipotent  fempiterne  Deus , (te. 


Dieu  tout-puifiant  & éternel,  qui  dans  la  confefiion  de  la  vraie 
Foi  avez  fait  connoîtrc  à vos  ferviteurs  la  gloire  de  l’éter- 
nelle Trinité,  & leur  avez  fait  adorer  une  parfaite  unité  dans  vo- 
tre nature  fouveraine  : faites  qu’  affermis  par  cette  Foi  nous  demeu- 
rions inébranlables  dans  tous  les  maux  de  cette  vie  : par  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  vit  & régné,  &c. 

Notez  qui  la  Leçon  fuivante  fe  doit  commencer  le  jour  de  ta  Trinité  , à coule  que 
le  Jeudi  du  S.  Sacrement  la  Proctjfion  (t  le  Service  laijfent  peu  de  tems  pour  le  Ca- 
tci  hifme . 


Digitized  by  Google 


ET  AUTRES  SOLENNITES  DE  L’EGLISE.  aoj 

Leçon  XV. 

'Pour  la  Ffte  du  S.  Sacrement. 

Elle  coatinuera  les  deux  Jeudis  & le  Dimanche  de  l'Oâave, 
félon  qu  on  aura  du  tems . 

R Etre  fentes  David  avec  les  Sacrificateurs  , les  Lévites , it  tout  le  peuple  condui- 
sant en  triomphe  C Arche  du  Seigneur  dans  la  maifon  d' 0 bed  Edom  , {j.  de  là 
avec  la  mime  pompe  , dans  la  fainte  montagne  de  Sion  , pour  y repofer  dans  te  Ta- 
bernacle que  David  lui  avait  confirait  . ( II.  Reg.  VI.  , I.  Par.  XIII.  XV.  as. 
XVI.  i.  occ. ) 

Quelle  Fête  célébrons-nous  Jeudi  prochain  ? 

La  Fête  du  S.  Sacrement  de  l’Autel . 

Pourquoi  î Egltfe  a-t-elle  irfiitué  une  Trocejpon  fit  magnifique  en  ce  jour? 
Pour  deux  raifons  principales. 

Quelle  cfi  U première  ? 

Pour  remercier  Notre-Seigncur  d’avoir  inflitué  un  banquet  fi  di- 
vin, & un  fi  fiünt  Sacrifice. 

Quelle  eft  la  fécondé  ? 

Pour  célébrer  la  viéloire  que  Jefus-Chrift  a donnée  à l’on  Eglifc 
lur  les  ennemis  de  ce  Sacrement. 

Comment  faut-il  ajfifter  à U Trocejpon  de  ce  jour’ï 
Avec  un  efprit  recueilli , les  yeux  bailles  en  toute  modeflie , un 
cierge  à la  main,  en  ligne  de  joie  pour  l’honneur  qu’on  rend  au- 
jourd’hui à Jefus-Chrift,  & par  la  mémoire  d’un  fi  grand  bienfait. 
Efi-cc  aJfcT.  pour  témoigner  à Hotrt-Seigneur  la  reconnoijfance  d'un  fi  grand 
bienfait , d' a fil  fier  à la  Trocejpon  & au  Service  de  ce  jour-ld  ? 

Non;  mais  encore  pendant  l’Oâave  il  faut  alfifler  aux  Saluts,  & 
le  viliter  au  moins  une  fois  le  jour  dans  l’Eglife. 

* Quel  fruit  faut-il  retirer  de  cette  Fètei 
Croire  fermement  ce  miftere,  & faire  lbuvent  des  aétes  de  Foi, 
difant  : Je  crois  fermement  , mon  Seigneur  Jefus-Chrift , que  vous 
êtes  en  corps  & en  ame  dans  le  S.  Sacrement  de  l’Autel. 

Que  faut-il  joindre  à cet  aEle  de  Foi? 

Un  humble  remerciaient  d’ un  fi  grand  don , & Ce  tenir  en  grand 
relpeél  devant  lui. 

Si  le  Catéchifte  a du  tems , il  fera  iti  ripèttr  ee  qu  il  trouvera  à propos  de  P in- 
firufiion  faite  pour  ee  faint  Mifiere . 

Collecte  du  iour  du  Saint  Sacrement. 

Deus  qui  nobis  fub  Sacrimento,  tte. 

O Dieu , qui  nous  avez  laifle  la  mémoire  de  votre  Palfion  dans 
cet  admirable  Sacrement , faites-nous  la  grâce  de  révérer  de 
telle  forte  les  fâcrés  mifteres  de  votre  Corps  & de  votre  Sang  , 
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que  nous  rétentions  fans  ceiïe  en  nos  âmes  les  fruits  de  la  rédem- 

Etion  que  vous  nous  avez  méritée:  vous  qui  vivez  & regnez  avec 
>ieu  le  Pere  dans  l’unité  du  Saint-Efprit.  Ainfi  foit-il. 

POUR  LES  FETES 

DE  LA  SAINTE  VIERGE 

E T 

des  saints. 


Leçon  unique. 

De  ces  Fiscs  en  général. 

CEttt  Leçon  doit  être  faite  quatre  foie  l'année,  une  fait  à chaque  falfon  , félon  la 
difcrétion  des  Curés , four  bien  apprendre  aux  enfant  T efprit  de  cet  Fîtes . 

/'Tl 7*  appeliez-vous  les  Fites  des  Saints  ? 

Des  Fêtes  dédiées  à Dieu  en  mémoire  des  Saints. 

Quel  jour  en  célébre-t-on  la  mémoire  ? 

C’eft  ordinairement  le  jour  de  leur  mort. 

Tourquci  l’ appelle-t-on  donc  te  jour  de  leur  nativité , félon  le  langage 

de  f Eglife  ? 

Parce  que  leur  vraie  nativité  eft  celle  où  ils  naiflent  dans  le  ciel, 
& pour  la  gloire  éternelle. 

"Pourquoi  f Eglife  a-t-elle  établi  de  telles  Fites  l 
Pour  honorer  Dieu  dans  fes  Saints.  , 

Comment  ? 

Parce  que  c’eft  Dieu  qui  les  a fait  faints,  & que  c’eft  Dieu  qui 
les  rend  heureux. 

Quelle  efl  donc  l’intention  de  t Eglife  dans  les  Fites  établies  en  mémoire 

des  Saints ? 

D’offrir  à Dieu  des  adions  de  grâces  pour  la  grâce  & pour  U 
gloire  qu’il  leur  a donnée. 

Quelle  efl  ta  gloire  des  Saints  ? 

C’eft  la  gloire  de  Dieu  même,  qui  rejaillit  fur  eux. 

Quelle  utilité  nous  revient-il  de  célébrer  la  Fite  des  Saints  l 
Deux  grandes  utilités. 

Dites  la  première. 

C’eft  qu’en  célébrant  la  mémoire  des  Saints  , nous  fommes  in- 
cités à profiter  de  leurs  exemples. 

Et  la  fécondé  ? 

C’eft  que  nous  tommes  aidés  par  leurs  prières. 
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Tourquoi  t Eg/ifi  célébre-t-el/e  avec  une  dévotion  particulière  les  Fêtes 
de  la  fainte  Vierge  Marie  ? 

Parce  qu’elle  a une  excellence  particulière,  & un  titre  incom- 
municable à toute  autre. 

Quel  eji  ce  titre  ? 

Le  titre  de  Mere  de  Dieu. 

Quel  avantage  lui  donne  ce  titrent 

D'Stre  unie  d’une  façon  particulière  à toute  la  très-fainte  Trinité . 

Comment  au  Tere  éternel? 

Par  le  Fils  qui  leur  eft  commun. 

Comment  au  Fils? 

Parce  qu’elle  eft  fa  Mere. 

Comment  au  Saint-Efprit? 

Parce  qu’il  eft  furvenu  en  elle,  pour  former  Jefus-Chrift  de  fon 
lâng  très-pur. 

Que  devons-nous  donc  croire  de  cette  Vierge ? 

Que  Dieu  l’a  comblée  de  grâces,  en  la  failant  Mere  de  Ion  Fils. 
Et  quoi  encore? 

Qu’il  l’a  préparée  pour  en  être  la  digne  demeure. 

Ne  devez-vous  pas  efpirer  de  grandes  grâces  par  fes  prières  ? 

Oui  : puifque  Dieu  l’a  choifie  pour  nous  donner  par  elle  l’Au- 
teur de  la  grâce. 

POUR  LES  FETES 
DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


Leçon  1. 

De  la  Conception,  8.  Décembre. 

/'l Celle  Fête  avons-nous  aujourd'hui  ? 

La  Conception  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge.  ( Confl.  Sixt.  IV. 
Quum  prseexeelfa . Lib.  IV.  Extrav.  Comm.  de  reliq.  & vener.  SS.  ) 
Tourquoi  t appeliez-vous  miraculeufe  ? 

Parce  que  Dieu  la  donna  par  miracle  à fon  pere  S. Joachim,  & 
à fainte  Anne  fa  mere  qui  étoit  ftérile. 

D’où  a-t-on  appris  ce  miracle  ? 

D’une  pieufe  Tradition  venue  d’Orient,  & répandue  dans  toutes 
les  Eglifes. 

Que  tiennent  communément  les  Théologiens  de  la  Conception  de  la 
fainte  Vierge  ? 

Que  par  une  grâce  particulière  elle  a été  immaculée,  c’eft-à-dire 
fans  aucune  tache , & fans  le  péché  originel . 
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Quelle  rai  fou  ont-ils  de  k dire  a infil 
C’eft  parce  qu’ils  trouvent  peu  convenable  à la  majefté  de  Je- 
fus-Chrift,  que  fa  fainte  Mere  ait  pu  Être  un  feul  moment  fous  la 
pui (Tance  de  Satan. 

Mais  fi  elle  ri  y avoit  jamais  été , il  femble  que  Jefus-Cbrifi  ne  feroit 
pas  J on  Sauveur  P 
Il  ne  laifTeroit  pas  d’être  fon  Sauveur. 

Comment  ? 

En  la  préfervant  du  mal  commun  du  genre  humain,  & en  pré- 
venant par  fa  grâce  la  contagion  du  péché  d’Adam. 

Eg/ij'e  a-t-elle  défini  que  la  Conception  de  la  Vierge  fût  immaculée  1 
Non:  le  faint  Siège  a déclaré  que  la  chofe  n’étoit  pas  encore  dé- 
finie; & que  ce  n’étoit  ni  bérclie  ni  péché  mortel  de  ne  le  croire 
pas . ( Confl.  Sixt.  IV.  Grave  nimis . ) ( Cane. Trid.  Sejfi.  V.  dcc.  de  pecc.  origin.  ) 
Que  Jaut-il  confidérer  en  cela  ' 

La  grande  prudence  du  faint  Siège  , & le  foin  qu’on  y apporte 
à examiner  la  Tradition  confiante  de  tous  les  fiécles. 

Qu  y a-t-il  donc  de  certain  en  cette  matière  ? 

C’eft  que  l’Eglife  permet  de  croire  la  Conception  immaculée  , 
& que  cette  opinion  eft  pieufe. 

Que  devons-nous  principalement  méditer  de  cette  Ffte  ? 

La  grande  corruption  de  notre  nature  , & la  grande  grâce  que 
Dieu  fait  au  monde,  en  lui  donnant  la  fainte  Vierge,  par  laquelle 
elle  aura  le  Sauveur. 

Collecte  do  jour  de  la  Conception  . 

Famulis  tuis , (te. 

NOus  vous  prions.  Seigneur,  d’accorder  à vos  fervitetirs  le  don 
célefte  de  votre  grâce;  afin  que  l’enfantement  de  la  bienheu- 
reufe  Vierge  aiant  été  le  commencement  de  notre  falut  , la  pieufe 
folennité  de  (a  Conception  nous  apporte  un  accroillemcnt  de  paix: 
par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  &c. 

Leçon  II. 

Tour  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge,  8.  Septembre. 

S~\Uelle  Fête  avons-nous  aujourd’hui  ? 

La  Nativité  de  la  fainte  Vierge. 

Naquit- elle  dans  le  péché  comme  les  autres  hommes  1 
On  ne  le  doit  pas  croire , ni  que  Dieu  lui  ait  accordé  moins  de 
grâce  qu’à  S.  Jcan-Baptifte. 

Quelle  grâce  Dieu  accorda-t-il  à S.Jean-Baptifle? 

D’être  fanctifié  dès  le  ventre  de  fà  mere:  cela  fe  fit  à la  voix  de 
la  fainte  Vierge. 
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• Que  conr/tiez-veus  rte- là  ? 

Qu’ elle  meme  ne  doit  pas  avoir  reçu  un  moindre  privilège  ; & 
il  faut  plûtôt  croire  qu’elle  en  aura  reçu  de  plus  grands. 

Quelle  fut  donc  U famteié  de  ht  bienbeureufe  Vierge ? 

Une  fainteté  très-abondante  , jufqu’à  être  exempte  de  tout  pé- 
ché , même  véniel  , comme  l’Eglife  le  tient  . ( Cane.  Trid.  Se//.  VI. 
Cnn.  XXIII.) 

Qu  y a-t-il  de  plus  remarquable  dans  les  vertus  de  cette  Vierge  ? 

La  promeffe  quelle  fit  à Dieu  dès  fon  premier  âge  de  garder  fa 
virginité;  chofe  qui  n’avoit  point  encore  d’exemple. 

Que  joignit-elle  à la  feinte  virginité  ? 

La  priere  & la  retraite. 

Et  le  refie  de  fa  conduite  quel  itoit-il  ? 

Tel  qu’il  convenoit  à celle  qui  devoit  être  Mere  de  Jefus-Chrifl , 
& le  recevoir  dans  Ces  entrailles. 

Que  devons-nous  apprendre  de-là'i 

A nous  rendre  dignes  des  bienfaits  de  Dieu , & à nous  bien  pré- 
parer à recevoir  Jefus-Chrifl  dans  l’Euchariftie. 

Qui  doit  principalement  imiter  la  f aime  Vtetgi  ? 

Les  filles  & les  femmes,  parce  qu’elle  eft  l’honneur  de  leur  fexc. 
En  quoi  la  doivent-elles  imiter  ? 

Dans  fa  retenue  , dans  fa  modeftie  , dans  fa  chafleté  , & dans 
fon  humilité. 

Collecte  do  jour  de  la  Nativité'  de  la  Vierge. 

Famulis  tuis,  trc. 

NOus  vous  prions.  Seigneur , d’accorder  à vos  ferviteurs  le  don 
célefte  de  votre  grâce;  afin  que  l’enfantement  delà  bienheu- 
reufe  Vierge  aiant  été  le  commencement  de  notre  falut,  la  pieufe  fo- 
lcnnité  de  là  Nativité  nous  apporte  un  accroiflement  de  paix;  par,  &c. 

Leçon  III. 

Tour  t .-Annonciation  de  là  faitue  Vierge,  iy.  de  Mars. 

Elle  doit  due  commencée  le  Dimanche  précédent  , & continuée 
le  jour  même  . 

fXUelle  Fite  avons-nous  N.  prochain? 

< Gcllc  où  l’Ange  faint  Gabriel  annonça  à la  fainte  Vierge 
Marie  qu’elle  ferait  Mere  de  Dieu. 

Tour  quoi  fut-ttle  troublée  à la  falutation  de  t Atige  ? 

Parce  qu’elle  fe  jugeoit  indigne  d’un  fi  grand  honneur. 

Tour  quoi  encore  ? 

Une  Vierge  vraiment  pudique  a toujours  de  l’ inquiétude,  quand 
elle  voie  quelque  chofe  d'extraordinaire. 
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Qiielles  vertus  fit  parottre  h t fainte  Vierge  dans  ce  Miflere ? 

Une  pureté  admirable  , ne  voulant  pas  confentir  à l’honneur 
d'être  Mere  de  Jefus-Chrift  au  préjudice  de  fa  pureté. 

Quelle  autre  vertu  encore  ? 

Une  humilité  profonde  , quand  choific  pour  être  la  Mere , elle 
dit.  Je  fuis  la  fervante  du  Seigneur. 

Quelle  autre  vertu  encore  ? 

Une  foi  & une  obéi  (Tance  parfaite,  en  difant  à l’Ange:  Qu’il 
me  foit  fait  félon  votre  parole.  - . ' 

Qu  arriva-t-il  à ce  moment  ? 

Le  Fils  de  Dieu  s'incarna  dans  fes  entrailles. 

Qu  efl-ce  à dire , s’incarner? 

Prendre  une  chair  humaine  avec  une  ame  comme  la  notre;  & 
en  un  mot,  fe  faire  homme. 

Dieu  vouloit  donc  qu  elle  confcntît  à f Incarnation  du  Sauveur? 

Oui:  Dieu  vouloit  qu’elle  confentît  à l’Incarnation  du  Sauveur. 

"Pourquoi  ? 

Afin  que  l’obéi  (Tance  de  Marie  réparât  la  défobéiflance  d’Eve  . 

Et  quel  rapport  voiez-vous  entre  Eve  & Marie? 

Il  en  paraît  un  très-grand  dans  ce  Miftere. 

Comment  ? 

Eve  eft  abordée  par  un  mauvais  Ange  ; & Marie  eft  faluée  par 
un  Ange  faint. 

Qu'y  a-t-il  de  plus? 

Eve  féduite  par  le  tentateur  , défobéit  à Dieu  ; & Marie  lui 
obéit  en  croiant  à l’Ange. 

Et  quoi  encore? 

Eve  préfentc  à Adam  le  fruit  de  mort  ; & Marie  nous  donne 
le  iruit  de  vie. 

Quoi  enfin  ? 

Par  Eve  commence  notre  perte  ; & par  Marie  commence  no- 
tre falut. 

Que  peut-on  conclure  de- là  ? 

Que  de  même  que  Jefus-Chrift  eft  le  nouvel  Adam , Marie  eft 
la  nouvelle  Eve. 

Que  veut  dire  te  mot , Eve. 

Mere  de  tous  les  vivans. 

Quelle  e/l  donc  la  véritable  Eve  , & la  vraie  mere  de  tous  les  vivans  ? 

La  véritable  Eve  & la  vraie  mere  de  tous  les  vivans  , c’eft  la 
fainte  Vierge. 

Faut-il  efpérer  beaucoup  de  fes  prières? 

Il  n’en  faut  point  douter. 

Que  faut-il  apprendre  d' elle  aujourd'  bui  î 

II  en  faut  apprendre  les  difpofitions  avec  lelquelles  on  doit  re- 
cevoir Jefus-Chrift. 
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Quelles  font- elles? 

La  pureté  & l’ humilité.  Plûtôt  mille  morts  que  le  moindre  de- 
ftr  impur,  quand  on  doit  recevoir  Jefus-Chrift,  & après  l’avoir  reçu. 

Collecte  du  jour  de  l’Annonciation. 

Deus  qui  de  beats:  Maria; , (3c. 

O Dieu,  qui  avez  voulu  que  dans  le  meflage  de  votre  faint  An- 
ge, votre  Verbe  prît  notre  chair  dans  le  fein  de  la  bienheu- 
reufe  Vierge  Marie  ; accordez  à votre  peuple  proflerné  devant  vous, 
que  nous  tous  qui  la  croions  vraiment  Mere  de  Dieu,  nous  foions 
aidés  par  les  pieufes  prières  : par  le  même  Jefus-Chrift  Notre-Sei- 
gneur  votre  Fils,  qui  étant  Dieu  vit  & régné  avec  vous  en  l’uni- 
té du  Saint-Efprit  par  tous  les  Cèdes  des  Cécles.  Ainfi  foit-il. 

Leçon  IV. 

Tour  la  Vifitation  de  la  fainte  Vierge  , 2.  Juillet . 

, Le  Dimanche  précédent. 

DE  quel  Mi  fine  fait-on  mémoire  N.  prochain. 

De  l’humble  & charitable  viûte  que  rendit  la  bienheureufe 
Vierge  à fa  couCne  fainte  Elifabeth. 

En  quel  état  étoient-elles  toutes  deux ? 

Elifabeth  étoit  enceinte  de  S.  Jcan-Baptifte,  & Marie  de  Jefus-Chrift. 
Qu  arriva-t-il  alors  ? 

A la  voix  de  Marie  , l’enfant  que  portoit  fainte  Elifabeth  tres- 
aillit  de  joie,  & adora  le  Sauveur. 

Que  dit  fainte  Elifabeth  à la  fainte  Vierge  I 
Elle  s’ écria  de  toute  fa  force  à la  lainte  Vierge  : Vous  lies  bien- 
heureuse entre  toutes  les  femmes , cr  te  fruit  de  vos  entrailles  efl  béni. 

Et  Marie  à qui  on  faifoit  de  fi  grands  honneurs  ? 

Elle  dit  le  facré  Cantique  de  Magnificat. 

Que  contient  en  abrégé  cet  admirable  Cantique  î 
Marie  y glorifte  Dieu,  & s’abîme  dans  fon  néant. 

Tourquoi  chante-t-on  tous  les  jours  ce  facré  Cantique  ? 

En  mémoire  de  la  fainte  joie  que  le  Saint- Elprit  répandit  au- 
jourd’hui dans  leurs  cœurs. 

Dans  quelle  difpq/ition  faut-il  dire  ce  divin  Cantique  ? 

Avec  une  grande  joie  des  grandeurs  de  Dieu  , & une  profonde 
humilité. 

Collecte  du  jour  de  la  Visitation. 

Famulij  tuis,  &c. 

NOus  vous  prions,  Seigneur,  d’accorder  à vos  ferviteurs  le  don 
célefte  de  votre  grâce:  afin  que  l’enfantement  de  la  bienheu- 
reufe Vierge  aiant  été  le  commencement  de  notre  falut  , la  pieufe 
Vol.  X.  O 
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Solennité  de  fa  Vifitation  nous  apporte  un  accroifTement  de  paix  : 
par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  , qui  étant  Dieu  vit  & 
régné  avec  vous  en  l’unité  du  Saint-Efprit  par  tous  les  ûédes  des 
fiecles.  Ainfi  foit-il. 

Leçon  V. 

Tour  la  Turification , 2.  Février. 

Elle  fe  commencera  le  Dimanche  précéJenc,  & ft  continuera 
le  même  jour. 

f~\  Velle  Fête  célébrons- nous  N.  prochain ? 

La  Purification  de  la  Sainte  Vierge , & la  Présentation  de 
Jefus-Chrift  au  Temple. 

Quelle  étoit  dans  ( ancienne  Loi  la  cérémonie  de  ta  Tarification  > 

La  Loi  obligeoit  toutes  les  femmes  à fe  venir  purifier  dans  le 
Temple  quarante  jours  après  l’enfantement , fi  elles  avoient  eu  un 
fils;  & Soixante  jours,  fi  c* étoit  une  fille.  ( Levit.  XII.  ) 

Que  fignifioit  cette  Tarification*. 

Qu’  après  le  péché  d’ Adam  , notre  naiflance  étoit  impure  & 
maudite. 

Y avoir  il  eu  quelque  ebofe  d'impur  dans  la  naiffianct  du  Fils  de  Dieu , 

& dans  /’  enfantement  de  Marie  ? 

A Dieu  ne  plaifê. 

Tourquoi  donc  fut-elle  foumife  à la  Loi  de  la  Turification  l 

L’exemple  & l’humilité  le  vouloient  ainfi. 

D’où  vient  qu  elle  préjenta  Jefus-CbriJl  au  Temple? 

Parce  que  la  Loi  ordonnoit  qu’on  y présentât  les  premiers  nés 
( Exod.  XIII.  12.  ) 

Tourquoi  ? 

En  mémoire  de  ce  qu’en  Egypte,  Iorfque  Dieu  délivra  fon  Peu- 
ple , il  frapa  tous  les  premiers  nés  des  Egyptiens , & Sauva  les 
premiers  nés  des  Hébreux. 

Et  enfuite  qu  ordonna-t-il*. 

Que  les  premiers  nés  des  Hébreux  lui  fufîent  présentés  par  leurs 
parens , qui  en  même  tems  les  rachetoient  de  lui  par  de  l’argent 
qu’ils  donnoient. 

Quel  facrifice  ofiroit-on  à la  Tarification} 

Les  riches  offraient  un  agneau  , & les  pauvres  une  paire  de 
tourterelles  ou  deux  colombes.  ( Levit.  XII.  6.  8.  ) 

Tourquoi  eft-ce  que  dans  Y Evangile  il  nefl  parlé  que  de  tourterelles, 

& de  colombes  ? 

A caufe  que  Jofcph  & Marie  , comme  pauvres  , offraient  les 
préfens  que  les  pauvres  avoient  accoutumé  d’offrir. 

Qiie  devons- nous  apprendre  de-là? 

A aimer  la  pauvreté  qui  nous  rend  Semblables  à la  famille  de 
Jefus-Chrift,  & à lui-même. 
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Tourquoi  faUoit-il  que  J efus-Cbri/l  fût  pré  fente  au  Temple  > 

Il  y devoir  être  préfenté  comme  la  victime  du  genre  humain. 

Fut-il  connu  de  quelqu'un  dans  cette  Tréfentation? 

Oui  : Dieu  lufeita  le  faint  vieillard  Siméon , avec  la  fainte  Veu- 
♦e  Anne  , célébré  par  fa  piété  & par  les  jeûnes  } & qui  avoir  le 
don  de  Prophétie. 

Que  fai  fait-elle  en  ce  jour? 

Pendant  qu’on  préfentoit  Jefus-Chrift  au  Temple , elle  parloit  à 
tous  ceux  qui  attendoient  la  rédemption  d’Ifracl. 

Et  que  fit  le  faint  Vieillard  Simeon? 

Il  prit  le  divin  Enfant  entre  fes  bras,  & dit  le  Cantique  : Ntinc 
dimittis  , ère. 

Que  veut  dire  ce  faint  Cantique  ? 

Que  le  faint  Vieillard  ne  fe  foucioit  plus  de  mourir,  après  avoir 
vu  celui  qui  devoit  être  la  lumière  du  monde. 

Que  fit-il  enfuite  ? 

Il  prédit  les  contradictions  que  devoit  fouffrir  Jefus-Chrift,  & la 
peine  qu’en  auroit  fa  fainte  Mere. 

Tourquoi  allume-  t-on  des  Cierges  à cette  Fête ? 

En  figne  de  joie , & en  mémoire  de  ce  que  dit  Siméon  , que 
Jefus  feroit  la  lumière  pour  éclairer  les  Gentils , & pour  la  gloire 
du  Peuple  d'Ifraël. 

Que  faut-il  apprendre  de  Marie  en  cette  Fête  ? 

A obferver  exactement  la  Loi  de  Dieu,  & à ne  point  chercher 
des  raifons  pour  nous  en  exempter. 

Que  faut-il  apprendre  de  Jefus-Cbrifi  ? 

A nous  offrir  avec  lui  au  Perc  éternel , principalement  au  laint 
Sacrifice  de  la  Mefle. 

Tourquoi  cbante-t-on  tous  les  jours  le  Cantique:  Nunc  dimittis  ? 

En  mémoire  de  la  piété  du  bon  Siméon , & pour  apprendre  de 
lui  à ne  defirer  pas  la  vie. 

Que  devons -nous  donc  defirer  l 

De  pofTédcr  Jefus-Chrift. 

Collecte  du  jour  de  la  Purification. 

Omnipotcns  fempiterne  Deus,  itc. 

O Seigneur,  Dieu  tout-pui fiant,  abbaiflés  devant  votre  Majcfté, 
nous  la  fupplions , que  de  même  qu’  à ce  faint  jour  votre  Fils 
unique  a été  préfenté  dans  votre  Temple  en  la  fubftance  de  notre 
chair  ; ainfi  vous  faffiez  par  votre  grâce , que  nous  vous  foions  pré- 
fentés  avec  des  cœurs  purifiés  : par  le  même  Jefus-Chrift  Notrc-Sei- 
gneur,  qui  étant  Dieu  vit  & régné  avec  vous  dans  l’unité  du  Saint- 
Efprit,  aux  fiécles  des  fiéclcs.  Ainfi  foit-il. 

O a 
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Leçon  VI. 

Tour  t sAjfomption  de  la  fainte  Vierge  , I J.  . Août. 

0 

Le  Dimanche  précédent . 

/Quelle  File  célébrons-nous  N.  prochain ? 

La  mort  bienheureufe  , & 1’  Affomption  de  la  fainte  Vierge  . 

Qu’en  dit  la  fainte  Eglife ? 

Qu’à  ce  jour  elle  fut  élevée  au-deflus  de  tous  les  chœurs  des 
Anges,  & remplie  tout  le  ciel  de  joie. 

Que  dit  encore  ta  fainte  Eglife  ? 

Qu’elle  fut  dignement  reçue  & glorifiée  par  fon  Fils. 

Et  quoi  encore? 

Nous  liions  dans  la  Colle&e  de  plulicurs  Egliles  célébrés,  qu’en- 
core  qu’  elle  foit  morte  en  ce  jour , la  mort  n’  a pu  l’ abattre . 

Que  tiennent  communément  les  Fidèles  6*  les  faims  DoSleurs  ? 

Qu’elle  a été  glorifiée  en  corps  & en  ame. 

Sur  quoi  peut- on  établir  cette  doflrine'i 

Sur  ce  que  Jefus-Chrift  en  reflùfcitant,  reflufeita  pltifieurs  Saints 
qu’il  mena  avec  lui  en  triomphe  dans  les  cieux  ; & qu’on  doit 
croire  qu’il  n’aura  pas  moins  faic  pour  fa  fainte  Merc. 

Et  fur  quoi  encore ? 

Sur  ce  qu’en  effet  l’ Eglife  foigneufe  dès  les  premiers  tems  , de 
recueillir  les  Reliques  des  corps  des  laints  Apôtres,  de  S.  Etienne, 
& des  autres  de  ce  premier  tems  , n’a  jamais  fait  mention  de 
celles  de  la  fainte  Vierge. 

Mais  que  faut-il  principalement  penfer  de  la  fainte  Vierge? 

Que  félon  la  parole  de  fon  Fils,  elle  a été  autant  exaltée  qu’el- 
le a été  humble. 

En  quoi  J on  humilité  cfl-elle  principalement  remarquable ? 

En  ce  que  dans  la  plus  grande  dignité  où  puifle  être  élevée 
une  créature,  elle  a été  la  plus  humble. 

Quel  efl  le  fujet  de  la  TroceJJîon  de  ce  jour  î 

C’eft  une  dévotion  des  Rois  de  France  , commencée  par  Louis 
XIII.  de  pieufe  mémoire,  où  ils  mettent  leur  perfonne  & le  Roiau- 
me  fous  la  proteélion  particulière  de  la  fainte  Vierge. 

Faut-il  beaucoup  efpérer  de  Je  s prières î 

Quelqu’un  en  peut-il  douter  ? 

Que  demande-t-elle  principalement  de  ceux  qui  font  dévots 
envers  elle? 

L’imitation  de  fes  vertus,  & fur- tout  de  fa  pureté  & de  fon 
humilité . 
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Collecte  du  jour  de  l’Assomption. 

Famulorum  tuorum  , &c. 

NOus  vous  prions.  Seigneur,  de  pardonner  les  péchés  de  vos  fer- 
viteurs;  afin  qu’étant  incapables  de  vous  plaire  par  nos  aétions, 
nous  foions  fauves  par  les  prières  de  la  Mere  de  votre  Fils  : par 
le  même  Jefus-Chrift  , qui  vit  & régné  avec  vous  dans  l’unité  du 
Saint-Efiprit  , aux  fiécles  des  fiécles  . Ainfi  foit-il . 

A 

Autre  Collecte  du  meme  jour. 

Vencranda,  6fc. 

O Seigneur  , que  nous  recevions  un  falutaire  fecours  de  la  vé- 
nérable fblennité  de  ce  jour,  où  la  bienheureufe  Vierge  Ma- 
rie Mere  de  Dieu  a fubi  la  mort  temporelle  , mais  n’a  pu  être 
abattue  par  les  liens  de  la  mort , elle  dont  avoit  été  incarné  & en- 
gendré votre  Fils  unique  qui  avec  vous  & le  Saint-Efprit  vit  & ré- 
gné aux  fiécles  des  fiecles . Ainfi  foit-il . 

Leçon  VII. 

De  la  Tri/ 'entât ion  de  la  fainte  Vierge  , 21.  Novembre. 

S~\  Ue  mus  rappelle  la  fainte  Eglife  dans  la  Trifentation  de  la  fainte 

ar  Vierge  ? 

Une  pieufe  Tradition  venue  d’Orient. 

Que  porte-t-elle  ? 

Que  la  bienheureufe  Marie  fut  confacrée  à Dieu  dés  fon  enfan- 
ce, & lui  fut  préfentée  dans  fon  Temple. 

T a-t-il  raifon  d’ajouter  foi  à cette  Tradition ? 

On  doit  croire  facilement  tout  ce  qui  cft  avantageux  à la  fainte 
Vierge,  quand  il  n’eft  pas  contre  la  Foi. 

Mais  qu’y  a-t-il  de  certain? 

C'eft  qu’en  effet  la  fainte  Vierge  a été  confacrée  fpécialement 
à Dieu  des  fa  première  enfance,  & toujours  nourrie  fous  les  ailes. 
Quel  rapport  avoit-el/e  avec  le  Temple? 

C’eft  qu’elle  étoit  le  Temple  vivant  où  le  Fils  de  Dieu  devoit 
habiter . 

Que  devons-nous  apprendre  de  cette  Fête? 

A nous  préfenter  continuellement  à Dieu  dans  fon  fkint  Tem- 
ple dès  notre  enfance. 

Comment  nous  rendrons-nous  dignes  de  cet  honneur  ? 

Par  la  pricre,  par  la  chafteté , & par  la  modeftie. 
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Collecte  do  jour,  de  la  Présentation  . 

Deus  qui  bc&tam  Mariant,  (te. 

O Dieu,  qui  avez  voulu  que  la  bienheureufe  Marie  toujours  Vier- 
ge , demeure  du  Saint-Efprit  , fût  aujourd’hui  préfentée  au 
Temple:  nous  vous  prions  de  nous  accorder,  que  par  (ot  intercef- 
fion  nous  foions  préferrtés  au  Temple  de  votre  gloire  : par  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  unique  , qui  étant  Dieu  vit  & rè- 
gne avec  vous  dans  l’unité  du  même  Saint-Efprit,  aux  fiéclcs  des 
hécles . Ainfi  foit-il . 

POUR  LES  FETES 
DES  SAINTS. 


Leçon  I. 

Tour  I a Nativité  de  S.  Jean-Baptifle . 

Cette  Leçon  doit  être  commencée  le  Dimanche  précédent , & 
continuée  le  jour  même. 

AJ  Ue  célébrons -nous  N.  prochain ? 

La  Nativité  de  S.  Jean  - Baptifte . 

Qui  tft  S.  Jean-  Baptifte?. 

Le  Précurfcur  de  Jefus-Chrift,  & le  plus  grand  de  tous  les  Pro- 
phètes & de  tous  les  hommes,  félon  la  parole  du  Fils  de  Dieu. 
Que  veut  dire  Trécurjcur  ou  .Avant-coureur  de  Jefus-Cbrift  ? 

Celui  qui  a préparé  le  monde  à le  recevoir , & l’ a montré  au 
doigt,  difant:  Le  voilà. 

Quelle  tft  î excellence  de  ce  miniflere  ? 

De  montrer  Jefus-Chrift  préfent , au  lieu  que  les  Patriarches  & 
les  Prophètes  ne  l’avoient  vu  que  de  loin. 

Que  ftgnifioit  fon  Batime'i 

Il  fignifioit  le  Batême  plus  excellent  que  devoir  donner  Jefus- 
Chrift,-  & lui  préparait  les  voies,  en  annonçant  la  pénitence. 

Qu’a  de  particulier  fa  Nativité? 

Qu’il  eft  né  dans  la  grâce. 

Comment ? 

Parce  qu’il  fut  fanélifié  dès  le  ventre  de  fa  mere  fainte  Elifabeth, 
par  la  préfence  de  Jefus-Chrift  , & à la  voix  de  la  fainte  Vierge. 
Quelle  fut  la  principale  merveille  qui  parut  à fa  Nativité? 

C’eft  que  fon  pere  S.  Zacharie  qui  avoit  perdu  la  parole,  la 
recouvra  pour  dire  ce  pieux  Cantique:  Benediftus . 
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Que!  e/l  l'abrégé  de  ce  Cantique? 

Qu’  à la  naiflance  du  laint  Précurfeur  , où  la  lumière  de  Jefus- 
Chrift  commence  à paraître,  on  doit  avoir  une  joie  pareille  à cel- 
le du  jour  nailfant. 

"Pourquoi? 

Parce  que  le  vrai  Orient  qui  eft  Jefus-Chrift,  commence  à faire 
paraître  fes  lumières  en  Ion  Précurfeur. 

Quelle  fut  la  vie  de  S.  Jean-Bapti/lei 

D’une  admirable  innocence,  & tout  enfemble  d’une  pénitence 
& d’une  mortification  aflreufe. 

En  quoi  paroit  fon  innocence  ? 

En  ce  que  dès  l’âge  de  trois  ans  il  Ce  retira  dans  le  défert,  & 
donna  le  modèle  de  la  vie  des  faints  Solitaires. 

Et  fa  pénitence , quelle  fut-elle  ? 

Il  ne  but  jamais  que  de  l’ eau  ; il  ne  vécut  que  de  fauterclles  ; 
& n’eut  pour  tout  habit  qu’un  cilice. 

Pourquoi  f Eglife  témoigne-t-elle  tant  de  joie  à fa  nai/fancel 

Elle  ne  fait  en  cela  que  perpétuer  celle  que  l’Ange  avoit  prédite. 

Comment ? 

L'Ange  Gabriel  avoit  prédit  à fon  pere  S.  Zacharie  qu'on  Ce 
réjouiroit  à fa  naiflance. 

E/l- ce  pour  cela  qu  on  allume  du  feux  de  joie  ? 

Oui.-  c’eft  pour  cela. 

L’ Eglife  prend- elle  part  à ces  feux? 

Oui  : puifque  dans  plufieurs  Diocèfes  , & en  particulier  dans  ce- 
lui-ci, plufieurs  Paroiflies  font  un  feu  qu’on  appelle  Eccléfiaftiqite. 

Quelle  rai  fon  a-t  on  eu  de  faire  ce  feu  tf  une  maniéré  ec  défi afli que  î 

Pour  en  bannir  les  fuperftitions  qu’on  pratique  au  feu  de  la  S.  Jeun. 

Quelles  J ont  ces  fuper/litionsi 

Danfes  alentour  du  feu,  jouer,  faire  des  feftins,  chanter  des  chan- 
fons  deshonnêtes , jetter  des  herbes  par-defius  le  feu , en  cueillir 
avant  midi  ou  à jeun,  en  porter  fur  foi,  les  conferver  le  long  de  l’an- 
née, garder  des  tifons  ou  des  charbons  du  feu;  & autres  femblablcs. 

Que  devons-nous  apprendre  de  S.  Jcan-Baptijle  ? 

Le  mépris  du  monde, & â joindre  la  mortification  avec  l’innocence. 

Collecte  du  joua  de  la  Nativité'  de  Saint  Jean. 

Deus  <jui  przfentem  diem,  itc. 

O Dieu  qui  nous  avez  rendu  ce  jour  vénérable  par  la  Nativité 
de  faint  Jean-Baptifte:  donnez  à votre  peuple  la  grâce  d’une 
joie  fpirituelle , & conduifez  les  efprits  de  tous  vos  fidèles  dans  la 
voie  du  falut  éternel  : par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  , qui  vit  & 
régné  avec  vous  dans  l’unité  du  Saint- Efprit , aux  fiécles  des  fié- 
cles . Ainli  toit- il . 
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Leçon  II. 

Des  faints  apôtres  if  des  faints  Ev ange lift es  en  général. 

Cette  Leçon  fe  fera  deux  ou  trois  fois  l'année  à quelques  Fêtes 
d' Apôtres. 

/’lt/ï  appeliez-vous  les  apôtres  ? 

Ceux  que  Jefus-Chrift  a appellés  les  premiers  pour  être  les 
Pafteurs  de  Ion  Eglife. 

Quelle  a été  leur  vocation  ? 

D’être  les  témoins  des  miracles  de  Jefus-Chrift  , & les  dépofi- 
taires  de  fa  doétrine. 

"Par  où  nous  parolt-il  principalement  que  leur  témoignage  eft  recevable  ? 

En  ce  qu'ils  l’ont  fcellé  de  leur  fang. 

Comment  la  dignité  des  ^pitres  nous  e/i  elle  marquée  dans  t Ecriture  ? 

Elle  eft  marquée  dans  ces  douze  pierres  de  l’Apocalypfe  fur  les- 
quelles eft  fondée  la  Cité  fainte  , c’eft-à-dire  l’ Eglife  , & fur  les- 
quelles étoient  écrits  les  noms  des  douze  Apôtres. 

Tourquoi  font-ils  regardés  comme  les  fondement  de  f£q/ifeî 

Parce  que  l’Eglife  eft  fondée  fur  la  doélrine  Apoftolique. 

Comment  fe  perpétue  la  doflnttc  ^ipoftolique  ? 

En  venant  à nous  de  main  en  main  par  le  miniftere  des  Evê- 
ques fucceflcurs  des  Apôtres. 

D’où  vient  que  nous  f avons  fi  peu  de  ebofe  de  la  plupart  des  <s4pbircs ? 

Leurs  travaux  paroiflent  allez  par  leurs  fruits. 

Quels  en  font  tes  fruits  i 

C'  eft  que  par  leur  Prédication  tout  le  monde , & jufqu’  aux  Na- 
tions les  plus  barbares  , a été  rempli  de  l’Evangile  & d’Egliles 
Chrétiennes . 

Et  qui  font  les  Evangélifles'i 

Les  quatre  Hiftoriens  qui  ont  recueilli  la  vie  & les  prédications 
de  Jefus-Chrift. 

Qui  efl  le  premier? 

Saint  Matthieu  , Publicain  & puis  Apôtre  , qui  écrivit  en  Judée 
un  peu  après  la  mort  de  Notre-Scigneur  . 

Et  le  fécond? 

Saint  Marc  fils  fpirituel  & difciple  de  .S.  Pierre  , qui  écrivît  à 
Rome  dans  le  tems  que  S.  Pierre  y fondoit  l’ Eglife,  dix  ans  envi- 
ron après  la  mort  de  Jefus-Chrift. 

Le  troifiéme  quel  efi-il  ? 

Saint  Luc,  médecin,  compagnon  & difciple  de  S.  Paul,  qui  écri- 
vit fon  Evangile  vingt-trois  ans  environ  après  la  mort  de  Jefus-Chrift, 
& fut  le  premier  qui  nous  révéla  les  mifteres  de  fon  enfance. 

Et  le  quatrième  ? 

Saint  Jean,  le  bien- aimé  de  Notre-Seigneur , qui  repofa  fur  fa  pob- 
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trine  dans  la  Cénc  , toujours  Vierge  , Apôtre  , Evangélifte  , Pro- 

Ïhéte  , qui  commence  fon  Evangile  par  la  génération  étemelle  du 
ils  de  Dieu  . 

Quand  écrivit-il  fon  Evangile? 

Environ  l’an  foixante  & cinq,  après  la  Paflion  de  Notre-Seigneur, 
à l’occafion  de  quelques  Hérétiques  qui  nioient  fa  Divinité. 

Saint  Luc  n a-t-il  pas  encore  écrit  un  autre  Livre? 

Il  a écrit  les  A êtes  des  Apôtres  , où  eft  l’Hiftoire  de  l’Eglife 
naiflante  & des  aétions  de  S.  Paul . 

Qu’y  a-t-il  de  plus  remarquable  dans  les  Ecrits  des 
Evangélises  ? 

Leur  fainte  fimplicité  qui  infpire  du  refpeét,  & fe  fait  croire  par 
les  efprits  qui  ne  font  pas  contentieux. 

Et  quoi  encore  ? 

Leur  conformité  fans  concert . 

En  quoi  devons-nous  principalement  honorer  les  apôtres*. 

En  lifant  leurs  Ecrits  avec  humilité  , & en  écoutant  la  Prédica- 
tion où  leur  fainte  doilrine  eft  expliquée. 

En  quoi  devons-nous  les  imiter  ? 

En  aimant  à foufïrir  pour  Jefus-Chrift. 

k 

Collecte  four  le  jour  des  Apôtres. 

Deus  qui  nos,  (oc. 

O Dieu  qui  nous  avez  appellé  à la  connoiflance  de  votre  non» 
par  vos  bienheureux  Apôtres:  donnez-nous  la  grâce  de  célé- 
brer toujours  leur  folennité  avec  une  nouvelle  ferveur  , & de  pro- 
fiter de  plus  en  plus  en  la  célébrant  : par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift 
votre  Fils,  qui  vit  & règne  avec  vous  dans  l’unité  du  Saint-Efprit, 
aux  fiécles  des  fiécles.  Ainfi  (oit-il . 

Leçon  III. 

Tour  le  jour  de  S.  Tierre  éf  de  S.  Taul . 

S~\Uelle  Fête  célébrons  nous  aujourd’hui? 

<T  Celle  des  deux  glorieux  Princes  des  Apôtres , faint  Pierre  & 
faint  Paul. 

. Tour  quoi  célebre-t-on  leur  Fête  en  mime  jour ? 

Parce  qu’en  effet  dans  le  même  jour  qu’il  eft  aujourd’hui,  ils  fouf- 
frirent  enfemble  le  martire  , & confacrcrent  par  leur  fang  1"  Eglife 
Romaine  qui  devoir  être  le  chef  de  toutes  les  Eglifes. 

Tourquoi  en  doit  elle  être  le  chef  ? 

A caufe  que  la  divine  Providence  avoir  choili  Rome  capitale  de 
l’Univers,  pour  y établir  la  Chaire  de  S.  Pierre,  à qui  Jefus-Chrift 
avoit  donné  la  primauté. 
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En  quoi  confijlt  U primauté  de  t Eglife  Romaine  ? 

En  ce  qu’elle  eft  écablie  de  Dieu  pour  être  la  mere  des  Eglifes, 
& la  principale  gardienne  de  la  vérité. 

En  quoi  encore  ? 

En  ce  que  toutes  les  Eglifes  doivent  garder  l’unité  avec  elle. 

Qu  cjl-ce  que  tous  tes  Fidèles  doivent  au  Tape  ? 

Une  véritable  obéillance  , comme  au  Succeiïeur  de  S.  Pierre  , & 
au  Chef  de  tout  le  gouvernement  Eccléfiaftique. 

Quel  itoit  S.  T oui? 

Un  doéfe  Pharilien  , d’abord  perfécuteur  ardent , & enfuite  Pré- 
dicateur de  l’Evangile  . 

"Pourquoi  Je  fus-  Cbri/l  voulut-il  le  convertir  par  un  miracle  Ji  éclatant  ? 
Pour  faire  paraître  en  lui  la  puillance  de  fa  grâce , & rendre  fbn 
témoignage  plus  recevable. 

Tar  qui  a-t-il  été  fait  ^ ipitre  ? 

Par  Jefus-Chrift  reffufeité . 

Quelle  fut  fa  vocation  particulière  ? 

D’ être  le  Dodeur  des  Gentils . 

Qu  a-t-il  écrit  ? 

Quatorze  Epîtres  admirables . 

Quel  martire  fouffrit-il  l 

Il  fut  décapité . 

Et  S.  Pierre? 

Il  fut  crucifié  : mais  il  pria  que  ce  fut  les  pieds  en  haut , ne  fe 
jugeant  pas  digne  de  fouflrir  le  même  fupplice  que  Jefus-Chrift. 
Saint  Pierre  n a- t-il  rien  écrit  ? 

Il  a écrit  deux  Epîtres  admirables. 

Que  devons-nous  apprendre  de  ces  faints  opines? 

A aimer  Jefus-Chrift  jufqu’à  mourir  pour  lui,  & à ne  nous  laffcr 
jamais  de  travailler  pour  fa  gloire. 

Collecte  pour,  le  jour  de  Saint  Pierre  et  de  Saint  Paul. 

Deus  qui  hodiernam  diem,  &c. 

O Dieu,  qui  avez  confacré  ce  jour  par  le  martire  de  vos  Apô- 
tres faint  Pierre  & faint  Paul , faites  la  grâce  à votre  Eglife 
de  iuivre  en  tout  le  précepte  de  ceux  par  qui  la  Religion  a com- 
mencé : par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  , qui  vit  &.  ré- 
gné avec  vous  dans  l’unité  du  Saint-Efprit,  aux  liécles  des  Cèdes. 
Ainft  foit-il. 

Leçon  IV. 

Tour  le  jour  des  faints  Jnnocens  , î8.  Décembre . 

(~)jUi  font  les  faints  Jnnocens  ? 

<l  Un  grand  nombre  de  petits  enfàns  qu’Hérode  fit  tuer  , pen- 
fant  faire  mourir  Jefus-Chrift  avec  eux. 
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Quelle  ricomptnfe  ont-ils  tue  d’être  morts  à l' occafion  de  Jtfus-Qbrift  > 

Il  leur  a donné  la  couronne  & la  gloire  du  martire. 

Que  devons-nous  apprendre  d'eux ? 

L’innocence  de  l’enfance  Chrétienne. 

Qu  appeliez-vous  l'enfance  Chrétienne ? 

La  fainte  fimpücité  & la  fainte  docilité  des  enfans  de  Dieu  fans 
malice  & fans  artifice. 

Collecte  pour,  le  jour,  des  Saints  Innocens. 

Deus  cujas  hodierni  die  præconium  , 6tc. 

O Dieu,  dont  les  Innocens  martirs  ont  publié  les  louanges,  non 
en  parlant,  mais  en  fouffrant:  éteignez,  & mortifiez  en  nous 
tous  les  maux  des  vices  , afin  que  nous  atteflions  par  notre  vie  & 
nos  bonnes  mœurs  la  foi  que  nous  confiions  par  notre  langue  : 
par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  qui  vit  & régné  aux  fié- 
cles  des  fiécles.  Ainû  loit-il. 

Leçon  V. 

Tour  le  jour  de  S.  Etienne,  2 6.  Décembre. 

SXUclIc  Fête  avons-nous  aujourd’hui  ? 

Celle  de  S.  Etienne  premier  Martir,  & Patron  de  ce  Diocèfe. 
Quelle  t/1  la  tract  du  martire? 

De  fceller  par  fon  fang  la  vérité  de  l’Evangile. 

Et  quoi  encore ? 1 

De  témoigner  à Jcfus-Chrift,  félon  là  parole,  le  plus  grand  amour 
qui  fc  puillc , en  donnant  là  vie  pour  fa  gloire.  (Joan.  XV.  13.) 
Quelle  tfi  la  gloire  particulière  de  S.Etiennei 
C’cft  d’avoir  donné  l’exemple  à tant  de  Martirs. 

Le  nombre  en  e/l-il  Ji  grandi 

Il  a été  innombrable  durant  trois  cens  ans  de  perfécution  univer- 
felle,  fans  compter  les  perfécutions  excitées  depuis  très-fouvent  par 
les  Infidèles  & les  Hérétiques. 

Qu’y  a-t-il  de  plus  remarquable  dans  et  nombre  prodigieux  de  Martirs? 
C’ell  qu’on  a vu  une  infinité  de  jeunes  enfans,  & même  des  Vier- 
ges délicates  fouilrir  pour  la  Foi  les  plus  cruels  tourmens. 

Que  veut  dire  ce  mot  de  Martir? 

Il  veut  dire  témoin. 

Quelle  efl  donc  la  gloire  de  f Eglifei 
Que  fa  Foi  foit  confirmée  par  le  fang  de  tant  de  témoins. 

Que  devons-nous  apprendre  des  Martir  si 
De  témoigner  notre  Foi  par  n®s  bonnes  œuvres,  & par  notre  patience. 
Que  devons-nous  apprendre  en  particulier  de  S.  Etienne  notre  "Patron ? 
De  prier  Dieu  pour  nos  ennemis. 
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Quel  fruit  devons-nous  attendre  de  la  priere  que  nous  ferons 
pour  nos  ennemisi 
Leur  converfion  ; comme  la  priere  de  S.  Etienne  obtint  la  con- 
verfion  de  S.  Paul  qui  confentit  à fa  mort,  & qui  gardoit  les  man- 
teaux de  ceux  qui  le  lapidoient.  ( ^lEl.  VU.  57.59-) 

Collecte  pour  le  jour  de  saint  Etienne. 

Oa  nobis,  quxfumus,  6tc. 

FAites-nous  la  grâce  , ô Seigneur  , d’ imiter  ce  que  nous  hono- 
rons : afin  que  nous  apprenions  à aimer  jufqu’à  nos  ennemis 
en  célébrant  la  naiflance  de  celui  qui  a fçu  prier  pour  fes  perfécu- 
tcurs,  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils,  qui  vit  & régné  avec 
vous  dans  l’unité  du  Saint-Efprit,  aux  fiécles  des  fiécles.  Ainfi  foit-il. 

Leçon  VI. 

De  S.  Denis  & de  fes  Compagnons , 9.  Ofiebre . 
rT)Ourquoi  ce  jour  nous  ejl-il  fi  vénérable  ? 

-*  Parce  que  c’eft  celui  où  S.  Denis  notre  premier  Evêque  & 
fes  Compagnons  Icellcrent  de  leur  fang  l’ Evangile  qu’  ils  avoient 
planté  en  ce  pais  . 

Quel  a été  le  fruit  de  leur  martire  ? 

D’établir  fi  bien  la  Foi  dans  ce  pais,  que  par  la  grâce  de  Dieu 
elle  y a été  inébranlable. 

Quel  antre  fruit  avons-nous  tiré  du  martire  de  S.  Denis  ? 

D’avoir  eu  tant  de  faints  Evêques;  entre  autres  S.  Saindlin  difciplc 
de  S.  Denis,  & S.  Faron  qui  fut  une  des  lumières  de  l'on  fiécle. 

Que  devons-nous  demander  à Dieu  en  ce  J'aint  jourî 
Nous  devons  demander  à Dieu  par  les  prières  de  S.  Denis  , du 
S.  Prêtre  Rufiique  & du  S.  Diacre  Eleutherc  , qu’il  fanctifie  nos 
Evêques,  nos  Prêtres,  & tout  le  Clergé  de  ce  Dioeèfe. 

Collecte  pour  le  jour  de  saint  Denis. 

Deus  qui  hodierna  die,  tfc. 

O Dieu , qui  avez  fortifié  par  une  confiance  inébranlable , faint 
Denis  Pontife  votre  martir,  & qui  pour  annoncer  votre  gloi- 
re aux  Gentils  lui  avez  donné  pour  compagnons  faint  Ruftique  & 
faint  Eleuthére:  accordez-nous  cette  grâce,  qu’à  leur  exemple  nous 
méprifions  pour  l’amour  de  vous  toutes  les  profpérités  du  monde  , 
& que  nous  n’  en  redoutions  aucunes  adverfités  : par  Notre-Seigneur 
Jeius-Chrift  votre  Fils , qui  vit  & regne  avec  vous  dans  l’ unité  du 
Saint-Efprit , aux  fiécles  des  fiécles . Ainfi  foit-il . 
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Leçon  VIL 

Tour  le  jour  de  S.  Martin  Evêque , il.  Novembre. 

/quelle  Fête  avons-nous  aujourd’  bui  ? 

La  Fête  de  S.  Martin  Evêque  de  Tours  , la  lumière  de  Ton 
fiécle,  & la  gloire  de  l’Eglife  Gallicane. 

Quelles  furent  fes  principales  vertus  ? 

La  foi , l’ humilité , la  perfévérance  dans  le  jeûne  & dans  la  priè- 
re. Mais  c’eft  en  vain  qu’on  rechercheroit  fes  vertus  particulières, 
puifqu’il  cxcelloit  en  toutes. 

De  quoi  Jurent  fuivies  fes  vertus  ? 

De  miracles  en  fi  grand  nombre  durant  fa  vie  & après  fa  mort, 
que  le  bruit  s’en  eft  répandu  par  tout  l’Univers. 

Comment  faut-il  fanflifier  la  Fête  de  S.  Martin? 

Par  la  fobriété,  en  déteftant  ceux  qui  s’abandonnent  en  ce  jour 
à l’ivrognerie,  comme  étant  les  ennemis  de  ce  Saint,  & plus  mê- 
me que  les  Hérétiques  qui  ont  jetté  au  vent  fes  cendres  lacrées. 

CoiLECTE  POUR  LE  JOUR  DE  SAINT  MARTIN  . 

Deus  qui  coufpicis,  ttc. 

O Dieu , qui  voiez  que  nous  ne  pouvons  nous  foutenir  par  au- 
cune force  , accordez -nous  par  votre  bonté  que  nous  foions 
fortifiés  contre  toutes  les  adverfités  par  l’intercefiîon  de  faint  Marcin 
votre  ConfdTeur  & Pontife  : par  Notre-Seigneur  Jelus-Chrift  votre 
Fils,  qui  vit  & régné  avec  vous  dans  l’unité  du  Saint-Efprit , aux 
fiécles  des  fiécles.  Ainfi  foit-il. 

Leçon  VIII. 

Tour  le  jour  de  S.  Fiacre.,  30.  tout . 


f~)jCel  r/7  aujourd'hui  le  fujet  d’une  joie  ft  univerjelle  dam  ce  Diocèfeî 
C’eft  la  Fête  de  S.  Fiacre  Patron  de  Brie. 

Qui  (toit  S.  Fiacre  ? 

Un  faint  Solitaire  à qui  S.  Faron  un  de  nos  Evêques,  donna  pour 
retraite  auprès  de  Meaux,  le  faint  Lieu  où  eft  à préfent  le  Mona- 
ftere  & l’Eglife  dédiée  fous  Ion  nom. 

Qui  a rendu  ce  Monafiere  & cette  Fglife  fi  cilibre  dans  toute  la  France  ? 

Les  miracles  dont  Dieu  a voulu  honorer  l’humilité  de  ce  faint 
Confefleur . 

Qu  entendez-vous  par  le  nom  de  Confefleur  ? 

Celui  qui  par  fes  fouffrances  ou  fes  faintes  œuvres  confcfle  & glo- 
rifie Jefus-Chrift. 
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Où  repofent  tes  os  de  S.  Fiacre  ? 

Dans  l’Eglife  Cathédrale  , au-deflus  du  Maître-Autel  ; & un  fi 
faint  dépôt  rend  cette  Eglife  plus  célébré. 

Que  devons-nous  principalement  imiter  dans  la  vie  de  S.  Fiacre  ? 

La  retraite,  le  filence,  & la  prière  continuelle  de  ce  Saint. 

De  quelle  maladie  devons-nous  principalement  k prier  de  nous  préferver 
par  [es  prières  ? 

Du  péché  & de  l’impénitence. 

Collecte  pour  le  jour  de  saint  Fiacre. 

Mifericordiam  tuam  , (te. 

ACcordez-nous  votre  grâce  , ô Seigneur  miféricordieux  , par  la 
prière  de  faint  Fiacre  votre  Confefleur  , & foiez  propice  à 
nous  pécheurs  par  fon  afliftance  : par  Notre  - Seigneur  Jefus-  Chrift 
votre  Fils , qui  vit  & règne  avec  vous  dans  l’ unité  du  Saint-Efprit, 
aux  fiécles  des  fiécles . Ainfi  foit-il . 

Leçon  IX. 

Qui  fera  faite  environ  le  tems  de  [aime  Geneviève,  j.  Janvier ; 
ou  à la  Fite  de  que/qu  autre  Sainte. 

rXUcUe  ejl  la  fleur  if  l' honneur  de  T Eglife  Chrétienne  ? 
kz  Ce  font  les  faintes  Vierges. 

Tourquoi  ? 

Parce  que  la  Virginité  eft  une  vertu  qui  n’étoit  point  connue  avant 
l’Evangile. 

Qu  a- t-e lie  de  fi  admirable? 

C’efl  qu’elle  eft  dans  une  chair  impure  & mortelle,  une  imita- 
tion de  la  vie  des  Anges. 

Quelles  font  tes  Vierges  qu’on  honore  particuliérement  dans  ce  Diocife ? 
Sainte  Geneviève,  fainte  Fare,  & fainte  Céline. 

Qui  doit  principalement  profiter  de  leurs  exemptes  ? 

Les  filles  en  doivent  apprendre  la  pudeur , la  retraite , la  mode- 
flie  dans  les  habits,  & à defircr  un  Epoux  célefle. 

L’ Eglife  ne  célèbre-t-elle  que  U Nativité  des  Vierges î 
Elle  célébré  auflî  celle  des  faintes  Femmes , des  faintes  Veuves , 
& des  faintes  Pénitentes. 

Qu  honore-t-elle  dans  chacun  de  ces  états  î 
Dans  les  premières,  la  foi  & la  chafteté  conjugale  , l’éducation 
des  enfans,  le  foin  du  ménage:  dans  les  fécondés,  la  retraite  & la 
prière:  dans  les  troifiémes,  1’  humilité  & la  pénitence. 
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Collecte  pour  le  jour  de  sainte  Genevie've, 

ou  DE  QOELQU’  AUTRE  SAINTE. 

Exandi  nos,  &e. 

O Dieu  notre  Sauveur  , écoutez-nous , afin  que  nous  réjouilïant 
de  la  Fête  de  fainte  N.  (Vierge,  votre  Martire)  (fi  elle  fc/l) 
nous  profitions  de  l’ inftruéUon  que  nous  donne  la  dévotion  : par 
Notre- Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils , qui  vit  & rcgne  avec  vous 
dans  l’unité  du  Saint-Efprit,  aux  fiécles  des  fiécles.  Ainfi  foit-il. 

Leçon  X. 

Tour  la  Fête  de  tous  les  Saints , I.  Novembre. 

Le  Dimanche  précédent. 


Comment  i 

Parce  que  c’eft  Dieu  qui  les  a fait  faints , & que  c’eft  Dieu 
qui  les  rend  heureux. 

Quelle  efl  donc  f intention  de  t Eglife  dans  les  Fêtes  établies  en  mémoire 
. des  Saints ? 

C’cft  la  gloire  de  Dieu  même,  qui  rejaillit  fur  eux. 

Quelle  utilité  nous  revient-il  de  célébrer  U Fête  des  Saints ? 

Deux  grandes  utilités. 

Dites  la  première. 

C’eft  qu’en  célébrant  la  mémoire  des  Saints,  nous  fommes  in- 
vités à profiter  de  leurs  exemples. 

Et  la  fécondé  ? 

C’eft  que  nous  fommes  aidés  par  leurs  prières. 

"Pourquoi  ï Eglife  a-t-elle  établi  ta  Fête  de  tous  les  Saints  que  nous 
célébrerons  N.  prochain  ? 

Afin  de  rendre  grâces  à Dieu  pour  toutes  les  âmes  bienheureufes . 
Tour  quoi  encore? 

Pour  nous  exciter  davantage  à la  vertu,  en  nous  propofant  tout 
d' un  coup  tant  de  faints  exemples  ; & enfin  pour  multiplier  nos 
intercefteurs. 

Pourquoi  cette  Fête  tient-elle  un  rang  ft  difiingué  parmi  Us  Fêtes  de  l’ année  ? 
Parce  que  c’eft  l’image  de  la  Fête  éternelle  que  Dieu  fait  lui- 

même  dans  le  Ciel  avec  tous  les  Saints. 

» 

Collecte  pour  le  jour  de  tous  les  Saints. 

Omnipotens  fempiterne  Deus , tfc. 

O Dieu  tout-puiffant  & éternel , qui  nous  avez  fait  la  grâce  de 
célébrer  dans  une  même  folennité  les  mérites  de  tous  vos 
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Saints  : nous  vous  prions  qu’cn  multipliant  nos  intercelTeurs  , nous 
obtenions  l’ abondance  tant  delirée  de  vos  miféricordes  : par  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils , qui  étant  Dieu  vit  & règne  avec 
vous  dans  l’unité  du  Saint-Efprit,  aux  liécles  des  ûécles . Ainfi  foit-il . 

Leçon  XI.  •. 

'Pour  le  jour  des  Morts , où  il  e/l  auffi  porte  des  Funérailles,  if 
de  la  Me  J*  des  Morts  . 

Le  même  jour  qu’on  expliquera  la  Fête  de  tous  les  Saints,  on  fera 
l'inftruîlion  fuivante  pour  la  Comme' morat ion  des  Morts. 

rDOurquoi  t Eglife  dcfline-t-elle  un  jour  particulier  à la  Commémoration 
* de  tous  les  Fidèles  trépanés? 

Pour  leur  procurer  un  foulagement  général . 

Pour  qui  faut-il  principalement  prier  ? 

Pour  fes  parens,  pour  fes  amis,  & pour  fes  bienfaiteurs. 

. • ■ Pour  qui  encore? 

Pour  ceux  pour  qui  on  ne  fait  point , ou  l’ on  fait  peu  de  priè- 
res particulières  : l’Eglife  comme  la  Mere  commune  , prend  loin 
de  leur  foulagement. 

Pourquoi  la  Meffe  des  Morts  t/l-elle  fi  différente  des  autres? 

C’eft  qu’on  en  retranche  toutes  les  choies  qui  reffentent  la  cé- 
lébrité & la  joie. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  l’ Eglife  le  fouvient  que  la  mort  eft  entrée  au  monde 
par  le  péché. 

Comment ? 

Parce  que  1’  homme  avoit  été  créé  pour  ne  mourir  pas  ; & 
qu’aiant  péché,  il  fut  condanné  à la  mort. 

Ce  ri  eft  donc  pas  pour  la  perte  des  biens  temporels  que  /’ Eglife  prend  une 
couleur , if  fait  retentir  des  chants  lugubres  ? 

Non:  c’eft  pour  déplorer  le  péché. 

Quelle  e/l  la  confolation  des  Chrétiens  dans  la  mort  ? 

C’eft  l’elpérance  de  la  rélurreélion. 

Comment  ejl-ce  que  t' Eglife  marque  cette  efpérance  dans  tes  Funérailles  des  morts 5 
En  allumant  des  flambeaux,  des  cierges,  & des  torches. 

Que  ftgni fient  toutes  ces  ebofes? 

Ce  font  des  lignes  de  vie  & de  joie. 

Il  y a donc  de  la  joie  mille  dans  tes  Funérailles  & dans  F Office  des  Morts  i 
Oui,  à caufe  de  la  réfurre&ion. 

Les  morts  font  ils  foulagés  par  les  prières  l 
Oui:  & principalement  par  le  facrifice  de  l’Autel. 

Pourquoi? 

Parce  qu’on  y offre  la  Viétimc  commune  du  genre  humain. 
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Collecte  pour  le  jour  des  Morts. 

Fidelium  , tse. 

O Dieu  Créateur  & Rédempteur  de  tous  les  Fidèles  : accorder 
aux  âmes  de  vos  ferviteurs  & de  vos  fervances  la  rémiflion 
de  tous  leurs  péchés,  afin  que  par  de  pieufes  prières  ils  obtiennent 
le  pardon  qu’  ils  ont  toujours  defiré  : vous  qui  étant  Dieu  , vives 
& régnez  dans  l’unité  du  Saint-Efprit,  aux  fiécles  des  fiécles.  Ainfi 
foie— il . 

Leçon  XII. 

'Pour  les  Quatre-Tems , ér  pour  les  Vigiles. 


‘ IJOurquoi  a-t-on  inflitué  le  jeûne  des  Quatre-Tems  i 
' Pour  confacrer  à Dieu  toutes  les  faifons  de  l’année. 

Pourquoi  trois  jeûnes  à chaque  fai/on  i 
C’eft  un  jeune  pour  chaque  mois. 

Pourquoi  ctlébre-t-on  les  Ordinations  pendant  te  tems  ? 

L’Eglife  profite  de  l’occafion  d’un  jeûne  public  & folennel  , 
pour  obtenir  la  grâce  de  donner  aux  Autels  de  dignes  Miniftres. 
Les  Fidèles  doivent-ils  faire  des  prières  particulières  pour  les 
faim  es  Ordinations ? 

Oui:  puifque  c’eft  pour  eux  qu’on  les  fait,  ils  doivent  prier 
Dieu  de  les  bénir. 

Pourquoi  les  plus  grandes  Fîtes  font-elles  précédées  par  des  jeûnes» 
Parce  qu’en  cette  vie  il  faut  joindre  la  pénitence  à la  joie. 

Quelle  fera  la  vie  future  i 

Une  pure  joie,  & une  Fête  perpétuelle.  > 

A 

Collecte  pour  le  jeune. 


Przfta  , quzfumus  Domine,  (te. 


ACcordez,  6 Seigneur,  à votre  famille  qui  vous  en  fupplie,  que 
pendant  qu’elle  s’abftient  des  alimens  corporels,  elle  célèbre 
un  plus  faint  jeûne  en  fe  retirant  du  péché  : par  Notre-Scigneur 
Jelus-Chrift  votre  Fils  , qui  vit  & regne  avec  vous  en  l’unité  du 
Saint- Efprit,  aux  fiécles  des  fiécles.  Ainfi  foit-il . 

Leçon  XIII. 

Pour  le  jour  de  la  Dédicace  de  l'Eglife. 


’ pourquoi  confacre-t-on  les  Eglifes  avec  tant  de  folennité  ? 

•*  Pour  inlpirer  le  refpeét  envers  les  Lieux  faints. 

Pourquoi  encore  i 

Parce  que  les  Eglifes  bâties  de  pierres , font  la  figure  de  la  vraie 
Eglife,  & de  la  fociété  des  Saints. 
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Comment ? 

Parce  que  l’Eglife  effc  le  vrai  Temple  où  Dieu  habite,  & que 
ce  Temple  eft  compofé  des  Fidèles  comme  de  pierres  vivantes. 
Tourquoi  rcnouvcllc-t-on  tous  les  ans  la  mémoire  de  la  Dédicace 
de  ( Eglife? 

Pour  renouveller  dans  le  cœur  des  Fidèles , la  révérence  des 
faints  Lieux  & des  Mifteres  qu’on  y célèbre  tous  les  jours. 

Tourquoi  encore  f 

Afin  que  chaque  Fidèle  renouvelle  la  mémoire  du  faint  jour  où 
il  a été  dédié  à Dieu. 

kA  quel  jour  avons-nous  été  dédiés  à Dieu  ? 

Dans  le  Batême , où  nous  avons  été  faits  les  Temples  vivans 
du  Pere,  du  Fils,  & du  Saint-Efprit. 

Que  faut-il  faire  en  u jour? 

Renouveller  les  promefles  du  Batême,  en  protefiant  de  nouveau 
de  croire  en  Dieu,  & de  renoncer  aux  pompes  & aux  œuvres  de 
Satan,  c’efl-à-dire  aux  vanités  & aux  corruptions  du  monde. 

Collecte  fous,  le  jous  de  la  De'dicace  de  l‘  Eglise  . 

Deus  qui  nobis,  tse. 

O Dieu,  qui  renouveliez  tous  les  ans  le  jour  de  la  confécration 
de  ce  faint  Temple  dédié  à votre  nom  , & nous  confervcz 
la  vie,  afin  que  nous  affiliions  toujours  à des  mifteres  facrés  : exau- 
cez les  prières  de  votre  peuple,  & accordez-nous  que  quiconque  en- 
trera dans  ce  Temple  pour  y demander  vos  bienfaits  , fe  rejouifte 
de  les  avoir  obtenus  : par  Notre-Seigneur  Jcfus-Chrift  votre  Fils  , 
qui  vit  & régné  avec  vous  dans  l’unité  du  Saint-Efprit  , aux  Cè- 
des des  fiécles . Ainfï  foit-il . 


Leçon  XIV. 

Tour  tes  Fîtes  des  Tairons. 

‘ “pourquoi  chaque  Eglifc  a-t-elle  un  Tatron  ? 

Afin  de  propofer  aux  Fidèles  un  modèle  de  vertu , dont  ils 
fbient  particuliérement  touchés. 

Que  faut-il  particuliérement  imiter  dans  faint  N.  ? 

( Le  Catcchifle  marquera  ici  quelqu  une  iei  vertus  du  faint  Patron  , (yi  accoutu- 
mera tes  enfant  à y faire  attention  , iy>  à en  profiter . ) 

Collecte  pour  les  jours  de  Patron. 


Da  nobis,  quzfumus , dre. 

FAites-nous  la  grâce  , Dieu  tout-puiflant  , que  la  vénérable  fo- 
lennité  de  faint  N.  accroifTe  notre  dévotion  , & avance  notre 
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falut  : par  Notre-Scigneur  Jcfus-Chrift  votre  Fils  , qui  étant  Dieu 
vit  & régné  avec  vous  dans  l’unité  du  Saint-Elprit , aux  fiécles  des 
fiécles . Ainfi  foit-il . 


Leçon  XV. 

Tour  la  F ht  des  SS.  ^Anges  Gardiens  au  commencement 
du  mois  d’ OElobre . 


£St-il  bien  vrai  que  Dieu  ait  daigné  députer  des  linges  pour  nous 
garder  ? 

Oui  : nous  apprenons  de  l’ Ecriture  que  les  Anges  font  envoiés 
pour  être  les  minillres  de  notre  (al ut  ; & qu’il  y en  a qui  font 
députés  non  feulement  pour  garder  les  Roiaumes  & les  Nations  , 
mais  encore  les  hommes  particuliers. 

Quel  profit  devons- nous  tirer  de  cette  doElrine  ? 

D’avoir  une  grande  reconnoidance  pour  la  divine  bonté. 

Et  quoi  encore  ? 

D’avoir  un  grand  refpeét  pour  tous  les  Fidèles , jufqu’aux  plus 
petits  enfans  dont  les  Anges  voient  fans  ceffe  la  face  du  Pere  cé- 
lefte.  ( Mattb.  XVI U.  10.  ) 


Et  quoi  encore? 

De  refpcéler  la  préfence  du  S.  Ange  , qui  eft  en  garde  autour 
de  nous,  & de  ne  le  contriftcr  par  aucun  péché. 

Et  enfin? 

De  répandre  devant  Dieu  de  faintes  prières , & de  prier  nos 
SS.  Anges  de  les  porter  à fon  Autel  éternel  comme  un  encens 
agréable.  ( ^rpoc.  VIII.  ) 


Collecte  pour  le  jour  des  Saints  Anges  Gardiens. 


Deus  qui  miro  ordine , &v. 

O Dieu  q»i  difpenfez  avec  un  ordre  merveilleux  le  miniftére 
des  Anges  & des  hommes  ; accordez-nous  par  votre  bonté  , 
que  ceux  qui  fe  préfentent  continuellement  à vous  pour  obéir  à vos 
ordre,  foient  les  proteéleurs  de  notre  vie  : par  Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrift  votre  Fils  , qui  étant  Dieu  vit  & regne  avec  vous  dan* 
l’unité  du  Saint-Eprit,  aux  fiécles  des  fiécles.  Ainfi  foit-il. 


Fin  du  Catècbifme  des  Fîtes . 
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POUR  AIDER  LE  CHRE'TIEN 

A bien  entendre  le  Service  de  la  Paroillc  aux  Dimanches 
& aux  Fêtes  principales. 

■$-$  •i  -i-i 

AVERTISSEMENT  GENERAL 

POUR  BIEN  ENTENDRE  LE  SERVICE  DIVIN  . 

t •• 

LA  première  chofe  que  le  Chrétien  doit  confidérer,  c’efl  que 
le  Service  divin  en  inftitué  pour  adorer  Dieu,  le  louer,  lui 
rendre  grâces , & lui  demander  nos  befoins , & non  feule- 
ment nos  befoins  fpirituels , mais  encore  les  temporels  par  rapport 
aux  fpirituels . 

Tel  eft  en  général  la  fin  du  Service  divin  . L’ Eglife  le  diverfi- 
fic  fouvent , afin  de  rappeller  dans  l’efprk  des  Fidèles  les  Miile- 
res  de  lefus-Chrift  , ou  la  mémoire  de  la  fainte  Vierge  & des 
Saints  ; & tout  cela  pour  nous  exciter  à aimer  Dieu  "par  toute 
forte  de  moiens. 

Ainfi  ce  qu’on  doit  faire  en  général  dans  le  Service  divin  c’efl: 
de  fe  mettre  & de  fe  tenir  en  la  préfence  de  Dieu , & de'  faire 
de  continuels  aétes  de  Foi,  d’Efpérance  & de  Charité. 
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Pour  le  bien  faire , il  eft  bon  de  relire  fouvent  ce  qui  en  eft  dit 
dans  le  fécond  èatécbifme  , I.  Tare.  Leçon  VI.  if  III.  Tan.  Leçon  I.  & 
encore  IV.  Tort.  Leçon.  V.  On  verra  que  tout  le  monde  eft  capable 
de  ces  ailes,' & que  pour  les  faire  on  n’a  pas  befoirr  d’ une  gran- 
de application  de  l’dpric,  mais  d’une  droite  intention  du  cœur. 

Et  à chaque  jour  folennel  il  faut  entrer  dans  l’efprit  de  la  Fête, 
en  rclifant  &.  méditant  avec-  foin  dans  le  Cattcbifm*  des  Fiscs  ce 
qui  eft  dit  pour  chacune. 

On  doit  confidérer  en  fécond  lieu,  que  c’ eft  avec  beaucoup  de 
raifon  que  l’ Eglife  de  Dieu  a continué  de  faire  le  Service  divin, 
ou  en  Grec  ou  en  Latin  , & dans  les  autres  langues  primitives  & 
originales  , même  après  que  ces  langues  ont  ceflé  d’être  vulgaire* 
& connues.  La  principale  vue  que  l’ Eglife  a eue  dans  cette  prati- 
que, c’eft  d’éviter  les  changemens  trop  fréquens  qui  fe  font  dan* 
les  langues  vulgaires  , & de  confcrver  une  certaine  uniformité. 

Quand  même  on  chanteroit  les  Pfeaumes  , & qu’on  liroit  les 
autres  parties  de  l’Ecriture  en  langue  vulgaire,  il  y aurait  toujours 
beaucoup  de  chofes  que  la  plus  grande  partie  du  peuple  n’ enten- 
drait pas.  Il  ne  ferait  pas  pour  cela  fans  fruit;  parce  que,  comme 
dit  S.  Auguftin  : Si  le  peuple  Chrétien  n entend  pas  toujours  les  Tfcau - 
mes  qu’il  chante  , il  croit  que  ce  qu’il  chante  eft  bon  , & il  recueille  U 
jruit  de  fa  foi.  Tr.  ni.  in  Joan. 

Toutefois  pour  ne  pas  priver  le  peuple  de  ce  fruit  particulier  qui 
lui  revient  de  l’ intelligence  de  ce  qui  fe  chante  & fe  récite  en 
l’ Eglife,  on  y a pourvu  par  tant  de  pieufes  Verfions  , que  perfon- 
ne  n’a  fujet  de  fe  plaindre  que  rien  lui  puifle  manquer. 

Notre  intention  dans  ce  Recueil  eft  d’aider  les  plus  ignorans 
qui  ne  font  pas  capables  de  plus  hautes  méditations,  les  plus  pau- 
vres qui  n’ont  pas  le  moien  d’acheter  d’autres  Livres,  & les  plus 
occupés  qui  n’ont  pas  le  loifir  de  les  lire. 
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P R I E'  R E S DU  MATIN.(i) 
PRIERES  DU  S O I R.  (A) 


L’  ANGELUS. 

C'  Efi  la  prière  que  f Eglife  récite  au  fort  de  la  cloche , au  matin , à mi- 
di , & au  foir  ; pour  remercier  Dieu  à toutes  les  heures  du  jour  , du 
grand  bienfait  de  t Incarnation  . On  f appelle  le  Pardon  ; parce  que  nous 
n avons  de  pardon  à ejperer  que  par  Jefus-Cbri/1  notre  Sauveur. 


y.  L’Ange  du  Seigneur  annonça  à 
Marie  qu’elle  enfanteroit  un  Fils. 

If.  Et  elle  le  conçut  en  ce  moment 
par  l’opération  du  Saint-Efprit . 

Je  vous  falue  , Marie, 
y.  Voici  la  ferrante  du  Seigneur. 
IR.  Qu’il  me  foit  fait  félon  votre 
parole . 

Je  vous  falue,  Marie. 

y.  Et  le  Verbe  s’ell  fait  chair. 

IR.  Et  il  a demeuré  parmi  nous. 

Je  vous  falue,  Marie. 

Coll 

Prions. 

NOus  vous  prions.  Seigneur,  de  ré- 
pandre votre  grâce  dans  nos  amas  ; 
afinqu’après  avoir  connu  par  la  voix  de 
l’Ange  l’Incarnation  de  Jefus-Chrift  vo- 
tre Fils,  nous  arrivons  à la  gloire  de 
la  Réfurreflion  par  fa  Paflion  & par 
fa  mort.  Par  le  même  Jefus-Chrift  No- 
tre-Seigneur. 
if.  Ainfi  foit-il. 


y.  Angelui  Domini  nuntiavit  Ma- 
riée . 

If.  Et  cencepit  de  Splritu  San- 

(io  . 

Ave  Maria . 

y.  Ecee  a ne  ilia  Demi  ni  . 

If.  Fiat  tr.ibi  fccundum  verbum 

tuum  . 

Ave  Maria  . 

y . El  Verbum  caro  faHum  efi . 

R.  Et  habitavit  in  nobis . 

Ave  Maria. 

E C T E. 

Oremuj . 

C''  Ratiam  tuam  , quafumut  Déminé  , 
I menti  bu  s no  fit  h infor.de  : ut  qui 
Angele  nuntiante  , Cbrlfii  filii  lui  Jn- 
carnationem  cognovimui  , pet  Pajfionem 
ejui  lit  Crucem  ai  Refurreûionis  glo- 
riam  perdue  amur  . per  eumdem  Cbri- 
flum  Dominum  nofirum . 

If.  Amen , 


BREF  EXERCICE 

Tour  régler  les  principales  allions  du  Chrétien  durant  la  journée,  (c) 

(a)  Les  mêmes  qui  font  à la  fuite  du  I.  Calécbifme  , ci-deffus  pag.  74. 

(b)  Li-même  , pag.  7 6. 

(O  Le  même  qui  le  trouve  dans  le  l.  Catéihifme  , Leçon  XIX. , ci-deflus,  pag.  7». 
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Lbs  Commjndemens  de  Dieu  , comme  Dieu  même  les 
a prononces  . (a) 

Les  Commandcmens  de  Dieu  en  vers,  (b) 
les  Commandcmens  de  t Eglife . (c) 

EXPLICATION 

des  cbofes  qui  fe  répètent  le  plus  fouvent  à f Office. 

ON  doit  s’appliquer  à bien  entendre  les  chofes  que  l’Eglife  ré- 
pété fouvent , parce  que  ce  font  les  plus  utiles , & celles  qui 
fervent  le  plus  à exciter  la  dévotion  & l'attention. 

Du  Gloria  Patri,  & des  autres  glorifications. 
y.  Gloria  Patri  , & Fillo  , Cr  Spi-  y.  Gloire  foit  au  Pere,  & au  Fils, 
ritul  SanBo.  & au  Saint-Efprit . 

R.  Sicut  trat  in  prlncipio  , & nunc  , R.  Et  qu’elle  foit  telle  aujourd’hui,  & 
it  Jemper  , ét  in  fecula  feculorum  . toujours,  & dans  les  ficelés  des  ficelés» 
Amen.  qu’elle  a été  dès  le  commencement  . 

Ainfi  foit-il. 

L’Eglife  finit  toutes  fès  Hymnes  par  une  femblable  glorification; 
& ce  qui  fait  qu’elle  la  répété  fi  fouvent,  c’eft  pour  commencer 
dans  fon  Olfice  ce  qui  fe  fera  éternellement  dans  le  Ciel , qui  cft 
de  glorifier  le  Pere,  le  Fils,  & le  Saint  Efprit. 

De  l' Amen. 

Amen  , qu’on  ajoute  après  la  glorification  & à la  fin  de  beau- 
coup d’ autres  prières , cft  un  mot  Hébreu  qui  fignifie  : Jl  rji  ainfi , 
ou,  .Ainfi  foit-il : & c'eft  un  confentement  à ce  qui  vient  d’Être 
dit,  & un  defir  pour  en  obtenir  l’ accompliflement. 

Du  Kyrie. 

L’Eglife  dit  a u (fi  fouvent  ces  mots  Grecs,  Kyrie  e/eifon : Seigneur 
aiez  pitié  de  nous  . Cbrijh  e/eifon  : Chrift  aiez  pitié  nous  . Les 
paroles  Grecques  & Hébraïques  qu’on  entrelace  de  tems  en  tems 
dans  le  Service,  lignifient  l’ univerlalité  de  l’Eglile,  qui  parle  en 
toutes  les  langues  ; & autant  qu’il  cft  en  elle  , confcrve  la  com- 
munion avec  tous  les  peuples  du  monde. 

Du  Domine  exaudi  orationem  , érc. 

On  répété  très-fouvenr  cette  prière  . 

V.  Domine  exaudi  orationem  meam,  y.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat.  R.  Et  que  mes  cris  s' élevent  jufqu’  à 

vous . 

Le  cri  fignifie  ici  un  ardent  defir  & un  grand  fentiment  inté- 
rieur de  fon  befoin  & de  fa  mifére. 

(a)  Voies  II.  Catéch.  IV.  Part.  Lee.  J.  ci-deflus,  pag.  t»s. 

( b ) Voie*  1.  Catécb.  ci-deifus  , pag.  50.  (c)  Là-mème . 
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Du  Deus  in  adjutorium  meum,  ùc. 

On  dit  suffi  très-feu  vent* 

y.  Dtiu , in  adjutorium  tr.cum  intende . V.  O Dieu,  venez  à mon  aide. 

Démine  , ad  adjuvnndum  me  fe - I?.  Hâtez-vous  , Seigneur  , de  me 

fin  a.  fecourir. 

On  commence  par-là  toutes  les  Heures  de  l’Office,  pour  mon- 
trer le  grand  befoin  qu’on  a du  fecours  de  Dieu  en  toutes  chofcs, 
& particuliérement  pour  le  bien  prier. 

De  f Alléluia. 

On  entend  auffi  fouvent  retentir  ce  cri  de  réjouiflance , .. Alléluia , 
c’ efl-à-dire,  Louez  Dieu, 

On  le  fupprime  dans  le  tems  deftiné  à la  pénitence  , & on  le 
répété  plus  fouvent  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Trinité;  ce  qu’on 
appelle  le  tems  Pafchal,  qui  eft  un  tems  confacré  à la  joie  à cau- 
fe  de  la  Réfurreâion  de  Notre  - Seigneur . Toutes  les  fois  donc 
qu’on  entend  ce  cri  de  joie,  on  doit  élever  fon  cœur  à Dieu  avec 
lin  épanchement  d’alégrefle  fpirituellc  , & fe  réjouir  de  fa  gloire 
& de  fa  grandeur. 

Dans  le  tems  de  pénitence,  au  lieu  à’ alléluia,  l’Eglife  chante  : 
Laus  tibi , Domine , Rex  ttern*  glorict  : Louange  foit  à vous , Seigneur , 
Roi  d’éternelle  gloire. 

Du  Deo  gratias. 

On  finit  chaque  Heure  & chaque  Leçon , avec  beaucoup  d’ autres 
prières,  en  difant,  Deo  gratias : Rendons  grâces  à Dieu ; & il  n’y  a rien 
qui  convienne  mieux  à un  Chrétien  qui  a reçu  tant  de  bienfaits  de  la 
main  de  Dieu . 

Du  Benedicamus  Domino. 

On  répété  très-fouvent,  & on  dit  à la  fin  de  chaque  Heure,  Be- 
nedicamus Domino  ; c’ efl-à-dire,  Bein/fons  le  Seigneur  : Deo  gratias , Ren- 
dons grâces  à Dieu.  On  ne  fauroit  trop  bénir  Dieu,  ni  trop  lui  ren- 
dre grâces;  & cette  manière  fi  courte  de  le  faire,  devrait  être  fa- 
milière à tous  les  Chrétiens  à chaque  rencontre  : c’eft  auffi  pour 
les  y accoutumer  que  l’Eglife  la  répété  fi  fouvent. 

Du  Dominus  vobifeum. 

f.  Dominas  vobifeum.  f.  Que  le  Seigneur  foit  avec  vous. 

1?.  Et  cum  fpiritu  tuo . 1?.  Et  qu’il  foit  avec  votre  efprit. 

C’eft  la  mutuelle  falutation  du  Prêtre  au  peuple  , & du  peuple 
au  Prêtre,  en  ligne  de  communion  & de  paix;  où  l’on  fe  fouhaitc 
les  uns  aux  autres  le  plus  grand  de  tous  les  biens,  qui  eft  d’avoir 
Dieu  avec  foi. 

Cette  mutuelle  falutation  fe  fait  ordinairement  avant  que  le  Prê- 
tre dife  YOrcmus , c’eft-à-dire  , la  priéré  qu’on  nomme  CoflcEle  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  en  expliquant  la  fainte  Méfie  . Il  faut 
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alors  , devant  YOremus,  unir  fon  efprit  & Ton  intention  avec  le 
Prêtre  , & demander  à Dieu  ce  que  chacun  croit  lui  être  le  plus 
néceffaire. 

De  /’Orcmus. 

Le  mot  Orcmus  veut  dire,  Trions  ; & l’Eglife  le  répété  fouvent, 
afin  de  réveiller  de  tems  en  tems  notre  attention , pour  faire  une 
prière  agréable  à Dieu. 

Du  per  Dominum  noftrum  Jefum  Chriftum,  ire. 

Le  Prêtre  finit  YOremus  en  difant  : Ter  Dominum  no/lrum  Jefum 
CbriJIum  F ilium  tuum , qui  ttcum  vivil  if  régnât  in  unitate  S pin  tus  San- 
fli  Deus  , per  omnia  facula  feculorum . Amen. 

C’  eft-à-dire  : Tar  Notre -Seigneur  Jefus-Cbrifl  votre  F Us  , qui  étant 
Dieu , vit  & régné  avec  vous  en  t unité  du  Saint-Efprit,  par  tous  les  fit* 
clés  des  fécles.  Ain  fi  foit-il. 

Toutes  les  fois  qu’on  entend  ces  paroles,  il  faut  longer  que  les 
prières  que  nous  faitons  , ne  font  exaucées  qu’au  nom  de  Jefus- 
Chrift  , par  lequel  feul  nous  avons  accès  auprès  du  Pere  éternel  , 
étant  par  nous-mêmes  des  pécheurs  indignes  d’en  approcher  , & 
ne  pouvant  le  faire  que  par  Jcfus-Chriit , le  Julie  qui  a lavé  & 
expié  nos  péchés  par  Ion  Sang. 

On  met  aufli  dans  cette  prière  l’unité  parfaite,  l’éternité,  le  ré- 
gné, & la  vie  du  Pere  , du  Fils  , & du  Saint-Efprit  ; pour  mar- 
quer davantage  la  dignité  de  Jefus-Chrift,  & combien  il  ell  capa- 
ble de  nous  obtenir  toutes  les  grâces.  Et  on  répond,  Amen,  pour 
témoigner  fon  confentement  à la  prière  du  Prêtre. 

A Sic  d'adoration  devant  U divine  Majeflt . 

(~\N  le  pourra  faire  au  commencement  du  Service  divin  , if  en  et  autres 
tems  de  la  journée  à fa  dévotion,  à f exemple  de  David , I.  Par.  XXIX. 

Béni  fokz-vous,  ô Seigneur  Dieu  tout-puiflant , de  toute  éterni- 
té , & durant  toute  l’étérnité  . A vous  , Seigneur  , appartient  la 
majefté  & la  puiftance , & la  gloire  , & la  vi&oire  , & la  louan- 
ge. Toutes  les  choies  qui  font  dans  le  ciel  & fur  la  terre  fout  à 
vous;  vous  les  avez  tirées  du  néant,  Fi  vous  ne  cefTczde  les  con- 
ferver  par  votre  bonté.  Il  vous  appartient  de  régner,  & vous  êtes 
au-dellus  de  tous  les  Princes  . Les  grandeurs  & les  richefles  font 
à vous;  vous  les  donnez  à qui  il  vous  plaît:  Heureux  ceux  à oui 
vous  apprenez  à les  méprifer , & à fe  contenter  de  vous  feul  1 En 
votre  main  cft  la  force  & la  puifiance , la  grandeur  & l’empire 
louverain.  Amen. 

Adoration  if  aclion  de  grâces  à Jefus-Cbrifl  pour  la  rédemption  du 
genre  humain.  Apocal.  v.  I*. 

L’Agneau  qui  a été  immolé  pour  nous,  le  Fils  de  Dieu  qui 
s’ ell  fait  notre  viélime  , ell  digne  de  recevoir  la  gloire  qui 
cft  dûe  à fa  divinité  , & à ta  fagefle  , de  à fa  puiftance  , & à fa 
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force  qui  le  fait  regner  dans  tout  l’Univers  , & l’honneur,  & la 

louange,  & la  bénédiction;  parce  qu’il  nous  a rachetés  par  fon 

Sang , de  tout  peuple  , de  toute  langue  , & de  toute  nation  , afin 
de  regner  avec  lui  , & d’être  des  facrificateurs  fpirituels  qui  lui 
offrent  des  vœux  , des  prières  & des  louanges  continuelles  pour 
tous  lès  bienfaits.  Ainfi  foit-il. 

L M MESSE. 

LA  Méfié  eft  le  Sacrifice  des  Chrétiens,  c’eft-à-dire,  l'aéle 
principal  de  Religion  par  lequel  on  rend  à Dieu,  en  lui  offrant 
& confacrant  quelque  chofe  de  fcnfible  , le  culte  fuprême  qui  lui 
eft  dû  comme  à notre  Créateur,  & l’hommage  d’une  dépendance 
abfolue  . On  y rend  grâces  à Dieu  de  tous  les  bienfaits  ; on  lui 

demande  les  grâces  dont  on  a befoin,  & on  appaife  fa  colère  irri- 

tée par  nos  péchés. 

La  viélime  qu’on  offre  à Dieu  pour  toutes  ces  fins,  eft  le  Corps 
& le  Sang  de  Jefus-Chrift  fous  les  efpéces  du  pain  & du  vin , qu’on 
lui  confacre  en  mémoire  perpétuelle  de  la  Paffion  & de  la  Mort 
du  même  Jefus  qui  l’a  ainfi  ordonné. 

Ce  mot  de  MejJ'e  fignifie  renvoi  ; parce  qu’  autrefois  au  commen- 
cement de  l’aélion  du  Sacrifice,  on  renvoioit , c’eft-à-dire  on  fai- 
foit  fortir  de  l’Fglife  les  Catéchumènes  & les  Pénitens,  & qu’à 
la  fin  on  renvoie  encore  tout  le  Peuple  , en  difant  : Ite , miff*  tft\ 
triiez  , on  vous  renvoie  . Ce  dernier  renvoi  veut  dire  qu’  il  ne  faut 
fortir  de  l’Eglife,  que  lorfquc  tout  le  Sacrifice  eft  achevé,  & que 
l’Eglife  elle-même  qui  nous  y a invités,  nous  renvoie  dans  nosmaifons. 

Les  Catéchumènes  étoient  ceux  qu’on  préparait  au  Batême , & 
les  Pénitens  ceux  qui  étoient  en  pénitence  publique.  C’eft  donc  ici 
le  Sacrifice  des  Saints  ; & pour  y aflifter  dignement , il  faudrait 
avoir  la  confluence  toujours  pure  ; du  moins  faut-il  demander  la 
rcmiflion  de  fes  péchés  , avec  une  douleur  fincere  de  les  avoir 
commis;  & c’cft  par  où  le  Prêtre  commence  la  Mefle , en  fe  te- 
nant au  pied  de  l'Autel  comme  indigne  d’en  approcher,  difant 
fon  Confiieor , & tnt»  c ulpa  ; frapant  fa  poitrine  & fe  reconnoiflant 
pécheur . 

Le  Temple  où  l’on  offre  le  Sacrifice  repréfente  le  Ciel  où  Dieu 
fe  manifefte  à fes  E'Ius  : il  fignifie  auffi  la  lociété  des  Fidèles  où 
Dieu  habite;  & les  Fidèles  lont  les  pierres  vivantes  dont  cet  édi- 
fice fpirituel  eft  compofé  . C’eft  pour  cela  qu’on  l’appelle  Eglife  , 
parce  qu’il  repréfentc  l’Eglife  qui  eft  la  fociété  des  Fidèles. 

L’Autel  repréfente  le  Trône  de  Dieu  , où  il  reçoit  les  adora- 
tions de  toutes  fes  créatures  . Il  fignifie  auffi  Jefus  - Chrift  en  qui 
tous  nos  vœux  & nous-mêmes  nous  fommes  offerts  à Dieu  com- 
me une  offrande  agréable. 
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Le  Prêtre  repréfente  Je  fus  - Chrift  notre  Pontife  . Les  habits  fa- 
crés  font  connoître  que  le  Prêtre  eft  une  nouvelle  créature  portant 
en  lui-même  l’image  de  Jefus-Chrift  crucifié,  au  nom  duquel  il 
agit  & il  parle  dans  cette  a 61  ion. 

II  faut  donc  s’unir  au  Prêtre;  & en  la  pcrfonne  du  Prêtre  s’unir 
à Jefus-Chrift  même  dont  il  eft  le  Miniftre. 

Il  eft  aulli  le  Miniftre  de  tout  le  peuple  au  nom  duquel  il  par- 
le, & dont  il  porte  à Dieu  les  vœux  & les  prières  ; de  forte  que 
ce  Sacrifice  n’eft  pas  feulement  le  Sacrifice  du  Prêtre  , mais  enco- 
re celui  de  tout  le  peuple. 

Anciennement  tout  le  peuple  aftïftoit , autant  qu'il  fe  pouvoit,  à 
la  même  Méfié  , afin  d’offrir  en  commun  fes  vœux  : chofe  très- 
agréable  à Dieu  , qui  eft  le  Dieu  de  paix  , & un  Pere  qui  eft 
bien-aife  d’être  fervi  par  fes  enfans  en  unité  parfaite  . C’eft  ce 
qu’on  fait  encore  dans  la  Méfié  Paroiffiale. 

Les  affiftans  communioient  autrefois  avec  le  Prêtre;  & ce  ferait 
encore  l’intention  de  l’Eglife  que  cela  fe  fît  , comme  elle  s’en  eft 
expliquée  dans  le  Concile  de  Trente  ; ( Sc/f.  XXII.  cap.  VI.  ) mais 
elle  ne  laiflfe  pas  d’ offrir  à Dieu  fon  Sacrifice  , & de  célébrer 
le  banquet  facré  : encore  que  tous  les  Fidèles  n’y  participent  pas 
en  effet  , T Eglife  les  y invite  , & il  y faut  du  moins  partici- 
per en  cfprit. 

Autrefois  aufli  toute  le  peuple  répondoit  au  Prêtre;  & le  Mini- 
ftre qui  le  fert  doit  aufli  , pour  cette  raifon , parler  au  nom  de 
toute  T Eglife.  Voici  les  réponfes  qu’il  faut  faire. 

RE  PON  SES 

A'  LA  MESSE  . (a) 

( a ) Elles  fe  trouvent  dans  le  I.  Catccb.  Ltç . XVI.  ci  -deifus  , pag.  6%. 
& l'uiv. 
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MANIERE 

DE  BIEN  ENTENDRE 
LA  SAINTE  MESSE. 

.. AVERTISSEMENT  G F N F R ^ L. 

LA  première  chofc  qu’il  faut  faire  , c’eft  de  relire  fouvent  & 
de  bien  comprendre  ce  qui  eft  dit  de  la  Me/Te  au  fécond  Ca- 
técbifme , "Partie  V.  InJlruShon  fur  f Eucbari/Iie , Leçon  II. 

Il  faut  aulfi  bien  comprendre  ce  qui  eit  enfeigné  dans  le  Caté- 
cbifme  des  Fîtes , Leçon  I.  du  Dimanche  , Partie  I.  où  il  eft  parlé  de 
la  Melle  Paroiffiale. 

Aux  autres  Fêtes  il  faut  pareillement  relire , & bien  compren- 
dre ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Catécbifme  des  Fêtes  . On  y trouvera 
les  Collectes  qui  renferment  ce  qu’il  y a de  meilleur,  de  plus  fur 
& de  plus  court  pour  bien  entendre  l’intention  , & bien  prendre 
l’elprit  de  l’Eglife  dans  l’infticution  de  chaque  Fête.  Et  comme 
l'efprit  de  l’Eglife  dans  la  Mefte  qu’elle  célébré  en  ces  faints  jours, 
c’eft  de  rendre  grâces  à Dieu  des  merveilles  dont  on  fait  mémoi- 
re: il  faut  commencer  par  les  confidérer,  & s’en  faire  à foi-même 
l’application  pour  fon  profit  fpirituel,  ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  le 
Catéchifme. 

L’EiAV-R  FUITE. 

LEs  bénédiélions  de  l’Eglife  font  des  prières  qu’elle  fait  avec 
des  Signes  de  Croix,  & d’autres  pieufes  cérémonies.  Les 
Signes  de  Croix  lignifient  que  tout  eft  béni  par  la  Croix  de  Jelus- 
Chrift  . Quand  l’Eglile  applique  les  prières  fur  l’eau  & fur  d’au- 
tres chofes  qui  frapent  nos  fens , c’eft  afin  de  rendre  fenfibles , & 
de  réveiller  dans  notre  mémoire  les  prières  qu’on  a faites  , & les 
grâces  qu’on  a demandées  à Dieu. 

Les  Exorcilmes  font  des  prières  que  fait  l’Eglife  pour  chalfer  le 
malin  elprit;  & c’eft  ce  que  veut  dire  le  mot  à'Exorcifme.  Quand 
l’Eglife  fait  des  exorcifmes  fur  l’eau  & fur  d’autres  chofes  fen- 
fibles , c'eft  pour  montrer  que  par  le  péché  de  l’homme  , toutes 
les  créatures  qui  lui  étoient  allujetties,  tombèrent  fous  la  puilfance 
du  Démon,  qui  en  effet  les  fit  fervir  à l’idolâtrie  & au  péché.  On 
montre  en  les  exorcifant,  que  la  puilfance  du  Démon  eft  anéantie, 
& que  l’homme  qu’il  avoit  vaincu,  lui  devient  fupérieur. 
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Dans  cet  efprit  , les  premiers  Chrétiens  faifoient  des  Signes  de 
Croix  fur  tout  ce  dont  ils  Ce  fervoient , toit  dans  les  choies  de  la 
Religion,  foit  dans  les  ufages  communs  de  la  vie. 

L’eau-bénite  nous  repréfente  en  particulier  la  grâce  de  notre 
Batême  , & la  continuelle  purification  que  nous  devons  faire  de 
nos  confciences  par  la  pénitence. 

Le  lel  qu’on  y mêle,  marque  que  nous  devons  éviter  la  corru- 
ption , & lignifie  la  fagelfc  célelte  dont  nos  difcours  doivent  être 
aflaifonnés  ; lélon  ce  précepte  4e  S Paul  : Que  voire  difcours  (oit  tou  - 
jours  plein  de  grâce  , & afaiformt  de  fel , afin  que  vous  fâchiez  ce  que 
vous  devez  répondre  à un  chacun , Col.  IV.  6. 

BENEDICTION  DE  L’EAU. 

Exorcifme  èr  Bénédiflion  du  Se]. 


y.  Notre  fecours  eft  dans  le  nom 
du  Seigneur. 

Çt,  Qui  a fait  le  ciel  & la  terre. 

JE  r’exorcife  , créature  de  Sel , parle 
Dieu  vivant,  par  le  Dieu  véritable, 
par  le  Dieu  faint  .-par  le  Dieu  qui  fit  or- 
donner par  le  Prophète  Elifée  qu’on  te 
jettir  dans  l’ eau  pour  la  rendre  faine  & 
féconde;  afinquepar  cet  exorcifme  t\* 
puilles  fervir  aux  Fidcles  pour  leur  fa- 
lut , 3c  que  tous  ceux  qui  te  prendront, 
reçoivent  la  fanté  du  corps  3c  de  1’  ame  ; 
3c  afin  que  le  lieu  où  tu  feras  répandue, 
foit  délivré  de  toute  illufion , malice, 
rufe  3c  furprife  du  diable,  3c  que  tout 
efprit  impur  en  foit  chadï:  Par  la  conju- 
ration de  celui  qui  viendra  juger  les  vi- 
vans  3c  les  morts,  3c  le  monde  par  le  feu. 
Ainfi  foit-ii. 

Prions. 

DIbü  tout-puiflant  3c  éternel,  nous 
fupplions  humblement  votre  clé- 
mence infinie , qu’il  vousplaife  par  vo- 
t re  bonté , de  bénir  3c  de  fanéli  fier  cette 
créature  de  Sel  que  vous  avez  donnée  au 
genre  humain  pourfon  ufage;  afin  qu’el- 
le ferve  à tous  ceux  qui  en  prendront 
pour  le  falut  de  leur  ame  3c  de  leurcorpr, 
3c  que  tout  ce  qui  en  fera  touché  ou  arro- 
fé,  foit  préfervé  de  toute  tache  4 de  tou- 
tesles  attaques  des  efprits  malins.  Par 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrill  votre  Fils , 


y.  Adjuterlum  nvfirum  in  mmine  De- 
mi r.i  . 

$.  Qui  fecit  ctclum  ir  terra m . 

EXercize  te  , créature  Salit  , per 
Deum  f vivum  , per  Dcum  f ve- 
rum  , per  Deum  j-  j anBum  : per  Deum 
qui  te  per  EUfeeum  Propbetam  in  aquam 
mitti  jujjit  , ut  fanaretur  flerl/itat  a- 
qute  ; ut  efficient  fel  exereizatum  in 
falutem  eredenrium  ir  fit  emmbur  fu- 
mentibut  te  , fenltet  anima  ir  corpv- 
rit  ; ir  effitglat  nique  difeedat  à ic.o  , 
in  que  efperfum  fuerit  , emnit  pbanta. 
fie  , it  nequltie  , zrel  verfutia  diebe- 
licte  freudit  , cm  ni  [que  fpiritut  immun, 
dut  edjuretut  , Per  eum  qui  venturut 
efi  judicere  x-ivet  ir  menuet  , ir  fee- 
culum  per  ignem . 

Amen. 

Oremut . 

Iîrlmenfem  clementiem  tuem  , omni- 
potent eeterne  Deut  , bumüiter  im. 
plcremut  : ut  benc  creaturem  Salit  , 
qunm  in  u fum  generii  bumnni  tribui- 
fil  , heae  f dicere  , ir  fenSi  f fica- 
rf  tue  pietete  dignerit  ; ut  fit  emni- 
but  fumentibtu  faht  mentit  tr  corpo- 
rlt  ; ir  quidquid  ex  ee  teSum  , vel 
refperfum  fuerit  , careet  omni  immun- 
ditle  , emnlque  impugnatiene  fpirite- 
l!t  nequitite  . Per  Dominum  uefirum 
Je  fum  Cbrifium  F ilium  luum  , qui  te- 
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qui  étant  Dieu  vit,  & régné  avec  voua  cum  vivit  (t  régnât  in  unitate  Sphl- 
en  l’unité  du  Saint-Efpric  . Ainü  foit-il . tus  fanSi  Dtuj , (te.  Amen. 

Exorcifme  & lient  diflion  de  t Eau. 


JE t’exorcife , créature  d’ Eau , au  nom 
du  Pere  tout-puifl'aot , & au  nom  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  fon  Fils , & 
en  la  vertu  du  Saint-Efprit  ; afin  que  par 
cet  exorcifme  tu  puiffes  fervir  à charter 
& difliper  toutes  les  forces  de  l’ ennemi , 
& à l’exterminer  lui-même  avec  fes  An- 
ges apoflats:  Par  la  puirt'ance  du  même 
Jefus-Chrift  Notre-Seigneur  , qui  vien- 
dra jnger  les  vivans&les  morts,  te  le 
inonde  par  le  feu.  Ainfi  foit-il . 

Prions . 

O Dieu , qui  pour  procurer  le  falut 
du  genre  humain,  avez  établi  les 
plus  grands  mifteres  (a)  dans  la  fubftan- 
ce  des  eaux  ; écoutez  favorablement  nos 
humbles  prières  , de  répandez  la  vertu 
de  votre  bénédiélion  fur  cet  élément  qui 
eft  préparé  par  diverfes  purifications; 
afin  que  votre  créature  lèrvant  à vos  mi- 
fteres, reçoive  l’effet  de  votre  grâce  di- 
vine , pour  chaffer  les  démons  ic  les  ma- 
ladies : & que  tout  ce  qui  fera  arrofé  de 
cette  eau  dans  lesmaiïbns,  ou  dans  les 
autres  lieux  des  Fidèles,  foit  préfervé  de 
toute  impureté  & de  tous  maux  : Qu’il 
n’y  ait  point , ni  d’ efprit  peftilentieux, 
ni  d’ air  corrompu  : qu’  il  foit  délivré  des 
embûches  fecrétes de  l’ennemi;  & s’il 
y a quelque  chofe qui  puiffe nuire,  oui 
la  fanté  , ou  tu  repos  de  ceux  qui  y habi- 
tent , qu’elle  en  foit  éloignée  par  l’afper- 
fion  de  cette  eau;  & qu'  enfin  nouspuif- 
fons  obtenir  par  l'invocation  de  votre 
faintnom,  une  profpérité  comme  nous 
defirons,  qui  foit  1 couvert  de  toutes 
fortes  d’attaques . Par  Notre-Seigneur, 
&c.  Air.!';  foit-il. 


EXorcizo  te  , créature  Aqu et. , in  ne. 

mine  Dei  f Partis  emnipetentis  , 
(s  in  nomine  Je  fit  f Çbrifti  Fiiii  ejus 
Domini  noflri  , (t  In  vlrtute  Spirites  -J- 
SanSi  : ut  fias  aqua  exercizata  ad  ef. 
fugandam  emnem  petefiatem  inimicl , 6f 
ipfum  inimicum  eradieare  Cr  expia  ma- 
re valeas  cum  Angelis  fuis  apofixticis  : 
Per  virtutem  ejufdem  Domini  noflri  Jefu 
Cbrifli , qui  venturus  eft  judicare  vives  <S t 
mortuos  , & faculum  per  ignem  . Amen . 

Oremus . 

DEus  , qui  ad  falutem  bamani  ge- 
neris  , maxima  quxqu*  facra - 
menta  in  aquarum  fubflantia  condidi - 
fl I : adefîo  propliius  invocationibus  no- 
flris  , (!  elemento  huit  multimédia  pu. 
rifientionibus  preeparato  virtutem  tu  te 
bene  J diHionis  infiunde  ; ut  créatu- 
re tua  mjfleriis  tuis  fervlens  , ad  abi - 
gendes  démenés  merbofque  pellendes  , 
divin*  gr alite  fumât  effeflum  : ut  quid- 
quid  in  domibus  , vel  In  lacis  fide- 
lium  bac  unda  refperferit  , careat  em- 
ni  immundirin  , liberetur  a nexa  : non 
illic  refideat  fpiritus  peflilens  , non  au- 
ra corrumpens  : difeedant  omnet  infi- 
dia  latentls  inimici  ; & fi  quld  eft  , 
quoi  aut  incolumltati  babitantium  In. 
vide I aut  quiet!  , afperfiene  bujus  a- 
qu*  tffugiat  ; ut  falubritas  per  inve. 
catienem  fanSi  lui  nominis  expetita  , 
ab  omnibus  fit  Impugnatioulbus  defen- 
fa  . Per  Dominum  nofirum  Jefum  Cbrl. 
ftum  Filium  tuum  , 6 te . Amen. 


(a)  C’eft  avant  Jefus-Chrift  , I’  Efprit  de  Dieu  porté  fur  les  eaux  au  com- 
mencement du  inonde  : Le  Déluge  où  tout  l’Univers  fut  purge  A renouvelle: 
La  Mer  Rouge  qui  lauva  le  Peuple  de  Dieu  , & noia  fes  ennemis  : & dans  le 
Nouveau  Tertament,  le  premier  miracle  de  Jefus-Chrift  . lorlqu’  il  changea  l’eau 
en  vin  ••  la  manifeftation  de  la  fainte  Trinité  dans  fon  Batémc  ; & enfin  la  ré- 
miffion  des  péchés  dans  le  nôtre. 
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Lt  Trêtre  je: te  le  Sel  dans  I’  Eau  en  forme  de  Croix , en  difant  : 

QUe  ce  mélange  du  fel  <5cde  l’eau  Ommixti*  falit  to  aqua  pariter 

foit  fait  au  nom  du  Pere  , Sc  du  VJ  fiat  . In  nomine  Tatrit  f , to  Fi- 
Fils,  &duSaint-Efprix . Ainfifoit-il.  Ili  t>  & Spiritut  -J-  SanSi . Amen. 

Le  Seigneur  foit  avec  roui . Dominât  vobifcum  . 

Et  qu’il  foit  avec  votre  efprit.  Et  ci un  fpiritu  tue . 

Prions.  Orcmut . 

O Dieu  , qui  êtes  1’  auteur  d’une  puif-  I "VEur  , inviBre  virtutii  auBor  (t 
fance  invincible > Roi  d’un  Em-  ÂJ  infperabilit  imper ii  Rex  , ac 
pire  inébranlable  , éc  qui  triomphez  tou-  femper  magnificat  triumpbaitr  , qui  ad- 
jours  glorieufement  ; qui  diffipez  les  for-  verfa  dominationii  virât  reprimit  ; qui 
ces  du  parti  contraire  : qui  abattez  la  fu-  inimici  rugientit  frevitiam  fuperat  ; 
reur  de  l’ ennemi  rugi  (Tant , <Jc  qui  dora-  qui  beflUet  nequitiat  par  nier  expugnat : 
tei  puiflamment  la  malice  de  vos  adver-  te  Déminé  , sr  oriente  s to  fupplicet  dé- 
bités: nous  vous  fupplions  avec  un  pro-  precamur  , ne  pelimut  , ut  banc  créa- 
fond  refpeâ,  qu’il  vous  plaife  de  te-  turam  falit  to  aqu<e  dignanter  nfpi - 
garder  d’ un  œil  favorable  cette  créatu-  cint  , benignut  iltuflret  , pietntii  turc 
re  de  Tel  (5c  d’eau;  de  répandre  fur  elle  tort  faniïificet  ; ut  ubicumque  fuerit 
H lumière  de  votre  grâce , de  de  la  fan-  afperfa  , per  imocation/m  fanât  no- 
âifier  par  la  rofée  de  votre  bonté  ; afin  minit  lui  , omnit  infeflatie  immundi 
que  tous  les  lieux  qui  en  feront  arrofés , fpiritur  abigatur  , terrerque  venenefi 
foient  préfervés,  par  P invocation  de  ferpentlt  procul  pellatur  ; to  prafen- 
votre  Paint  nom,  des  fantômes  de  l’efprit  tin  SanSi  Spirltut  noble  miferlcordiam 
impur;  qu’il  n’y  ait  point  de  (ierpent  tuam  pofccntibui  , ubique  adeffe  digne- 
venimeilx  1 craindre;  mais  qu’enim-  tur  . Per  Dtminum  noflrum  , toc. 
plorant  votre  miféricorde,  nousfoions  Amen  . 
en  tous  lieux  affidés  par  la  préfence  dn 
Saint-Efprit . Par  Notre-Seigncur , Sc c. 

Ainfi  foit-il . 

La  btnidiElion  étant  finie  , le  Trhre  fait  t afperfion  fur  f u, futel  , é* 
enfui  te  fur  le  Clergé  to  le  peuple  . Cependant  on  cbante  dans  le  Cbaur  ce 
qui  fuit  : 

Ant.  Vous  me  purifierez , Seigneur,  Ant.  Afperget  me  Domine  bjffopo  , 
avec  l’ hy  (Tope  , & je  ferai  net  : vous  me  to  mundabor  : laVabit  me  , to  fuper  ni. 
laverez,  & je  deviendrai  plus  blanc  que  vem  dealbaber  . 
la  neige. 

f.  Aiez  pitié  de  moi , mon  Dieu,  fe-  V.  Miferere  me I , Deui  , fecundum 
Ion  votre  grande  miféricorde,  magnam  mifericordiam  tuam. 

f.  Gloire,  &c.  f.  Gloria,  toc. 

' On  répété  ; 

Vous  me  purifierez,  Scc.  Afperget  me  , toc. 

Depuis  Tiques  jufqü  à la  Trinité , on  dit  t ^Antienne  fuivante . 

J’ai  vu  fortir  de  l’eau  du  côté  droit  Vidi  aquam  egredientem  de  temple 
du  temple:  Louez  Dieu;  & tous  ceux  a latert  dextre  t AM  t lui  a t to  emnet 
Vol.  X.  Q_ 
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qui  ont  été  arrofés  de  cette  eau  , ont  été 
fauvés , & ils  diront  : Louez  Dieu , louez 
Dieu,  louez  Dieu. 

f.  Célébrez  les  louanges  du  Seigneur, 
parce  qu’il  ellbon:  parce  que  fa  miCé- 
i i corde  c fl  éternelle . 
y.  Gloire,  <3cc. 

siprès  Ï afpcrfton  de  l’ eau , 

f.  Seigneur , faites-nous  paroître  vo. 
tre  raiféricordc. 

R.  Et  accordez- nous  votre  falut. 
y.  Seigneur,  exaucez  ma  prière  . 

R.  Et  que  mes  cris  s’élèvent  jufqu’  à 
tous  . 

y.  Que  le  Seigneur  foit  avec  vons . 

R.  Et  qu'il  foit  avec  votre  efprit. 

Prions. 

EXaucez-nous , Seigneur , Pere  faint. 
Dieu  tout-puiflant  & éternel;  Sc 
daignez  envoier  du  ciel  votre  S.  Ange, 
qu'  il  garde  , qu’  il  foutienne  , qu’  il  pro- 
tège , qu’  il  vifite  , ir  qu’  il  défende  tous 
ceux  qui  font  en  ce  lieu:  Par  Jefus-Chrid 
Notre-Seigneur . Ainlï  foit-il . 


ai  quel  pervertit  aqua  ifia  , falvi  fa- 
Si  finit  , tf  dieent  : Alléluia , alléluia , 
alléluia . 

y.  Cettfi/eminl  Domine  , queniam  bo- 
nui  : quonlam  in  fitculum  mifericeriia 
ejut  . 

y.  Gloria  , ire. 

le  'Prêtre  étant  debout , dit  : 

y.  Oftende  nebli , Domine,  mifericor. 
diam  tuam  . 

1?.  Et  falutare  tuum  da  nobii . 
y.  Domine,  enaudi  oratienem  mcam. 
R.  Et  elamor  meut  ad  te  veniat, 

y.  Demi  nui  vebifeum. 

R.  Et  cum  fifiritu  tue . 

Oremui . 

EXaudi  net  , Domine  , fanSe  Pa- 
ter , omnipotent  oeterne  Deui  ; & 
mitiere  digneru  fanSum  Angilum  tuum 
de  ealil  , qui  cuflodlat  , fovtat  , pro. 
légat , vifittt , arque  defendat  omnei  ba- 
bitantei  in  bec  babitaculo  : Per  Cbri. 
ftum  Dominum  noflrum.  Amen. 
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PREMIERE  PARTIE 

DE  LA  MESSE. 


LE  Sacrifice  de  la  Meffe  , ce/l  dans  la  célébration  du  Miflere  de  /’  Eu- 
cbariftie , la  commémoration  du  Sacrifice  de  U Croix. 

Il  e/l  divifé  en  trois  parties  : la  première  c/l  depuis  le  commencement 
jufqu  à f Offertoire  ; la  Jeconde , depuis  f Offertoire  jufqu  après  la  Commu- 
nion; la  troifiéme , e/l  après  la  Communion  jufqu  à la  fin. 

Dans  la  première  partie , /’  Eg/ife  fe  prépare  au  Sacrifice  par  la  prière , 
par  de  faints  Cantiques  , & par  des  leflures  tirées  de  ï Ecriture  fiaintt. 

Quand  on  voit  le  Prêtre  fe  tenir  au  pied  de  f ^iuttl  : i l faut  entrer 
dans  f efprit  d’une  humilité  profonde  , & fe  regarder  comme  un  pécheur 
banni  de  t ^futcl,  & qui  n en  approche  qu’en  tremblant-,  & dire  dans  cet 
efprit  les  prières  qu  on  dit  au  bas  de  t ^ lut  cl . 

Quand  le  Prêtre  monte  à I’  ^iutcl  en  levant  les  yeux  & les  mains  au 
ciel,  & en  difant  : Oremus  , c e/l-  à-dire , Prions;  il  faut  dire  avec  lui ; 
O Seigneur , purificz-nous  de  nos  iniquités  & de  nos  péchés  , 
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afin  que  nous  approchions  de  votre  Sanéluaire , & du  Saint  des 
Saints  avec  des  mains  pures. 

Quand  le  Trïtrc  baife  f ^ futcl  if  falue  les  faintes  Reliques  qui  y font 
enfermées , félon  f ancienne  Tradition  : 

O mon  Dieu  , j’oie  approcher  de  vous  avec  votre  Miniftre  en 
unité  d’ cfprit , avec  toute  votre  Eglife , tant  celle  qui  eft  fur  la 
terre,  que  celle  qui  eft  dans  les  cieux  : Par  Jefus- Chrift  Notre- 
Seigneur. 

Qttand  le  Tretrc , au  coin  de  l'Autel , fait  le  figne  de  la  Croix,  il  te  faut 
faire  avec  lui  ; if  fi  on  n a pas  f Intro'itc  devant  tes  yeux,  on  peut  dire  : 

Le  nom  de  Dieu  Ibit  béni  maintenant , & aux  fiécles  des  fiécles . 

Depuis  le  matin  jufqu’  au  foir  , depuis  le  levant  jufqu’  au  cou- 
chant, le  nom  du  Seigneur  eft  toujours  louable. 

Qui  eft  femblable  au  Seigneur  notre  Dieu  qui  a fon  fiége  dans 
les  hauts  lieux  , & qui  regarde  les  humbles  dans  le  ciel  & fur  la 
terre?  Tf  CX11. 

Gloria  Tatri  , Sic. 

Gloire  foit  au  Pere,  & au  Fils,  & au  Saint-Efprit . 

Et  qu’elle  foit  telle  aujourd’hui  & toujours  , & dans  les  fiécles 
des  fiécles,  quelle  a été  dès  le  commencement.  Ainfi  foit-il. 

' Au  Kyrie. 

On  St  enfuite  avec  ie  Trftre  : Kyrie  eleifon . Seigneur , aiez  pitié  de 
nous  . Cbrifie  t/eifon . Chrift , aiez  pitié  de  nous  . Kyrie  eleifon  . Sei- 
gneur , aiez  pitié  de  nous  . Trois  fois  au  Tert , trois  fois  au  Fils  , if 
trois  fois  au  Saint-Efprit . 

i Au  Kyrie  dans  une  Meffe  haute. 

O Pere,  qui  avez  écouté  les  cris  de  votre  peuple  captif  en  Egy- 
pte ; ô Dieu  , qui  avez  eu  pitié  des  Ninivites  convertis  ; ô Dieu  , 
qui  touché  de  la  perte  du  genre  humain  , avez  envoie  votre  Fils 
pour  nous  fauver:  aiez  pitié  de  nous. 

O Chrift,  Fils  de  Dieu,  qui  êtes  venu  pour  fauver  les  pécheurs; 
vous  qui  avez  eu  pitié  des  larmes  de  Pierre  , & de  celles  de  la 
Péchcrefle  qui  pleuroit  à vos  pieds  ; vous  qui  avez  daigné  vous- 
même  pleurer  pour  nous  : aiez  pitié  de  nous . 

Saint-Efprit,  Seigneur  & Dieu  tout-puiflant,  qui  nous  illuminez, 
& nous  attendrillez  par  votre  onélion;  qui  changez  les  cœurs;  qui 
les  remplirez  de  l’efprit  de  componction  & de  gémilfement  pour 
leurs  péchés:  aiez  pitié  de  nous. 

kAu  Gloria  in  cxcclfis  Deo. 

Il  le  faut  dire  avec  le  Trètre,  if  fe  fotmenir  que  c eft  le  Cantique  des 
Anges  à la  naiffance  de  Notre- Seigneur  , dont  on  fe  doit  réjouir  avec  eux 
& avec  les  Bergers  à qui  Us  la  vinrent  annoncer . 

Q.  * 
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G Loire  il  Dieu  au  plus  haut  des 
cieux  , 

Et  paix  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté, fur  la  terre. 

Nous  vous  louons. 

Nous  vous  benilTons , 

Nous  vous  adorons. 

Nous  vous  glorifions. 

Nous  vous  rendons  grâces  dans  la 
vue  de  votre  gloire  infinie. 

O Seigneur  Dieu , Roi  du  ciel  ô 
Dieu  Pere  touc-puiflant  ! 

O Seigneur  Fils  unique  de  Dieu  , 
Jefbs-Chrifl  ! 

O Seigneur  Dieu , Agneau  de  Dieu  , 
Fils  du  Pere 

O vous  qui  effacez  les  péchés  du  mon- 
de aiez  pitié  de  nous. 

O vous  qui  effacez  les  péchés  du  mon- 
de recevez  notre  prière. 

O vous  qui  êtes  afTis  à la  droite  du 
Pere  ! aiez  pitié  de  nous . 

Car  vous,  ô Chrift  , êtes  le  fenl  Sainr, 

Le  feul  Seigneur , 

Le  feul  Très-haut. 

Avec  le  Saiot-Efprit  en  la  gloire  de 
Dieu  le  Pere  . Ainfi  foit-il . 


R E S 

^ LérU  in  txctlfij  Vit, 

Et  In  terra  pan  bominibut  betite  Vf 
luntatit . 

Laudamut  te , 

Benedicimut  te , 

Adoramut  te , 

datif  camut  te , 

Grattai  agitant  tibi  prtpttr  magna m 
gloriam  tuam  . 

Domine  Dent  , Ren  cale  fit  , Veut 
Pater  omnipotent. 

Domine  Fili  tnlgenite  , Jefu  Cbri- 
fie  . 

Domine  Dent  , Agnut  Dti  , Filiut 
Patrit . 

Sut  tollit  peccata  mundl  , t nlfererr 
nobit  . 

Qui  tollit  peccata  mundi , ftfclpc  de- 
precationem  no f ram. 

Qui  fedet  ad  dexteram  Patrit,  , mi- 
fercre  nobit.  ' ' ; 

Qnoniam  ta  fol  us  SanEut , 

Tu  folut  Dominai , 

Tu  folut  Altijimui , Jefu  Cbrife. 

Cum  S an  So  Spiritu  , in  glati  a Dei 
Patrit.  Amen. 


Au  Domînus  vobifcnm . 

Que  le  Seigneur  foie  avec  vous  . Il  faut  recevoir  te  falut  du  Trè- 
tre,  & le  lui  rendre  en  difant : Et  cum  fpiritu  tuo  : Et  qu’il  foit  avec 
votre  efprit;  & s’unir  avec  fon  efprit  pour  prier. 

A f’Oremus , ou  à la  Colle  fie . 

A ce  mot , Oremus  ; Prions,  il  faut  , feion  (intention  de  ( Egtife , 
réveiller  fon  attention , ér  dire  de  caur:  Prions  ; faifons  une  prière  vé- 
ritable, qui  ne  foit  pas  feulement  fur  les  lèvres,  mais  encore  dans 
le  cœur. 

La  Collrfle. 

Ce  mot  CoIIeéle  ftgnifie  Recueil  ; & on  appelle  ainfi  cette  prière  , par- 
te qu  alors  le  Trêire  , comme  Miniflre  & Interprète  de  toute  ( Eglife  , ra~ 
maffe  en  peu  de  paroles  les  vaux  tr  les  prières  de  tout  le  peuple  , pour 
tes  préfenter  à Dieu  par  Jefus-Cbrift . 

Les  Colle  fies  des  Dimanches  & des  Fêtes  font  marquées  ci-après.  • ; .■ 

A l’ Epttre . 

Ce  qu’on  appelle  l'Epltre  efl  tiré  de  quelque  endroit  de  (Ancien  ou 
du  Houvcau  T efl  ornent  : jamais  néanmoins  de  (Evangile.  11  y a des  Livres 
oit  ( on  trouve  les  Epîtres  & les  Evangiles  en  François  . Si  on  ne  les  a 
pas , on  pourra  dire  durant  la  leflure  de  ( Epttre'. 
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O Seigneur  , foiez  loué  à jamais  de  ce  qu’  il  vous  a plu  com- 
muniquer votre  efprit  aux  faints  Prophètes  & aux  faints  Apôtres  , 
leur  découvrant  tant  d’ admirables  fecrets  pour  votre  gloire  & no- 
tre lalut . Je  crois  de  tout  mon  cœur  à leur  parole  qui  eft:  la  vô- 
tre : donnez-moi  la  grâce  d' entendre  par  les  inftruélions  de  votre 
Eglife,  cp  qui  m’eft  profitable,  & de  le  pratiquer  julqu’à  la  fin  de 
mes  jours. 

.A  la  fin  de  t Ephre , on  dit  Deo  gratias  : Grues  à Dieu . 

O Seigneur  , je  vous  rends  grâces  de  tant  d’excellentes  vérités 
que  vous  avez  révélées  à votre  Eglife  pour  l’inftru&ion  & la  con- 
(olation  de  vos  lerviteurs. 

Si  c eft  une  haute  Mtffc  , on  pourra  s’occuper  Jurant  la  prière  nommée 
Graduel,  qu’on  fait  entre  l'Epine  & l’Evangile , en  Jijant  quelqu’un 
Je s 7 fe eûmes  Ténitenticls , ou  que Iqu  autre  dévote  prière. 

A f Evangile. 

Le  Diacre  dans  les  hautes  Meffcs,  fe  met  à genoux  pour  prier  Dieu  Je 
purifier  Jes  lèvres  , afin  de  tes  rendre  dignes  de  prononcer  tes  paroles  de 
Jefus  Cbrift  qu  on  va  réciter  dans  f Evangile  : le  Trètre  dans  les  baffes  Meffes 
fait  aujjt  la  mime  prière  étant  profondément  incliné  au  milieu  de  t ^ iutel . 

On  porte  avec  révérence  le  Livre  de  f Evangile  , la  Croix  if  les  Cier~ 
ges  devant  . La  Croix  ftgrûfie  que  t Evangile  en  abrégé  n eft  autre  cbofit 
que  Jefus-Cbrifl  crucifie  : les  Cierges  allumés  fîgnifient  la  joie  avec  laquelle 
on  entend  U parole  de  Jefus  - Cbrifl , if  la  foi  qui  nous  la  fait  regarder 
comme  la  lumière  que  nous  devons  fuivre . On  fe  lève  à U tellure  de 
f Evangile,  pour  montrer  la  joie  if  la  promptitude  avec  laquelle  on  le  veut 
pratiquer.  Quand  on  s’incline  devant  t Evangile , ou  qu  on  le  baife  ; c eft 
une  adoration  rendue  à la  vérité  éternelle  contenue  dam  ce  Livre  divin. 

Trière  pendant  t Evangile , quand  on  ne  t a pas  devant  les  yeux 
pour  le  lire. 

O Seigneur,  foiez  loué  à jamais,  de  ce  que  non  content  de  nous 
enfeigncr  par  les  Prophètes  & par  les  Apôtres  , vous  avez  daigné 
uous  parler  par  Jefus  -Chrift  votre  propre  Fils  : vous  qui  par  une 
voix  venue  du  ciel  nous  avez  commandé  de  l’entendre  , donnez- 
nous  la  grâce  de  profiter  de  la  doélrine  célefte.  Divin  Jefus,  tout 
ce  qui  elt  écrit  de  vous  dans  votre  Evangile,  eft  la  vérité  même: 
tout  eft  fagelTe  dans  vos  aélions  ; tout  eft  puifiànce  & bonté  dans 
vos  miracles  ; tout  eft  lumière  dans  vos  faintes  paroles . Vous  avez 
des  paroles  de  vie  éternelle:  vos  paroles  font  efprit  & vie  . Je  les 
crois:  faites-moi  la  grâce  de  les  pratiquer. 

A la  fin  de  f Evangile  on  répond  : Laus  tibi  , Chrifte  : Louange  vous 
fois  donnée  , i Jcfus-Cbrift  , pour  les  paroles  Je  vérité  qu  on  vient  de  lire 
dans  votre  Evangile. 

Vol.  X.  Q.  3 
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isfu  Credo. 

C'  e/l  le  Simbolt  des  ^ipùtres  auquel  les  Teres  du  Concile  de  Nicée  , tr 
ceux  du  Concile  de  Conflantinoplc  ont  ajouté  ce  qui  étoit  ntceff  tire  pour  ta 
condannation  des  Hérétiques  qui  nioient  la  Divinité  du  fils  & du  Saint- 
Efprit , ir  d’autres  vérités  de  la  Foi. 


E crois  en  un  feul  Dieu 
Pere  touc  - puirtant , 

Qui  a fait  le  ciel  & la  terre. 

Et  toutes  les  chofes  vifibles  te  in- 
vifibles  : 

Et  en  un  feul  Seigneur  Jefus-Chrill, 
Fils  unique  de  Dieu  ; 

Et  né  du  Pere  avant  tous  les  fié- 
clés: 

Dieu  de  Dieu  , lumière  de  lumiè- 
re, vrai  Dieu  du  vrai  Dieu  : 

Qui  n’  a pas  été  fait , mais  engendré  ; 
qui  ell  de  même  fubllance  que  le  Pere  ; 
& par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites: 
Qui  ell  defeendu  des  cieux  pour  nous 
hommes  miférables,  & pour  notre  falut: 
Et  a pris  chair  de  la  Vierge  Marie 
par  l’opération  du  Saint-Efprit  ; & a 
été  fait  homme  : 

Qui  a été  auüi  crucifié  pour  nous; 
/qui  a fouffert  fous  Ponce  Pilate , 6c.  a 
été  mis  dans  le  tombeau  : 

Qui  ell  refufeité  letroifiéme  jour, 
félon  les  Ecricures: 

Qui  ell  monté  au  ciel,  St  ell  alEs 
à la  droite  du  Pere: 

Qui  viendra  de  nouveau  plein  de 
gloire  pour  juger  les  vivans  St  les 
morts  : 

Et  dont  le  régne  n'aura  point  de  fin . 
Je  crois  au  Saint-Efprit  qui  ell  aulli 
Seigneur,  Sc  qui  donne  la  vie: 

Qui  procède  du  Pere  & du  Fils: 
Qui  efl  adoré  & glorifié  conjointe- 
ment avec  le  Pere  St  le  Fils: 

Qui  a parlé  par  les  Prophètes. 

Je  crois  l’Eglifequi  ell  une  , fainte, 
catholique  St  apoflolique. 

Je  confelTe  un  Batême  pour  la  ré- 
roiflion  des  péchés. 

Et  j’attends  la  réfurréflion  des  morts. 
Et  la  vie  du  ficelé  à venir . Cela  ell 
ainfi  ; c’ell  la  vérité. 


CRedo  in  t /«si»  Deum 

Patrem  omnipotentem  , 

Fa  Sorti»  eecli  tr  terne , 

Vlfibillum  omnium  it  invif  bitium  : 

t ' 

Et  in  unum  Dominum  Jefum  Cbriftum , 
Filium  Dti  unigenitum  ; 

Et  ex  Pâtre  natum  ante  tmnia  /re- 
cula : 

Deum  de  Deo  , lumen  de  lumine  , 
Deum  verum  de  Deo  veto: 

Genitum  , non  faSum  ; confubftantia- 
lem  Patrl  \ per  quem  tmnia  fa  cl  a 
[unt  : 

Sa:  profiter  nos  bomtnei  (t  profiter 
nojiram  falutem  défendit  de  callt  : 

Et  incarnatui  eft  de  Spiritu  San- 
So  ex  Maria  Virgine  , it  btmo  ftt- 
Sui  eft  : 

Crucifixut  etiam  pro  nobit  J fub  Port, 
tio  Pilato  pajfiu  , tSr  fepuitus  eft  : 

Et  r efurrexit  terlia  die  , fecundurn 
Scriptural  : 

Et  afctndit  in  calum , fedet  ad  dex- 
teram  Patrie: 

Et  iterum  venturus  eft  cum  gloria  ju- 
dicare  vivot  it  mortuos  : 

Cujus  regni  non  erit  finis. 

Et  in  Spiritum  SanSum  Dominum  , 
it  vivificantem  : 

Qui  ex  Pâtre  Fllioque  procedit  : 

Qui  cum  Pâtre  it  Filio  fimul  a dora - 
tur  it  conglorificatur  : • 

Qui  lecutus  eft  per  Propbetas. 

Et  unam  fanSam  , catbolicam  it  apo . 
ftolicam  Ecclefiam . 

Confiteor  unum  Eapti/ma  in  remiffio - 
nem  peccatorum . 

Et  exfpeSo  refurreSionem  mortuorum 
Et  vitam  venturi  fecitli.  Amen. 
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A ï Offertoire . 

SECONDE  PARTIE 

DE  LA  MESSE, 

Où  commence  t oblation  if  la  célébration  du  faim  Sacrifice. 

ff^E  Sacrifice  confifte  à offrir  à Dieu  fur  l’  Autel , du  pain  if  du  vin 
'“i  pour  être  changés  au  Corps  if  au  Sang  de  Jefus-Cbri/I  , & enfuite 
itre  confumés  à la  Communion. 

Le  pain  if  le  vin  font  notre  nourriture  ordinaire  : nous  offrons  donc  à 
Pieu  notre  propre  vie , en  lui  offrant  ce  qui  en  fait  le  foutien . 

• Le  pain  nous  doit  faire  fotevenir  du  Corps  de  Je  fus-  Cbrifi  qui  efi  la 
nourriture  de  nos  âmes;  if  te  vin,  de  fon  Sang,  qui  nous  réjouit  en  nous 
confirmant  U rémiffîon  de  nos  péchés. 

Comme  il  a fallu  pour  faire  du  pain  que  le  bled  fût  broié  & froiflé  , 

if  pour  faire  du  vin  que  te  raifin  fous  le  pre/foir  rendît  toute  fa  liqueur  ; 

ainft , afin  que  Jefus-Cbri/l  fût  notre  nourriture  if  notre  foutien  , il  a fal- 
lu qu  il  fou  frît  dans  J a Faffîon  les  dernières  violences  , if  qu’il  y répan- 
dit tout  fon  Sang. 

Le  pain  if  te  vin  figni fient  auffî  les  Fidèles  unis  enfemble  , comme  le 
pain  eff  compofé  de  plufieurs  grains  unis,  if  le  vin  de  la  liqueur  de  plu- 
ficurs  raifins:  if  c e/i  en  cette  forte  qu’en  ce  Sacrifice,  avec  le  pain  & le 
vin,  on  offre  à Dieu  tous  fes  Fidèles,  if  avec  Jefus-Cbriff  toute  Jon  Eglife. 

.Ainft  nous  devons  nous  confidtrer  comme  étant  tous  offerts  à Dieu  : nous 
devons  auffî  mus  y offrir  nous-mêmes  . I ! faut  fonger  que  te  Tr(trt  offre 

au  nom  de  toute  t Eglife  , if  qu  en  lui  & par  lui  tous  les  a fil  flans  doi- 

, vent  auffî  offrir  à Dieu  leur  Sacrifice  ; de  forte  que  la  meilleure  maniéré 

de  part  tetper  à cette  J aime  aflion,  ce/l  de  s’ unir  à t intention  du  Trêtre 
offrant  , & de  s’ offrir  à Dieu  avec  Jefus-Cbrifl  comme  une  Hoffie  vivante 
pour  accomplir  fa  volonté  en  toutes  ebofes. 

Autrefois  chaque  Fidèle  apportoit  if  prtfentoit  à f Autel  le  pain  if  le 
vin  dont  on  prenoit  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le  Sacrifice  if  pour  ta  Com- 
munion du  peuple  : le  re/le  s’emploioit  à la  Jubfi/iance  du  Clergé  if  des  pau- 
vres; if  c efi  ce  qui  a donné  Heu  à ce  qu’on  appelle  à préfent  l'Offrande, 
ainft  qu’il  efi  expliqué  au  Catéchifme  des  Fêtes  , Leçon  du  Diman- 
, che , ci-dellus , pag.  1 70. 

Du  Pain  béni. 

1 La  cérémonie  en  efi  expliquée  au  même  endroit  du  Catéchifme:  c' efi  un 

figue  de  communion  entre  les  Fidèles;  if  pour  fuivre  les  intentions  de  l' Egli- 
fe, en  peut  faire  cette  prière: 

O Jefus-Chrift , vous  êtes  le  vrai  pain  vivant  qui  donnez  la  vie 
au  monde.  C’eft  vous  qui  avez  dit  que  l’homme  ne  vit  pas  (cu- 

Q.  4 
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lement  du  pain  , mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de 
Dieu  : ma  nourriture  fera  de  faire  rotre  volonté  , comme  la  vôtre 
a été  de  faire  la  volonté  de  votre  Pere. 

f Offrande. 

O mon  Dieu,  je  m'offre  à vous  de  tout  mon  cœur  , pour  faire 
& fouffrir  tout  ce  qui  vous  plaît  : recevez  mon  offrande , & foutenez 
ma  foibleffe. 

Trière  quand  on  offre  te  pain  fur  la  patène. 

O Dieu,  aiez  agréable  ce  faint  Sacrifice,  & recevez-le  des  mains 
de  votre  Miniflre  pour  la  gloire  de  votre  faint  nom,  & pour  le  faluc 
de  tout  votre  peuple. 

Quand  on  met  f eau  dam  le  vin. 

Ce  mélange  Jignifie  l' union  de  la  nature  humaine  avec  la  nature  divine 
en  la  personne  de  Jefus-Cbri/l;  6 il  faut  dire  avec  fEglife: 

Deus,  qui  humante  fubftantise,  6c. 

O Dieu  , qui  avez  créé  d’une  maniéré  admirable  la  nature  hu- 
maine, & qui  l’avez  rétablie  d’une  maniéré  encore  plus  admira- 
ble dans  fa  première  dignité  : faites  que  par  ce  miflere  du  vin  & 
de  l' eau  , nous  foions  rendus  participans  de  la  Divinité  de  Jefus- 
Chrifl  votre  Fils  Notre-Seigneur  , qui  a voulu  participer  à notre 
nature  foible  & mortelle  ; lui  qui  vit  & régné  éternellement  avec 
vous  dans  l’unité  du  Saint-Efprit. 

Comme  , félon  la  doShine  des  Saints  , ee  mélange  Jignifie  encore  l’union 
du  peuple  avec  Jefus-Cbri/l  , dont  le  Sang  qui  nous  lave  efl  dèjigni  par 
k vin  : on  peut  dire  quelquefois  pour  entretenir  fon  efprit  de  plujieurs  vé- 
rités : 

isfutre  prière  pour  le  mime  fujet. 

O Jefus  , uniffez-moi  avec  vous  ; qu’il  ne  paroifî’e  plus  rien  de 
ce  que  je  fuis , comme  il  ne  paroît  plus  rien  de  cette  eau  mêlée 
dans  le  vin  ; que  vous  feul  paroiffiez  dans  toutes  mes  œuvres  : 
plongez-moi  dans  votre  Sang;  que  mes  péchés  ne  paroifient  plus. 

yAmtn,  isîmtn . 

Tendant  que  le  Tritre  incliné  fait  fa  prière  fur  les  dons  offerts , 

6 qu’il  les  bénit'. 

Jl  faut  fonger  que  ces  dons  offerts  , c efi -à -dire  le  pain  6 le  vin  qui 
doivent  itre  changés  au  Corps  6 au  Sang  de  Jefus-Cbri/l , font  préparés  it 
ce  changement  par  la  bénédiflion  de  T Eglife  : nous  devons  auffi  h notre  ma- 
niéré itre  changés  en  Jefus-Cbrifl  avec  ces  dons , 6 nous  préparer  à et  chan- 
gement par  cette  prière: 

O Seigneur,  qui  par  un  effet  de  votre  toute  - puiffance  , devez 
changer  ce  pain  & ce  vin  au  Corps  & au  Sang  de  votre  Fils  Je- 
fus-Chrift  , nous  nous  offrons  nous-mêmes  à vous  , avec  un  cœur 
contrit  & humilié  ; afin  que  changés  par  votre  Efprit  faint  au  de- 
dans du  cœur,  nous  vivions  en  Jefus- Chrifl,  & lui  en  nous. 
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yA  t encenfement . 

L’ Encens  dans  T Ecriture  fignifie  les  prières  des  Saints.  L’Ange  les  pré- 
fente dans  t^fpocalypfe  ; é ce  parfum  s’  élève  de  fa  main  devant  U face 
de  Dieu.  ( Apoc.  VIII.  J.  4.  ) viinji  f encens  dont  on  parfume  le  pain  & 
le  vin  , repré fente  qu  avec  ces  dons  , ou  p/ùtSt  , avec  JeJ'us-Cbrifl  dont  on 
en  doit  faire  le  Corps  & le  Sang  , nous  devons  faire  monter  à Dieu  nos 
prières.  J!  faut,  donc  dire  avec  le  Tritre  cette  prière  du  Tfcaume  CXL. 

v-  ^ ( J1,  •[ 

Dirigatur  Domine , &c. 

Que  ma  prière , Seigneur , monte  droit  vers  vous  comme  la  fu- 
mée de  l'encens;  que  l’élévation  de  mes  mains  vous  foit  agréable 
comme  le  facrilice  du  foir. 

Mettez , Seigneur , une  garde  à ma  bouche  ( a ) , & une  porte 
à mes  lèvres. 

Ne  permettez  point  que  mon  cœur  s’égare  dans  des  paroles  de 
malice,  pour  chercher  des  exeufes  dans  mes  péchés  (b). 

viu  Lavabo,  lorfque  le  Prêtre  fe  lave  les  doigts. 

Cette  aflion  fignifie  qu’il  fe  faut  nettoier  de  fes  péchés  en  les  dtteflant , pour 
être  digne  et affifter  à un  Sacrifice  ft  pur. 

Tour  cela  on  dit  avec  le  'Prêtre  U fin  du  Pfeaume  XXV. 

Lavabo  inter  innocentes  mantes  meas . 

6.  O Seigneur  , je  laverai  mes  mains  avec  les  perfonnes  inno- 
centes; & j’environnerai  votre  Autel: 

7.  Afin  d’écouter  la  voix  de  vos  louanges , & de  raconter  tou- 
tes vos  merveilles. 

8.  Seigneur,  j’ai  aimé  la  beauté  de  votre  maifon,  & le  lieu  où 
réfide  votre  gloire. 

9.  Ne  perdez  pas  mon  ame  avec  les  impies  ; ma  vie  , avec  les 
hommes  fânguinaires  & vindicatifs; 

10.  Qui  ont  les  mains  remplies  d’injuftices  ; & la  main  droite 
pleine  de  préfens  (r). 

11.  Mais  pour  moi  j’ai  marché  dans  l'innocence  : délivrez-moi  , 
& aiez  pitié  de  moi. 

12.  Mon  pied  eft  demeuré  ferme  dans  la  droite  voie  : je  vous 
bénirai,  Seigneur,  dans  les  affemblées. 

Gloire  foit  au  Pere,  au  Fils,  or. 

(а)  Il  prie  qu'on  ne  fille  J Dieu  que  des  prières  dignes  de  lui;  & que  fi  on 
lui  demande  les  choies  temporelles,  ce  l'oit  par  rapport  auar  éternelles. 

( б)  Lorlqu’on  fe  lailTe  aveugler  par  l’amour  des  biens  de  la  terre  , & qu  on 

en  fait  tout  le  furet  de  fa  prière,  on  croit  être  pieux  ; te  il  femble  qu’on  veuil- 
le chercher  de  vaines  exculcs  à fes  paffions  détéglées,  en  les  portant  jufquet  de- 
vant Dieu.  , 

le)  Pour  corrompre  les  perfonnes  , & s en  fervir  à opprimer  fes  ennemis  in- 
xocens.  ..  ■ ; 
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cintre  Trière. 

O Seigneur  , les  innocens  mêmes  ont  befoin  de  fe  laver  : puri- 
ficz-nous  de  nos  moindres  fautes  , & ne  permettez  pas  que  nous 
vous  offrions  un  Sacrifice  fi  pur  avec  des  mains  fouillées. 


fifres  le  Lavabo,  pendant  que  le  Trêtre  retourné  à l’autel,  s’ incline 
de  nouveau  devant  Dieu  pour  lui  offrir  les  dons  propofès . Trière  : 

Très-feinte  Trinité,  Perc,  Fils,  & Saint- Efprit  : nous  vous  of- 
frons cette  oblation  faintc  en  mémoire  de  la  Paffion,  de  la  Réfur- 
reélion  , & de  l’ Afcenfion  de  Notre-Seigneur  Jefus  Chrift  , en  ho- 
norant tous  vos  Saints  que  vous  avez  lanélifiés  par  ce  Sacrifice  , 
& vous  demandant  leurs  prières,  particuliérement  celles  de  la  faintc 
Vierge  Marie. 

A t Orate  fratres. 

Cet  endroit  de  la  Mc  fie  e/l  tris-important . Le  Trêtre  prêt  à entrer  dans 
f afiion  du  Sacrifice , fe  retourne  pour  avertir  les  a/Jiftans  que  te/l  en  leur 
nom  qu'il  va  offrir , & il  demande  la  fociété  de  leurs  prières  dans  te  Sa- 
crifice qu  Us  doivent  offrir  avec  lui  : il  leur  dit  donc  : Orate  fratres  : Priez, 
mes  freres,  que  mon  Sacrifice,  qui  efl  auffi  le  vôtre,  loit  agréable 
à notre  Dieu  tout-puiflant . 

Il  faut  donc  répondre  de  caur  & de  bouche  : Sufcipiat  Dominus , com- 
me ci-deffus , page  66. 

Que  le  Seigneur  reçoive  de  vos  mains  le  Sacrifice  pour  l’hon- 
neur & la  gloire  de  ion  nom  , pour  notre  utilité  particulière  , & 
pour  le  bien  de  toute  fon  Eglife. 

yA  ÎOraifon  qu’on  appelle  Secrette,  devant  le  premier  Per  omnia . 


Le  Trêtre  dans  cette  Oraifon  prie  Dieu  d’ accepter  tes  dons  qu  on  lui 
offre , & explique  ordinairement  le  fnjet  de  t oblation  , Jur-tout  dans  les 
Fêtes  particulières , où  il  lui  rend  grâces,  ou  pour  les  Mi/leres  qu’il  a ac- 
complis en  Jefus-Cbri/l , ou  pour  tes  merveilles  qu  il  a faites  dans  fies  Saints. 

O Dieu  , rendez-moi  digne  d’affificr  à ces  feints  & redoutables 
Miftercs . O Dieu  , combien  efi  terrible  l’ ouvrage  que  vous  com- 
mencez 1 O Dieu  , achevez-le  & agréez  nos  offrandes  : Par  Jefus- 
Chrifl  notre  Seigneur  votre  Fils  , qui  vit  & règne  avec  vous  en 
l’unité  du  Saint-Efprit  : 


DAr  tous  1rs  ficelés  dej  ficelés. 

* Ainfi  foit-il . 

Que  le  Seigneur  foie  avec  vous. 
Et  qu’il  foit  avec  votre  efprit. 
Elevez  vos  cœurs. 

Nous  les  tenons  clercs  vers  le  Sei- 
gneur . 

Rendons  grâces  au  Seigneur  notre 
Dieu  . 

Il  efl  juftej  il  efl  raifonnable. 


T)Er  omnia  [acuta  / acu.'orum  . 

Amen . 

Dominus  vtklfcum . 

Et  cum  fpiritu  tut. 

Surfum  corda . 

Haùtmus  ad  Dominum. 

Gratiat  agamus  Domino  Det  nt- 
J Iro  . 

Dlgnum  jufium  efl. 
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Dans  ces  deux  avertiffemens  du  Tritre  , é dans  tes  deux  reponfes  qnt 
tout  le  monde  lui  fait , efl  comprife  toute  C inflruElion  de  ce  Miffere . 

vfwwr  le  coeur  en  haut  , c efl  s’ élever  au-deffus  des  fens  pour  ne  voir 
plus  dans  ce  Miflcre  ce  qu'ils  nous  fuggérent  , mais  ce  que  Jefus-CbriJl  y 
va  dire  & faire. 

Rendre  grâces  à Dieu , c efl  commencer  en  effet  le  Sacrifice  de  /’Eucha- 
riftie,  fui  veut  dire  Aétion  de  grâces. 


La  Trtface , après  le  premier  Per  omnia. 

Vere  dignum  & juftum  efl,  (Sc. 

Tour  élever  les  cours  en  haut  félon  que  l' Eglife  nous  en  avertit , on  Je 
joint  avec  tous  les  Efprirs  célefles.  La  prière  à /’  aSlion  de  grâces  par  la- 
quelle on  le  fait,  s’ appelle  Préface;  parce  que  c efl  par-là  qu’on  commence 
le  Sacrifice ; O on  dit  avec  le  Tritre:  Verc  dignum  & jultum  eft,  ère. 

Il  eft  bien  jufte , 6 mon  Dieu,  Pere  tout-puiflanc  ; il  eft  bien 
raifonnable  de  vous  rendre  grâces  en  tout  lieu  & en  tout  tems  , 
de  tant  de  biens  que  nous  avons  reçus,  & que  nous  recevons  con- 
tinuellement de  votre  bonté.  Nous  vous  en  rendons  grâces  par  Je- 
fus-Chrifl  Notre-Seigneur , par  qui  les  Anges  mêmes , & tous  les 
Efprics  célefles  louent  & glorifient  votre  fainte  & redoutable  Ma* 
jefté  . Nous  unifions  avec  eux  nos  cœurs  & nos  voix,  & nous 
chantons  de  toutes  nos  forces  avec  les  Séraphins: 


SAint,  Saint,  Saint  efl  le  Seigneur, 
le  Dieu  des  armées. 

Votre  gloire  remplit  le  ciel  Sc  la 
terre  : Le  falut  nous  foit  donné  du 
plus  haut  des  cieux . 

Béni  foit  celui  qui  rient  au  nom  du 
Seigneur. 

Le  falut  nous  foit  donné  du  plus 
haut  des  cieux. 


S An  fl  u i , Santlus  , Sanffui  Dominai, 
Deut  Sab.toth . 

Plenl  funt  c teli  6t  terra  florin  tua  : 
Hofanna  in  cxcclfit . 

BentdiSus  qui  venit  in  Domine  Do • 
mini  . 

Hofanna  in  txcelfit. 


Sur  te  Sanétus. 


C efl  le  Cantique  que  le  Tropbite  Ifa’ie  ouit  chanter  aux  Séraphins  avec 
un  refpefl  étonnant  de  la  Majcflt  divine.  L’ Eglife  y ajoute  le  Benediélus, 
qui  efl  U cri  de  réjouijfance  qu'on  chanta  à Notre-Seigneur  , Jorfqu  il  fit 
fon  entrée  dans  Jérufalcm. 

Hofanna  , en  la  langue  Jainte  , tfl  un  cri  de  réjouijfance  , comme  qui 
diroit  : Béni  foit  Dieu  qui  nous  délivre. 

mépris  le  Sanétus. 

C efl  alors  que  f on  commence  t a filon  du  Sacri  fice  qui  s' appelle  aufft 
dans  le  fiile  Eccltjiafiique , /’Aélion,  comme  étant  la  plus  grande  aflion , 
à1  la  plus  divine  qui  fe  puiffe  faire  dans  l' Eglife  . On  appelle  cette  priè- 
re , Canon,  c’  efl-à-dire , Régie,  pour  exprimer  qu  on  va  offrir  à Dieu , 
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félon  la  régie  de  fon  Evangile  , le  Sacrifice  in/litui  par  Jefus-Cbn/I  , avec 
la  prière  réglée  par  les  fpStres , if  par  la  Tradition  perpétuelle  de  l'Eg/iJ'e. 

En  cet  endroit  il  efl  à propos  de  parler  plus  du  cœur  que  de  la  bouche 
if  de  fe  tenir  attentif  au  Méfier  e incomprébenfible  qu  on  va  opérer. 

Néanmoins  pour  fe  conformer  à { intention  de  t EgUfe , on  peut  dire  : 

Trière  apres  le  Sanéhis. 

Te  igitur. 

Nous  vous  prions,  Pere  très-clément , par  Jefus-Chrift  votre  Fils 
Notre- Seigneur  , de  recevoir  cette  oblation  pour  toute  votre  Eglife 
Catholique.  O Dieu.1  qu’il  vous  plaifede  l’unir,  de  lui  donner  vo- 
tre paix , & de  la  fanétifier  avec  notre  S.  Pere  le  Pape  N.  & notre 
Evêque  N.  & notre  Roi  N.  & tous  les  Evêques  orthodoxes  , tout 
l’ordre  facré,  & tout  le  peuple  fidèle. 

Mu  premier  Mémento. 

O Seigneur,  nous  recommandons  à votre  bonté  nous  & nos  amis 
nos  proches  , nos  bienfaiteurs  , & tous  vos  fidèles  , fans  oublier 
nos  ennemis  que  nous  voulons  toujours  regarder  comme  nos  chers 
freres  . 

O Seigneur , nous  nous  unifions  de  tout  notre  cœur  tous  enfem- 
ble  dans  la  communion  de  vos  Saints  avec  la  glorieufe  Marie  tou- 
jours Vierge , Mere  de  notre  Dieu  & Sauveur  Jefus-Chrift , & avec 
vos  faints  Martirs  , & tous  vos  Saints . Faites  que  par  les  prières 
de  ceux  qui  font  en  fi  grand  honneur  & confidération  devant  vous, 
nous  foions  toujours  affiliés  de  votre  fecours,  au  nom  de  Jelus  Chrift 
Notre- Seigneur. 

Quand  le  Tritre  étend  les  mains  fur  les  dons  propofés. 

Cette  aElion  fignifie  qu  on  s’unit  avec  ces  dons  pour  être  confacrés  à 
Pieu,  c e/l-à-dire  changés  avec  eux ; & il  faut  dire  avec  le  Tritre  : 

O Seigneur,  aiez  agréable  cette  oblation  de  toute  votre  famille, 
en  témoignage  de  notre  dépendance  abfolue.  Faites  couler  nos  jours 
dans  votre  paix;  délivrez-nous  de  la  dannation  éternelle,  & mettez- 
nous  au  nombre  de  vos  élus:  Par  Jefus-Chrift  Notre-Seigneur. 

Tendant  que  le  Tritre  bénit  les  dons  , faifant  deffus  des 
Signes  de  Croix. 

Mlors  il  ne  faut  plus  parler  que  du  cœur  . 1/  faut  itre  attentif  à ce 
que  fit  Jefus-Cbrifl  la  veille  de  fa  mort  dans  fa  faune  Cene , à Ja  TaJfiont 
if  à fa  mort , dont  tant  de  Signes  de  Croix  nous  rappellent  la  mémoire . 

Tendant  la  Confier ation. 

Il  faut  tenir  fon  rfprit  attentif  au  grand  if  miraculeux  changement  qui 
Je  va  faire  , où  le  pain  deviendra  le  propre  Corps , if  le  vin  le  propre 
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Sang  de  Jcfus-CbriJt  , le  même  Corps  livre  pour  mus  , le  mime  Sang  ri-- 
pondu  pour  mus . ■ ■ 1 i . 

Tendons  qu’on  élève  le  Corps  adorable  ér  le  Calice  du  Sang  précieux  , 
c efl  mieux  fait  de  le  regarder  en  filence  & avec  une  profonde  humilité , 
en  difant  feulement  du  caur  : Je  crois  , Seigneur  , je  crois:  fortifiez  - 
ma  foi,  changez-moi:  vivez  en  moi,  & moi  en  vous. 

Quand  après  la  Confécration , le  Trètre  rtpéte  ces  paroles  de  Jefus-Cbrifl  : 
Toutes  les  fois  que  vous  ferez  ces  choies  , faites-les  en  mémoire 
de  moi:  obéi/fons  à fa  parole,  & difons  : 

Trière  après  la  Confécration . 

Oui,  Seigneur,  nous  nous  fouviendrons  éternellement  de  tout  ce 

3ue  vous  avez  fait  pour  notre  falut;  de  votre  Paffion  douloureufc, 
e votre  obéiffance  jufqu’à  la  mort  de  la  Croix;  de  votre  glorieuie 
Réfurredion;  de  votre  Afcenfion  triomphante:  & en  adion  de  grâ- 
ces de  tous  ces  Mifteres , nous  .vous  offrons  cette  hoftie  fainte  , 
cette  hoftie  pure  , cette  hoftie  fans  tache , ce  pain  de  vie  éternel- 
le, & ce  calice  où  eft  contenu  notre  falut  perpétuel. 

O Seigneur , de  fi  grands  dons  vous  font  agrcaWes  par  eux-mê- 
mes;  mais  parce  que  la  maniéré  impure  dont  nous  vous  les  oflronsj, 
vous  pourrait  déplaire  , nous  vous  prions  d'avoir  notre  oblation 
agréable , comme  vous  avez  eu  agréable  celle  du  jufte  Abel  votre 
ferviteur , & le  facrifice  de  notre  Pere  Abraham  , <3c  celui  de  vo- 
tre faint  Pontife  Melchifédech  ,•  & G vous  avez  regardé  en  pitié 
ceux  qui  vous  offrirent  des  figures,  recevez-nous  maintenant,  nous 
qui  vous  offrons  Jefus-Chrift  qui  eft  la  vérité  même. 

O Seigneur , fan  diriez  ceux  qui  doivent  communier  & recevoir 
de  ce  faint  Autel  le  facré  Corps  & le  Sang  de  votre  Fils  Jefus- 
Chrift,  & daignez  leur  accorder  toute  bénédidion  fpirituclle  . Par 
le  même  Notre-Seigncur  Jefus-Chrift. 

^du  fécond  Memento. 

O Seigneur,  devant  qui  ceux  qui  font  morts  dans  la  paix  & dans 
la  communion  de  votre  Eglife  font  vlvans,  en  forte  que  leur  mort 
n’eft  qu’un  fommeil  : donnez  à nos  freres,  amis,  bienfaideurs , 
& à tous  les  Fidèles  trépaffés , avec  la  parfaite  rémiffion  de  leurs 
péchés,  le  rafraîchiflement  qu’ils  efpérent , & votre  paix  éternel- 
le: Par  Jefus-Chrift  Notre-Seigncur. 

Quand  le  Trètre  frape  fa  poitrine,  en  difant : Nobis  quoque 
peccâtoribus. 

, ,.  i. ....  i.  <■  • 

Cette  aSlion  de  fraper  ta  poitrine  ftgnific  la  componElion  tf  un  caur  qui 
s accufe  & s’afflige  de  [es  péchés.  Il  faut  faire  cette  aflion  avec  le  Tri - 
tre,  en  difant:  , ■ ■ 

Nous  vous  prions,  ô Seigneur,  de  nous  regarder  én  pitié  , nous 
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qui  ne  Tommes  que  des  pécheurs  , & des  ferviteurs  inutiles  ; mais 
qui  mettons  notre  efpérance  en  vos  grandes  miféricordcs  . O Sei- 
gneur, mettez-nous  dans  la  compagnie  de  vos  faints  Apôtres  & 
Martirs  , ne  prenant  pas  garde  à ce  que  nous  méritons  , mais 
nous  pardonnant  par  votre  grâce  , au  nom  de  Notre -Seigneur  Je- 
fus-Chrift. 


Tendant  que  le  Trltre  fait  des  Signes  de  Croix  avec  la  fainte  Hoflie 
fur  & devant  le  Calice , on  dit  avec  lui  : 

O Seigneur,  qui  nous  avez  fait  tant  de  grâces,  & qui  créez  au- 
jourd’hui pour  nous  une  chofe  fi  excellente  ; qui  avez  donné  !a 

vie  aux  chofes  inanimées  que  nous  avons  mifes  fur  vos  faints  Au- 
tels , & qui  en  avez  fait  le  Corps  & le  Sang  de  votre  Fils  que 

vous  nous  donnez  : ce  n’ell  pas  à nous  qu’il  appartient  de  vous 

glorifier  pour  de  tels  bienfaits  ; mais  que  par  le  même  Jelus-Chrift, 
& avec  lui  & en  lui , honneur  & gloire  vous  en  foit  rendue  en 
f unité  du  Saint-Efprit , par  tous  les  fiécles  de  fiécles. 

^4  ces  dernières  paroles , & en  difant , Omnis  lionor  & gloria  , le 
Trltre  élève  un  peu  le  Calice  ér  U fainte  Hoflie.  C’étoit  une  cérémonie 
du  Sacrifice  , d’ élever  la  vi&ime  pour  l'offrir  à Dieu  . On  élève  dans  ce 
même  efprit  le  Corps  ét  k Sang  de  Notre-Seigneur , qui  font  notre  ve ri  ■ 
table  viiïime . 

i Au  fécond  Per  omnia  , oit  f on  dit  f Oraifon  Dominicale  , il  faut  pro- 
fiter de  l"  avertilfement  du  Trltre  qui  dit  : Oremus  , Prions  ; dijont  la 
plus  excellente  de  toutes  les  prières  , puifque  c eft  celle  que  le  Sauveur 
nous  a lui -ru! me  enfeignée  . Le  Tritre  ajoute  : Audemus  dicere  , Nous 
ofons  dire.  ces  mots  , il  faut  admirer  la  bonté  de  Dieu  , qui  permet 
à des  pécheurs  comme  nous , de  f appe/ler  notre  Tere . 

O Seigneur,  pécheurs  que  nous  fournies  , allurés  (ur  votre  paro- 
le, nous  ofons  vous  appeller  notre  Pere,  & nous  vous  difons: 


NOtre  Pere  qui  êtes  dans  les  cieux, 
que  votre  nom  foitfanélifié;  que 
votre  régné  arrive  : que  votre  volonté 
foit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel . 
Donnez-nous  aujourd’hui  notre  pain  de 
chaque  jour  ; & pardonnez-nous  nos  of- 
fenles,  comme  nous  pardonnons  à ceux 
qui  nous  ont  oficnfé  : & ne  nous  indui* 
fez  point  en  tentation  ; mais  délivrez- 
nous  du  mal . Ainfi  fcit-il . 


PAter  ntf.tr  qui  es  in  calis  , fan- 
Hificetur  nomen  tuum  : adveniat 

regnum  tuum  : fat  veUintas  tua  , feut 
in  code  Cf  In  terra  . Far.em  nefrum 
quetidi  arum  dit  nebil  bodie  ; lit  di- 
mitte  nobls  débita  ntfra  , feut  Cf  net 
dimittimui  debiteribui  nofiris  : Cf  ne 
net  inducat  in  tentatienem  ; fed  libé- 
ra net  a mate  . Amen . 


J!  faut  dire  de  enter  avec  le  Trltre  cette  divine  Oraifon  , à1  à la  fit 
répondre  de  toute  f étendue  de  fon  ajfe&ion  : Sed  libéra  nos  a malo  « 
Délivrcz-nous  du  mal . Tuis  ajouter  avec  le  Tritre  : 
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Trière  a pris  le  Tâter. 

Seigneur,  nous  fommes  tout  environnés  & tout  pénétrés  de  mal  : 
délivrez-nous  de  tous  les  maux  partes,  préfens  & à venir;  c’ eff-à- 
dire,  des  maux  que  nous  nous  fommes  faits  à nous- mêmes  par  le 
péché;  des  maux  dont  nous  fommes  accablés  parmi  les  mifércs  de 
cette  vie;  & des  maux  encore  plus  grands  que  nous  méritons  en 
punition  de  nos  crimes  ; & par  les  prières  de  la  fainte  Vierge  & 
de  tous  les  Saints  , faites  régner  la  paix  en  nos  jours  ; délivrez- 
nous  de  tout  trouble;  affranchiffez-nous  du  péché  , & rendez-nous 
vraiment  libres:  Par  Jefus-Chrift  Notre-Scigneur , qui  vit  & régné 
avec  vous  ôt  le  Saint-Efprit , par  tous  les  liécles  des  fiéclcs. 

^du  troifiémc , Per  omnia,  le  Trètre  dit:  Pax  Domini  fit  lemper 

vobifeum . 

Que  la  paix  de  Notre-Scigneur  foie  toujours  avec  vous. 

Trière  au  troijîèmc  Per  omnia. 

O Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  avez  dit  à vos  faints  Apôtres:  Je 
vous  laijje  la  paix , je  vous  donne  ma  paix  : donnez-nous  cette  vraie 
paix  que  vous  feul  pouvez  donner  ; la  paix  de  la  confidence  , la 
paix  avec  vous , en  nous  délivrant  du  péché  qui  nous  en  fcpare  : 
la  paix  & une  parfaite  union  avec  tous  nos  irercs.  Donnez  la  paix 
à votre  fainte  Eglife  Catholique  ; délivrcz-Ia  de  tout  fchifme  , de 
toute  oppreflion  & de  tout  mal. 

Ce/}  en  ce  tems  qu  on  donne  la  paix  , un  peu  avant  la  Communion  . 
Cette  cérémonie  ejl  mi/e  à la  place  du  faint  baifer  , du  baifer  de  paix  , 
dont  parle  S.  Tau/ , que  les  Fidèles  Je  donnoient  mutuellement  , Je/on  la 
coutume  du  tems , en  Jigne  d union . 

On  donnott  donc  la  paix  , & on  la  donne  encore  avant  la  Communion  ; 
pour  faire  voir  que  la  plus  nècej/airc  dijpojitton  à communier  c ejl  d'être 
en  paix  , é dans  une  parfaite  réconciliation  avec  fes  frères  , conformément 
à eettt  parole  de  l’ Evangile  : Lorfque  vous  offrez  votre  préfent  à 
l’Autel,  s’il  vous  louvient  que  votre  frere  a quelque  choie  lur  le 
cœur  contre  vous,  laiffez-là  votre  préfent  devant  l’Autel  , & allez 
vous  réconcilier  premièrement  avec  votre  frere,  & après  vous  vien- 
drez faire  votre  offrande  , Mattb.  V.  13.  14. 

la  Communion . 

Tendant  que  le  Trètre  communie  , il  faut  faire  avec  lui  la  communion 
fpirituclle,  en  fc  fouvenant  de  la  mort  que  Jefus-Cbri/t  a endure  pour  nous, 
& dc/irant  de  participer  i fa  J'aime  Table , jutvant  ce  qui  ejl  écrit  dans  le 
Catéchilrae,  Leçon  V.  de  l’Inftruéüon  fur  l’Euchariftie,  pag.  1 jç. 
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TROISIEME  PARTIE 
DE  LA  MESSE. 

Elle  coofifte  dans  l’action  de  grâces  qu’on  fait  A Dieu  après  la  Communion  . 
Trière  a près  la  Communion. 

• l * . ’ 1 . !, 

O Seigneur  , donnez-moi  part  au  fruit  de  votre  mort  , dont  on 
a célébré  la  mémoire  dans  ce  Sacrifice  & dans  cette  Com- 
munion : heureux  ceux  qui  font  a (fis  à votre  Table  pour  y man- 
ger le  pain  de  vie  l O Jefus , mon  ame  a fbif  de  vous  ; ma  chair 
vous  defire;  mon  cœur  & ma  chair  fe  réjouifient  en  vous,  6 Dieu 
vivant  ! Je  vous  aime , 6 mon  Dieu  , de  tout  mon  cœur  : que  je 
puiffe  tous  les  jours  jouir  de  votre  faint  Corps,  qui  eft  le  gage  de 
notre  éternelle  félicité  , & de  l’éternelle  jouifiance  , ou  nous  vous 
polléderons  avec  votre  Pere , & avec  votre  Saint-Efprit  dans  la  vi- 
fion  bienheureufe  ! Je  vous  rends  grâces  , ô Seigneur  , de  tant  de 
bienfaits,  & de  la  miféricorde  que  vous  m’avez  faite  de  me  rece- 
voir aujourd’hui  à ce  defirablc  Sacrifice  , oîi  vous  êtes  vous-même 
le  Prêtre  & la  Viâime. 

Cette  prière  pourra  conduire  jufqu  à la  fin  de  U Méfié  ; ir  le  Fidèle  qui 
aura  communié  fpêrituel/ement  avec  le  Tritre , fera  auffi  avec  lui  fies  aSIiont 
de  grâces. 

^«Domine,  falvum  fac  Regem. 

Trière  pour  le  Roi . 

Seigneur,  fauvez  le  Roi,  & béniflez  fa  famille.  Confervez  la  maifon 
de  S.  Louis  votre  fervitcur,  & faites  que  fes  enfans  foient  imitateurs 
de  fa  foi. 

i Autre  prière  pour  le  Roi . 

Seigneur,  fauvez  le  Roi;  fauvez-le  de  fes  ennemis  vifibles  & in- 
vifibles  . Donnez-lui  la  vidioire  & la  paix  ; donnez-lui  une  longue 
vie  de  une  fanté  parfaite  de  corps  & d’efprit  . Donnez-lui  votre 
crainte  & votre  amour  ; donnez-lui  votre  efprit  de  fagefie  & de 
confeil,  de  force,  de  juftice,  & de  piété.  Qu’il  protège  votre  Egli- 
fe,  qu’il  extermine  les  Héréfies,  qu’il  étende  votre  Empire  , qu’il 
gouverne  félon  vos  Loix  le  peuple  que  vous  avez  mis  en  fa  main  • 
afin  qu’  il  vous  rende  bon  compte  d’une  fi  grande  adminiftration  ’ 
& qu’il  reçoive  pour  fa  récompenfe  votre  Roiaume  éternel  . Ainfi 
foit -il . 

mépris  cela  , il  ne  rejîera  qu  à recevoir  humblement  dans  ta  hénèdiSUon 
du  Tritre  , celle  du  T etc , du  F Us  , à du  Saint-Efprit  , par  l' impre faon 

de  la  Croix  de  Jefus-Cbri/l , u 
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Lorfque  l’ Evêque  eft  préfent  , il  bénit  en  cette  forte  ; & c eji  l<t  même 
BenédiÈlion  qui  fe  donne  à U fin  du  Sermon  ù de  f Office . 


T.  Que  le  nom  du  Seigneur  foit  bcni  : 
R.  Ois  maintenant  & à jamais, 
f.  Notre  fecours  eft  au  nom  , & en 
la  puiflance  du  Seigneur: 

R.  Qui  a fait  le  ciel  delà  terre, 
y.  Que  le  Dieu  tout-puifTant  tous 
bénifle,  flePere,  ■f'&leFjls,  & fie 
Saint-Efprit . 

R.  Ainû  foit.il. 


y.  Sit  nantit  Domiai  bette  di  fl  Km  : 

R.  Ex  bec  aune  6t  uftjue  in  J, \tculum , 
y.  Adjutorium  noflrum  in  nemint  De- 
mi ni  : 

R.  Qui  feeit  cttlum  tj  terme . 
y.  Bcntdicat  vei  emnipote ne  Deut  , 
t Pn‘tr  , f tf  Filial  , f & Sptrllui 
Sanflut  . 

R.  Amen. 


Le  dernier  Evangile,  qui  eft  d' ordinaire  le  commencement  de  f Evangile 
de  S. Jean:  In  Principio. 

En  Ufant  / Evangile  de  S.  Jean  , il  faut  confidtrer  tf  où  le  Fils  de  Dieu 
defeend  pour  nous  : c"  eft  du  fein  de  [on  Tere  ; où  il  de/cend  pour  nous  , 
jufqu  à f infirmité  de  notre  chair ; combien  il  a été  mal  rendes  fient  qu’il 
a daigné  vifiter  , quelque  foin  qu  il  eût  pris  de  les  y préparer  par  faint 
Jean-Baptifte  ; à?  quelle  grâce  il  apporte  à ceux  qui  le  reçoivent  bien , qui 
eft  celle  fi  tire  enfant  de  Dieu. 

Commencement  du  faint  Evangile  félon  faint  Jean  ; 

AU  commencement  étoic  le  Verbe , & le  Verbe  étoit  en  Dieu, 
& le  Verbe  étoic  Dieu.  Il  étoit  au  commencement  en  Dieu. 
Toutes  chofes  ont  été  faites  par  lui  ; & de  tout  ce  qui  a été  fait , 
rien  n’a  été  fait  fans  lui  . La  vie  étoit  en  lui  ; & la  vie  étoit  la 
lumière  des  hommes  ; & la  lumière  luit  dans  les  ténèbres  , & les 
ténèbres  ne  l’ont  point  comprife  . Il  y eut  un  homme  envoié  de 
Dieu  , oui  s’appelloit  Jean  : il  vint  pour  fervir  de  témoin  , pour 
rendre  témoignage  à la  lumière , afin  que  tous  cruflent  par  lui . Il 
n’ étoit  pas  la  lumière  , mais  il  étoit  venu  pour  rendre  témoignage 
à la  lumière.  La  lumière  véritable  étoit  celle  qui  éclaire  tout  hom- 
me venant  en  ce  monde  . II  étoit  dans  le  monde  ; & ie  monde  a 
été  fait  par  lui , & le  monde  ne  l’ a point  connu . Il  eft  venu  cher 
foi  , & les  liens  ne  T ont  pas  reçu  : mais  il  a donné  le  pouvoir 
d’ être  faits  enfans  de  Dieu  à tous  ceux  qui  l’ ont  reçu  , & qui 

croient  en  Ion  nom  ; qui  ne  font  pas  nés  du  fang  , ni  de  la  vo- 
lonté de  la  chair  , ni  de  la  volonté  de  1’  homme  ; mais  de  Dieu 

même  : Et  le  Verbe  a été  fait  chair  : & il  a habité  parmi  nous  : 

& nous  avons  vu  fa  gloire,  la  gloire,  dis-je  , comme  du  Fils  uni- 
que du  Perc  , étant  plein  de  grâce  & de  vérité  . Rendons  gracet 
à Dieu. 


Vol.  X. 
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ORAISONS 
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COLLECTES  DES  DIMANCHES 


ET  DES  PRINCIPALES  FETES. 
Au  1.  Dimanche  de  l'  Auene . 


NOus  vôus  prions  , Seigneur  , de  fai- 
re paroître  votre  puiflancc , &de 
Tenir  du  ciel  fur  la  terre  : a lin  que  tous 
nous délivriez,  & nous fauvicz par  votre 
main  toute-puifTante,  de  tous  les  périls 
où  nos  péchés  nous  engagent  ; Vous  qui 
étant  Dieu,  vivez  & régnez  avec  Dieu 
lePereen  l’unité  du  Saint-Efprit , par 
tous  les  fiéclesdes  liécles.  Ainfi  foit-il  • 

•Au  11. 

SEigneur,  excitez  nos  cœurs  à fe  pré- 
parer pour  recevoir  votre  Fils  uni- 
que; afin  que  nos  âmes  étant  purifiées 
par  la  grâce  de  fon  avènement , nous 
puiffions  tous  rendre  un  culte  digne  de 
vous:  Par  le  même  Jefus  Chrifl  Notre- 
Seigneur,  qui  étant  Dieu  vit  & régné 
avec  vous  en  l’uoité  du  Saint-Efprit,  & c. 

Au  111. 

PRétez  l’oreille  à nos  prières,  ô Sei- 
gneur ; & éclairez  les  ténèbres  de 
notre  efprit  par  la  grâce  de  votre  avè- 
nement: Vous  qui  étant  Dieu,  vivez 
& régnez  avec  le  Pcre  & le  Saint- 
Efprit,  &c. 

Au  IV ; 

DEploicz  votre  puifTance , Seigneur, 
& venez, & fecourez-nous  par  vo- 
tre grande  force  : afin  que  par  votre  mi- 
léricordc  toujours  indulgente  , nous  ob- 
tenions les  dons  falutaires  que  nos  péchés 
nous  font  perdre  : Vous,  Seigneur,  qui 


EXcita  , quafumur  Domine  , f Haï- 
ti a m tuam  , (3  veni  : ut  ah  im- 
minentibut  peccatorum  noflrorum  péri - 
culit  , te  mereamur  protegente  eripi  , 
te  libérante  fatvari  : Qui  vivit  (f  ré- 
gnai cum  Deo  Pâtre  In  unitate  Spirl- 
tut  Sanffi  Veut  , per  emnia  [a  eu  la 
[aculorum  . Amen . 


Dimanche . 

EXcita  , Domine  , corda  noflta  ad 
ptaparandar  unigeniti  tui  vint  : 
ut  per  cjus  adventum  purificatli  ti- 
bi  mentibus  fervire  mereamur  : Qui  te. 
cum  vivit  & régnât  in  unitate  Spiri. 
tut  San/li  Deut  , per  omnia  [recula 
/ aculorum  . Amen . 


Dimanche. 

AVrem  tuam  , qtafumut  Domine  , 
precibut  nofirit  accommoda  : 6r 
mentit  nojlra  tenebrai  , gratia  tua  v i. 
Jûationit  illufira  : Qui  vivit  <èf  ré- 
gnât Deut,  cum  Pâtre  6r  Spiri  tu  San- 
ho  , err. 

Dimanche . 

EXcita  , quafumtu  Domine  , poteit- 
tiam  tuam  , <3  vtni  , & magna 
nobit  virtute  [uccurre  : ut  per  auxi- 
lium  gratia  tua  , quod  nojlra  pecca- 
ta  prapediune  indulgentia  tua  propi- 
tiationie  acceleret  : Qui  vivit  (3  re- 
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érant  Dieu,  vivez  & régnez  avec  le  Pere  gnns  Deus  cum  Pâtre  b SanSe  Spi- 
&.  le  Saint-Efprit , &ç.  tint  , bc. 

A la  Fête  de  Noël,  à la  Mtjfe  de  minuit. 

O Dieu,  qui  avez  rendu  cette  fainte  TAEu  , qui  banc  [acratijimam  ne- 

nuit  plus  claire  que  le  jour,  y fai-  \J  Sem  veri  luminis  fecifll  illujlra. 

fant  naître  la  véritable  lumière  qui  eft  lient  clarefcere  : du  quafumus  , ut  eu. 
Jefus-Chrifl:  faites,  s’ il  vous  plaît,  qu’a-  jut  luth  mjfhria  in  terra  cegnem I- 
près  en  avoir  connu  les  miftercs  fur  la  mut  , < jut  queque  gaudiis  In  cale  per - 
terre,  nous  aions  auffi  la  joie  de  le  voir  fruamur  : £V  tccum  vivit  b régnât 
à découvert  dans  le  ciel;  Lui  qui  vit  & in  unltate  Spiritut  Sanili  Deus  , p:r 
régné  avec  vous  en  l’unité  du  Saint-  emnia  [acuta  [aculerum  . 

Efprit,  par  tous  les  fiécles  dcsfiécles.  Amen. 

Ainfi  foit-il . 

A la  Mejfe  de  t Aurore. 

ACcordez-nous,  b Dieu  tout-puif-  nebii  , quafumus  emnipetent 

fant,  qu’éclairés  par  la  nouvelle  s.  J Deus , ut  qui  nova  incarnati  Ver. 
lumière  de  votre  Verbe  incarné,nousfaf-  bl  tu I lutt  perfundimur  ; bec  In  neflro 
fions  éblater  dans  nos  œuvres  ce  qui  luit  refplendeat  epere  , çiiud  prr  Jfrfrna /if- 
dans  notre  efprit  par  la  foi  : Par  le  même  gel  in  mente  ; Per  eurndem  Dominum 
Jefus-Chrift  Notre-Seigneur  votre  Fils;  nejlrum  Jcfum  Cbrifium  FUium  tuum  ; 
qui  étant  Dieu , vit  & régné  avec  vous  qui  ttcum  vivit  b régnât  in  unitate 
en  l’unité  du  Saint-Efprit,  par  tous  les  Spiritus  Sancii  Deus  , per  emnia  [te. 
fiécles  des  fiécles.  Ainfi  foit-il.  cula  [aculerum  . Amen. 

A la  Me[fe  du  jour. 

ACcordez-nous,  A Dieu  tout-puif-  /^Oncede , quafumus  emnipetent  Dette, 
fant , que  la  nouvelle  naifTance  de  VJ  «r  net  unigeniti  tui  neva  per  car - 
votre  Fils  unique  félon  la  chair,  nous  dé-  nem  natlvitas  liberet  , quoi  fub  pce- 
livre  de  la  fervitude  ancienne  où  nous  catl  juge  vetufta  [ervitus  tentt  : Per 
Sommes  nés:  Par  le  même  Jefus-Chrifl  , eurndem  Dominum  , bc. 

tu. 

A la  Fl  te  de  S.  Etienne. 

DOnnez-nous  la  grâce  , ô Seigneur  , I A A nebis  , quafumus  Domine  , iml. 

d’imiter  ce  que  noushonorons.-afin  XJ  tari  qued  colimut  , ut  difcamut 
que  nous  apprenions  1 aimer  jufqu’  1 nos  b inimicet  diligere  ; quia  ejus  natall- 
ennemis,  en  célébrant  la  naifTance  de  lia  celebramus  , qui  novit  eliam  pr» 
celui  qui  a fçu  prier  pourfes  perfécu-  perfecutoribus  exerare  Dominum  nejlrum 
teurs,  Notre-Seigneur  Jefus-Chrifl  vo-  Jcfum  Chriflum  FUium  tuum  ; qui  te- 
tre  Fils  ; qui  étant  Dieu,  vit  & régné  cum  vivit  b régnât  in  unltate  Spiri. 
avec  vous  dans  l’unité  du.Saint- Efprit,  tus  Sanfii  Deus , per  emnia  [acuta  [a- 
aux  fiécles  des  fiécles.  Ainfi  foit-il.  culerum  . Amen. 

A la  Fête  de  S.  Jean. 

O Seigneur,  éclairez  votre  Eglife  par  I j*  Celejiam  tvam  , Domine  btnignue 
votre  bonté  ;&  faites  qu’  inflruite  4J  illujlra  : ut  beat!  Jeannis  Ape. 

R 2 
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de  U dourine  de  S.  Jein  rotre  Apôtre  te 
Evangélifte,  elle  arrive  i la pofloflion 
des  biens  éternels:  Par  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift  votre  Fils , qui  étant  Dieu , 
&c. 

A h Fête  des 

O Dieu,  dont  les  Innocent  vos  Mar- 
tirs  ont  publié  les  louanges,  non  en 
parlant , mais  en  fouffrant  : éteignez  , & 
mortifiez  en  nous  tous  les  maux  des  vi- 
ces; afin  que  nous  atteftions  par  notre 
vie  & nos  bonnes  œuvres,  la  foi  que  nous 
conférions  par  notre  langue  : Par  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrifl  votre  Fils  , qui 
étant  Dieu,  vit  & régné  avec  vous  en 
l’unité  du  Saint-Efprit , aux  ficelés  des 
ficelés.  Ainfi  foit-il. 

Au  Dimanche  de 

O Dieu  toufpuîflant  & éternel , ré- 
glez nos  aâions  fur  le  modèle  de 
votre  bon  plaifir  : afin  qu’  au  nom  de  vo- 
tre Fils  bien-aimé , notre  vie  foit  abon- 
dante en  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres: 
Par  le  même  Jefus-Chrill  Notre-Sei- 
gneur, qui  étant  Dieu,  vit  & rogne 
avec  vous  en  l'unité  du  Saint-Elprit,&c. 

A la  File  de 

O Dieu , qui  avez  fait  part  aux  hom- 
mes du  îalut  éternel  par  la  virgini- 
té féconde  de  la  bienheureufe  Marie:  ac- 
cordez-nous  la  grâce  d’éprouver  dans 
nos  befoins,  combien  eft  puiflante  en- 
vers vous  l’interceŒon  de  celle,  par  la- 
quelle nous  avons  reçu  l’ auteur  de  la  vie 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils; 
qui  étant  Dieu  , vit  le  régné  avec  vous 
en  l’uoité  du  Saint-Efprit , par  tous  les 
fiécles  des  fiécles.  Ainfi  foit-il. 


E’  R E S 

ftoli  lui  (t  Evangclifite  Illumina!*  de- 
Srinis  , ad  dan*  ptrveniat  / empiter - 
n*  : Per  Daminum  najlrum  Jefum  Cbri- 
flum  Filium  tuum  , (te. 

faints  Innocent. 

DEus  , cujut  badierna  die  prtecanium 
Innocentes  Martyres  , non  laque  n- 
da  ftd  marienda  confie#!  fut!  ; amnia 
in  nabis  vitierum  mata  mortifie * ; ut 
fidem  tuam  quam  llngua  noflra  lequi- 
tu r , etiam  maribut  vit a fateatur  : Per 
Damlnum  najirum  Jefum  Cbrlflum  Fi - 
lium  tuum  , qui  tecum  vivit  tir  re- 
gn.it  in  unitate  Spiritus  Sanfli  Deus  , 
per  emnla  facula  fteculerum  . Amen . 

F 0 fl  ave  de  Noël. 

OMnipotent  fempiterne  Deus  , di- 
rige a8us  neflres  in  btneplacit* 
tua  : ut  in  namlne  dite  fil  Filil  tui 
mereamur  bonis  aperibus  abundare  : 
Per  eumdem  Daminum  nafrum  Jefum 
Cbriflum  , qui  tecum  vivit  (t  régnât 
in  unitate  Spiritus  Sanfii  Deus , (te. 


la  Circonci/ion . 

DEus  , qui  falutis  aetern <e  , ben- 
tre  Maria  virginitate  feeunda  , 
bumane  generi  prremia  præjtitifii  : tri- 
bue  quafumut  , ut  l/fam  pro  nabis  in- 
tercédera fentiamus  , per  quam  merui- 
mus  aufierem  vitre  fufeiptre  Daminum 
najlrum  Jefum  Cbrifium  Filium  tuum  ; 
qui  tecum  vivit  ( 1 régnât  in  unitate 
Spiritus  Sanfii  Deus  , per  amnia  [recu- 
la faculerum  . Amen. 


•A  la  Fête  de  f Epiphanie. 


O Dieu , qui  en  ce  jour  avez  fait  con- 
noitreôc  adorer  votre  Fils  unique 
aux  Gentils, en  Ieurenvoiant  une  étoile 
pour  les  conduire  vers  lni:accordez-nous 
par  votre  bonté,  que  vous  connoifiant 


DE.it  , qui  badierna  die  unigeni- 
turn  tuum  gentibus  ftella  duce  rt- 
vdajti  : concède  prepitius  , ut  qui  jam 
te  ex  fi  de  cognovimur  , ufque  ad  cen- 
templandam  jpeciem  turc  celfitudinit  per - 
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déjà  par  la  foi , nous  foions  élevés  juf-  ducamur  : Per  eumdem  Deminum  ne- 
qu’  à contempler  clairement  la  fublimité  firum  Jejum  Cirifium  Ftlium  tuutn  , 
de  votre  gloire  : Par  Notre-Seigneur  Je*  qui  tecum  vtoit  if  régnât  In  unité- 
fus-Chrift  votre  Fils,  qui  étant  Dieu,  tt  , ifc. 
vit  Sc  regue  avec  vous , St c. 

>siu  Dimanche  de  1 03 ave  de  ï Epiphanie . 

CEigneur,  recevez  en  pitié  les  vœux  '17 Ote  , qurefumus  Déminé  , fuppli- 
<J  St  les  fuppiications  de  vos  Fidèles;  V ce  mit  pepuli  celefli  pletete  pre- 
afinque  par  votre  grâce- ils  connoiflent  fequere  : ut  , if  que!  agenda  funt  vi- 
le bien  qu’ils  doivent  faire,  St  qu’ils  deent  , if  ei  imp/enda  quai  vide- 
aient  la  force  de  pratiquer  ce  qu’ils  tint  cenvelefeaut  : Per  Deminum  nt- 
auronc  connu  : Par  Notre-Seigneur  Je-  firum  , ire. 
fus-Chrift , Sec. 

i’Oflave  de  r Epiphanie. 

O Dieu,  dont  le  Fils  unique  a paru  T~XEa/  , cujut  Unigenitus  in  fubfien- 
dans  la  fubftance  de  notre  chair;  L»  lie  nofltre  ternis  epperuit  : pra- 
nous  vous  prions  de  nous  accorder  que  fie  quxfumut  , ut  per  eum  quem  fi- 
nous  foions  réformés  au-dedans  par  celui  milem  nebit  feris  egnevimus  , itetus  re. 
que  nous  avons  vu  femblable  à nous  au-  fermari  mereemur  : §ui  tecum  t ivit 
dehors.-  Ceftlui  qui  étant  Dieu.vit  & re-  if  régnai  in  unitatl  Spirites  Sanül 
gne  avec  vous  , St  dans  l’unité  du  Saint-  Drus  , per  omnia  fiecuia  frecultrum  . 
EPp rit, aux  ficelés  des  ficelés. Ainfi  foit-il.  Amen . 

y-itt  II.  Dimanche  après  f Epiphanie. 

Dieu  tout-puiflant  St  éternel  , qui  /~\Mnipotent  femplterne  Deus  , qui 
gouvernez  également  le  ciel  & la  cale  fit  e fimul  6r  ttrrena  modérâ- 

tes xc  : écoutez  en  miféricorde  lesfup-  r;7  ; fupplicationes  pepuli  tu!  clemen- 
plications  de  votre  peuple  ,St  faites  que  ter  txeudi  , if  pacem  tuam  noflrie 
dans  notre  tems  nous  joui  liions  de  votre  concédé  temperibus  : Per  Deminum  ne- 
paix:  Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  , firum  Jefum  Cirifium  , ifc. 

St  c. 

^Au  III.  Dimanche  après  t Epiphanie . 

Dieu  tout-puiflant  St  éternel , regar-  d~\Mnipetens  femplterne  Deus  , infir- 

dez  notre  foiblefle  avec  compaf-  V—/  mitatem  nefiram  prepitius  refpl. 
fion,  & étendez  votre  main  toute  puif-  ce  : ai  que  ad  pretegendum  net  , dex- 
fante  pour  nous  fecourir:  Par  Notre-Sei-  teram  tua  majeflath  extende  : Per  Dé- 
garni Jefus-Chrift , <Jcc.  minum  nefirum  Jefum  Cbriflum,  ifc. 

viu  IV.  Dimanche  après  ï Epiphanie. 

O Dieu,  qui  en  nous  voiant  environ-  r\£«t  , qui  net  In  tantls  pericu - 
nés  de  tant  de  périls,  favez  bien  lit  cenfiitutes  , pro  bumana  feit 

que  nous  ne  pouvons  fublifler  dans  une  fragilitaie  non  peffe  fubfiftere  : da  ne- 
telle  foiblefle  ; donnez-nous  la  famé  de  bis  falutem  mentir  if  cerpetis  :■  ut 
l’ame  St  du  corps;  afin  que  nous  fur-  r«  qure  pro  peccatis  neflrls  patimur  , 
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montions  par  votre  aflîftance  tout  ceque 
nous  avons  à fouffrir  pour  nos  péchés: 
Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  , &c. 

uiu  V.  Dimanche 

NOus  vous  prions  , Seigneur,  de  gar- 
der votre  Eglife  par  une  conti- 
nuelle miféricorde , & de  la  défendre 
toujours  par  votre  proteftion  , puifqu’el- 
le  fe  repofe  fur  la  feule  efpérance  de  vo- 
tre grâce:  Par  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrilt,  &c. 

i siu  VI.  Dimanche 

O Dieu  tout-puiftane,  donnez-nous  la 
grâce  de  méditer  fans  celTe  des 
chofes  raifonnables  ; afin  que  nous  prati- 
quions  votre  volonté , & par  nos  paroles 
& par  nos  œuvres:  Par  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift  votre  Fils,  &c. 

tsiu  Dimanche  de 

NOus  vous  prions , Seigneur,  d’exau- 
cer par  votre  bonté  les  prières  de 
votre  peuple  ; afin  que  nous  foions  mifé- 
ricordieufement  délivrés  pour  la  gloire 
de  votre  nom  , des  maux  dont  votre  ju- 
ftice  nous  afflige  en  punition  de  nos  pé- 
chés : Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift 
votre  Fils,  te c. 

^fu  Dimanche  de 

O Dieu,  qui  voiez  que  nous  ne  met- 
tons pas  notre  confiance  en  nos 
propres  œuvres  : accordez-nous  par  l'in- 
tercefiion  du  DoSeur  des  Nations,  («)  la 
grâce  qui  nous  fortifie  contre  tous  les 
maux  contraires  à notre  falut  : Par  No- 
tre-Seigneur Jefus-Chrift,  âcc. 

•-Au  Dimanche  de 

SEigneur  , écoutez  nos  prières  par  vo- 
tre miféricorde:  faites-nous  fortir 
des  liens  de  nos  péchés  , éepréfervez- 
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te  adjuvante  vlncamur  : Per  Dominum 
noftrum  Jefum  Chrifium  , ttc. 

après  l'  Epiphanie . 

FAmiliam  tuam  , quafumut  Démi- 
né , continua  pletate  cuflodl  : ut 
qua  in  fola  fpe  gratis  cale  fi,  ins- 
titue , tua  femper  protcBione  munia- 
tur  : Per  Dominum  noftrum  Jefum  Cbri- 
flum  , <3c. 

après  f Epiphanie  . 

P Rafla  quafumut  , omnipotent  Deut , 
ut  femper  ratienabilia  meditantet  ; 
qua  tibt  funt  placlta  , Ht  diBis  enfe- 
quamur  <3  faBit  : Ver  Dominum  no- 
ftrum Jefum  Chrifium  Fi/ium  tuum  , 
ér. 

U Scptuagéjirne . 

P Rtc  et  populi  lui  , quafumut  Do- 
mine , clementer  exaudi  : ut  qui 
jufte  pro  peccatis  noflrit  afftiglmur  , 
pro  lui  nominit  gloria  mifericorditer  li- 
ber emur  ; Per  Dominum  noftrum  Je- 
fum Chrifium  Fllium  tuum  , t te. 


la  Sexagtfime. 

DEus  , qui  confpicit  , quia  ex  nul- 
le nofira  aBtone  confidimut  : con- 
cédé propitiut  , ut  contra  adterfa  o- 
mma  DoBorii  gentium  proteBione  mu. 
niamur  : Per  Dominum  noftrum  Jefum 
Chrifium  , tse. 


la  Quinquagtftme . 

PReces  noftrat  , quafumut  Domine  , 
clementer  exaudi  : arque  a per- 
catotum  vinculit  abfolutot  , ab  omni 


(a)  C’eft  faine  Paul  que  l’ Eglife  invoque  , parce  qu’en  ce  jour  le  Clergé 
de  Rome  allo.t  anciennement  offrit  le  Sacrifice  dans  l’ Eglife  dédiée  au  nom  de 
ce  laine  Apoite . 
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nous  de  toute  adverfité  : Par  Notre-  ntt  ndverfitate  cuflodi  : Per  Dtminum 
Seigneur,  dec.  ntjlrum  , t/c. 

cYw  J.  Dimanche  de  Carême. 

C Eigneur, qui  purifiez  votre  Eglife  par  T~\E«.r  , qui  Eeeleflam  tuant  annua 

J ce  faim  teins  de  Carême  qu’elle  ob-  JlJ  quadrageflma/i  obfervatitne  pari. 

ferve  religieusement  chaque  année  : fai-  ficat  : prafta  familia  tua  , ut  qutd 

tes  que  vos  enfans  s' efforcent  d' obtenir  a te  ebtinere  abftinendo  nitltur  , bec 

de  vont  par  leurs  bonnes  œuvres  , la  gra-  bénit  operibut  exfequatur  : Per  Demi. 

ce  qo’ ils  vousdemandent  par  leur  abfti-  rtum  ntflrum  Jefum  Cbriflum  F Hium 

nence  de  parleurs  jeûnes  : Par  Notre-  tuum  , t te. 

Seigneur  Jefus-Chrift , dcc. 

1 yfu  II.  Dimanche. 

O Dieu,  qui  nous  voiez  dénués  de  tou-  | "\Eut  , qui  etnfplcit  cm  ni  net  vir- 
te  force:  gardez-nous  au-dedans  JL/  tute  deflitui  : interiut  exteriufque 
te  au-dehors;  préfervez  notre  corps  de  cufîtdi  ; ut  ab  emnlbut  adverfitatibut 
toute  adverfité,  & purifiez  notre  ame  muniamur  in  carpere  , tSf  a prévit  co- 
de toutes  les  mauvaifespenfées:  Par  No  - gitatltnibut  mundemur  In  mente  : Per 
tre-Seigneur  , te c.  Dtminum  ntflrum  , t/c. 

^Au  III.  Dimanche. 

Dieu  tout-puiiïant,  recevez  les  vœux  f~\Vafumut  tmnipttent  Dent,  vota 
de  vos  humblesferviteurs,  & éten-  V^r  bumilium  rcfpice  ; nique  ad  de- 
tte votre  main  toute-puiflance  pour  les  fenfîencm  ntflram  , dexteram  tua  maje- 
protéger  : Par  Notre  - Seigneur  Jefus-  flatit  extende  : Per  Dtminum  ntflrum 
Chrifl  votre  Fils,  dcc.  jefum  Cbriflum  Filium  tuum,  t/e. 

iAu  IV.  Dimanche. 

ODieu  tout-pul(Tant,  faites-nous  re-  f~>Oncede , quafumut  omnipotent  Deui  : 
fpirer  par  la  confolation  de  votre  V— t ut  qui  ex  mérité  ntftra  aSionit 
grâce,  nous  qui  fommes  affligés  en  pu-  affîiglmur  , tua  grntia  conftlatitne  re * 
nition  de  nos  péchés:  Par  Notre-Sei-  fpiremut  : Per  Dtminum  ntflrum  Je - 
gneur  Jefus-Chrift , dcc.  fum  Cbriflum,  t/c. 

wdiu  Dimanche  de  la  TaJJion. 

NOus  vous  prions , 6 Dieu  tout-puif-  f~\U*fumur  omnipotent  Deut  , fnmi- 
fant,  de  regarder  vos  enfans  dans  liam  tuam  prtpitiui  refpice  : ut 

votre  miféricorde  ; en  confervant  leurs  te  largiente  regatur  in  cerptre  , t/  te 
corps  par  le  foin  de  votre  providence,  de  fervente  euflodiatur  in  mente'.  Per 
leurs  âmes  par  l’afliftance  de  votre  gra-  Dtminum  ntflrum  Jefum  Cbriflum  Fi- 
ée : Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  Hum  tuum  , t/e. 
votre  Fils , dcc. 
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>sfu  Dimanche  des  Rameaux. 

Dieu  tout-puiflant&éternel.qui  avez  /~\Mnipottnt  fempiterne  Dtut  , qui 

voulu  que  notre  Sauveur  fe  revê-  VV  humant*  generl  ad  imitandum  bu- 
tît  de  notre  chair  , & fouffrît  le  fupplice  mllitatii  exemplum  , Salvatcrem  nc- 
de  la  Croix,  afin  que  les  hommes  luper-  flrum  carnem  fumera  , <3  cructm  fut- 
bcs  n*  refufalTent  point  de  s*  humilier  à ire  fecifli  : concédé  propitiut  , ut  fcr 
la  vue  d’un  fi  grand  exemple: faites-nous  patientire  ipfina  babere  documenta  , & 
la  grâce  de  fuivre  Jefus-Chrifl  dansfes  rcfurrcRionis  confortla  mereamur  : Per 
fouffranccs,  afin  d'avoir  part  à fa  refur-  eumdem  Dominum  noflrum  Jefum  Cbri- 
reélion  glorieufe:  Par  le  même  Jefus-  ftum  F Ilium  tuum  , &c. 

Chrift  Notre-Seigneur , fcc. 

Tendant  ta  femaine  f ointe . 

O Seigneur , nous  vous  prions  de  re-  D Efpice  , quœfumm  Domine  , fu. 

garder  en  pitié  votre  famille  ici  J-V.  per  banc  familiam  tuam  , prt 
préfente  , pour  laquelle  Notre-Seigneur  qua  Dominai  nofler  Jefui  Chriflui  non 
Jefus-Chrifl  n’a  pas  craint  de  fe  livrer  dubitavit  manibut  tradi  nocentium  , & 
entre  les  mains  des  médians  , & de  fubir  crucit  fubire  tormentum  : gui  tccum 

le  fupplice  delà  Croix:  Lui  qui  avec  vivit  tir  régnât  In  unitate  Spiritui  San. 
vous  & le  Saint-Efprit , vit&  régné.  Si  Deus  : per  omnia  [recula  feecuiorum . 
aux  fiéclesdes  fiécles  . Ainfi  foit-il . Amen. 

dIu  jour  de  Tiques. 

O Dieu,  qui  nous  avez  aujourd’hui  f A£w  , qui  bodierna  die  per  uni - 
ouvert  l’entrée  de  l’ éternité  , par  gtnitum  tuum  reternitatij  nobn 

la  viéloire  que  votre  Fils  unique  a rem-  aditum  de  vil!  a morte  referajii  : vota 
portée  fur  la  mort:  fécondez  par  votre  nofira  , qu*  praveniendo  afpiraj  , tr- 
ie cours  les  priéres& les  vœux  que  vous  iam  etdjuvando  profequere  : Per  eum - 
nous  avez  vous-même  infpirés  en  nous  dem  Dominum  noflrum  Jefum  Cbrif.um 
prévenant  par  votre  grâce:  Par  le  même  Filium  tuum  , qui  tecum  vivit  & re- 
jefus-Chrift  Notre-Seigneur , qui  étant  gnat  In  unitate  Spiritui  Sanfii  Deus  , 
Dieu  vit  & régné  avec  vous  en  l’unité  du  per  omnia  facula  feecuiorum . 
Saint-Efprit,  par  tous  les  ficelés  des  fié-  Amen. 
clés.  Ainfi  foit-il. 

, Au  Lundi  de  Tiques. 

O Dieu  , qni  avez  donné  un  fouverain  | , qui  folemnltate  Pafcbali  mun- 

reméde  (a)  au  monde  dans  la  fo-  do  remedia  conttilijll  : popul:  m 

lennité  de  Pâques  : verfez  fur  votre  peu-  tuum  , quxfumut  , calefii  dono  profe- 
ple  les  dons  célefies  en  abondance  ’,  afin  quere  ; ut  Ct  pcr/câam  libertatem  con. 
qu’ il  parvienne  à la  liberté  parfaite  , Sc  fequi  mereatur  , CT  ad  vitam  prof.. 
qu’  il  s’avance  toujours  vers  la  vie  étet-  ciat  fempiternam  ; Pet  Dominum  no. 
nelle:  Par  Notre-Seigneur , &c.  flrum  , &c. 

(«)  Celui  de  la  rémifllon  des  péchés  par  le  Batème  , St  la  Pénitence  , qui 
s’ administrent  dans  I’  Eglife , principalement  au  tems  de  Pâques. 
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iAu  Mardi  de  Tiques. 


O Dieu , qui  multipliez  fans  eefTe  vo- 
tre Eglife  par  de  nouveaux  enfans: 
faites  que  vos  ferviteurs  eonfervent  par 
une  vie  vraiment  Chrétienne  , lagrace 
du  faint  Batcme , qu’ilsont  reçue  par  la 
foi:  Par  Notre-Seigneur,  &e. 

' xsiu  1.  Dimanche 

ACcordez-nous , ô Dieu  tout-puif- 
fant,  qu’ après  avoir  achevé  de 
célébrer  la  folennité  de  Pâques , nous  en 
cor.fervions  toujours  P efprit  dans  toute 
la  conduite  de  notre  vie:  Par  Notr*-Sei- 
gneur  Jefus-Chrift , Scc. 


DEus  , gui  Ecclefiam  tuam  nota 
femper  fxtu  multiplicas  : concé- 
dé famulis  tais  , ut  factamentum  vl- 
vende  tentant  quod  fide  ptreeperunt  : 
Per  Dominum  noflrum  J efum  Cbri - 
flum  , Use. 

après  Tiques. 

P Rafla  qutefumus  omnipotent  DtUJ  , 
ut  qui  Pafcbalia  fefla  pertgimus  > 
b<ee  , te  larglente  , tneribut  tf  vita  te- 
neamus  •:  Per  Deminum  nodrum  J efum 
Cbriftum  , (3c. 


Au  11.  Dimanche  après  Tiques. 


O Dieu , qui  avez  relevé  le  monde 
abattu,  par  l’humilité  de  votre 
Fils:  donnez  à vos  ferviteurs  une  joie  fo- 
lide  & continuelle  ; afin  qu’ après  les 
avoir  délivrésde  la  mort  éternelle,  vous 
les  fadiez  jouir  de  la  félicité qui  ne  doit 
jamais  finir:  Par  le  meme  Jefus-Chrifl 
Notre-Seigneur , Scc. 


DEus  , qui  in  Filii  tui  bumiüt *• 
te  jacentem  mundum  erexlfli  : fl- 
dtltbut  tui)  perpttuam  concédé  Iteti. 
tiam  ; ut  quoi  ptrpetu<e  mort  h eripui - 
fil  Cafibus  , gaudiit  facial  perfrui  fem- 
piterni)  : Ver  cumdcm  Dominum  noflrum 
Jefum  Cbrifium , (3C. 


Au  111.  Dimanche  après  Tiques. 


O Dieu , qui  découvrez  la  lumière  de 
votre  vérité  à ceux  qui  font  dans 
l’égarement , afin  qu’  ils  puiffent  rentrer 
dans  la  voie  de  la  jufiiee:  accordez  i 
ceux  qui  font  profeffion  du  Chrifiianif- 
me  , de  tejetter  tout  ce  qui  «Il  contraire 
à un  nom  fi  faint , & d’ embralTcr  tout  ce 
qui  y eft  conforme  : Par  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift  votre  Fils,  &c. 


DEuj  qui  errantibui  , ut  in  viam 
ptffmt  redire  juflitiie  , veritatit 
tua  lumen  ofiendii  : da  cunBit  qui 

Cbrifliana  profejfiont  cenftntur  , <3  il- 
ia refpuere  quee  buic  inimica  funt  no- 
mini  , tir  ea  qu, « funt  apta  feBari  : 
Per  Dominum  noflrum  Jefum  Cbriflum 
Filium  tuum  , (3c . 


.Au  IV.  Dimanche  après  Tiques . 


O Eigneur  , qui  unifiez  tous  les  Fidèles 
s3  dans  un  même  efprit  éc  une  même 
volonté  : accordez  à votre  peuple  la  grâ- 
ce d’ aimer  ce  que  vous  commandez  ; de 
défirer  ce  que  vous  promettez  : afin  que 
parmi  l’ infiabilité  des  chofesdu  monde, 
nos  cœurs  demeurent  attachés  où  réfide 


DEus  , qui  fldelium  mentes  uttius 
effleir  voluntatis  t da  populis 
tuis  , id  amare  quod  prateipis  , id 
deflderarc  quod  promittis  ; ut  inter 
mundanas  variantes  , ibi  noflra  fi- 
xa fins  corda  , ubi  Vera  funt  gau - 
dia  : Per  Dominum  noflrum  Jefum 
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la  véritable  joie:  Par  Notre-Seigneur  Cbriflum  Filium  tuum  , qui  tecum  ai. 
Jefus-Chrift  votre  Fils  , écc.  vil  , bc. 

Am  V.  Pi  manche  après  Tiques. 

ODiea.de  qui  nous  rient  tout  le  bien  T'XE»/  a fut  bout  cunffa  précédant  : 
que  nous  faifons  : nous  vous  prions  La  largire  jupplicibus  luis-,  ut  co- 
de  nous  infpirer  de  faintes  penfées  par  gitemus  , te  infpirante  , qua  relia 
votre  grâce,  & de  conduire  de  telle  forte  funt  ; b te  gubtrnante  , eadem  fa- 
notre  volonté  , que  nous lesexécutions:  ciamut  : Per  Dominum  noflrum  Jtfum 

Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift , &c.  Çbrifium  Filium  tuum  , bc. 

a/ fine  Troccjpons  des  Rogations. 

FAites-nouslagrace,ôDieutout-puif-  T)  Rafla  quafumut  omnipotent  Peut  : 

fant , que  mettant  notre  confiance  ut  qui  in  affiliions  noflra  Je  tua 

dans  votre  bonté  parmi  nos  affligions , pieiate  confidimus  , contra  adverfa  om- 
nous  foions  défendus  contre  toutes  les  nia  tua  femper  proteBitnc  muniamur  : 
adverfités  par  votre  fecours:  Par  Notre-  Per  Domlnum  noflrum  Jtfum  Cbriflum 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  , écc.  Filium  tuum,  bc. 

A la  Fête  de  f Afanfon . 

O Dieu  tout-pui(Tant , faites-nous  la  / ’Oncede  quafumut  omnipotent  Peut  : 
grâce  qu’ainfi  que  nous  croions  par  V_a  ut  qui  bodierna  die  unigenitum 
la  foi , que  votre  Fils  unique  notre  Sau-  tuum  Rejemptorem  noflrum  ai  calot 
veur  eft  aujourd’hui  monté  dans  le  ciel,  afcendijft  credlmut  , ipfi  quoqut  men- 
nous  y demeurions  aufli  nouvmêmes  en  te  in  ceeieflibut  babitemut  : Per  eum- 
efprit:  C’efl  ce  que  nous  vousdeman-  dem  Ptminum  noflrum  Jefum  Cbriflum 
dons  par  le  même  Jefus-Chrift  notre  Filium  tuum  , qui  recum  vlvit  b re- 
Seigneur,  qui  étant  Dieu  vit  & régné  gnat  in  unitate  Spiritui  SanBi  Peut  , 
avec  vousen  l'unité  du  Saint  Efprit,  par  per  omnia  [acuta  faculorum.  Amen. 
tous  les  fiéclesdes  ficelés.  Ainfi  foit-ii . 

t Au  Pim  anche  de  i'  OU  ave  de  f Afctnjion . 

Dieu  tout-puifTant  & éternel,  faites  /’*' \Mnipoteni  ftmpiterne  Peut  , fie 
que  notre  volonté  foit  toujours  tou-  V-/  nos  tibi  femper  , b devotam  ge. 
chée d’ une  vraie  piété  envers  vous,  & rere  voluntatem  , b majtflati  tua  fin . 

que  nous rendionsà  votre  Majefié  le  cul-  cert  corde  fervire  : Per  Pominum  no- 

te d’un  cœur  lincere:  Par  Notre-Sei-  flrum  Jefum  Cbriflum  Filium  tuum  , 
gneur  Jefus-Chrift  votre  Fils,  qui  étant  qui  tecum  vivit  b régnât  in  unita- 
Dieu  , vit  de  régné  avec  vousen  l’unité  te  Spiritui  SanBi  Peut  , per  tmr.ia 
du  Saint-Efprit  ,par  tous  les  fiécles,  écc.  facula  faculorum  . Amen. 

A la  Fête  de  la  Tentecite. 

O Dieu,  qui  avez  inftruit&  éclairé  TAE»/  , qui  bodierna  dit  corda  fi. 

en  ce  jour  les  cœurs  de  vos  Fidé-  La  delium  SanBi  Spiritui  illufl  ratio. 
les,  en  y répandant  la  lumière  de  votre  ne  docuifli  : da  nobit  in  eoiem  Spi- 

Saint-Efprit  : donnez-nous  par  ce  meme  ritu  relia  faptrt  , b de  ejut  [em- 
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Efprit  des  fentimens  droits,  & une  joie  ptr  confolatione  gaudere  : Per  Demi- 
continuelle  par  fes  confolations  : Par  num  nojlrum  Jifum  Cbrifium  Filium 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils,  tuum  , qui  tccum  zi  vit  Gr  régnât  in 
qui  vit  & régné  avec  vous  en  l'unité  du  unitate  ejufdssn  Spiritui  SanBl  Veut  , 
même  Saint-Efprit , dcc.  6 v. 

uAu  Lundi  de  la  "Pentecôte. 

O Dieu,  qui  avez  répandu  fur  vos  TNEax  , qui  Apofiolls  fuit  SanBum 
Apôtres  les  dons  de  votre  Saint-  \-J  dedifil  Spiritum  : concédé  piebi 
Efprit.:  accordez  à votre  peuple  ce  qu'il  tu*  pix  petititnit  rffiBum  ; ut  qui- 
vous  demande  par  fes  prières;  & donner  but  dedifii  fidem  , largiaris  (3  pacem  : 
votre  paix  à ceux  à qui  vous  avez  donné  Per  Dominum  nojlrum  Jefum  Cbrifium 
la  foi:  Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  Filium  tuum  , <3c. 
votre  Fils,  dcc. 

yAu  Mardi  de  la  "Pentecôte . 

NOus  vous  prions , Seigneur  , que  la  \ Dfit  nobit  , quafumus  Domine  , 
vertu  du  Saint-Efprit  nous  affilie  il  virtus  Spiritui  Sun  Si  ; qua  fit 
fansceffe:  afin  que  par  fa  miféricorde  il  corda  no/ira  c'.ementer  expurget  , <3  ab 
purifie  nos  cœurs,  de  qu’  il  les  garde  de  omnibus  tueatur  advtrfis  : Per  Domi- 
nante adverûté  : Par  Notre-Seigneur  num  nojirum  Jefum  C urifium  Filium 
Jefus-Chrift  votre  Fils  , Sic.  tuum  , Grc. 

M la  Fite  de  U faitut  Trinité. 

Dieu  tout-puiffant  & éternel , qui  d~\Mnipotetu  fempiterne  Deus  , qui 
dans  la  confeffion  de  la  vraie  foi  yj  dedifii  famulit  luis  in  confejfio- 
avez  fait  connoî.re  à vos  ferviteurs  la  ne  ver a fidei  , atetna  Ttinitatis  glo. 
gloire  de  l’éternelle  Trinité,  Sc  leur  riam  agnofeere  , <3  in  potentia  ma a 
avez  fait  adorer  une  parfaire  unité  dans  jeflatit  adorarc  unitatem  : quafumus  , 
votre  nature  fouveraine:  faites  qu’affer-  ut  ejufdem  fidei  firmitale  , ab  omni- 
tuis  par  cette  foi , nous  demeurions  iné-  bus  femper  muniamur  adverfis  : Per 
branlables  dans  tous  les  maux  de  cette  Dominum  nojlrum  Jefum  Cbrifium  Fi- 
nit : Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  Uum  tuum  , qui  tccum  vlvit  Gr  régnât 
votre  Fils  , qui  étant  Dieu  , vit  de  régné  in  unitate  Spiritui  SanBi  Deus  , per 
avec  vous  en  l'unité  du  Saint-Efprit , par  omniss  facula  fxculorum  . Amen. 
tous  les  fiécles  des  ficelés.  AinQfoit-il. 

.-Au  I.  Dimanche  après  la  "Pentecôte  , dont  f EgUfe  fait  mémoire 
le  jour  de  la  fainte  Trinité. 

O Dieu,  qui  êtes  la  force  de  ceux  qui  T\£ar  , in  te  fperantium  fortitudt  , 
efpérent  en  vous,  écoutez  favo-  adejlo  propitlus  invocationibus  no- 

tablement nos  prières;  de  parce  que  la  ftris  : Gr  quia  fine  te  nibil  potefi  mor- 
foiblcfte  de  l’homme  ne  peut  rien  fans  talis  infirmitas  , prtefla  auxilium  gra. 
vous,  donnez-nous  le  fecours  de  votre  lise  tua  , ut  in  exfequendis  mandntii 
grâce,  afyn  que  nous  vous  plaifions  en  mis  , Gr  voluntate  tibi  Gr  a ri  Une  pU- 
•ccompliflant  vos  commandement  par  ceamus  : Per  Deminum  nofirum  Jefum 
volonté  de  par  œuvre:  Par  Notre-Sci-  Cbrifium  Filium  tuum  , Grc. 
gneur  Jefus-Chrift  votre  Fils,  dcc.  . 


\ 
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^4  la  Vite  du  S.  Sacrement. 


O Dieu  , qui  nous  avez  lai  Hé  il  me-  T ~\Eus , qu!  nobit  fub  Sacramento  mi. 

moire  de  votre  Partion  dans  cet  rabili  , pafiionis  tu*  memoriam 

admirable  Sacrement;  donnez-nous  la  rehquifii  : tribut  quafumus  , lia  tics 
grâce  de  révérer  de  telle  forte  les  facrés  Corporis  <3  Sanguin!  s tui  facra  mjftc. 
mifteresde  votreCorps&de  votreSang,  ri*  vencrarl  : ut  redemtionis  tu*  fru- 
que  nous  rétentions  fans  celfe  en  nos  Oum  ta  nobis  jugiter  fentiamut  : Qui 
âmes  les  fruits  de  la  rédemption  que  vous  vlvlj  if  régnas  cum  De»  Faire  in  uni. 
avez  accomplie  : Vous  qui  étant  Dieu  , taie  Spiritui  Sanfli  Deus  , per  omnia 
vivez  Sc  régnez  avec  Dieu  le  Pere  dans  f*cu!a  faculorum  . Amen  . 
l' unité  du  Saint-Efprit  , par  tous  les 
ficelés  des  fîécles . Ainû  foit-il. 

uAti  II.  Dimanche  après  la  Tentecotc. 

F Aites , Seigneur  , que  nous  aions  fans  Oad»i7/  nominit  tui  Domine  , tim ». 

celfe  la  crainte  & l’ amour  de  votre  O rem  pariter  if  amorçât  fac  nos  ba. 
faintnom;  puifque  vous  n’  abandonnez  bert  perpttuum:  quia  numquam  tua  gu- 
jatuais  ceux  que  vous  avez  établis  en  la  bcrnationc  defiituit  , quoi  in  JoSditatc 
folidité  de  votreamour  ; Par  Notte-Sei*  tu*  dl/cSionii  influais  : Per  Dominum 
gccur  Jefus-Cbrift  votre  Fils,  &c.  nofirum  Jefum  Cbrifium  F ilium  tuum  , ifc. 

k4u  III.  Dimanche. 

O Dieu,  quiètes  le  protecteur  de  ceux  TfiKoteflor  in  te  fperantium  Deus  , 
qui  efpérent  en  vous,  & fans  lequel  fine  quo  nibil  ej!  validum  , nibil 
il  n’y  a rien  de  ferme  , ni  de  fàint  ; mul-  fanflum  : multiplica  fuper  nos  miferi- 
tipliex  fur  nous  votre  miféricorde;  afin  cordiam  tuam  ; ut  te  rc flore  , te  du- 
que  fous  votre  conduite,  nous  partions  ce  , fie  tranfeamut  per  bona  tempora- 
dc  telle  forte  par  les  biens  temporels,que  lia  , ut  non  amittamus  aterna  : Fer 
nous  ne  perdions  pas  les  éternels:  Par  Dominum  nofirum  Jefum  Cbrifium  Fi- 
Notre-Seigneur  Jefus-Cbrift , icc.  hum  tuum  , ifc. 

vA u IV.  Dimanche. 

ACcorde z-nous,  Seigneur,  que  les  TA/l  nobis  , qu*fumus  Domine  , ut 
affaires  du  monde  aient  fous  vos  if  mundl  curfus  pacifiée  nobis  tuo 

ordres  un  cours  paifible,  <St  que  votre  o rdine  dirigatur  , if  Ecdefia  tua  tran- 
Eglife  vous  ferveavec  joie  dans  la  tran-  quitta  devotione  Utetur  : Per  Domi- 
quillité.  Par  Notre  Seigneur  Jefus-Cbrift  uum  nofirum  Jefum  Cbrifium  Filium 
votre  Fils  , Scc.  tuum  , ifc. 

uAh  V.  Dimanche . 

O Dieu  , qui  avez  préparé  des  biens  , qui  dillgenribus  te  bona  in- 

invifibles  à ceux  qui  vous  aiment  : *-*  vlfibilia  prépara fli  : infunde  cor- 

repandez  dans  nos  cœurs  la  tendreflede  dibus  noflris  tui  amoris  affeflum  J ut 
votre  amour,  afin  que  vous  aimant  eu  te  in  omnibus  if  fuper  omnia  diligtn - 
touteschofes,  & plus  que  toutes  chofes,  tes  , promijionts  tuas  qu*  emne  de- 
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nous  puillions  parvenir  à la  jouiflance  de  fiderium  f, opérant  , confequamur  : Per 
vos  promettes  qui  furpaffent  tous  nos  de-  Dominum  noftrum  J efum  Cbtiflum  Fi- 
Crs:  Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  Hum  tuum , htc. 
votre  Fils,  &c. 

<Au  VI.  Dimanche. 

Dieu  de  vertus , de  qui  vient  totale-  TA  Eut  virtutum  , cujut  et  tetum 
ment  ce  qui  eft  bon:  imprimez  -L»  quoi  eft  optimum  , ittfere  pcBori- 
dans  nos  cœuri  1' amour  de  votre  nom  , but  noftris  amorcm  tui  nominit  , (S t 
ét  augmentez  en  nous  l’efprit  de  piété  & prafla  in  nobit  religion!  1 augmentum  ; 
deferveur:  afin  que  vous  y entreteniez  ut  qu*  funt  bona  nutriat  , ac  pieta- 
ce  qu’ il  y a de  bien , & que  vous  leçon-  tli  fludio  , qu*  funt  nutrita  cuflodiat  : 
ferviez  par  l’amour  de  la  piété:  Par  No-  Per  Dominum  noftrum  J efum  Cbriftum  , 
tre-Seigneur  Jefus-Chrift  , hcc.  hte. 

viu  VII.  Dimanche. 

O Seigneur , dont  la  providence  ne  TA  Eut  , cujut  providtntia  in  fui  dif- 
fe  trompe  point  dans  fa  conduite;  XJ  pofttionc  non  faUitur  : te  fupplh 
nous  vous  prions  de  détourner  de  nous  ces  e x or  a mur  , ut  noxia  cunfla  fubmo- 
tout  ce  qui  nous  peut  nuire  , & de  nous  teat  , ht  omnia  nobit  profutura  conce- 
accorder  tout  ce  qui  peut  fervirà  notre  dat  ■.  Per  Dominum  noftrum  J efum  Cbti- 
avancement  : Par  Notre-Seigneur  Je-  flum  Filium  tuum,  htc. 
fus-Chrift  votre  Fils , &c. 

VIII.  Dimanche. 

NOus  vous  prions.  Seigneur  , de  ré-  T Argire  nobit  , quafumut  Domine  , 
pandre  en  nous  miféricordieufe-  J— I femper  Spiritum  cogitandi  qu*  re- 
ment votre  Efprit,  auteur  des  bonnes  Ba  funt  , propinur  <5 1 agendi  : ut  qui 
penfées  & des  faintes  a fiions;  afin  que  fine  te  ejfe  non  poffumut  , fccundum  te 
ne  pouvant  être  fans  vous , nous  puil-  vivere  valeamut  : Per  Dominum  no* 

fions  vivre  félon  votre  volonté:  Par  No-  ftrum  Jtfum  Cbriftum,  htc. 
tre-Seigneur  Jefus-Chrift , hcc. 

\Au  IX.  Dimanche. 

O Seigneur,  que  les  oreilles  de  votre  "D  Atennt  auret  mifericordif  tua.  Do- 
miférlcordc  foîent  ouvertes  aux  JL  mine  , prtcibtti  [uppiicantium  : ht 
priéresdeceux  qui  l’ implorent  ; de  afin  ut  petentibui  defiderata  concédai  , fae 
que  vous  leur  accordiez  ce  qu’ils  vous  tôt  , qu*  tibi  funt  placita  , poflula- 
demandent,  faites  qu’ ils  ne  vous  deman-  te  : Per  Dominum  noftrum  Jefum  Cbri- 
dent  que  ce  qui  vous  eft  agréable  : Par  flum  , htc. 

Notre-Seigneur  Jefus-Chrift , &.C. 

*Au  X.  Dimanche. 

O Dieu,  qui  montrez  particulière-  TAÊitt,  omnipotenliam  tuam  pat- 
ment  votre  toute-  puifi’artce  eh  cetido  maxime,  ht  mifetando  ma- 

pardonnant  & en  compafiiTant  : multi-  nifeftat  : multlplica  fuper  not  mifeticor- 
piiez  fur  nous  votre  mifériiorda  ; afin  diam  tuam  i ut  ad  promijfa  tua  currcn- 
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qif  après  «voir  couru  ter  s vos  prome  (Tes, 
nous  arrivions  par  votre  grâce  aux  biens 
céleftes>:Par  Notre-Seigneur  Jcûis-Cbrifl 
votre  Fils,  dcc. 

A t XI. 

Dieu  tout-puifTant&éternel,qui  fur- 
paflez  par  l’excès  de  votre  bonté 
les  mérites  Sc  les  vœux  de  vos  fervi- 
teurs:  répandez  fur  nous  votre  miféri- 
corde  ; pardonnez-nous  les  fautes  pour 
lefquelles  notre  confcience  eft  en  crain- 
te; & accordez-nous les  grâces  que  nous 
n’ofons  pas  même  vous  demander:  Par 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  Scc. 

Au  XII. 

Dieu  tout-puifïànt  Sc  miféricordieux, 
1 qui  vosferviteursfonc  redevables 
du  bonheur  qu’  ils  ont  de  vous  rendre  un 
culte  agréable&digne  de  vous:  donnez- 
nous  , s'il  vous  plate , la  grâce  de  courir 
vers  les  biens  que  vous  nous  promettez , 
fans  que  rien  nous  fade  tomber:  Par  No- 
tre-Seigneur Jefus-Chrift , Scc. 

Au  XIII. 

Dieu  tout-puilTant  & éternel,  aug- 
mentez en  nous  la  foi , l’efpérance 
Sc  la  charité  : & afin  que  nous  méritions 
d’ obtenir  ce  que  vous  promettez,  faites- 
nous  aimer  ce  que  vous  commandez:  Par 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift , Scc. 

AU  XIV. 

O Seigneur,  gardez  votre  Eglife  par 
l’ affiftance  continuelle  de  votre 
miféricorde:  Sc  parce  que  fans  vous  U 
foiblefle  humaine  eft  toujours  en  danger 
de  tomber , retirez-nous  de  la  perdition 
par  votre  fecours , Sc  conduifèz-nous  au 
falut:  Par  Notre-Seigneur,  &c. 

Au  XV. 

OEigneur,  purifiez  & fortifiez  votre 
vJ  Eglife  par  votre  continuelle  raiféri- 
corde  : Sc  parce  qu’  elle  ne  peut  fubfifter 
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tes , ctdefiium  lonorunt  facias  ejfe  con- 
fortes : Per  Dominum  noflrum  JcJïun 
Cbriflum  F ilium  tuum  , Oc. 

Dimanche . 

OMnipttenr  fcmpltcrnc  Dcut  , qui 
abundantia  pietatit  tu ce  , O mé- 
rita fuppücum  excedis  O vota  : effun- 
de  fuper  nos  mifericordiam  tuam  , ut  di- 
mittas  qusc  confcientia  tnetuit  , (t  adil- 
clas  quod  oratio  non  prsefumit  : Per 
Dominum  nofitum  Jefum  Cbriflum  Fi- 
lium  tuum , Oc. 


Dimanche . 

OMnipotens  & mifericors  Deus  , de 
cujus  munerl  venit  , ut  tibi  a 
fdelibut  luit  digne  O laudabilittr  fer- 
viatur  : tribut  , quxfumus  , nobis , ut 
ad  promifiiones  tuas  fine  offenfiont  cur- 
ramut  : Per  Dominum  noflrum  Jtfum 
Cbriflum  Filium  tuum  , Oc. 

Dimanche. 

Omnipotent  fempittrne  Dent,  da  no- 
bis  fidei  , /pci  O carilatis  aug- 
utentum  : O ut  mtreamur  affequi  qued 
promittit  , fac  nos  amare  quod  proc- 
clpis  : Per  Dominum  noflrum  Jefum 
Cbriflum  , Oc. 

Dimanche . 

CUflodi  Domine  , qu<efumus  , Ec - 
défiant  tuam  propitiatione  perpé- 
tua : O quia  fine  le  labitur  bimann 
mortalitas  , luis  femper  auxiliis  O abs- 
trabatur  a noxiis  , O ad  falutaria  di- 
rigatur  : Per  Dominum , Oc. 


Dimanche . 

ECcleflam  tuam  , Domine  , miferatio 
continuait  mundet  O muniat  : O 
quia  fine  te  non  porefl  falva  confiflcre  , 
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fans  votre  grâce , conduifez-Ia  toujours 
par  votre  bonté:  Par  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift  votre  Fils,  Bcc. 

siu  XVI. 

QUe  votre  grâce , ô Seigneur,  nous 
pré  v ienne  Bc  nous  accompagne  tou- 
jours , & qu'elle  nous  applique  fanscefle 
aux  œuvres  de  piété:  Par  Notre-Sei- 
gneur Jefus-Chrift  votre  Fils,  Bcc. 

.yiu  XVII. 

NOns  vous  prions.  Seigneur,  de  déli- 
vrer votre  peuple  delà  contagion 
du  démon  : afin  qu’  avec  un  cœur  pur , il 
foie  attaché  i vous  feul,  qui  êtes  fon 
Dieu  : Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift 
votre  Fils,  &c. 

otu  XVIII. 

O Seigneur,  que  P opération  de  votre 
grâce  conduife  nos  cœurs  ; puifque 
fans  vous,  nous  ne  pouvons  vous  être 
agréables  : Par  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  votre  Fils,  Bcc. 

.An  XIX. 

Dieu  tout-puiflant  dcmiféricordieux, 
détournez  de  nous  par  votre  mifé- 
ricorde  tout  ce  qui  nous  eft  contraire  ; 
afin  que  nous  faftions  votre  fervice  avec 
une  liberté  parfaite  d’efprit  Bc  de  corps  : 
Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre 
Fils,  Bcc. 

XX. 

/"\  Seigneur,  laiffez-vons  fléchir  aux 
prières  de  vos  Fidèles;  accordez- 
leur  le  pardon, & donnez-leur  votre  paix: 
afin  que  purifiés  de  toutes  leurs  fautes, 
ils  vous  fervent  avec  tranquillité  Bc  avec 
confiance  : Par  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  votre  Fils,  Bcc. 

viu  XXI. 

XTT Ous  vous  prions , Seigneur , de  gar- 
-1  si  der  vos  enfans  par  l’alfiftance  con- 
tinuelle de  votre  bonté  afin  que  par  vo- 
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ri 19  femper  munere  gubernetur  : Per  De- 
minum neflrum  Jefum  Chrifium  Filium 
tuutn  , ire. 

Dimanche . 

T Va  net  , quafumus  Déminé  , pa- 
tin femper  b praveniat  b fe- 
quatur  , ac  bonis  operibur  juglter  pré- 
fet effe  Intentes  : Per  Deminum  neflrum 
Jefnm  Chrifium  FUium  tuum , ire. 

Dimanche. 

quafumut  Domine  , populo  tua 
diabolica  vitare  centagia  , ir  te 
folum  Deum  pura  mente  feflari  : Per 
Deminnm  neflrum  Jefum  Chrifium  Fi - 
lium  tuum  , ire. 

• . o " t 

Dimanche . 

■J^frrja»  corda  nefira  , qu* fumet  De - 
mine  , tua  miferatienis  eperatie  : 
quia  tibl  fine  te  placere  non  peflumus  : 
Per  Deminum  neflrum  Jefum  Chrifium 
Filium  tuum  , ire. 

Dimanche. 

. . 

£\Mnipotcns  if  mifericers  Deus  , uni. 

verfa  noble  adverfantia  prepitia- 
tus  exclude  ; ut  mente  if  corpore  pa. 
r lier  expedlti  , qu*  tua  funt  , llberis 
mentibus  enfequamur  : Per  Deminum  ne. 
firum  Jefum  Chrifium  Filium  tuum , bc. 

Dimanche . 

LArgire  , quafumus  Domine  , fdeli » 
bus  tuis  indulgentiam  plaeatus  if 
pacem  : ut  pariter  ab  omnibus  mun- 
dentur  effenfis  , if  fecura  tibl  men- 
te deferviant  : Per  Deminum  neflrum 
Jefum  Chrifium  Filium  tuum , bc. 

Dimanche . 

% 

FAmiliam  tuam  , quafumus  Domi- 
ne , continua  pietate  eufiedi  : ut 
a çunSh  adtcrfii atibus  , te  protégea- 
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cre  prote&ion  ils  foient  délivrés  de  toute 
adverfité  , & que  pour  U gloire  de  votre 
nom,  ils  foient  fervens  dans  la  pratique 
des  bonnes  œuvres  : Par  Notre-Seigneur 
Jefus.Chrift,  & c. 

<Au  XXII. 

O Dieu,  notre  refuge  & notre  force  , 
foiez  attentif  aux  pieufes  prières  de 
votre  Eglife,  vous  de  qui  vient  toute  pié- 
té i en  forte  que  nous  obtenions  avec  ef- 
ficace, ce  que  nous  vous  demandons  avec 
fol  : Par  Notre-Seigneur  Jefus.Chrift 
votre  Fils,  &c. 

XXIII. 

NOus  vous  prions.  Seigneur , de  par- 
donner les  ofFenfes  de  votre  peu- 
ple; afin  que  par  votre  bonté  vous  nous 
retiriez  des  liens  de  nos  péchés, dans lef- 
quels  nous  tombons  fans  celle  par  notre 
foibleffe  : Par  Notre-Seigneur , &c. 


te  , fit  liber a , & in  benii  a fi  i but  tue 
nemini  fit  deneta  : Fer  Deminum  ne- 
firum Jcfum  Cbriftum  , trc. 


Dimanche. 

DEut  , réfugiant  nefirum  tt  virtut  , 
a de  fie  piit  Et  défi  de  tu <e  precibut  , 
auBer  ipfe  pietatit  ; 6r  prtefla  ut  qued 
fideliter  petimut  , efficacités  eenfequn- 
mur  : Per  Deminum  nefirum  Jtfum  Chri- 
fium  Fi/lum  tuum  , tic. 

• •••  a * V*  • 

• ' . , • . , * l 

Dimanche . 

ABfe/ve  , quafumut  Déminé  , tue- 
ru m deliSa  pepulernm  : «f  a pec- 
catorum  nexibut  qua  pre  nefira  frx- 
gilitete  contraximur  , tua  benignitx. 
te  liberemur  : Per  Deminum  nefirum  , 
«te.  „ I 


S’il  y a plus  de  XXIV.  Dimanches  depuis  la  TentecSte  jufqu  à f ^ vent , 
on  reprend  ici  les  Oraifons  des  Dimanches  d' après  f Epiphanie  , lej'que/les 
ri  ont  pas  été  dites  ; & la  ColleElt  fuivante  fe  réferoe  toujours  pour  le 
dernier  Dimanche. 


otu  XXIV.  Dimanche. 


NOus  vous  prions , Seigneur , de  ré- 
veiller les  volontésde  vos  Fidèles; 
afin  qu’  ils  produifent  avec  plus  d’ardeur 
les  fruits  des  faintes  allions , & qu’  ils  re- 
çoivent déplus  grands  remèdes  de  vo- 
tre bonté  : Par  Notre-Seigneur  Jefus- 
Ghrift  votre  Fils,  & c. 


EXcita  , qudefumut  Déminé  , tuerum 
fidelium  veluntatet  ; ut  divini  epe- 
rit  firuBum  prepenfiut  exfequentet  , pie- 
tatit  tua  remédia  majera  pereipiant  r 
Per  Deminum  nefirum  Jtfum  Cbrifium 
Filium  tuum  , ite. 

• • ' ' • • ' l 
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COLLECTES 

DES  FÊTES  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

ET  DES  PRINCIPALES  FETES  DES  SAINTS . 
c4  U Fl  te  de  S.  .André  apôtre,  30.  Novembre . 

N Oui  vous  prions,  Seigneur,  avec  XÆAjefiattm  tuant  , Domine  , fup. 

humilité, que  S.  André  votre  bien-  1 VL  pllciter  elteramui  : ut  feut  Ec- 
heureux  Apôtre  , nous  Toit  auprès  de  clefiæ  tua  beatus  Andréas  Apofiolus  ex. 
vous  un  continuelinterceflèur  , comme  Jiitit  prsedlcator  <3  relier  , ira  apud  te 
il  a été  le  prédicateur  ôc  le  pafleur  de  vo-  fit  pre  nobh  perpétuas  intercejfior  : Pet 
tre  Eglife:  Par  Notre-Seigneur  Jefus-  Dominum  ncflrum  Jefum  Cbrifium  Fi. 
Chrift  votre  Fils , qui  étant  Dieu  , vit  & Hum  tuum  , qui  tecum  vient  ts  régnât 
régné  avec  vous  en  l’unité  du  Saint-  in  unitate  Spiritus  SanBi  Deus  , per 
Efpric , par  tous  les  ftécles  desCécles.  tmnia  facula  faculorum  . Amen. 

Ainû  foit-il. 

S.  Nicolas,  6.  Décembre. 

O Dieu  , qui  avei  honoré  d’ uneinfi-  T\E«/  , qui  beatum  Kieolaum  Penti . 

nité  de  miracles  S.Nicolas  Evêque:  ficem  innutnerie  deetrafti  miraculis  \ 

■oui  vous  prions  par  les  mérites  8c  par  tribue  queefumus  , «r  ejus  meritis  <3 
les  prières,  de  nous  délivrer  du  feu  de  preeibus  , a gebtnn a insendiis  libéré. 
l-’enfer;  Par  Notre-Seigneur  Jefus. Chrift  mur  : Per  Demi num  naftrum  JefiumCbri. 
votre  Fils,  &c.  fium  F ilium  tuum , trc. 

Sainte  F are,  7.  Décembre. 

O Dieu,  pour  l’amour  de  qui  la  bien-  V AEur  , cujus  nmere  b, -ata  Fera, 
heureufe  Farea  méprifé  les  vanités  fprttlt  bujus  mundi  illecebris  , bu.. 

du  monde,  ôc  a refufé  un  époux  mortel,  menum  refpuit  fpenfum  , ut  fortire- 
pour  s’en  donner  un  qui  ne  meure  jamais:  tur  aternum  : tribue  nobis  , quafumus , 

faites  que  nous  apprenions  par  fon  exem-  ejus  imitatiene  terreux  defipieere  , <3 
pie  4 méprifer  les  biens  de  la  terre,  ôc  cœlefilum  denerum  fiemper  participant - 
que  nous  mettions  toute  notre  joie  4 ne  gaudere  : Per  Dominum  nojlrum  Je- 
goûter  les  dons  céleftes:  Par  Notre-Sei-  fum  Cbrifium  Fiiium  tuum,  &c. 
gneur  Jefus-Cbrilt  votre  Fils,  ôcc. 

La  Conception  de  la  feinte  Vierge 8.  Décembre. 

N Oui  vous  prions,  Seigneur,  d’accor-  T^Amulis  mis  , queefumus  Domine  , 
der  4 vos  ferviteurs , le  don  cèle*  T ctelefiis  gratite  mu  nus  impenire  : 
Ile  de  votre  grâce;  afin  que  l'enfante-  ut  qulbus  beat*  Virginie  partus  exfii- 
meht  de  la  bienheureufe  Vierge  aiant  Ht  falutis  txordium  , Couceptitnis  ejut 
été  la  commencement  de  notre  falut , la  votiva  ftlemnitas  pacis  tribuat  incre- 
pieufe  folennité  de  fa  Conception  , nous  mentum  : Per  Dominum  nofirum  Jefum 
apporte  un  accroiflement  de  paix  : Par  Cbrifium  Fiiium  tuum  , trc. 
Notre-Seigneur  Jefus-ChriQ  , ôcc. 

Vol.  1.  S 


Digitized  by  Google 


*74 


P R I E'  R E S 


S.  Thomas  apôtre,  ai.  Décembre . 


ACoordez-nous,  s’il  vous  plaît.  Sei- 
gneur , de  célébrer  avec  joie  la  fo- 
lennité  de  S.  Thomas  votre  bienheureux 
Apôtre  ; afin  que  nousfoions  toujours  af. 
fifiés  de  les  prières  , & que  nous  imitions 
fa  foi  avec  une  vraie  piété:  Par  Notre- 
Seigneur  Jcfus-Chrift  votre  Fils, &c. 


DA  , queefumut  Domine  , beati  Ape- 
ftuli  lui  T htm*  folemniiatibut  glo- 
riarl  : ut  ejui  femper  O patroclniit 
fublevemur  , O fidem  congru*  devotio- 
ne  feSemur  : Per  Dominum  noflrum  Je- 
fum  Cbrifium  F ilium  tutun  , Oc. 


Sainte  Geneviève , le  j.  Janvier. 

F Aires,  Seigneur , que  votre  Eglife  TîEvfrf  Genovefie  natallti a venetan. 

célébré  avec  dévotion  la  glorieufe  JD  du  Bcclefia  tua  , Domine  , devo. 
naifiance  de  fainte  Geneviève  ; excitez  ta  fufeipiat  , O fiat  glorificationit  ejut 
notre  ferveur  par  le  defir  de  la  gloire  que  amore  devotior  , (3  tant re  fiiti  prof. 
vous  lui  avez  donnée  ; & faitesque  nous  ciat  exempt*  : Per  Dominum  noflrum 
profitions  de  l’exemple  d’une  fi  grande  Jefum  Cbrifium  F ilium  tuum  , Oe. 
foi.Par  Noue-Seigneur  Jefus-Chrifi,&c. 

S.  Fabien  & S.  Sébafiien  Martin,  20.  Janvier. 

O Dieu  tout  puifiant , jetiez  les  yeux  T Nfitmitattm  nofiram  refpice  , omni- 
fur  notre foibleflê  ; & par  l’inter-  X patent  Dent  : O quia  pondue  pre- 
cefiion  de  S.Fabien  A de  S.Sébafiien  vos  priée  aliionii  gravai  , btatorum  Mar. 
Martirs  , foulagez-nous  du  poids  des  nos  tyrun  tuotum  Fabiani  O Sebafiiani  in- 
propres  allions  qui  nous  accable  : Par  tereejfio  gloriofa  not  protegat  : Per  Do. 
Notre-Scigneur , écc.  minum  noflrum  , Oc. 

La  "Purification  de  la  fainte  Vierge,  2.  Février. 


O Seigneur  Dieu  tout-puilïant,  abaif- 
fés  devant  votre  majellé,  nous  la 
fupplions,  que  de  même  qu’à  ce  faint 
jour  votre  Fils  unique  a été  préfenté 
dans  votre  temple  en  la  fubfiance  de  no- 
tre chairiainfi  vous  fallïez  par  votre  grâ- 
ce , que  nous  vous  foions  prérentés  avec 
des  cœurs  purifiés  : Par  le  même  Jefus- 
Chrift  Notre-Seigneur , qui  étant  Dieu, 
vit  & régné  avec  vous  dans  l’unité  du 
Saint-Efprit  , aux  fiécles  des  fiédes. 
Ainfi  foit.il. 

S.  Matthias  apôtre, 

/"\Dieu,  qui  avez  mis  S.  Matthias  au 
nombre  de  vos  Apôtres  : accordez- 
nous,  s*  il  vous  plaîr , par  fon  intercef- 
fion  , l'afii  fiance  de  votre  paternelle  mi- 
féricorde  : Par  Notre-Seigneur,  écc. 


OMnipetcnr  fempiterne  Dent  , ma- 
jeflatem  tuam  fupplicei  exoramut  : 
ut  fient  unigenieut  Filial  tuut  bodier. 
na  dit  cum  noflree  corail  fubftantia  in 
temple  efl  prafentatui  , ita  not  fa- 
clai  purificalit  tibi  mentibut  pueftnta- 
ri  : Per  tumdtm  Dominum  noflrum  Je. 
fum  Cbrifium  Filium  tuum  , qui  te. 
cum  vlvrt  (3  régnât  In  unltate  S pi  ri. 
tut  SanSi  Dent  , per  omnia  f, 'recula  fa. 
culorum  . Amen . 

24.  eu  25.  Février. 

FSE».  , qui  beatum  Mattbiam  Apo. 

flolorum  tuorum  collegio  foeiafli  : 
tribut  qu  a fumai  , ut  ejnt  intementione , 
tore  clrca  net  pietarii  femper  vlfetra 
ft allumai  : Per  Dominum  noflrum , Oc. 
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J.  Jofcpb, 

N Oui  tous  prions.  Seigneur,  de  nous 
fecourir  par  les  mérites  du  bien* 
heureux  Jofeph, époux  de  votre  très-fain- 
te  Mere  : & de  nous  accorder  par  Ton  in- 
tcrceflion.cc  que  notre  foiblefte  ne  peut 
mériter  i Vous  Seigneur,  qui  étant  Dieu 
vivez  & regnez  , & c. 


19.  Mtr  s. 

CAnfliflîm*  genitricii  ou*  [ponfi  , qu*. 
^ fumut  Demi  ne  , meritii  adjuvemur  : 
ut  quoi  poffibllitat  noflra  non  obtint t , 
tjut  nobis  intercejjîone  donetur  : Qui  vi- 
vlt  & régnât  eum  Deo  Pâtre  In  uni . 
tnte  Spiritut  SnnlU  Deui , ire. 


L’ Annonciation  de  la  fainte  Vierge , iy.  Mers. 


A Dieu , qui  avei  voulu  que  dans  le 
meflage  de  votre  S.  Ange,  votre 
Verbe  prit  notre  chair  dans  le  fein  de  la 
bienheureufe  Vierge  Marie:  accordez 
à votre  peuple  proflerné devant  vous, que 
nous  tous  qui  la  croions  vraiment  Mere 
de  Dieu  , nous  foions  aidés  par  fespieu- 
fes  prières:  Par  le  même  Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur  votre  Fils , qui  étant 
Dieu,  vit  & régné  avec  vous  en  l’unité 
duSaint-Efprit,  par  tous  les  fiécles  des 
Cécles.  Ainû  foit-il. 


Eut  , qui  ote  beat*  Mari te  Virgi - 
ginit  utero  Verbum  tuum  , Angt- 
lo  nunti ante  , carntm  fufeipert  votui- 
Jii  : prrtfta  fupplicibut  tuit  , ut  qui 
vert  tam  gtnitrieem  Dei  eredimut  , 
tjut  apud  te  Interceftionibut  adji ive- 
mur  : Per  tumdem  Dominum  ntftrum 
Jefum  Cbriflum  Fillum  tuum  , qui  te- 
cum  vivit  ir  régnât  in  unitate  Spiri- 
tut SanSi  Deui , per  omnia  facula  [*. 
tulorum . Amen. 


S.  Marc  Evangc/i/lc , 2 y.  *4 vril . 


Dieu  ,qui  avez  élevé  S.  Marc  votre 
Evange'Iifie  à la  dignité  de  prédi- 
cateur de  1’  Evangile  : accordez-nous  la 
grâce  de  profiter  de  fa  doUrine,  ôc  d’étre 
fecourus  par  fes  prières  : Par  Notre-Sei- 
gneur  Jefus-Chrifi,  &c. 


DEut  qui  beatum  Marcum  Evange- 
liftam  tuum  , Evangelictt  pi  édi- 
tât ionit  gratin  fublimaflt  : tribut  quee- 
fumut  , ejut  not  fl imper  <3  erudlUone 
proficerc , <3  orationt  dtftndi  : Per  Do- 
minum noftrum  Jejum  Cbriflum  , <bc. 


S.  "Philippe  & S.  Jacques  u/ ipôtres , I.  Mai. 


Dieu  qui  donnez  une  nouvelle  joie  à 
votre  Eglife  dans  la  folennité  de 
vos  Apôtres  S.Philippe  8c  S.Jacques:  fai- 
tes-nous profiter  de  leurs  exemples, com- 
me nous  nous  réjouilfons  de  leurs  méri- 
tes:Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrifi, ôcc. 


r\Eu/  , qui  ntt  annua  Apoflolorum 
5-^  tuorum  pbilippl  <3  J acobi  folemni- 
tate  Utificat  : prafla  qutrfumut  , ut 
quorum  gaudemut  meritii  , Inflruamur 
cxemp!it  : Per  Dominum  noftrum  Jefum 
Cbriflum  , iSC. 


L’ Invention  de  la  fainte  Croix , 3.  Mai. 


O Seigneur,  qui  avez  renouvellé  les 
miracles  de  votre  Paflion , dans 
l’ Invention  glorieufe  de  votre  Croix  fa- 
lutaire:faites-nous  la  grâce  de  nous  con- 
duire à la  vie  éternelle , vous  qui  par  ce 


DEut  , qui  in  fretclara  falutift- 
rec  crucit  Invenrione  Paftionit  tare 
miracula  fufeitafti  : concédé  , ut  t >/• 
talii  lignl  pretio  , reternæ  vit*  fuffra- 
gia  confequamur  : Qui  vivit  43  régnât 
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bois  nous  avez  rachetés  delà  mort  & de 
l’enfer  : Qui  étant  Dieu  vivez  de  regnez 
avec  Dieu  le  Pere  en  l’unité  duSaint- 
Efprit.  Ainfi  foit-il . 

S.  Hildcvcrt  Evêque 

Dieu  tout-puiflTant  & éternel  , qui 
avez  confacré  ce  jour  à l’honneur 
deS.Hildevert  votre  Confefieur  <5c  Evê- 
que: donnez-nous  la  grâce  d’ en  célébrer 
la  Fête  avec  dévotion;  afin  que  par  fon 
intercefiion  nous  obtenions  le  pardon  de 
nos  péchés,  & que  nous  arrivions  lia 
gloire  éternelle  : Par  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrifi  votre  Fils,  qui  étant  Dieu, 
vit  & régné  avec  vous  en  l’unité  du 
Saint-Efprit  , aux  fiécles  des  fiécles  . 
Ainfi  foit-il. 


•J  R E S . i 

in  unitate  Spirllut  SanBi  Dent  , per 
omnia  facula  faculorum  . Amen  . 

de  Meaux  y 17.  Mai. 

1 

OMnipotent  fempiterne  De ut  , qui 
hune  diem  noble  in  honore  bea. 
tl  Hildeverti  Confejforii  rui  nique  Pon- 
tifiai confecrafii  : da  nobis  , qtuefumue  , 
ita  devota  mente  illint  eelebrare  fo- 
lemnia  ; ut  ipfo  intcrctdentc  peccaro- 
rum  condonetur  indulgent! a,  Or  ad  gau. 
dia  perveniamut  fine  fine  manfura  : 
Per  Dominai n noflrum  Jefum  Cbrijium 
Filium  tuum  , qui  tecuni  tiivit  Or  ré- 
gnai in  unitate  Spiritue  SanQt  Dtui  ; 
per  omnia  fecula  fteculorum  . Amen  . 


S.  Barnabe  apôtre  y il.  Juin. 


O Dieu , qui  renouveliez  notre  joie 
par  la  gloire  & par  l’ intercefiion 
de  S.Barnabé  votre  Apôtre:  nous  implo- 
rons vos  miféricordes  par  fes  mérites; 
accordez-les  nous  par  le  don  de  votre 
grâce:  Par  Notre-Seigneur , ôcc. 


r\Bui  , qui  beat i Barnabe  Apofio- 
ll  tul  meritie  Or  intercejfiont  ta- 
“fient  : concédé  propitiui  , us  qui  tud 
per  eum  bénéficia  pafcimui  , dont  tuee 
gratin  confequamur  : Per  Dtminum  no - 
firum  , Or,-. 


La  Nativité  de  S.Jean-BaptiJie , 24.  Juin. 


O Dieu,  qui  nous  avez  rendu  ce  jour 
vénérable  par  la  Nativité  deS.Jean- 
Baptifte  : donnez  1 votre  peuple  la  grâce 
d’une  joie  fpirituelle  , & conduifez  les 
cfprits  de  tous  vos  Fidèles  dans  la  voie 
du  falut  éternel:  Par  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrifi  votre  Fils,  qui  étant  Dieu, 
vit  & régné  avec  vous  dans  l'unité  du 
Saiut-Efprit  , aux  fiécles  des  fiécles  » 
Ainfi  foit-il. 


T}E''  t qui  prafentem  diem  honora - 
bilem  noblt  in  beati  Joannii  S'a- 
tivitate  feeifii  ; da  populLt  mis  fpin- 
tualium  gratiam  gaudiorum  , Or  omnium 
fidelium  mente t dirige  in  viam  falu- 
tit  attrnx  : Per  Dominum  nofirum  Je- 
fum ebrifium  Filium  tuum  , qui  tecum 
vlyit  Or  régnât  in  unitate  Spiritue  San. 
Bi  Deu 1 , per  omnia  feccula  faculoruin  - 
Amen  . 


S.  Tient  & S.  T ntl  .Apôtres,  zç.  Juin. 


O Dieu, qui  avez  confacré  ce  jour  par 
lemartire  de  vos  Apôtres  S.  Pier- 
re & S-Paul.faites  la  grâce  1 votre  Eglife 
de  fuivre  en  tont  le  précepte  de  ceux  par 
qui  la  Religion  a commencé:  Par  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrifi  votre  Fils  , qui’ 
étant  Dieu,  vit  & régné  avec  vous  dans 


r^Euz  , qui  hodiernam  diem  Apofio- 
lorum  tuorum  Pétri  Or  Pauli  mar- 
tsrio  confecrafii  : da  Ecclefiee  tu*  re- 
vit»» in  omnibut  fcqui  praceprum  , per 
quoi  Religion:!  fumpfit  txordlum  : Pet 
Dominum  nofirum  Jefum  Cheifium  Fi- 
iit/n  tuum  j qui  tecum  vH’it  (y  fez>:ct 
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P unité  du  Saint-Efprit,  aux  ficelé*  des  in  unttatt  Spiritur  SanSi  Dtut  , pet 
fiéclcs-  Ainû  foit-il . omnla  firent*  fieculorum . Amin  , 


La  mémoire  de  S.  Tattl  udpàtre,  30.  Juin. 


O Dieu,  qui  avez  enfeigné  les  nations  T^Ew  , qui  multitadinem  gentium 
par  la  prédication  de  S.Paul  votre  ^ beaii  Pauli  Apofloli  lui  prœdica. 

Apôtre:  aujourd’hui  que  nous  en  celé-  titne  docuifii  : d*  qu<r[umui  , ut  cu- 

bronsla  nai<Tance,feconrez-nouf  par  fon,  jui  natalltia  colimui , ejut  apui  te  pa- 
interceffion  : Par  Notre-Seigneur  Jefus.  trecini*  fitntiamut  : Per  Deminum  no- 
Chrift  votre  Fils,  Scc.  firum  JejumCbrlflum  Filtum  tuum  , (te. 

On  fait  en  particulier  mémoire  de  S.  Tierre  apôtre . 


O Dieu  , qui  avez  donné  à S.  Pierre 
votre  Apôtre.'le  pouvoir  de  lier  & 
de  délier  les  péchés  en  lui  confiant  les 
clefs  du  ciel  : délivrex-nous  des  liens 
de  nos  péchés  par  fon  interceffion  : Par 
Notre-Seigueur  Jefus-Chrift  votre  Fils , 
&c. 


TA  Eut , qui  btate  Petre  Apoflolo  tue, 
eellatit  clavibut  regel  ceeleflit , li - 
gandi  at que  felvendl  peetificium  tradi - 
difli  : concédé , ut  interceflionli  ejut  au- 
uilit  , a peceatorum  ncjtrorum  nexlbue 
liber  emur  : Per  Demieum  noflrum  Jefum 
Cbriflum  Filium  tuum  , trc. 


La  Vijitation  de  la  fainte  Vierge,  ».  Juillet. 


NOus  vous  prions.  Seigneur,  d’accor- 
der à vos ferviteurs  ledoncélefle 
de  votre  grâce;  afin  que  l’enfantement 
de  la  bienheureufe  Vierge,  aiant  été  le 
commencement  de  notre  falut,la  pieufe 
folennité  de  fa  Vifitation  nous  apporte 
un  accroifTement  de  paix*  ParNotre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils,  qui 
étant  Dieu,  vit  & règne  avec  vous  en 
l’unité  du  Saint-Efprit , par  tous  les  lié* 
des  des  fiée les.  Ainfi  foit-il  • 


FAmulit  luit  , quafumut  Domine  , 
crie/! ii  grattie  munui  impertite  : 
ut  quibuj  beat*  Virginie  parmi  exfii - 
lit  Jalutii  exordium  , Vifitationii  ejut 
ver iv*  folemnltai  , pach  tribuat  incre- 
mentum  : Per  Dominum  noflrum  J c- 

fium  Cbriflum  FUium  tuum  , qui  te - 
eum  viril  tr  régnât  In  unitate  Spl - 
ritui  SanBl  Deui  , per  omnia  [acuta 
[et culot um  . Amen  . 


Sainte  Marie  Magdeléne , 12.  Juillet. 


NOus  vous  prions  .Seigneur,  par  les 
fuffragesde  fainte  Marie  Magde- 
léne  , de  venir  1 notre  aide  : vous  qui  flé- 
chi par  fes  prières,  avez  fait  fortirdu 
tombeau  fon  frere  Lazare  mort  depuis 
quatre  jours:  Qui  étant  Dieu  vivez  & 
régnez  avec  le  Pere  en  l’ unité  du  Saint - 
Efprit,  Scc. 


BEatet  Mariée  Magdalenet  , queefu. 

mut  Domine  , [uffragiil  adjure - 
mur  : cujui  precibni  exoratut  , qua- 
triduanum  fratrem  Lazarum  rivum  *b 
inferis  refufcitafii  : Qui  vrvit  tr  ré- 
gnai cum  Deo  Paire  in  unitate  Spi - 
ritui  SanSi  , ttc. 


S.  Jacques  vipltre , ij.  Juillet. 


O Seigneur,  fanétifiez  votre  peuple , 
<5t  foiez-en  la  garde  : afin  qu'aidé 
par  l’ afli (lance  de  S.  Jacquet  votre  Apô- 
VcrJ.  JL 


ESto  , Domine  , plebl  tu te  fnnSifl- 
caler  tr  eu  fiai  : ut  Apofloli  lui 

Jacebi  munit a pttfldiit  , tr  eonvtrfa- 
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tre  , il  mène  une  Vie  qui  tous  foie  agréa- 
ble, écrous  ferve  avec  tranquillité  & 
arec  confiance  : Par  Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrift,  écc. 

S.  Anne , 

O Dieu , qui  avez  choifi  fainte  Anne 
pour  être  la  Mere  de  celle,  par  la- 
quelle votre  Fils  unique  eft  né  félon  la 
chair';  fecourez-nous  par  fon  intercef- 
fion  , en  ce  jour  où  nous  folennifons  fa 
mémoire  : Par  Notre-Seigneur  Jcfus- 
Chrift , écc. 

L' Invention  de  S. 

DOnnez-nous  la  grâce,  ô Seigneur, 
d’imiter  ce  que  noushonorons^afin 
que  nous  apprenions  à aimer  jufqu'  à nos 
ennemis,  en  célébrant  l’Invention  de 
celui  qui  a fu  prier  pour  fes  perfécuteurs, 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils; 
Qui  étant  Dieu  , vit  éc  régné  avec  vous 
dans  l’unité  du  Saint-Efprit , aux  ftécles 
des  Cèdes.  Ainfi  foit-il . 


tiene  tibi  placent  , Cf  ftcura  mente  Je. 
fervint  : Per  Dominum  noftrum  Jefum 
Cbrifium , (te. 

2 6.  Juillet . 

DEuj  , gui  beat<e  Anr.ee  tantam  gra- 
tlam  cenferre  dlgnntur  te,  ‘ut  ge- 
nitricie  unlgenlti  Fllii  tui  mater  eft. 
ri  mereretur  : conceJe  propitiue  , ut 
cujue  ftlemnia  etltbramue  , tjut  a pu  J 
te  patteeiniie  adjuvemur  : Per  Demi . 
ttum  nofirum  Jefum  Cbrifium  , (te. 

Etienne,  3.  Août. 

DA  nebii , qv<efumut  Démine  , t'ai. 

tari  quoi  eelimut  ; ut  Jifcamut 
<Sr  inimicot  diligere  , quia  ejue  Inven. 
tienem  celebramue  qui  revit  itiam  pre 
perfecuterlbue  etttrare  Dominum  nofirum 
Jefum  Cbrifium  F ilium  tuum  : Qui  te - 
cum  vivit  tf  régnât  in  unitate  Spiri - 
»«/  SanSi  Veut  , per  omnia  [recula  [a. 
culorum.  Amen. 


La  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jefus-Cbrifl , 6.  Août . 


O Dieu , qui  avez  affermi  les  mifteres 
de  la  Foi  dans  la  glorieuféTransfi- 
guration  de  votre  Fils  Notre-Seigneur , 
par  le  témoignage  des  anciens  Peres  ; éc 
qui  par  la  voix  que  vous  avez  fait  enten- 
dredansla  nuée  lumineufe,  nousavez 
marqué  la  grâce  de  la  parfaite  adoption; 
faites-nous  par  votre  miféricorde,lesco- 
héritiersde  fon  roiaume  éc  participansde 
fa  gloire  : Par  le  même  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift,  écc. 


DEuj  , qui  fidei  faeramenta  in  unl- 
gtmti  tui  gtorlofa  Tranifiguratio- 
ne  , Patrum  tefiimonio  roborafii  j (r 
aioptionem  filiorum  perfcSam  , voce  Je- 
lapfa  in  nubt  lucida  , mirabiliter  pra- 
fignafti  : concédé  prepitiue  , ut  ipfiut 
R-Cgit  gloriee  nos  cobetredee  egicias  , 
tr  tjufdem  glorite  tribune  ejfe  confor- 
tes : Per  eumdem  Dominum  noftrum  Je - 
fum  Cbrifium  , Crr. 


S.  Laurent*  10.  Août. 


NOus  vous  prions,  Seigneur,  d’étein- 
dre en  nous  l’ ardeur  de  nos  vices  ; 
vous  qui  avez  donné  î S.  Laurent  la  for- 
ce de  furmonter  les  flammes  de  fes  tour- 
ment : Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift 
votre  Fils,  &c. 


DA  noble,  qutefumue omnipotent  Deue, 
vitiorum  neftrorum  flammat  enfin. 
guère  : qui  beato  Laurtntlu  trlbuifii  ter. 
ment orum  fuorum  Incendia  fuperarr  : Per 
Dominum  noftrum  Jefum  Cbrifium  Fi - 
Hum  tuum  , (te. 
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La  Réception  de  la  / aime  Couronne  de  Kotre-Scigneur  q XI.  ^Aoùt. 


O Dieu  tout-puiflant , en  cette  folen- 
nité,  que  nous  célébrons  fur  la  ter- 
re il’ honneur  de  la  Couronne  d’épines 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , pour 
nous  rappeller  la  mémoire  de  fa  Pallion: 
accordez-nous  la  grâce  d’être  dans  le  ciel 
couronnés  de  la  gloire  éternelle  , parle 
Sauveur  même:  Qui  étant  Dieu  vit  de 
régné  avec  vous  & leSainc-Efprit , aux 
fcclesdes  Cèdes.  Ainfi  foit-il . 


P Rafla  , qurefumut  omnipotent  Deut  % 
ut  qui  in  memorinm  Pafiionit  Do - 
mini  noflrl  Jefu  Cbrifii  Corenam  tjut 
fpinenm  vencramur  in  territ  , ab  ipfo 
florin  tr  honore  coronnri  mereamur  in 
ta  lu  : Qui  tecum  vivit  6t  régnât  in 
unitnte  Splritut  SanBi  Deut , per  Omni» 
[acuta  f recul  or  um . Amen.  , . 


L'  ^djfomption  de  la  fainte  Vierge , ij.  ^ioùt . 


NOus  vous  prions , Seigneur,  de  par- 
donner les  péchés  de  vos  fervi- 
tcurs;  afin  qu’étant  incapables  de  vous 
plaire  par  nos  allions,  nous  foions  fauves 
par  les  prières  de  la  Merede  votre  Fils: 
Par  le  même  Jefus-Chrift  -Nacre-Sei- 
gneur,-qui  vit  & régné  avec  vous  dans 
l’unitédu  Saint-Efpric , aux  fiéclesdes 
Cèdes.  Ainû  foit-il. 


FAmulorum  tucrum  , queefumut  Do- 
mine , deliSit  ignofee  : ut  qui  tl- 
bi  placere  de  aflibut  noftris  non  vale- 
mut  , genitricii  Fi/ii  tui  Domini  noflri 
intercejjione  falvemur  : Per  eumdem  Do. 
minun 1 noftrum  Jefum  Çbriftum  Filiuno 
tuum  , qui  tecum  vivit  (t  regnnt  in 
unitnte  Splritut  SnnSi  Deut , per  omnla 
ftcculn  freculorum  . Amen  • 


S.  Barthélemy  apôtre,  24.  ^ioitt. 


Dieu  tout-puilTant  & éternel,  qui 
nous  donnez  une  fainte  joie  à célé- 
brer la  Fête  de  S.  Barthélemy  votre  Apô- 
tre: accordez  X votre  Eglife  la  grâce 
d’aimer  les  vérités  qu’il  a crues,  &de 
les  prêcher  avec  la  même  liberté  qu’  il  a 
fait:  Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift 
votre  Fils,  &c. 


OMnipotenr  [empile rite  Dette  , qui 
bujut  diei  venernndnm  fanSam- 
que  Iretitinm  in  bentl  Apojloli  tui  Bar- 
tbolomai  fefllvitatc  tribuifli  : da  Ec- 
clefire  tua  , qurefumut  , (3  nmnre  quod 
credidit  , 6t  prtedicnre  quod  docuit  : 
Per  Domlnum  nojlrum  Jefum  Cbrifium 
Filiuno  tuum , tfc. 


S.  Louis  Roi  de  France , IJ.  -doit!. 


Dieu , qui  du  roiaume  de  la  terre  , 
avez  élevé  S.  Louis  votre  Confef- 
feur,à  la  gloire  du  roiaume  du  ciel;  nous 
vous  prions  par  fes  mérites  & par  fon  in- 
terceftion  de  nous  faire  part  de  la  gloire 
.du  Roi  des  Rois  Jefus-Chrift  votre  Fils: 
Qui  étant  Dieu , vit  ic  règne , &c. 


DEut  , qui  btntum  Ludovicum  Cou. 

fejforem  tuum  de  terreno  regno  ad 
crclefiit  regni  glorlnm  trnnflulifli  : tjut 
qurefumut  meritlt  6t  intercédions  , Régit 
Regum  Jefu  Cbrifli  Filii  lui  fncint  ntt 
ejfe  confortée:  Per  eumdem  Dominum  no. 
flrum  Jefum  Cbrifium  Filium  tuum  , <3C. 


S.  Fiacre  'Patron  de  la  Brie , Confe/fcur,  30.  Uoùe. 


ACcordez-nous  votre  grâce,  ô Sei- 
gneur miféticordieux,par  la  prié* 


Mlfeticordinm  tunm  , Domine  , qure- 
fumut  , interveniente  beato  Fia- 
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re de S.Fiacre votre  Confefleur, & foiez  cri»  Confejforc  tu»,  clementer  Impende , 
propice  i nous  pécheurs  par  fon  aftiftan-  tf  nebie  peccateribue  ipfiut  propltiare 
se  ; Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  vo-  fuffragiie  : Per  Deminum  noflrum  Jefum 
tre  Fils, qui  étant  Dieu, rit  te  régné  avec  Cbriflum  Filium  tuum  , gui  eecum  vivlr 
vous  dans  l’unité  du  Saint-Efprit , aux  tr  reinut  Inunitate  Spiritue  SanSi  D'eue, 
fiéclesdesûccles.  Ainfi  (oit-il.  per  emnia  feecula  feeculorum , Amen. 

••4,  . • , . , •*  •’ 

La  Nativité  de  la  fainte  Vierge,  8.  Septembre. 

NOus  vous  prions.  Seigneur,  d’accor-  IJAmulis  tait,  quafumut  Déminé  , 
der  à vosferviteurs  le  don  célefte  -T  ctele/iit  gratire  munut  Impertire  j 
de  votre  grâce  ; afin  que  I’ enfantement  ut  qulbut  beat et  Virginie  parlas  extl- 
dela  bienheureufe  Vierge  aiant  été  le  tit  falutle  exerdium  , Nativitatis  ejue 
commencement  de  notre  falut,  la  pieufe  vttiva  folemnitae  pacte  tribuat  incre- 
folennité  de  fa  Nativité  nous  apporte  un  menrum  : Per  Deminum  neftrum  Jefum 
accroillement  de  paix;  Par  Notre-Sei-  Cbriflum  Filium  tuum  , qui  teeum  t ■»- 
gneur  Jefus-Chrift  votre  Fils,  qui  étant  vit  tr  régnât  in  unitate  Spiritue  San- 
Dieu,  vit  & régné  avec  vous  dans  l’unité  Si  Deue,  per  emnia  fæcula  feeculorum  . 
du  Saint-Efprit,  aux  ftécles  des  (iécles.  Amen. 

Ainfifoit-il. 

L’Exaltation  de  la  fainte  Croix , 14.  Septembre. 

O Dieu,  qui  renouveliez  notre  joie,  I , qui  net  beiiitna  die  Exal. 

lorfque  nous  renouvelions  la  mé-  JL/  tatienis  ftenSee  Crncit  annua  fe. 

moire  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix:  lemnitate  httificas  : preefla  qu.efumut  , 

faites-nous  la  grâce  d’en  bien  compren-  ut  cujut  myfterlum  in  terra  cognovi- 

dre  le  miftere  fur  la  terre,  & de  jouir  mue  , ejue  redemthnle  prtemia  In  cee- 

dans  le  ciel  du  prix  de  la  rédemption  /«  mertamur  : Per  eumdtm  Deminum 

qu’elle  nous  a méritée  : Pat  Notre-Sei-  neftrum  Jefum  Cbriflum  Filium  tuum  > 

gneur  Jefus-Chrift  votre  Fils,  &c.  trc. 

S.  Matthieu,  apôtre  if  Evangélijle , 21.  Septembre. 

ECoutez,  Seigneur  , les  prières  de  T>£«<i  Apefleli  tr  Evangelifl<e  Mar- 

S.Matthieu  votre  Apôtre  & Evan-  JD  tbeei  , Domine  , precibus  adjuve - 

gélifie;  le  accordez-nous  par  fon  inter-  mur  : ut  qued  peflibilitae  neftra  non  ob- 

ceflion,  ce  que  notre  foiblefïe  ne  peut  tint t , ejue  nebtj  interctflione  denetur  t 

obtenir;  Par  Notre-Seigneur , &c.  Per  Deminum  neftrum,  trc. 

S.  Michel  .Archange,  2 ç.  Septembre . 

/">  Dieu,  qui  difpenfez  avec  un  ordre  p\E<t/  , qui  mire  erdlne  , Angele- 

merveilleux  le  miniftere  des  An-  LJ  rum  minifltria  bemimtmque  dif- 

ges  & des  hommes:  accordez-nous  par  ptnfae  : concédé  propltiue  , ut  a qui- 

votre  bonté,  que  ceux  qui  fepréfentent  but  tlbi  miniflrantibue  in  cale  ftmper 

continuellement  à vous  pour  obéir  à vos  ajjîftitur  , ab  bit  in  terra  vita  neftra 

ordres,  fuient  les  proteâeurs  de  notre  munlatur  : Per  Domlnum  neftrum  Jefum 

vie  : Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  Cbriflum  Filium  tuum  , trc. 

votre  Fils,  &c. 
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S tint  Remy  Evêque,  l.  Ofiobrc . 

/"VDleu , qui  avez  donné  S.  Remy  1 TT\£«  , fui  populo  tu « aterna  fa* 

rotre  peuple  poor  le  conduire  au  \J  luiit  beatum  Rtmigium  miniftrum 
ialut  éternel  .-faites qu’  après nous  avoir  tribuifli  : prafta  ut  quem  doBorem  vi- 
enfeigné  la  doctrine  de  vie  fur  la  terre , ta  babuimus  in  terris  , Intercejforem 
il  foit  prcfentement  auprès  de  vous  no-  babete  mercamur  in  calis  : Per  Do- 
nt intercefTeur  dans  le  ciel  : Par  Notre-  minum  noftrum  Jefum  Cbriflum  Filium 
Seigneur  Jcfua-Chrift  votre  Fils,  Scc.  tuum  , (te. 

S.  Denis  6?  fes  Compagnons , 9.  Oflobre . 

/"V  Dieu,  qui  avei  fortifié  par  une  con-  TAEk/,  qui  hodierna  dit  beatum  Dio- 
^ Rance  inébranlable  , S.  Denis  Pon-  ^ nyfium  Mort/rem  tuum  atque  Pon- 
tife  votre  Martir  ; de  qui  pour  annoncer  cificem  virtute  conftantia  lu  pagine  re- 
noue gloire  aux  Gentils,  lui  avez  donné  borafti  ; qui  que  llli  , ad  pradicandum 
pour  Compagnons  S.Ruftique  Sc  S.Eleu-  Gentibut  gloriam  tuum  , Ruflicum  (t 
there:  accordez-nous  cette  grâce  , qu’à  Eleutberium  fociart  dignatus  es  : tribut 

leur  exemple  nous  méprilions  pour  l’ a-  nttbis  , quafumus  , ex  ecrum  imitatie - 

mour  de  vous  routes  les  profpéritésdu  ne  pre  amere  tut  prtfpera  mundi  defpi- 

inonde , Sc  que  nous  n’  en  redoutions  au-  cerf  , (t  nul! a ejus  adverfa  formliare  : 

cunes  adverficés  ; Par  Notre-Seigneur  Per  Dominum  neflrum  Jefum  Cbriflum 

Jcfus-Chrift  votre  Fils , &c.  Filium  tuum,  t/c. 

. . < - 

S.  Saint  in  Evêque  de  Meaux , II.  Ofiobre . 

Dieu, gloire  éternelle  de  vos  Saints,  qui  es  SanBorum  tuerum  fplen- 

qui  avez  confacré  ce  jour  par  la  U dur  mirabilis  , qui  que  bunc  diem 
mort  de  S.  Saintin  votre  Confc(Teur&  beatt  SanBlnl  Cenfefferls  tu 1 atque  Pan . 
Evêque:  faites  que  votre  Eglife  feré-  tificis  depofitione  confecrafli  : da  Eccle- 
jouifle  toujours  de  fa  nailTance , deque  fia  tua  de  ejus  natalitie  femper  gau. 
par  votre  miféricorde  elle  refonte  l’afli-  dire , utapud  tuam  miferlcerdiam  exem- 
flance  de  fes  mérites  & de  fes  exemples  : plis  ejus  protegamur  tf  merltis  : Per 

Par  Notre-Seigneur  Je(u&£hrilt  ,dcc.  Dominum  nofirum  Jefum  Cbriflum,  trc. 

S.  Luc  Evangé lifte,  18.  OElobrt. 

FAites,  Seigneur,  que  S.  Luc  votre  T Nicrveniat  pro  nobis , quafumus  De - 
Evangélifte  foit  notre  intercefour  X mine  , fanBut  tuus  Lucas  Evange. 
auprès  de  vous:  lui  qui  pour  la  gloire  de  lifta  , qui  crucit  mertificatlonem  jugi- 
votre  nom  a continuellement  porté  fur  ter  in  fuo  corpere  pro  nominls  tul  bo- 
fon  corps  la  mortification  de  la  croix:  nttre  portavit  : Per  Dominum  noflrvm 

Par  Notre- Seigneur  Jefus-Chrifl , Scc.  Jefum  Cbriflum  , trc. 

La  Fête  des  faintes  Reliques  qui  repofent  dans  l’ Eglife  de  Meaux  : 
elle  ft  célébré  au  Dimanche  qui  fuit  la  Fête  de  S.  Luc . 

NOus  vous  prions,  Seigneur  , d’ être  T) Ropitiare  , quafumut  Domine  , **- 
propice  i vos  ferviteurs , par  les  X bis  famulls  tuis  , per  SanBorum 
mérites  de  vosSaints , dont  les  Reliques  tuorum  , quorum  Reliqula  In  Mcldenfi 
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repofent  dans  1’  Eglife  de  Meaux',  afin  requlefcunt  Eeelefla , mérita  glcrlofa  ; «/ 
que  par  leur  pieufe  intercefïion  , noua  terum  pla  intereefliene  ab  emnibut  [em- 
foions  délivrés  de  toute  adverfité  : Par  per  pretegamur  adverfit  : Per  Dominum 
^lotre-Seigneur /efus-Chrill , dcc.  neflrum  Jefum  Cbriflum  , &c. 

Sainte  Céline  Vierge  de  f Eglife  de  Meaux , ai.  OSlobre . 


O Dieu  notre  Sauveur,écoutez-uous; 

afin  que  nous  réjouifTant  de  la  fïce 
dcfainte  Céline  Vierge,  nous  profitions 
de  l’ inftruélion  que  nous  donne  fa  dévo- 
tion.- Par  Notre-Seigneur , dcc. 

S.  Simon  & S.  Jude 

O Dieu  , qui  nous  avez  donné  la  coa- 
noilïance  de  votre  nom  par  1a  pré- 
dication de  vos  Apôtres  S.Simon  de  S.Ju- 
de:  accordez-nous  la  grâce  de  célébrer 
toujours  leur  éternelle  gloire  avec  une 
nouvelle  ferveur , de  d' avancer  en  votre 
amour  en  folennifant  leur  mémoire:  Par 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift , dcc. 

S.  Faron  Evêque  de 

O Dieu,  qui  avez  fait  pour  noos  de  ce 
jour  où  nous  folennifons  la  mémoi- 
re de  S.  Faron  votre  Confeffeur  de  Evê- 
que, un  jour  de  bénédiûions  de  de  grâ- 
ces : écoutez  en  pitié  les  prières  de  votre 
Eglife , de  fecourez-Ia  par  l’ i otercefii on 
de  celui  dont  elle  célébré  les  mérites: 
Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre 
Fils,  dcc. 


EXaudl  ne  j De  us  falutarir  nofler  ; 

ut  ficut  de  beat  te  Ccliniec  Virginie 
tare  fefiivitate  gaudemut  , ita  pi te  de - 
vetionit  erudiamur  affeSu  : Per  Demi, 
num  neflrum  , frf. 

Apôtres,  z8.  OSlobre. 

T~\  £»/  , fui  net  per  beatet  Apoflolet 
met  Simenem  fr  Judam  ad  agni . 
tienem  lui  neminit  venire  tribuifll  : da 
nobis  terum  gleriam  fempiternam  , étt 
preficiende  celebrare , fr  celebrande  pn . 
ficere  : Per  Demiaum  neflrum  Jefum 
Cbriflum  Filium  tuum  , frf. 


Meaux,  29.  OSlobre. 

, qui  bediernam  diem  faeratif- 
I imam  nebit  in  beatl  Farenit  Con- 
fejforit  tui  ai  que  Pentificit  felemnita- 
te  Iribui/li  : adefle  prepitius  Eeelefla 
tua  precibut  , ut  cujut  gloriatur  me - 
ri  lit  , pretegatur  fuffragiit  : Per  De - 
minum  neflrum  Jefum  Cbriflum  Filium 
tuum  , frr. 


1 A U Fête  de  tous  les  Saints,  1.  Novembre. 


Dieu  tout-puifTant  de  éternel  , qui 
nous  avez  fait  la  grâce  de  célébrer 
dans  une  même  folcnnité  les  mérites  de 
tous  vos  Saints:  nous  vous  prions  qu’en 
multipliant  nos  intercefleurs,  nous  ob- 
tenions l’abondance  tant  defirée  de  vos 
miféricordes  : Par  Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrift  votre  Fils,  qui  étant  Dieu, 
vit  de  régné  avec  vous  en  1*  unité  du 
Saint-Efprit,  par  tous  les  fiécles  des  lié. 
• les.  Ainli  foit-il . 


OMnipotent  fempiterne  Deus  , qui 
net  omnium  SanSorum  tuerum  me - 
rita  fub  una  tribuifli  celebritate  vene- 
rari  : quafumut  , ut  deflderatam  ne- 
bit  tua  propiti ationlt  abundantiam  , 
multiplicatii  intereeffetibnt  larglarit  : 
Per  Dominum  neflrum  Jefum  Cbriflum 
Filium  tuum  , qui  tecum  vivn  fr  ré- 
gnât In  unitate  Spiritut  SanSi  Dent  , 
per  emnia  feceuta  [rcculorum  . Amen. 
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v*<  jour  des  Morts,  ».  Novembre. 

ODien  , Créateur  & Rédempteur  de  T ^Idelinm  Dent  omnium  conditor  & 
tous  les  Fidèles  : accordez  aux  JL  redemptor  : ar.imabut  famulorum  , 
aroes  de  vos  ferviteurs  & de  vos  fer  van-  famutarumque  tuarum  remiffienem  eundo- 

tes  la  rémiflion  de  tous  leurs  péchés;  afin  rum  tribut  peccatorum  ; ut  indulgen - 

que  par  de  pieufes  prières  ils  obtiennent  tlum  quam  femper  optaverunt , pin  fup- 

le  pardon  qu’jls  ont  toujoursdefiré:  Vous  plicationlbut  eenfequantur  : Qui  vtvh  tt 

qui  étant  Dieu,  vivez  de  régnez  dans  régnât  cum  Deo  Pâtre  in  unitntt  Spi - 

l’unité  du  Saint-Efprit , &c.  ri  tut  SanÜi  Deuj  , ter. 

S.  Martin  Evique , il.  Novembre. 

O Dieu  , quivoiezque  nous  ne  pou-  f \B«/  , qui  eenfplcit  , qui*  ex  nul. 

Yonsnonsfomenirpar  aucune  for-  XJ  l a nojtra  virtute  fubfflimut  : eon. 

ce:  accordez-nous  par  votre  bonté,  que  ctit  propitlut  , or  interet ffione  beat I 

nous  foionsfortifiéscontre  toutes  lesad-  Martini  Confe/forit  lui  atque  Pontlfi • 

verûtés , par  l’ interccffion  de  S.  Martin  eh  , contra  advtrfa  omnia  muniamur  ; 

votre  ConfefTeur  de  Pontife  : Par , dcc.  Per  , &c. 

De  ta  'Préfentmim  de  la  [aime  Vicrje,  ai.  Novembre. 

O Dieu  , qui  avez  voulu  que  la  bien-  | »E«;  qui  beatam  Mariam  femper 
hetrrenfe  Marie  toujours  vierge,  XJ  virginem  , Spiritut  fanSi  habita- 

demeure  du  Saint-Efprit, fille  aujourd'hui  culum  , bodierna  die  in  temple  praefen - 

préfentée  au  temple  ; nous  vous  prions  tari  voluifil  : prtefia  queefumus  , ut  ejue 

de  nous  accorder  que  par  fon  intercef-  intererJIione  In  temple  gloria  tvte  pue- 

fion  nous  foions  préfentés  au  temple  de  fentari  mertamur  . Per  Dominum  no - 

votre  gloire.-  Par  Notre-Seigncur  , dcc.  [rum  , tte. 

ORAISONS 

D U 

COMMUN  DES  SAINTS. 

Elles  fe  difent  aux  Fêtes  où  il  n’y  en  a point  de  propres . 

Il  y a des  Oraifons  propres  4 toutes  les  Fêtes  des  faints  Apôtres. 

*4  U Fête  d'un  S.  Martir,  s’il  e/l  Martir  if  Evlque. 

. . .1  . . » . . . * s .... 

O Dieu  tour-puiffant , jettez  lesyeux  "f  Mfirmltatem  nofiratn  refpice  , Omni* 
fur  notre  foiblefic  ; & par  l’ inrer-  J.  potent  Dent  ; tf  quia  pondut  prt - 

eeffion  de  faint  N.  votre  Martir  de  Eve-  pria  aOionit  grava t , beat!  N.  Mar - 

que,  foulages  nous  du  poids  de  nos  pro-  tjrit  tu!  atque  Pontificit  interceffi*  glo- 

pres  aâions  qui  nous  accabler  Par  No-  ntf*  net  prête  gai  ; Set  Dominum  no- 

tre-Seigneur , dcc.  Jlrnm  , tte. 
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S'il  t/l  J cuit  nu  tu  Mar  tir. 


FAites-nous  U graee , A Dieu  tout- 
puiflint , de  noos  fortifier  dans  l’a- 
mour de  votre  nom,  par  l’intercelfion 
de  faine  N.  votre  Martir , dont  nous  ho- 
norons la  nailTance:  Par  Notre-Seignenr 
Jefus-Chrift  votre  Fils,  £cc. 

il.  . . 

Tour  plujîeurs  faints 

NOus vous  fupplions.  Seigneur,  de 
nous  accorder  votre  afCftanceen 
cette  folennité  de  faint  N.  Sc  de  faint  N. 
vos  Martirs  & Evêques,  de  d'écouter 
leurs  vénérables  prières  en  notre  faveur: 
Par  Notre-Seigneur , dcc. 

S'ils  ne  font 

O Dieu,  qui  renouveliez  notre  joie 
chaque  année  dans  la  folennité  de 
faiot  N.  de  de  faint  N.  vosMartirs:  ac- 
cordez-nouspar  votre  bonté  la  grâce  de 
profiter  de  leurs  exemples,  en  même 
teins  que  nous  nous  réjouifions  de  leurs 
mérites:  Par  Notre-Seigneur , dcc. 


P Rafla  quafumut  , omnipotent  Dent  : 
ut  qui  beati  N.  Mort  jri,  tui  nata- 
litia  colimus  , Intereejflone  tint  In  lui 
nominlt  amure  toboremur  : Per  Domi- 
num  naftrum  Jrfum  Cbriflum  Filium 
tuum  i tfc. 


BEatirum  Marttrum  , parût  rqut  Peu- 
tificum  N.  tf  N.  net  , quafumut 
Demi  te,  fefla  tueantur , (3  eerum  eem. 
menthe  tratio  veneraeda  : Per  Dtmi- 
num  neflrum  , tfc. 

. . i * ' 

pas  Evêques. 

DEus  , qui  nas  anntue  fanltornm 
Martjrum  tutrum  N.  tf  N.  ft- 
lemnitate  leelifieas  î concédé  pttpiliui  , 
ut  quorum  gaudemus  mtritis  , in  fl  ru*, 
mur  exemplis  : Per  Deminum  neflrum 
J efum  Cbriflum  Filium  tuum , tfc. 


Vn  S.  Conftfeur  (a)  Evêque. 


FAites-nous  la  grâce , Dieu  tout-puif- 
fant , que  la  vénérable  folennité  de 
faint  N.  votre  ConfelTeurdc  Evêque,  ac- 
croître notre  dévotion  & avance  notre 
falut:  Par  Notre-Seigneur,  dcc. 


DA  quafumus  , emnipetetr  Dent  , 
«»  beati  N.  Cenfejferit  tui  al  que 
Pentificlt  veneranda  felemnitat , tf  de- 
vetienem  noble  augeat  tf  falutem  : Per 
Deminum  neflrum , tfc. 


Autre  Or  ai f on . 


■^T  Ous  vousfupplions , Seigneur , d’é- 
coûter  les  prières  que  nous  vous 
adrefTons  en  la  folennité  de  faint  N.  vo- 
tre Confefleur  de  Evêque:  de  de  nous  ac- 
corder le  pardon  de  tous  nos  péchés , par 
l’intercellion  de  celui  i qui  vous  avez 
fait  la  grâce  de  vous  rendre  un  cuite  di- 
gne de  vous:  Par  Notre-Seigneur , dcc. 


EXaudi  , qutcfumut  Démit*  , prê- 
tes neflrat  , quai  in  beati  N. 
Cenfefferii  tui  atque  Ptntificit  foitmni- 
tate  deferimut  : ts  qui  tibl  digne  me- 
ruit  famulari , ejut  intercedentibut  me - 
rltit  ab  omnibus  nos  abfolvr  ptccalls  : 
Per  Deminum  noflrum  jefum  Cbriflum  , 
tfc. 


(<0  On  appelloit  autrefois  Confeffeurs,  ceux  qui  fouffroient  quelque  peine  pour 
la  coofcOîoo  de  la  Fol:  on  donne  maintenant  ce  nom  i tous  les  Saints  qui  n'etznt 
si  Apôtres  ni  Martirs,  onc  coufefié  Jclus-Chrift  par  leurs  bonnes  oeuvres. 
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Un  faim  DoEltur 

ODien  , qui  avez  donné  feint  N.  à T'X  Eus  , qui  populo  tut  ectcnta  falu- 
votre  peuple  , pour  le  conduire  au  L/  lit  btatum  N.  mlniflrum  tribut- 
falut  éternel.-  faites  qu’il  foit  mainte-  fii  : prtejla  , ut  quem  doSorem  vit te 
tjanc  auprès  de  vous  notre  intercefleur  babulmut  la  tttrlt  , Interceflorem  ba - 
dans  le  ciel,  lui  qui  nous  aenfeignéla  ben  mereamur  la  ctelii  :•  Ptr  Demi. 
doélrine  de  vie  fur  la  terre  : Par  Notre-  aum  atfirum  Jefum  Cbriflum  Filium 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils,  qui  é-  tuum  , qui  tecum  vivit  & régnât  in 
tant  Dieu,  vit&regneavecvousen  l’uni-  unitatc  Spiritut  Sanfli  Dcuj  , per  tmnia 
té  du  Saint-Efprit, aux  fiécles  des  fiécles.  {recula  faculorum  . Amen . 

' Ainfi  foit-il . 

Un  faim  Confeffeur. 

O Dieu  , qui  renouveliez  notre  joie  T"\  Eut  , qui  koi  beat!  N.  Confejfo- 

chaque  année  en  la  folennité  de  rit  lui  atsuua  foltmnitan  leetifi- 

faint  N.  votre  Confefleur.-accordez-nous  cat  : concédé  propitlut  , ut  cujut  nata- 
par  votre  bonté  la  grâce  d’imiter  les  litia  colimut  , etlam  aüionet  imltemur  ; 
allions  de  celui , dont  nous  honorons  la  Per  Dominum  noflrum  Jefum  Cbriflum 
naiiTance  : Par  Notre-Seigneur  Jefus-  Filium  tuum  , qui  ucum  vivit  O re- 
Chrift  votre  Fils,  qui  vit  & régné  avec  gnat  in  unitate  Spiritut  SanSi  Deut  , 
vous  en  l’unité  du  Saint-Efprit,  aux  per  omnia  ftecula  faculorum  . Amen. 
fiécles  des  fiécles.  Ainfi  fait-il. 

Un  faim  istbbé. 

"^TOus  vous  prions.  Seigneur  , de  nous  \ NterceJJit  ntt  , qutefumut  Domine  , 
fecourir  par  l’ intercellion de  faint  1.  beati  A".  Abbatit  commendet  ; ut 
N.  Abbé;  & de  nous  accorder  par  Tes  quod  noflrit  mtritit  non  valemut  , tjut 
prières , ce  que  nous  ne  pouvons  obtenir  pttrocinlo  affequamur  : Per  Dtminum 
par  nos  mérites:  Par  Notre-Seigneur  neflrum  Jefum  Cbriflum  Fii i tnt  tuum  , 
Jefus-Chrift  votre  Fils,  &c.  6v. 

Une  faime  Vierge  Mur  tire . 

O Dieu , qui  avez  fait  paroître  les  T'NEiir  , qui  inter  cetera  potemiat 

merveilles  de  votre  puiftance , en  * tu<e  miracula , etiam  In  fexafra- 

donnant  au  fexe  le  plus  foible  la  force  de  gili  viOoriam  mtrtfri!  contulifli  : con- 
remporter  la  couronne  du  martire  ac-  cède  prtpitiut  , ut  qui  beat  te  N.  Vir- 
cordez-nous  par  votre  bonté,  la  grâce  ginit  tf  Martyrit  fine  uatalitia  eoli- 
d’aller  i vous  en  fuivant  les  exemples  de  mut  , per  ejut  ad  te  exempta  gra- 
fainte  N.  votre  Vierge  & Martire  .dont  dlamur  : Per  Domir.um  neflrum  Jefum 
nous  honorons  la  nai (Tance  : Par  Notre-  Cbriflum  Filium  tuum  , qui  tecum  tu'- 
Seignrur  Jefos-Chrift  votre  Fils  , qui  vit  & régnât  In  unitate  Spiritut  San • 
étant  Dieu,  vit  & régné  avec  vous  en  St  Deut  , per  omnia  [recula  feculo- 
l’unité  du  Saint-Efprit , aux  fiéclesdes  rum  . Amen. 
fiécles.  Ainfi  foit-il. 

On  dit  la  m/me  Collecte  et  la  Fête  et  une  fainte  Montre  qui  nefl  pas  Vier- 
ge, en  omettant  le  mot  de  Vierge. 


Digitized  by  Google 


1Î6 


] 


PR  I E'  R E S :>  O Z 

Ctar  feinte  Vingt. 


O Dieu  notre  Sauveur , écoutez- nous; 

afin  que  nous  réjoui  (Tant  de  la  lïte 
de  fainte  N.  votre  Vierge,  nous  pro- 
fitions de  l’ inftruûion  que  nous  donne 
fa  dévotion  : Par  Notre-Seigneur  fe- 
fus-Chrift  votre  Fils,  qui  écant  Dieu  , 
vit  le  régné  avec  vous  en  l’ unité  du 
Saint-Efprit  , aux  fiécles  des  fiécles  . 
Ainfi  foit-il. 


I'{Xaudi  ut j , Dent  falutarir  tttfler  { 
j ut  fi  cul  de  but*  N.  Virginit  tu æ 
feflivitate  gaudemut  , lté  pi  et  dévoila, 
nit  erudiamur  affeBu  : Per  Domimtm 
neflrum  Jefum  Cbriflum  Pi/ium  tuum  , 
qui  tecum  vivit  tf  régnât  in  annote 
Spirirus  SanBi  Deui  , per  tmnia  Jet. 
cuU  fæcultrum  . Amen  . 


On  dit  l*  même  Colle  fie  à U Fête  d'une  Suinte  qui  ne/1  pas  Vierge , 
en  omettant  le  mot  de  Vierge. 

La  Dédicace  de  T Eglift . 


O Dieu,  qui  renouveliez  tous  les  ans  le 
jour  de  la  confécration  de  ce  faint 
Temple  dédié  à votre  nom  , Sc  nous  con- 
fervez  la  vie,afin  que  nous  affiliions  tou- 
jours à des  miileres  facrés:  exaucez  les 
prières  de  votre  peuple, & accordez-nous 
que  quiconque  entrera  dans  ce  Temple 
pour  y demander  vos  bienfaits, fe  réjouif- 
fe  de  les  avoir  obtenus  : Par  Notre-Sei- 
gneur jefus-Chrifl  votre  Fils , qui  étant 
Dieu,  vit  & régné  avec  vous  en  l’unité 
du  Saint-Efprit,  aux  fiécles  des  fiécles. 
Ainfi  Ibit-il. 


DEut  , qui  noble  gtr  jingulci  au- 
nes bujut  fanBi  Templl  eut  cen- 
fecratienis  reparut  diem  , t£f  f écrit 
ftmper  mj/eriit  reprte/entat  Inc  damer  : 
exaudl  precet  popuil  tui  , & prttfla  , 
sir  qui/qui t bec  Templum  bénéficia  pe- 
titurui  Ingreditur  , cunBa  fie  impetraf- 
fe  Icctetur  : Per  Deminum  neflrum  Je- 
fum Cbriflum  FHhtm  tuum  , qui  te- 
cum vivit  tr  régnât  In  unitate  Spirf. 
tut  SanBi  Deui  , per  tmnia  /recula  fet. 
culerum  . Ame». 


! •-  x î 
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A VÊPRES. 

^Voique  noire  intention  foit  de  ne  mettre  ici  que  f Office  de  Vêpres  , 
<L  mm  avons  toutefois  ajouté  quelques  Cantiques  & quelques  fPfieaumes 
les  plus  ne ceff dires  à t inflruElion  & d f édification  des  fidèles  , que  f on 
trouvera  fuivanc  l’ordre  qu’on  les  chante  à t Eglife. 

• Des  trois  Cantiques  du  Nouveau  Teftament. 

On  appelle  Cantiques , des  chants  de  réjoui /fiance , que  les  Saints  infipirés 
de  Dieu  ont  chantés  dans  le  ttms  qu  ils  en  ont  reçu  des  grâces  particulières . 

Il  y en  a trois  dans  le  Nouveau  Tejiament , que  ï Eglife  chante  tous  les 
jours , à caufie  de  la  liaifon  particulière  qu’ils  ont  avec  le  miflére  du  Ver- 
be incarné . Benediétus  (e  chante  d Laudes  ; cr  nous  le  mettons  ici  le  pre- 
mier . Magnificat , àt  Nunc  dimittis  fie  trouveront  en  leur  ordre  à Vê- 
pres ér  d Comp  iits. 


Cantique  de  Saint  Zacharie,  Lac.  I.  6 8. 

S.  Zacharie  pere  de  S.  Jean-Baptifle  n’  avait  pas  cru  affiez  promptement  d 
la  parole  de  ï ^tnge  , qui  lui  annonçait  qu’il  J croit  le  pere  de  ce  fiaint 
Prieur/ tur  ; it  en  punition  de  fion  doute,  il  devint  muet  . La  parole  lui 
fut  rendue  d la  nat fiance  de  ce  bienheureux  Enfant  : le  fiaint  Vieillard 
emploie  la  voix  qu  il  vernit  de  recouvrer  , d louer  Dieu  ,j  de  la  venue 
prochaine  de  fon  Chrifl  , à qui  S.  Jean  vernit  préparer  les  voies , & il 
prop bêtifia  en  ces  termes  : 


i,  T3  Eni  foit  le  Seigneur  le  Dieu 
■L)  d’Jfraël,  de  ce  qu'il  ert  venu 
vifiter  ion  peuple  pour  le  racheter: 

2.  Et  a fufeité  dans  la  maifon  de 
David  fon  ferviteur,  un  puilTant  mé- 
diateur de  notre  falut: 

3.  Comme  il  l'avoit  promis  par  la 
bouche  de  fes  faints  Prophètes  , qui 
ont  prédit  dès  les  fiéclet  pâlies: 


s.  "D  EtediBus  Demi nui  Dent  Ifrael  s 

■D  quia  vifitavit  , & fecit  redem- 
lionem  ptebis  fur  : 

î.  Et  erexit  cornu  falutit  nobis  , in 
dôme  David  pueri  fui: 

j.  Si  eut  loeutus  e fl  per  os  fanffo. 
rum  , qui  a facul*  faut  , Propietarum 
tjat: 
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4.  Qu’il  nous  délivrerait  delà  puif- 
fance  de  nos  ennemis,  de  de  la  main 
de  tous  ceux  qui  nous  haïlTent  : 

j.  Pour  nous  faire  miféricorde,  com- 
me il  l’avoit  promis  à nos  peres,  de 
pour  accomplir  Ton  alliance  faince: 

6.  Selon  le  ferment  par  lequel  il 
avoir  juré  à notre  pere  Abraham,  de 
sous  faire  la  grâce; 

7.  Qu’étant  délivrés  de  la  puilTan- 
ce  de  nos  ennemis  , nous  le  fervions 
fans  crainte  ; 

8.  Vivant  en  fa  préfence  tous  les 
jours  de  notre  vie  , dans  la  fainteté 
ic  dans  la  juflice. 

y.  Mais  vous  , enfant  , vous  ferez 
appellé  le  Prophète  du  Très-Haut  ; 
car  vous  marcherez  devant  le  Seigneur 
pour  préparer  fes  voies: 

10.  En  apprenant  à fon  peuple  la 
fcience  du  falut , pour  la  rémiflion  de 
fes  péchés: 

1 1.  Par  les  entrailles  de  la  miféricor- 
de de  notre  Dieu  , par  la  quelle  ce  Soleil 
(a)  levant  nouseil  venu  vifiter  du  ciel  : 

ta.  Pour  éclairer  oenx  qui  étoienc 
enfevelis  dans  les  ténèbres  , & dans 
l’ombre  de  la  mort;  de  conduire  nos 
pis  dans  I9  chemin  de  la  paix. 

Gloire  foit  au  Pere,  de  au  Fils,  de 
au  Saint-Efprit  : 

Et  qu'elle  foit  telle  aujourd'hui , 6c 
toujours,  dedans  les  liéclesdes  fiécles, 
qu’elle  a été  dès  le  commencement. 
Ainû  foit-il. 


4.  Sa/utem  ex  Inimitié  nofirh  , if  Je 
manu  omnium  qui  oJerunt  trot  : 

j.  Ai  facitndam  mifericordiam  eum 
patribut  nufirit  , 6f  memorari  trflamen- 
tl  fui  fan  fi i : 

6.  Jusjurandum  , quoi  jurant!  ad 
Abraham  patrem  noftrum  , daturum  ft 

nobis  ; 

7.  üt  fine  timoré  de  manu  inlml - 
corum  itoftrerum  liberal i , ferviamut 

illi  : 

8.  In  fan fiitate  if  jufiltia  etramipft , 
emnibuj  Jlebut  noftrh . 

9.  Et  tu  , puer  , Trop  ht  ta  Altiffmi 
vocaberit  : prteibit  enim  ante  facltm 
Donnai  parure  Vlat  ejui  : 

t X 

>0.  Ai  Jandam  fcientlam falutlt  pie - 
bl  ejut  , in  remijjionem  peceatorum  ta- 
rant : 

1 1.  Per  vifeera  mifericordi te  Dei  ne. 
flrl  , in  quibut  vifitavit  not  Orient  en 
alto  : 

ia.  llluminare  bit  qui  In  tenebrit  , 
if  in  timbra  mortis  fedent  : ad  di- 
rigeait/ pedet  noftrtt  in  viam  pâ- 
tit. 

Gloria  Patri  , if  Filit  , if  Spiritui 
fi  an  fi  0 : 

Slcut  erat  lu  prlncipi»  , if  nune  , 
& femper  , if  in  f acuta  ftttulorum  . 
Amen.-  * 


L’ Eglift  récite  tous  les  jours  le  Tfeaume  fuivant  aux  Heures  de  Trime, 
Tierce,  Sexte  , & None  : c tft  pourquoi  on  le  met  ici  , comme  tris-proprt 
à entretenir  la  piété  des  fidèles.  , 


P S E A U M E CXVIII. 

David  banni  & fugitif  durant  la  perfécution  de  Saul , fe  confole  dans  U 
méditation  de  la  Lai  de  Dieu,  éf  s’excite  h f aimer  de  tout  fon  coeur. 

PRIME.  • 

».  TT  Eureux  ceux  qui  font  purs  dans  1.  TJE«/«  immaealaii  in  via;  qui 
n la  voie;  qui  marchent  félon  ■D  ambulant  lu  lige  Donnai . 
la  loi  du  Seigneur. 


(a)  C’eft  ainfi  que  Jefus-Chrift  eft  appellé  par  les  Prophètes  , pour  montrer 
qu'à  fon  arrivée  les  ténèbres  de  l’idolâtrie  lèroient  diüipées . 
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а.  Heureux  ceux  qui  étudient  Tes 
ordonnances , de  qui  le  cherchent  de 
tout  leur  cœur. 

3.  Car  ceux  qui  commettent  l’ini- 
quité > ne  marchent  point  dans  Tes  voies. 

4.  Vous  avei'Ordonné , quevosloix 
Client  exactement  gardées. 

f.  Plut  à Dieu  que  toutes  mes  voies 
tendent  à l’obfervation  de  vos  ordon- 
nances ! 

б.  Je  ne  tomberai  point  dans  la  con- 
fuGon , lorfque  J'aurai  tous  vos  com- 
mandement  devant  les  yeux. 

7.  Je  vous  , bénirai  avec  un  cœur 
droit,  torique  je  ferai  inftruic  de  vos 
ordonnances  pleines  d'équité. 

5.  Je  garderai  vos  préceptes  : ne 
m’abandonnez  jamais. 

g.  /^Omment  l’homme  dans  fa  jeu- 
V_d  ■ ne- fie  redrelTesa-t-il  fa  voie  ? 
en  gardant  vos  paroles. 

10.  Je  vous  ai  cherché  de  tout  mon 
cœur:  ne  permettez  pas  que  je  m'é- 
loigne de  vos  préceptes. 

11.  Je  tiens  vos  paroles  cachées 
dans  le  fond  de  mon  cœur:  afin  que 
je  ne  vous  offenfe  point. 

as.  O Seigneur  vous  êtes  béni.'  en- 
feignez-moi  votre  loi. 

13.  Mes  lèvres  prononceront  toutes 
les  ordonnances  de  votre  bouche . 

14.  Je  trouve  autant  de  joie  dans  U 
voie  de  vos  commandement,  que  G je 
polfédois  toutes  les  richelTes  du  monde . 

jj.  Je  méditerai  fur  vos  préceptes, 
A je  conGdérerai  vos  voies. 

itf.  Je  méditerai  fur  vos  ordonnan- 
ces: je  «'oublierai  point  vos  paroles. 
Gloire  foit  au  Pere,  <5cc. 

17.  T)  Endez  votre  grâce  à votre  fer- 
XV  viteur;  donnez-moi  la  vie  , 
A je  garderai  vos  commandemens. 

15.  Dévoilez  mes  yeux,  A je  con- 
templerai les  merveilles  de  votre  loi . 

j 9.  Je  fuis  étranger  fur  la  terre  : 
ne  me  cachez  pas  vos  préceptes. 
t ao.  Mon  ame  defire  (a)  fans  cef- 

(«)  Comme  un  malade  , qui  délire 

Vol.  X. 
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а.  Beati  qui  ferutantur  tefiimonla  ejus  : 
in  loto  corde  exquirunt  eum. 

3.  Aon  enim  qui  cperantur  Iniquité . 
tem  , in  vite  ejui  amimlaverunt . 

q.  Tu  mandafii  , mandata  tua  eu - 
fioditl  nlmlj  . 

j.  Vtinam  dirigantur  vite  entre  , ai 
euflodiendas  jufiificatlontt  tuai  S 

б.  Tune  non  confundar  , eum  perfpt- 
xcro  in  omnibus  mandatis  tuie . 

7.  Confitebor  tibi  in  direliione  com 
dis  , in  eo  quoi  dliici  judlcia  jujliti re 
lu*  . 

*•  Jufilficationei  tuai  cufloiiamx  non 
me  derelinquai  ufquequaque. 

9.  ¥ Af  quo  corriglt  ado/efcentler  viam 

X fuam  ) In  cufltdiendo  fermones 
tues  . 

10.  In  loto  corde  meo  exquifivi  te  ! 
ne  rtpellas  me  a mandatis  Suis. 

si.  In  corde  mto  abfcondi  eloqui» 
tua  : us  non  ptecem  tibl. 

et.  BenediBus  es  Domine  ! dece  me 
juflificatioues  tuas . 

1 3.  In  labilJ  meis  pronuntlavi  omr.ia 
judicla  oris  lui. 

14.  In  via  ttfllmonlotum  tuorum  de - 
IcBatus  fum  , ficut  in  omnibus  dlvi - 
Sirs . 

JJ.  In  mandatis  tuls  txercebor  , & 
Ctnfiderabo  lias  tuas. 

16.  In  juflificaticnibus  tuis  médita, 
bor  : non  obiivifcar  fermones  tuos . 

Gloria  Patri  , (te. 

>7-  T)  Etribue  fervo  tuo  : vivifie  a me, 
XV  6r  cujlidiam  fermones  tuos . 

18.  Révéla  oculos  meos  , (f  confide- 
rabo  mirabi/ia  de  lege  tua . 

19.  Incola  ego  fum  in  tetra  : non 
abfcondas  a me  mandata  tua. 

ao.  Ceucupivir  anima  mea  defide- 

d’ être  guéri  de  fou  dégoût . 
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fe  de  dcfirer  vos  commandement. 

ai.  Vous  menacez  les  fuperbes  : 
ceux  qui  fe  détournent  de  tos  com- 
mandemens,  font  maudits. 

• aa.  Eloignez  de  moi  1*  opprobre  & 
le  mépris;  puifque  je  garde  vos com- 
mun Jemens  . 

a j.  Car  les  grands  de  1*  terre  fe 
font  aflis,  & ils  ont  parlé  entre  eux 
contre  moi  : mais  votre  ferviteur  mé- 
ditoit  fur  votre  loi . 

14.  Vos  ordonnances  font  mon  en- 
tretien continuel:  & vos  oracles  font 
mes  confeillers. 

aj.  fcyfOn  ame  ell  profternée  con- 
1.VJ.  tre  terre  : donnez -moi  la 
vie  félon  votre  parole. 

a S.  Je  vous  ai  expofé  mes  voies  , 
& vous  m’avez  exaucé  : enfeignez- 
moi  vos  ordonnances. 

xq.  lnflruifez-moi  de  la  voie  de 
vos  préceptes  ; & je  m’entretiendrai 
de  vos  merveilles. 

z8.  Mon  ame  s’aflbupit  dans  fon 
ennui  : fortifiez-moi  pat  vos  paroles. 

x).  Détournez  de  moi  la  voie  de 
l’iniquité:  & faites  moi  miféricorde 
l'elon  votre  loi . 

30.  J’ai  choifi  la  voie  de  la  vérité: 
je  n’ai  pas  oublié  vos  jugemens. 

31.  Seigneur  , je  me  tiens  attaché 
à vos  témoignages  : ne  me  couvrez 
pas  de  confufion . 

31.  J’ai  couru  dans  la  voie  de  vos 
commandemens,  lorfque  vous  m’avez 
dilaté  (a)  le  cœur. 

Gloire  foit  au  Pere,  & c. 


rare  jufiificationes  tuai  , in  omni  tem. 
part  . 

al.  Increpafli  fuperbu:  maledi  Si  qui' 
itcllnant  a mandati:  suis . 

a a.  Aufcr  a me  opptobrlum  fis  con- 
temtum  ; quia  tefiimonia  tua  exquis 
fivl  . 

13.  Ettnim  fédérant  principe t if  ad- 
verfum  me  loquebantur  : fervm  au - 
tem  tuut  exeretbatur  in  juflificationibus 
luis . 

14.  Nam  C t tefiimonia  tua  medita- 
tie  mea  efi  : (3  unfilium  meum  jufiifi- 
cationes  tua. 

xf.  \ Dbafit  pavimento  anima  mea: 
xjL  vivifica  me  fecundum  verbunt 
tuutn  . 

a 6.  Viaj  meas  enuntiavi,  tt  txaudi. 
Jli  me  : dote  me  juftificatioget  tuas . 

. ....  § fi 

xj.  Viam  juflifieationum  tuarum  in- 
fime me  : if  exercebor  in  mirabUibns 
tuil. 

a 8.  Dormitavit  anima  mea  pue  t<e- 
dio  : confirma  me  in  vetbis  luis. 

xq.  Viam  iniquitatis  antove  a me  : 
(3  de  loge  tua  miferere  mei . 

30.  Viam  verltatls  elep  : judicia  tua 
non  fum  oblitur . 

3 1.  Ad  ha  fi  tefiimoniis  tais  , Domine  : 
noli  me  confundere . 

3 a.  Viam  mandatorum  luorum  cucur- 
ri  , cum  diiatafli  cor  meum . 

Gloria  Patri  , tfc. 


TIERCE. 

35-  "C  Nfeignez-moi,  Seigneur,  la  voie  33. T /*>»»  mihi  , Domine, 

J-à  de  vos  commandemens:  & je  1—1  viam  juflifieationum  tuarum  : 

la  rechercherai  fans  relâche.  if  exquiram  eam  femper. 

34.  Donnez-moi  l’intelligence  , te  34.  Da  mibi  intelleSum  , if  [crut  a - 
j’approfondirai  votre  loi  : & je  la  bor  Icgcm  tuam  : (3  euftediam  illam  in 
garderai  de  tout  mon  cœur  . loto  corde  meo  . 

• 3J.  Conduifez-moi  dans  le  fentier  33.  De  duc  me  in  femitam  manda- 

{a)  En  y répandant  vos  conlolations . 
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de  vos  cotbmandemens  : car  c’efl  tout 
ce  que  je  délire. 

j 6.  Portez  mon  cœur  vers  vos  or- 
donnances, Bc  non  i l’avarice. 

37.  Détournez  mes  yeux,  de  peur 
qu'ils  ne  s’arrêtent  fur  la  vanité  ; 
donnez-moi  la  vie  dans  votre  voie. 

38.  AfFermiflèz  votre  parole  dans 
votre  ferviteur,  par  votre  crainte. 

39.  Eloignez  de  moi  l’opprobre  (a) 
que  j’appréhende  : parce  que  vos  ju- 
gement font  doux. 

40.  Je  foupire  après  vos  commande- 
mens  : donnez-moi  la  vie  par  votre 
juttice. 

41. /"AUe  votre  miféricorde  , Sei- 
gneur  , deftende  fur  moi  .- 
fauvez-moi  félon  vos  oracles; 

4a.  Afin  que  je  réponde  i ceux  qui 
me  couvrent  d’opprobres,  que  j’efpé- 
re  en  vos  paroles. 

43.  Ec  ne  m’ôtez  jamais  delà  bou- 

che la  parole  de  vérité:  parce  que  je 
mets  toute  mon  efpérance  en  vor  ju- 
gemens.  \ . 

44.  Je  garderai  toujours  votre  loir 
je  la  garderai  à jamais. 

4;.  Je  marcherai  comme  dans  un 
chemin  fpacieux  : parce  que  je  recher- 
che vos  préceptes. 

4 6.  J’ai  parlé  de  vos  témoignages 
devant  les  rois  ; & je  n’en  ai  point 
rougi . 

47.  J’ ai  médité  vos  commandement, 
qui  font  mes  délices. 

48.  J’éléverai  mes  mains  pour  exé- 
cuter vos  préceptes  , qui  font  mon 
amour;  & je  m'exercerai  dans  la  pra- 
tique de  votre  loi . 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 

4j.  O Ouvencz- vous  de  la  promefïe 

O que  vous  avez  faite  à votre 
ferviteur  , par  laquelle  vous  m’avez 
donné  de  l’ efpérance. 

50.  C’efl  ce  qui  me  confole  dans 
mon  humiliation.-  parce  que  votre  pa- 
role m’  a donné  la  vie. 
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tcrum  tuorum  : quia  ipfarn  volui  . 

3 6.  Inclina  car  meum  in  tefiimonia 
tua  , & non  in  avaritiam . 

37.  Avcrtc  oculot  me  os  ne  videant 
vanitatem  : in  via  tua  vivifica  me . 

1 

38.  Statue  ferve  tue  elequium  tuunt  , 
in  timoré  tue . 

3j.  Amputa  epptehrium  meum  qued 
fufpicatus  fum  : quia  judicia  tua  ju- 
cunda . 

40.  Ecce  concupivl  mandata  tua  : in 
acquit ate  tua  vivifica  me. 

41.  1 ."T1  venlal  fuper  me  mifcricordia 

J i tua  , Domine  : fa/utare  tuum  fe- 

cundum  eloquium  tuum  ; 

4a.  Et  refpondebo  exprobrantibut  mibi 
verbum  1 quia  fperavi  in  fermonibut 
fuit  . 

43.  Et  ne  auferat  de  ore  meo  ver- 
bum veritatis  ufqutquaque  : quia  in  ju. 
diciit  fuit  fuperfperavi . 

44.  Et  tuflodiam  legem  tuam  femper: 
in  faculum  , (r  in  fteculum  fircu/i . 

45.  Et  ambulabam  in  lalitudint  : 
quia  mandata  tua  cxquifivl . 

4tf.  Et  loqucbar  de  teftimtniit  luit 
in  confpeüu  regum  ; ür  non  tenfun- 
debar  . 

47.  Et  meditabar  in  mandatit  tuii  , 
qitte  dilexi . 

48.  Et  levavi  manut  méat  ad  man- 
data tua  quee  dilexi  : (t  exercebar  in 
juflificationlbut  fuit . 

Gloria  Vatri  , (te. 

49.  Th  Æ Emor  ejlo  verbi  tui  ferra 

iVl  tua  , in  quo  mibi  fpem  de- 

difti  . 

jo.  Haec  me  confolata  e fi  in  bumi- 
lltate  me  a : quia  eloquium  tuum  vivi- 
fie avit  me. 


(<rj  C’efl  qu’on  falloir  paffer  David  pour  ennemi  de  fon  Prince  & de  là  patrie. 

T z 
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j i.  Les  fuperbes  font  fans  cefledes 
injuftices  : mais  je  ne  me  fuis  point 
détourné  de  votre  loi. 

j a.  Je  me  fuis  fouvenu,  Seigneur, 
que  vos  jugemens  font  éternels  ; & 
j’y  ai  trouvé  ma  confolation. 

;j.  La  défaillance  m'accable  à la  vue 
des  pécheurs  qui  abandonnent  votre  loi . 

J4.  Vos  préceptes  font  le  fujet  de 
mes  cantiques , dans  le  lieu  de  mon  exil. 

Ij.  Je  me  fuis  fouvenu.  Seigneur, 
de  votre  nom  durant  la  nuit;  &j'ai 
gardé  votre  loi. 

j fi.  Ce  bien  m’ eft  arrivé  ; parce 
que  j’ai  recherché  vos  préceptes. 

j 7.  T’ Ai  dit  en  moi-même , Seigneur: 

J mon  partage  eft  de  garder  vo- 
tre loi. 

;Ü.  J’ai  imploré  votre  affiftance  de 
tout  mon  cœur  : aiez  pitié  de  moi 
félon  vos  paroles. 

59.  J'ai  réfléchi  fur  mes  voies;  j’ai 
tourné  mes  pas  vers  vos  témoignages. 

60.  je  fuis  prêt  de  garder  vos  com- 
mandemens  ; & je  ne  fuis  troublé  de 
tien  . 

61.  Les  filets  des méchans  m’ont  en- 
velopé  : mais  je  n’ai  pas  oublié  votre  loi . 

6 a.  je  me  levois  au  milieu  de  la 
nuit  , pour  vous  louer  fur  les  juge- 
mens de  votre  juftice. 

6 j.  Je  fuis  en  fociété  avec  tous 
ceux  qui  vous  craignent , & qui  gar- 
dent vos  commandement. 

64.  L’univers  eft  plein  de  votre 
mi féri corde  , Seigneur:  enfeignez-moi 
votre  loi . 

Gloire  foie  au  Pere , &c. 

6j.  CEigneur,  vous  avez  fait  miféri- 
corde  à votre  ferviteur  , fé- 
lon vos  promeftes. 

66.  Enfeignez-moi  la  bonté,  la  di- 
fcipline,  & la  fcience;  parce  que  j’ai 
une  ferme  foi  en  vos commandemens . 

6 7.  J’ai  péché  avant  que  d’être  hu- 
milié : c’eft  pourquoi  j’ai  gardé  vos 
paroles. 

68.  Vous  êtes  bon  dans  votre  bon- 
té enf<ignez-moi  vos  ordonnances. 


R E S 

j 1.  Suptrbi  inique  e gelant  ufque- 
quaque  : a lege  autem  tua  non  decii - 
navi  • 

j a.  Mtmcr  fui  judiciorum  tucrum  a 
fteculo  Domine  : 6t  confo/atus  fum. 

j ;.  DefeSio  tenait  me , pro  pect att- 
ribut derelinquenlibut  legem  tuam . 

j 4.  Cantabilet  mibl  erant  juflifeatit . 
net  tua  , in  loto  peregrinationit  me  a . 

jj.  Mentor  fui  noSe  nominit  tui  , 
Domine  : (t  eufiodivi  Itgem  tuant . 

j 6.  Htec  faSa  */?  mibi  , quia  jufiifi ca- 
tionet  tuât  txquifivi . 

,7.  TyOreio  mea  , Domine  , dixi  : eu. 

X flodire  legem  tuam. 

j 8.  Deprecatui  fum  fatitm  tuam  in 
loto  corde  meo  : mifertrt  mei  fecuxdum 
eloquium  tuum. 

j 9.  Cogitavi  vint  méat  : & converti 
pedet  meot  in  tefiimonia  tua . 

<0.  Paratut  fum , (t  non  fum  turba- 
lut  , ut  eufodiam  mandata  tua  . 

<1.  Funet  peecatorum  eircump/exifunt 
me  : tir  legem  tuam  non  fum  oblitui . 

61.  Media  notie  furgebam  ad  confi- 
Itndum  tibi  , fupet.  judicia  juftifealio- 
m'i  tua  . 

6 j.  Par  11  cep  s ego  fum  omnium  ti- 
mentium  te  , & cuflodientium  mandata 
tua. 

64.  Mtfericordia  tua  , Domine  , pie. 
na  eft  terra  : juftificationtt  tuai  do- 
te me. 

Gloria  Patri  , (te. 

6j . TJ  Or.itatem  fccifli  cum  ferv 0 tuo  , 
Domine  , fccundum  verbum 

tuum  . 

66.  Bonitatem  , (t  difclplinam  , (t 
feientiam  doce  me  : quia  mandatit  tuitr 
crcdidi . 

67.  Priufquam  bumiiiartt  , ego  de- 
liqul  : propterea  eloquium  tuum  cuflo- 

divi  . 

6 8.  Bonus  et  tu  ; (t  In  bonitate  tua 
doce  me  jufiificaliettei  tuât , 
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69.  L' iniquité  des  fuperbess'eft  mul- 
tipliée contre  moi  de  plus  en  plus  : 
nuis  je  ne  laiflerai  pas  de  rechercher 
vos  commandemensde  tout  mon  cœur. 

70.  Leur  cœur  s’eft  épaifii  (a)  com- 
me le  lait:  mais  moi  j*ai  médité  fur 
votre  loi . 

71.  Il  m’a  été  bon  que  tous  m'aiez 
humilié  , pour  apprendre  vos  préce- 
ptes. 

7a.  La  loi  qui  eft  fortie  de  votre 
bouche,  me  vaut  mieux  que  des  mil- 
lions d’or  & d’argent. 

7j.  \7"Os  mains  m’ont  créé  8c  m’ont 
V formé  ••  donnez-moi  l’ intel- 
ligence, afin  que  j’apprenne  vas  com- 
mandement. 

74.  Ceux  qui  vous  craignent,  me 
verronc  , & fe  réjouiront  de  ce  que 
j'  aurai  toujours  efpéré  dans  vos  paroles. 

7}.  Jereconnois,  Seigneur , que  vos 
jugement  font  équitables,  & que  vous 
m'avez  humilié  avec  juftice. 

7 6.  Que  votre  miféricorde  foit  tou- 
te ma  confolation  , félon  la  promef- 
fe  que  vous  avez  faite  à votre  fervi- 
teur  . 

77.  Que  vos  miféricordes  fe  répan- 
dent fur  moi,  afin  que  je  vive  ; puifque 
votre  loi  cfl  tout  mon  entretien. 

78.  Que  les  fuperbes  foient  con- 
fondus, pour  m’avoir  perfécuté  in  ju- 
gement : de  je  m’occuperai  de  vosor- 
donnances. 

79.  Que  ceux  qui  vous  craignent 
& qui  entendent  vos  oracles  , s’uoif- 
fent  avec  moi. 

80.  Que  mon  cœur  foit  pur  dans 
vos  ordonnances,  afin  que  je  ne  fois 
point  confus. 

Gloire  foie  au  Pere , &c. 

S E X 

ti.  \ f On  ame  languit  dans  l’at- 
XVJ.  tente  de  votre  falut  ; & 
j’efpére  en  vos  paroles  de  plus  en  plus. 

8a.  Mes  yeux  languifient  4 force 


*9? 

69.  Mu/llpllcata  efl  fuptr  me  iniqui- 
té/ fuperborum  : ego  mutem  il  tôt»  cor- 
de meo  [crutabor  mandata  tua . 

70.  Ccagulatum  cfl  feut  lac  cor  va. 
rum  : ego  veto  legem  tuam  meditatut 
fum. 

71.  Bonum  miii  quia  bumiliafli  me, 
ut  Jlfcam  jufîifcationet  tuât. 

7 a.  Bonum  mibl  Ici  orit  lui  , fupet 
milita  aurl  & argent. 


7 J . "TV  /fl"  Anut  tu <e  fecerunt  me  , ér 
J.VJ.  plafmaverunt  me  : da  mibl 
IntelleSum  , tir  difeam  mandata  tua . 

74.  Qui  liment  te  , videbunt  me  , 
t?  laetabuntur  : quia  in  verba  tua  [u- 
pcrfperavi . 

75.  Cognovi  , Domine  , quia  etqui. 
tat  judicla  tua  : it  II  veritatt  tua  bu. 
milia fli  me . 

7 S.  Fiat  mijeeicordia  tua  , sir  eon- 
foletur  me  , fecuadum  eloquium  tuum 
ferme  tuo. 

j y.  Ventant  mibl  mlferationet  tua  , 
6 1 vivam  : quia  len  tua  meditatio  mea 

tfl  . 

78.  Confundantur  fuperbi  , quia  In. 
jufle  iniquitatem  fecerunt  in  me  : ego 
autem  exercebor  il  mandatit  tuit . 

79.  Convertantur  mibi  timentet  te  , 
6t  qui  novcrunl  teflimonia  tua . 

80.  Fiat  cor  meum  imrnaculatum  in 
jufllficathnibui  luit  , ut  non  confun- 
dar  . 

Gloria  Vatri  , (te. 

T E. 

8 1.  | \Efecit  in  falutare  tuum  anima 
I a mea  : & in  verbum  tuum  fu- 
perfperavi . 

8 a.  Defecerunt  eculi  mei  in  eloquium 


(«)  Mes  ennemi]  font  devenus  charnels  & greffiers. 

Vil.  X.  T 3 
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d'attendre  l’ accomplillement  de  vos 
paroles;  iis  vous  dilcnt  , Quand  me 
confolerez-vous  ? 

8j.  Je  fuis  suffi  fec  qu’une  peau 
expofée  à la  gelée  ; je  n’ai  point 
oublié  vos  ordonnances. 

84.  Combien  de  jours  refte-fil  en* 
coreà  votre  ferviteur?  quand  jugerez- 
vous  ceux  qui  me  persécutent? 

8;.  Les  injuftos  m’ont  conté  des 
fables:  mais  ce  qu’ils  difent  n’eft 
pas  comme  votre  loi. 

8$.  Tous  vos  commandemens  font 
la  vérité  même;  ils  m’ont  perfécuté 
injuflement;  fecourez-moi . 

87.  Ils  m’ont  prcfque  anéanti  fur 
la  terre:  mais  je  n’ai  pas  abandonné 
vos  préceptes. 

88.  Rendez-moi  la  vie  par  votre  mi- 
féricorde;  & je  garderai  lesparolesde 
votre  bouche . 

89.  \T  Otre  parole,  Seignenr,  fubfifle- 
V ri  éternellement  dans  le  ciel . 

90.  Votre  vérité  palfera  de  fiécle 
en  liécle  : vous  avez  affermi  la  ter- 
re, & elle  demeurera  toujours. 

fi.  Le  jour  fubfifle  par  votre  or- 
dre; car  toutes  les  créatures  vous  font 
af!  11  je 1 1 i es . 

9 a.  Si  votre  loi  n’avoit  été  tout 
mon  entretien  : je  ferois  péri  il  y a 
long-tems  dans  mon  humiliation. 

93.  Je  n’oublierai  jamais  vos  pré- 
ceptes ; car  c’eft  par  eux  que  vous 
me  donnez  la  vie. 

94.  Je  fuis  tout  à vous  ; fauvez-moi  ; 
puifque  j’  ai  toujours  recherché  vos 
préceptes. 

fi.  Les  pécheurs  m’attendent  pour 
me  perdre:  mais  j’ai  compris  vos  or- 
donnances . 

ff.  J’ai  vu  la  fin  de  toute  la  per- 
fection (a):  votre  loi  a une  étendue 
merveilleufe . 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 

97.  /''XUe  j’aime  votre  loi , Seigneur  ! 

elle  efl  le  fujet  de  mon  en- 
tretien durant  tout  le  jour. 

{»)  Les  chofes  les  plus  parfaites  finiffe 


: R E s 

tuum  : dieetstes  , Quande  cenfolabtri  t 

me  ? . , 

83.  Quia  faflus  fum  peut  Ultr  in 
pruina : jufiipcatienes  tuai  Heu  fem  nbli- 
rus . 

84.  Quel  fu«t  dite  fervi  lui  ? quan. 
de  faciès  de  perftquentibus  me  judi - 
cium  i . 

8 J.  Narraverunt  miii  1 ni  qui  fabula* 
tient!  : fed  nen  ut  lex  tua . 1 . ■ ; 

86.  Omni  a mandata  tua  , veritas  : 
inique  perfecurl  funt  me  ; adjuva  me  . 

87.  Pau/le  minus  ceefummaveront  me 
in  terra  : ego  autem  nen  dertliqui  man- 
data tua . 

8 8.  Secundum  mifericerdiam  tuam  vi- 
vifia me  : (r  euflodiam  tefiimenia  tris  lui  a 

S9.  TJV  étternum  , Déminé  , verbvm 
A tuum  permanet  in  cale. 

90.  In  generatienem  (t  generatienem 
veritat  tua  : fnndafii  terram  , <3  per- 
manet . 

9 1.  Ordinatiene  tua  ptrfeverat  dits 
quoniam  on: nia  ferviunt  tibi . 

fl.  Nip  qued  leu  tua  médit  atio  me  a 
efl  : tune  ferte  periljfem  in  bumilila- 
te  me  a . 

93.  In  teternum  nen  eblivifear  jufii- 
peatienes  tuas  : quia  in  ipps  vivifea- 
fli  me. 

94.  T uui  fum  ego  ; falvum  me  fut: 

quoniam  juflipeationes  tuas  exquipvi , , 

9 j.  Me  enfptBaverunt  peccaterts  ut 
perderent  me  1 tefiimenia  tua  Intel - 

lexi  . 

9 S.  Ornais  eenfummalioxis  vidi  fi- 
nem  : latum  mandatum  tuum  nimis . 

Gloria  Patri  , (te. 

97.  /~\Uemodo  dileni  legem  nom  , 
Domine  ! teta  die  meditatie 
mea  efi . . . 

t:  mais  1a  loi  de  Dieu  efl  éternelle. 
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$!.  Vous  m’avtz  rendu  plut  fage 
que  mes  ennemis  par  votre  parole;  par* 
ce  que  je  m’y  fuis  attaché  pour  ja- 
mais . 

99.  Je  fuis  devenu  plus  intelligent 
que  tous  ceux  qui  m’infiruifent  ; par- 
ce que  vos  oracles  font  mon  entretien 
continuel. 

«oo.  Je  fuis  devenu  plus  prudent 
que  les  vieillards  t parce  que  je  re- 
cherche vos  commandement. 

* 10 r.  J’ai  retiré  mes  pieds  de  tou- 
te mauvaife  voie,  afin  de  garder  vos 
paroles. 

10s.  Je  ne  me  fuis  point  écarté  de 
vos  jugement;  parce  que  vous  m’avez 
vous-même  donné  votre  loi . 

ioj.  Que  vos  oracles  me  font  doux  ! 
ils  le  font  plus  que  le  miel  ne  l’eft 
i ma  bouche. 

104.  Vos  préceptes  me  rendent  in- 
telligent ; c’eft  pourquoi  je  hai  tou- 
te voie  corrompue. 

ioj.  X XOtre  parole  efl  la  lampe  qui 
Y éclaire  mes  pas,  & la  lu- 
mière qui  luit  dans  mes  voies. 

totf.  J’ai  juré,  & réfolu  de  garder 
vos  juftes  jugemens. 

«07.  Seigneur  , j’ai  été  réduit  i 
une  extrême  humiliation:  donnez-moi 
la  vie  félon  votre  parole. 

108.  Agréez,  Seigneur,  les  facri- 
fices  que  ma  bouche  vous  offre;  Sc 
enfeîgnez-moi  vos  jugemens. 

109.  Mon  ame  efl  toujours  en  mes 
mains:  je  n’oublie  point  votre  loi. 

110.  Les  méchans  m’ont  tendu  un 
piégé  pour  me  perdre;  mais  je  ne  me 
fuis  point  écartéde  vos  commandement. 

lit.  J’ai  pris  vos  paroles  pour  être 
é jamais  mon  héritage;  parce  qu’el- 
les font  la  joie  de  mon  cœur. 

lia.  J’ai  porté  mon  cœur  i garder 
vos  jugemens  pour  jamais,  1 caufe de 
la  réeompenfe. 

Gloire  foie  au  Pere,  &c. 

ny.  TE  hai  les  injufles  ; & j’aime 
J uniquement  votre  loi. 

1 14.  Vous  êtes  mon  refuge  & mon 


açf 

j 8.  Super  inimicet  meet  prudent em 
me  fecifli  mandate  tue  : quia  in  enter - 
num  mibi  elle 

99.  Super  omnet  decentes  me  intel - 
lexi  : quia  tefiimenia  tua  meditatie  mea 

'fi  . 

100.  Super  fenet  intell e xi  : quia  man. 
data  tua  quafivi . 

tor.  Ab  tmnl  via  mala  prebibui  pe- 
tit 1 meet  : ut  eufiediam  verba  tua. 

ioz.  A juditllr  tuit  nen  declinavl  1 
quia  tu  legem  pofuifli  mibi. 

ioj.  Siuam  dulcia  faueibut  meit  ele- 
qula  tua  ! fuper  met  tri  mee . 

104.  A mandatit  tuit  Inttllexi  : pre- 
pterea  edivi  emnem  vlam  Iniquité- 
lit  . 

ioj.  T U cerna  pedibut  me  h , verbum 
Le  tuum  , (3  lumen  femitir  meit  • 

toS.  Juravi  , tf  ftatui  cvfledirt  ju - 

dicia  jufiitia  tua. 

IOJ.  Humiliatus  fum  ufquequaque  , 
Déminé  : vivifie  a me  fecundum  verbum 
tuum  . 

108.  Veluntarla  trie  met  beneplacl- 
ta  fac  , Déminé  : (f  judlcla  tua  do- 
te me. 

109.  Anima  mea  In  manibut  mtii  (im- 
per : t'  legem  tuum  nen  fum  eblituj . 

1 1 0.  Pejuerunt  peccateres  laqueum 
mibi  : ér  de  mandatie  tuit  nen  tr- 
ravi  . 

ni.  Hartditate  acquifivi  tefiimenia 
tua  in  aternum  ; quia  exultati»  cerdit 
me!  funt . 

lia.  Incllnavl  cer  meum  ad  facien - 
dus  juflific  aliéné  s tuât  In  aternum , pre- 
pter  retrlbutlenem. 

Glerla  Patri  , &e. 

IIJ.T  Niques  edi e babui  ; (t  legem 
JL  tuam  dilexi . 

114.  Ad  juter  tir  fufctpter  meut  te 

T 4 
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protefleur,  Sc  j’efpére  de  plus  en  plus 
en  vos  paroles. 

1 1 j.  Retirez-vous  de  moi , méchans; 
Sc  j’ étudierai  les  commandement  de 
mon  Dieu. 

ti 6.  Recevez-moi  félon  votre  pa- 
role, & je  vivrai:  8c  ne  me  confon- 
dez point  dans  mon  efpérance. 

1 17.  Secourez-moi , & je  ferai  fauve  : 
& je  méditerai  toujours  vos  jugemens. 

1 1 8.  Vous  rejettez  avec  mépris  tous 
ceux  qui  s’égarent  de  vos  jugemens: 
parce  que  leur  penfée  eft  injufte  . 

<19.  j'ai  regardé  tous  les  méchans 
de  la  terre  , comme  des  prévaricateurs  : 
c' eft  pourquoi  j'aime  vos  témoignages. 

rao.  Pénétrez  ma  chair  de  votre 
crainte;  parce  que  je  tremble  dans  la 
vue  de  vos  jugemens. 

aar.  T’Ai  gardé  la  juliice  Sc  l’ équi* 
J té:  ne  m'abandonnez  pas  à 
ceux  qui  me  calomnient. 

r aa.  Recevez  votre  ferviteur  en  grâ- 
ce : que  les  fuperbes  ne  médifent  plus 
de  moi. 

ta;.  Mesyeux  font  languiffans dans 
l’attente  de  votre  fecours  , Sc  dans 
l’ efpérance  de  voir  l’effet  des  paroles 
de  votre  juftice. 

1x4.  Traitez  votre  ferviteur  félon 
votre  miféricorde  ; Sc  enfeignez-moi 
vos  jugemens. 

ixj.  Je  fuis  votre  ferviteur:  don- 
nez-moi l'intelligence  , afin  que  je 
connoiffe  vos  témoignages. 

tif.  Seigneur,  il  eft  temsquevous 
agiftiez:  ils  ont  diffipé  votre  loi. 

ia7.  C’ eft  pourquoi  j’ aime  vos  com- 
mandemens,  plus  que  l’ or  Sc  le  topaze  . 

aa8.  Et  je  me  conduis  félon  tous 
vos  préceptes  , Sc  je  lui  toute  voie 
corrompue . 

Gloire  foit  au  Pere , Scc. 

N O 

ij9-T7'Os  témoignages  font  admi- 
V râbles:  c’ eft  pourquoi  mon 
ame  les  étudie. 

»}o.  L’explication  de  vos  paroles 


’ R E S 

lu  : if  in  verbum  tuum  fuperfpera- 
vl  . 

nj.  Déclinait  a me  mallgnl:  O feru- 
tabor  mandata  Del  met . 

1 1 S.  Sufcipe  me  fecundum  eloquium 
tuum , if  Tlvam  : <Sr  non  confundat  me 
ab  exfpeBatione  mea . 

si 7.  Adjuva  me  , if  falvui  er»  : tf 
médit abor  in  jufiificntlonibtu  tuis  femper  . 

tt  8.  Sprevifti  omnet  difeedentet  a ju- 
diciie  fuit  : quia  injttfta  cogitatio  rê- 
ver» . 

119.  Pravarlcantet  reputavl  entriez 
peccatoret  terra  : idee  dilexl  tefiimt- 
nla  tua . 

rao.  Confire  timoré  tuo  carnet  meae: 
a judiciit  eniot  luit  timtei  . 


I a 1 . TJ  Eci  judicium  , ér  jufiitiam  e 
X non  tradai  me  calumniantibui 

eut  . 

saa.  Sufcipe  fervum  tuum  in  boncm  : 
non  calumnientur  me  fuperbi . 

>13.  Oculi  mei  defecerunt  in  {alu- 
tare  tuum  : if  in  eloquium  jufiitiæ 

tua  - 

sa4.  Fac  cum  fervo  tuo  fecundum 
mifericordiam  tuarn  : if  juflificationet 

tuât  dote  me . 

ta;.  Servut  tuut  fum  ego  : da  miiii 
intcUeSum  > ut  feiam  tefiimenia  tua . 

116.  Tetnput  faciendl , Domine  : dif- 
fipaverunt  legem  tuam . 

117.  Ideo  dilexi  mandata  tua  fuper 
aurum  if  topazion. 

■ a 8.  Propterea  ad  Omni  a mandata 
tua  dirigebar  : omnern  viam  iniqtai) » 
odio  babui . 

Gloria  Patri  , tfc. 

N E. 

I >).  AI  Irabilia  teflimonia  tua  : ideo 
i.V_L  J crutata  efl  ca  anima  mea  . 

1 jo.  Declaratio  fermenum  tuorum  il- 
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porte  U lumière  dans  les  efprits,  Sc 
donne  l’intelligence  aux  petits. 

13 1.  J’ai  ouvert  la  bouche  (<•),  & 
j’ai  attiré  l’air  ; parce  que  je  défi- 
rois  votre  loi . 

13  a.  Jettez  les  yeux  fur  moi  , & 
faites-moi  miféricorde  ; comme  vous 
la  faites  } ceux  qui  aiment  votre  nom. 

133.  Réglez  mes  pas  félon  votre 
parole,  & que  nulle  iniquité  ne  do- 
mine en  moi. 

134.  Délivrez-moi  des  calomnies  des 
hommes;  afin  que  je  garde  vos  com- 
mandemens. 

13J.  Répandez  fur  votre  ferviteur 
la  lumière  de  votre  virage  ; Sc  en- 
feigoez-moi  vos  jugemens. 

136.  Mes  yeux  ont  verfé  des  ruif- 
feaux  de  larmes  , parce  qu’ils  n’onc 
pas  gardé  votre  loi  ■ 

137.  \ TOus  êtes  jufle , Seigneur;  & 
V vos  jugemens  font  droits. 

13!.  Vous  avez  établi  par  votre 
commandement  la  juftice  de  vos  té- 
moignages, & votre  vérité. 

13 j.  Mon  zélé  m’a  faitfécher,  de 
ce  que  mes  ennemis  ont  oublié  vos  pa- 
roles . 

140.  Votre  parole  efi  toute  brûlan- 
te: Sc  votre  ferviteur  l’aime  tendre- 
ment. 

141.  Je  fuis  jeune  & méprifé;  mais 
je  n’oublie  pas  vos  jugemens. 

14a.  Votre  juflice  eftla  juftice  éter- 
nelle; & votre  loi,  la  vérité  même. 

143.  L’ affli&ion  & 1’  angoiffe  m’ ont 
pénétré:  vos commandemens  font  mon 
entretien . 

144.  Vos  témoignages  font  éternel- 
lement jufles  : donnez-moi  l’intelli- 
gence; & je  vivrai. 

Gloire  foit  au  Pere,  &e. 

14J.  AA- On  Dieu  , j’ ai  crié  vers  vous 
•LVA  de  tout  mon  cœur;  exau- 
eez-moi,&  je  garderai  vos  ordonnances. 

>4«.  J’ai  crié  vers  vous  ; fauvez- 

( a ) J’ai  fou  pi  ré  après  votre  loi, 
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luminat  , 6r  intelleHum  dut  parvu- 
lli  . 

131.  Oi  meum  aperui  , 6f  attraxi 
Jpiritum  ; quia  mandata  tu»  defidera- 
bam  . 

13  a.  Afpict  in  me,  & miferer : mei  : 
[ecundum  judicium  diligentium  nemtn 
tuum  . 

133.  Grejfui  me  os  dirige  fecundum 
elequium  tuum  ; Or  non  dominetur  mei 
omnit  injufiitia . 

134.  Redime  me  a calumnUt  btsmi - 
num  ; ut  cujlodiam  mandata  tua. 

133.  Faciemtuam  illumina  fuper  fer - 
vum  tuum  ; ér  dote  me  juftificationet 

tuai  . 

13tf.  Exitui'aquarum  deduxerunt  ocu. 
li  mei  ; quia  non  cujhditrunt  logent 
tuam  . 

137.  Tt J fl  111  es.  Domine;  <3  reSum  ju- 
J dicium  tuum. 

13  S.  Mandafli  juflitiam  tejiimonia  tua, 
(3  veritatem  tuam  ni  mil . 

13  j.  Tabefcere  me  fecit  zelur  meut  : 
quia  obliti  funt  verba  tua  i ni  mi  ci 
mei  . 

140.  Ignitnm  cloquium  tuum  vebe- 
mtneer  : & fervui  tuui  dilexit  iilud . 

141.  Adclefcentului  fum  ego,  <3  ton. 
temtui  : juflificationci  tuai  non  fum 
oblitui . 

14a.  Jwflitla  tua  , juflitia  in  eeter - 
num  ; O lex  tua  , veritas  . 

143.  Tribulatlo  <3  angttflia  inventa 
runt  me  : mandata  tu a meditatio  me» 

'fl  . 

144.  Æquitai  , teftimonia  tua  in 
aeternum  : intell'Sum  da  mlhl  , <3  r«- 
MM  . 

Gloria  Palii  , (3e. 

143.  / 'Lamavi  In  toto  corde  meo  , 

V r exaudi  me  Domine  : juflifi - 

cations  tuai  requlram . 

146.  C lamavi  ad  te  i fatvum  me 
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moi:  afin  que  j'obferve  vos comnun- 
demens. 

147.  Je  préviens  le  jour,  & je  crie 
vers  vous:  parce  j’efpére  de  plus  en 
plus  en  vos  paroles. 

148.  Mes  yeux  vous  ont  prévenu 
dès  le  point  du  jour  , afin  de  médi- 
ter  votre  loi. 

149.  Seigneur  , écoutez  ma  voix 
félon  votre  miréricorde  ; donnez-moi 
Ja  vie  félon  votre  jugement. 

ijo.  Ceux  qui  me  perfécutent  fe 
font  approchés  de  l’iniquité,  & ilsfe 
font  éloignés  de  votre  loi. 

aji.  Seigneur,  vous  êtes  proche  : & 
toutes  vos  voies  font  véritables. 

ija.  J'ai  reconnu  dès  le  commen- 
cement , que  vous  avez  affermi  vos 
témoignages  pour  jamais. 

«75. 'D  Egardez  ma  badelfe,  & me 
délivrez  : puifque  je  n’  ai 
point  oublié  votre  loi. 

1J4.  )ugcz  ma  caufe  & rachetez- 
moi:  donnez -moi  la  vie  félon  votre 
parole. 

ijj.  Le  falut  ell  loin  desméchans, 
parce  qu’ils  ne  recherchent  point  vos 
jugemens. 

rj £.  Seigneur,  vos miféricordes font 
infinies  : donnez-moi  la  vie  félon  vo- 
tre jugement. 

ij7-  Le  nombre  ell  grand  de  ceux 
qui  me  perfécutent  &qui  m’affligent: 
mais  je  ne  me  fuis  point  écarté  de 
vos  témoignages. 

rj 8.  J’ai  vu  les  prévaricateurs,  & 
j’ai  féché  ; parce  qu’ils  ne  gardent 
point  vos  paroles. 

rj 9.  Confidérez  , Seigneur  , que 
j’aime  vos  commandement  : donnez- 
moi  la  vie  félon  votre  miféricorde . 

i«o.  La  vérité  ell  le  commence- 
ment de  vos  paroles  : tous  vos  juge- 
mens font  éternellement  équitables. 

Gloire  foit  au  Pere , écc. 

ifi.  T Es  Grands  du  monde  m’ont 
■L-i  perfécuté  fans  fujet  : te  mon 
cœur  n’a  été  effraié  que  de  vos  paroles. 

i<a.  Je  mets  ma  joie  dans  vosjpa- 


: R E S 

fac  : ut  eufiediam  mandata  tut  - ■ • 

147.  Praveni  in  maturitate  , t>  cia- 
mavi  : qui»  in  vert»  tu n fuperfpt- 
ravi  . 

148.  Pravenerunt  ucull  mti  ad  te 
dilucule  , «I  méditant  eloquia  tua . 

149.  Vocem  meam  audi  fecundum  mi- 
fericordiam  tuant , Déminé  : (t  fecundum 
judiclum  tu um  vivifie»  me. 

ijo.  Ap propi  nquaverunt  perfequeetet 
me  iniquitati  : a lege  autem  tua  lenge 
faHi  funt. 

iji.  Prepe  et  tu.  Déminé:  emnet 

vite  tua  , veritas . 

iji.  Initie  cegnovi  de  tefiimeniit 
tu it  , quia  in  aternum  fundafii  ta. 

ijj.  X T lie  bumilitatem  meam , it  eri- 
V pt  me  : quia  legem  tuam  non 
fum  eblitut . 

Ij  4.  Judiea  judicium  meum  , (f  re- 
dime  me  : prepter  elequium  tuum  vizi - 
fiea  me . 

ijj.  Linge  a peecatoribus  falut  , 
quia  juflificatienes  tuât  non  exquifie- 
runl  . 

ijtf.  Miftricerdia  tua  multa  , Do- 
mine : fecundum  judicium  tuum  vivifi- 
ca  me. 

Ij 7.  Multi  qui  perfequuntur  me  , & 
tribulant  me  : a tefiimeniit  tuit  ne» 
decllnavi  . 

ij 8.  Tidi  pravaricantet  , tr  tabefee - 
ban » : quia  elequia  tua  non  eufiedie- 
runt  . 

Ij 9.  Vide,  quoniam  mandata  lundi - 
lent  , Domine  : In  mifericerdia  tua  vi- 
vifiea me. 

1 éo.  Principhim  verberum  nutum  ve- 
ritas : in  aternum  emnia  judicia  jufti- 
tia  tua. 

Gloria  Patri  , t rc. 

1 ffi.  T)  Riacipet  perfecuti  funt  me 
JL  gratis  : tr  n ver  bit  tuls  fer- 
midavit  cor  meum  . 

l<a.  Latabor  ego  fupet  elequia:  tua  , 
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rôles,  comme  un  homme  qui  a trou* 
vé  de  riches  dépouilles  . 

165.  J’ai  l'iniquité  en  haine  de  en 
abomination;  mais  votre  loi  cil  tout 
mon  amour. 

16/,.  Sept  fois  le  jour  je  vous  chante 
des  louanges  fur  vos  jugemenséquitables. 

réj.  La  véritable  paix  eft  avec 
ceux  qui  aiment  votre  loi  : & rien 
ne  les  fait  tomber. 

1 66.  Seigneur,  j’ai  attendu  de  vous 
mon  falut;  de  j’ai  aimé  vos  comman- 
dement. 

t6j.  Mon  ame  a gardé  vos  préce- 
ptes , dt  les  a aimés  fouverainement . 

168.  J’ai  obfervé  vos  commande- 
ment & vos  témoignages  : parce  que  tou- 
tes mes  voies  font  expofées  à vos  yeux . 

,tfy./r'\Ue  ma  prière  , Seigneur  , 
monte  jufqu’  i vous  : don- 
nez-moi l'intelligence  félon  votre  pa- 
role. 

170.  Que  mes  demandes  foient  pré- 
fentées  i vos  yeux  : délivrex-moi  fé- 
lon vos  promettes. 

171.  Mes  lèvres  poufferont  des  hym- 
nes i votre  louange  , lorfque  vous 
m'aurez  enfeigné  vos  jugemens. 

17a.  Ma  langue  publiera  vos  paro- 
les : parce  que  tous  vos  commande- 
mens  lont  équitables. 

17).  Tendez-moi  la  main  pour  me 
fauver  ; puifque  je  me  fuis  attaché  à 
vos  commandement. 

174.  Seigneur  , je  defire  de  rece- 
voir de  vous  mon  falut  : de  votre  loi 
ctt  tout  mon  entretien. 

17  j.  Mon  ame  vivra,  de  vous  loue- 
ra : Sc  vos  jugemens  viendront  i mon 
aide  . 

ijf.  J’ai  été  errant  comme  une 
brebis  égarée  cherchez  votre  fervi- 
teur  , puifque  je  n’ai  point  oublié 
vos  commandemens. 

Gloire  foit  au  Pere , Scc. 


fiait  qui  invenit  fpelia  mu! ta . 

idj.  Ini  quitatem  edle  babui  (t  ait' 
miaatuj  fam  : lepem  autem  tuam  di- 
Icxi  . 

1 (4.  Sept  les  in  die  laudem  disti  ti- 
ti  fuper  judicia  jufiitise  tua . 

1S5.  Pax  mu/ta  diligtntibus  lepem 
tuam  : if  non  efi  lllls  feandalum . 

1 66.  Exfpeffabam  fa!  ut  are  tuum  , Do- 
mine if  mandata  tua  diiexi. 

167.  Cufiedivlt  anima  mea  tefijn  tria 
tua  , if  dilenlt  ta  x-thementer . 

168.  Servavl  mandata  tua  , if  tefii- 
mtnla  tua  : quia  tmnet  vise  mea  in 
ctnfpeâu  tut . 

léy.  A Pprcpinquet  deprecatit  mea 
.xjL  in  corfptflu  tue  , Domine  : 
juxta  elequium  tuum  da  mibi  i ntt  Ile - 
Hum . 

170.  Intret  poftulatit  mea  in  cenfpe- 
clu  tut  : fecundum  elequium  tuum  e ri- 
pe me. 

1 7 1.  EruSabunt  labia  mea  bfmnum  , 
eum  docuerit  me  juflificatienet  tuas. 

17  a.  Prenuntiabit  lin  pu  a mea  t!e- 
quium  tuum  : quia  omnia  mandata  tua 
tequilas. 

173.  Fiat  manus  tua,  ut  falvet  me: 
quoniam  mandata  tua  tlepi . 

174.  Cencupivi  falut  are  tuum  , Dé- 
miné : if  lex  tua  medltatio  mea  efi . 

17  j.  Vive!  anima  mea  , if  lauda- 
bit  te  : if  judicia  tua  adjuvabunt 

1 me  . 

I7<.  Erravl  , ficut  exil  quee  ptriit  : 
quare  ferx-um  tuum , quia  mandata  tua 
non  fum  eblltus . 

Gloria  Patri  , ifc. 
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Notre Pere.  Je  tous  falue  Marie.  Pater  ncftir . Ave  Marie. 


O Dieu , Tenez  à mon  aide . 

Hâtez-vous  , Seigneur  , de  me  re- 
courir. 

Gloire  foit  au  Pere , & au  Fils,  & 
au  Saint-Erprit . 

Et  qu’  elle  foit  telle  maintenant,  & 

......  • « I _ _ /?/.! 1 


Dfia/  in  adjutorium  mtum  inttnde. 

Domine  , ad  adjuvandum  me  fefii - 
ftina . 

Gloria  Pair I , <S 1 Filio  , if  Splritui 
SanSo . 

Sicut  état  in  prlnclplo  , & nune , éf 


Ul  tju  Clic  IU11  ICIlb  y Mi  »*«>  an  fff  ami  af/ata  y V nu/ll  y W 

toujours,  dedans  les  fiécles  des  ficelés,  Jemper , ér  in  fecula  f endorum.  Amen. 
quelle  a été  dèsle  commencement. Ainfi  Alléluia  , vel  , Laui  tibi  Domine  , 

foit-il.  Hcx  teternse  gtorise  . 

Louez  le  Seigneur,  ou , Louange  foit  à 
tous  , Seigneur , Roi  d'éternelle  gloire . 

yAmicrmt  (a). 

Le  Seigneur  a dit.  Dixit  Dominur . 

PSEAUME  C I X.  prophétique  * 


David  contemple  en  efprit  le  Tere  éternel , qui  fait  ajfeoir  Jcfus-Cbrifl  à 
fa  droite  au  jour  de  fon  ^ifeenfion  ; èt  célébrant  la  puifance  , la  géné- 
ration éternelle  , le  Sacerdoce  , & les  vifloires  du  Sauveur  qui  devoit 
être  fon  Fils,  il  l’appelle  fon  Seigneur.  Matth.  xxn.  44. 


1.  T E Seigneur  a dit  à mon  Seigneur  : 
X_r  Afleiez-vous  à ma  droite; 
a.  Jufqu’àceque  j’  aie  réduit  vos  en- 
nemis, â tous  fervir  de  marchepied. 

3.  Le  Seigneur  fera  fortir  de  Sion 
(i)Iefceptre  de  Totre  régné:  vous  do- 
minerez au  milieu  de  tos  ennemis  (e) . 

4.  LapuifiTance  roiale  dont  vous  êtes 
revêtu,  éclatera  au  jour  de  votre  for- 
ce dans  la  gloire  & dans  la  lumière 
des  Saints  : je  (d)  vous  ai  engendré 
de  mon  fein  avant  l’aurore. 


t.  ï ' \lxit  Dominas  Domino  meo  : fe- 
de  a dextris  meis  : 
a.  Donec  ponam  inimicos  tues  , fea- 
bellum  pedum  tuorum. 

3.  Flrfam  vlrtutls  tua  emittet  Do- 
minas ex  Sion  : dominare  In  medio  inl- 
micorum  tuorum  . 

4.  Teeam  primipium  in  die  vir- 
tutls  tua  in  fplendorlbus  fanSorum  : 
ex  utero  ante  tuciferum  genui  te  . 


(a)  L’Antienne  eft  unchant  après  le  Fieaume,  où  l’on  en  repère  ordinairement  le 
verfet  le  plus  remarquable,  ou  celui  qui  revient  le  mieux  & la  Fête  . Les  premiers 
mots  de  l’Antienne  le  difent  au  commencement  du  Pl'eaume  pour  donner  le  ton. 

(Js)  Parceque  1’ Evangile  par  lequel  Jefus-Chrift  régné,  devoit  commencer  i Jéru- 
falem,  où  étoit  la  lainte  montagne  de  Sion,  ôc  deJà  le  répandre  par  tout  l’Univers . 
(r)  Au  milieu  des  Gentils  convertis  par  la  prédication  des  Apôtres. 

(dj  C’eft  le  Pere  éternel  qui  parle. 
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j.  Le  Seigneur  a juré,  & il  ne  ré- 
tractera point  fon  ferment  : vous  fe- 
rez le  Sacrificateur  éternel  félon  l’or- 
dre de  Melchifédech. 

6.  Le  Seigneur  eft  à votre  droite  («)  : 
il  brifera  les  rois  au  jour  de  fa  colere. 

7.  11  jugera  les  nations,  il  mettra 
tout  en  ruines:  il  brifera  fur  la  terre 
les  têtes  de  plufieurs. 

8.  Il  boira  dans  le  chemin  de  l'eau 
(i)  du  torrent  ; & par-14  il  s’élèvera 
dans  la  gloire. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c. 

jini.  Le  Seigneur  a dit  à mon  Sei- 
gneur: AtTéicz-vous  4 ma  droite. 

A nt.  Tous  fes  oracles. 
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j.  Juravit  Dominai  , (3  non  parti . 
tebit  eum  1 tu  es  Sacerdos  in  xter - 
num  fecundum  ordinem  Melcbifedecb . 

6.  Dominas  a dextris  tais  : etnfregit 
in  die  ira  fax  regis  . 

7.  Judicabit  in  nationlbus  , impleblt 
ruinas  : tonquajfabit  çapisa  in  terra 
multorum  . 

8.  De  torrente  in  via  bibtt  : pro- 
pterea  exaltablt  caput . 

Gloria  Patri  , itc. 

Ant.  Dixit  Dominas  Domino  mio  : 
fede  a dextris  miit . 

Am.  Fidelia . 


PSEAUME  CX. 


moral  & d’aftion  de  grâce. 

Le  Tropbéte  célèbre  Us  merveilles  de  Dieu  dans  la  délivrance  de  fon 
peuple,  èr  dans  la  toi  qu  il  lui  a donnée. 


t.  CKigneur,  je  vous  louerai  de  tout 
mon  cœur,  dans  l’a(Temblée& 
dans  la  compagnie  des  jultes. 

s.  Les  ouvrages  du  Seigneur  (ont 
grands:  tous  ceux  qui  les  aiment,  les 
recherchent . 

3.  La  magnificence  & la  gloire  re- 
luifent  dans  fes  ouvrages;  dcfajuftice 
demeure  éternellement. 

4.  Le  Seigneur  bon  & miséricor- 
dieux a conlacré  la  mémoire  de  fes 
merveilles:  il  a donné  une  nourritu- 
re (e)  4 ceux  qui  le  craignent. 

j.  11  fe  fouviendra  éternellement 
de  fon  alliance  (d):  il  montrera  à fon 
peuple  la  grandeur  de  fes  ouvrages; 

6.  En  leur  donnant  l’héritage  des 
nations  (e)  : les  ouvrages  de  fes  mains 
font  jultes  & véritables. 


1.  fiOnfitebor  tibl  , Domine  , in  to- 

V— J to  tord : m:o  ; in  conjilie  judo - 
rum  <3  congregatione  . 

а.  Magna  opéra  Domi/tl  : exquifita 
in  omnes  ve.'untaies  ejus  . 

3.  Cortftffto  if  magniftentia  opus 
e)us  : <3  juftitia  ejus  mar.sl  in  facu. 
lum  faculi . 

4.  Memoriam  fecit  mirabilium  fue - 
rum  , mifericors  <3  miferasor  Dominas  : 
efeam  dédit  timentibus  fe . 

;.  Memor  erlt  In  faculum  teflamen- 
tl  fui  : virtutem  operum  fuorum  annun- 
tlabit  populo  fut  ; 

б.  lit  det  illis  bsreditatem  gtn- 
tium  : opéra  rnanusm  ejus  veritas  4r 
judicium . 


(a)  Par  le  puiflânt  ferours  de  Dieu,  Jefus-Chrift  triomphera  de  fes  ennemis  , 
& exercera  de  févéres  jugement  fur  les  perfécuteurs  de  fon  Eglifc. 

(é)  L’eau  du  torrent  dont  Jefus-Chrilt  boira  dans  le  chemin  , font  les  peines 
qu’il  endurrra  dans  fa  vie  mortelle,  par  lelquelles  il  entrera  dans  fa  gloire. 

(c)  La  Manne  dans  le  Délèrc,  & I’  Eucharifli.e  dans  notre  pèlerinage  . 

(<0  C’ell  la  promette  faite  à Abraham  quatre  cens  ans  avant  que  de  donner  la 
Terre-Iiinte  4 là  race . 

(e)  Des  peuples  de  Chanaan,  anciens  habltans  de  ce  païs . 
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7.  Tous  fes  oraclesfonc  immuables  : 
ils  font  affermis  dans  cous  les  liécles  , 

& fondés  dans  la  vérité  & la  juflice. 

8.  Il  a racheté  fon  peuple  de  fer- 
vitude  ( a ) ••  il  a établi  fon  alliance 
pour  jamais. 

9.  Son  nom  eft  faine  & redouta- 
ble ; la  crainte  du  Seigneur  eft  le 
commencement  de  la  fagefl'e. 

10.  La  vraie  intelligence  eft  pour 
tous  ceux  qui  ont  cette  crainte;  ils  en 
feront  loués  aux  fiécles  des  liécles. 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 

Ant.  Tous  fes  oracles  font  immuables: 
ils  font  affermisdans  tous  les  liécles. 

Ant.  Il  met  tout  fon  plailir. 

P SE  A U M E 


7.  Fi  délit  omnia  mandata  ejut , eau. 
firmata  in  fiaculum  fia.uli  : faBa  in  vt. 
rit.it:  <3  aquitate . 

8.  Redemtionem  mifit  papule  fuo  : man. 
davil  in  aternum  tefi.nncntumfuum . 

9.  SanBum  & terri  bile  namen  ejut  : 
initium  [apientiæ  timor  Domini . 

10.  IntelleBut  banni  omnibus  faclen . 
tibut  eum  : laudatia  ejut  manet  in  [et. 
culum  fetculi  • 

Gloria  Patri  , &c. 

Ant.  Fidelia  omnia  mandata  tjut  : 
confirmât  a in  [te  culum  feeculi. 

Ant.  In  mandant . 

C X I.  moral . 


L’ homme  de  bien  eft  heureux. 


j.  TT  Eureux  l’homme  qui  craint  le 

Il  Seigneur  : il  met  tout  fon 
plaifir  à faire  fes  commandement. 

а.  Sa  poftérité  fera  puiffame  fur  la 
terre  : la  race  des  juftes  fera  bénie . 

3.  La  gloire  & les  richeflès  font 
dans  fa  maifon  : & fa  juflice  demeu- 
re éternellement. 

4.  Il  s’ eft  élevé  une  lumière  fur 
les  juftes  au  milieu  des  ténèbres;  le 
Seigneur  eft  clément , miféricordieux 
& jufte. 

j.  Celni-là  eft  aimable,  qui  donne 
le  qui  prête  au  pauvre  ; qui  conduit 
fes  paroles  avec  jugement  : il  ne  fera 
jamais  ébranlé. 

б.  La  mémoire  du  jufte  fera  éter- 
nelle: il  ne  craindra  pas  d’eutendre 
mal  parler  de  lui. 

7.  Son  cœur  eft  difpofé  1 fe  con- 
fier au  Seigneur  ; fon  cœur  eft  iné- 
branlable; il  ne  craint  rien,  jnfqu’i 
ce  qu’il  méprife  fes  ennemis  (b). 

8.  Il  répand  fes  aumônes  & lesdi- 
ftribue  aux  pauvres:  fa  juflice  demeu- 
rera au  fiécle  des  Gécles  ; & il  fera 
élevé  en  gloire  . 


I.  TT  Eatut  vir  , qui  tiinel  Daml- 

U num  : in  mandatii  ejut  volet 
nimit . 

а.  Patent  in  terra  erit  firme n ejut  e 
generatia  rcBorum  benedicetur , 

3.  Gloria  & divitite  in  dama  ejut  : 
<3  jufiitia  ejut  manet  in  fi eculum  fit. 
culi  • 

4.  Exortum  eft  in  ttntbrit  lumen  r«> 
8 il  : mifeticort  , (3  miferatar  , (3  jn- 
fiut  . 

j.  Jucuniut  borna  qui  mifetetur  (3 
commodat  ; difiponet  fermant!  fuot  in 
judicio  ; quia  in  a ter  num  non  comme . 
vebilur . 

б.  In  memaria  eeterna  erit  juflut  : ab 
auditiane  mata  non  lime  bit. 

7.  Paratum  cor  ejut  fperare  In  Do ■ 
mi  no  ; confirmatum  efl  cor  ejut  : non 
commovebitur  , donec  defpiciat  inimicat 
fuot . 

8.  Difperfit  , dédit  pauperibut  : ju. 
fiitia  ejut  manet  in  fieculum  fieculi  ; 
cornu  ejut  cxaltabitur  in  glaria . 


(a)  Il  a tiré  l’ancien  peuple  de  P Egypte,  & nous  de  l’Enfer. 

(i)  Le  jufte  ne  craint  pas  fes  ennemis  , parce  que  Dieu  lui  en  fera  bientôt: 
voir  la  folblcffe  . 
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ECCLESIASTIQUES. 


9.  Le  pécheur  le  verra  avec  indi- 
gnation ; il  grincen  les  dents  & fi- 
chera de  dépit  : les  defirs  des  mé- 
dians s’évanouiront. 

Gloire  foit  au  Pere,  8c c. 

Am.  Il  met  tout  fon  plaifir  à faire  fes 
commandement. 

Am.  Que  le  nom  du  Seigneur. 

P S E A U 


3°3 

9.  Peccator  vldebit  <3  irafcctur , dtn- 
tibus  fui  frcmet  <3  tabcfcet  : defiderium 
pcccatorum  peribit . 

Gloria  Patrl  , ire. 

Ant.  lu  mandatis  cjus  cupit  ni- 
mit. 

Ant.  Sit  nomcn  Domini. 

M E CXII. 


Le  'Prophète  loue  Dieu  de  la  proteElion  qu  il  dorme  aux  humbles 
ir  aux  gens  de  bien. 


».  T Ouez  le  Seigneur  , vous  qui 

J I êtes  fes  ferviteurs  ; louez  le 

nom  du  Seigneur. 

a.  Que  le  nom  du  Seigneur  foit  béni  ; 
dés  maintenant,  8c  dans  l’étérnité. 

3.  Le  nom  du  Seigneur  mérite  d’être 
loué,  depuis  le  matin  jufqu'au  foir. 

4.  Le  Seigneur  eft  élevé  au-delTus 
de  toutes  les  nations  ; 8c  fa  gloire 
paroit  jufqu’ au-deftus  des  cieux. 

f.  Qui  eft  femblable  au  Seigneur 
notre  Dieu  , qui  des  hauts  lieux  où 
il  fait  fa  demeure  , regarde  les  cho- 
fes  baftes  dans  le  ciel&  fur  la  terre? 

fi.  Il  tire  le  foible  de  la  pouftiere , 8c 
relève  le  pauvre  de  delïus  le  fumier; 

7.  Pour  le  placer  entre  les  princes, 
entre  les  princes  de  fon  peuple. 

5.  Il  rend  féconde  celle  qui  étoic 
ftérile  , 8c  lui  donne  la  joie  d’être 
mere  de  plufteurs  enfans. 

Gloire  foit  au  Perc , &c. 

Am.  Que  le  nom  du  Seigneur  foit  bé- 
ni dans  l'éternité . 

Aat.  Nous  qui  vivons. 


t.  T Audate  puer I Dominum  : laudaie 

J—/  nomcn  Domini. 

a.  Sit  nomcn  Domini  benediclum  ; en 
hoc  nunc  , <3  ufquc  in  fxcuhtm  . 

3.  A folis  ortu  ufquc  ad  occafum  , 
laudabile  nomcn  Domini . 

4.  Encelfui  fupcr  omncs  genres  Do- 
minus  ; (r  fupcr  ccclot  glona  cjus . 

j.  Quis  jicut  Dominai  Dcus  noflcr  , 
qui  in  a/tic  habitat  , ir  humilia  rcfpl - 
(il  in  cale  <3  in  terra  ? 

fi.  Sufcitam  a terra  inopem  , (3  de 
flercore  erlgens  pauperem  ; 

7.  Ut  collocet  cum  cum  principibts  , 
cum  principibui  populi  fui  . 

8.  Sfui  babitarc  facit  flcriltm  in  do- 
mo  , matrem  filiorum  UtantCm. 

Gloria  Patri  , ire. 

Ant.  Sit  nemen  Domini  bcncdiBum 
in  fcccula . 

Ant.  Nos  qui  nivimus . 


PSEAUME  CXIII. 

David  repli fente  U grandeur  de  Dieu  délivrant  fon  peuple , 


er  la  vanité 

».  T Orfqu’  Ifrafl  fortir  de  l’Egypte, 
Lj  8c  la  maifon  de  Jacob  du  mi- 
lieu d’un  peuple  barbare, 

a.  Dieu  confacra  la  maifon  de  Ju- 
das i fon  fervice,  & établit  fon  em- 
pire dans  Ifraël . 


des  Idoles. 

».  TJV  exltu  Ifrael  de  Ægiplo  , domus 
X Jacob  de  populo  barbare , 

a.  FaBa  eft  fudcca  fandifteatio  ejus , 
Ifrael  poteftas  ejus. 
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3.  La  mtr  le  vit,  & prit  la  fuite; 
le  Jourdain  remonta  vers  fa  fource. 

4.  Les  montagnes  fauterent  corn- 
me  des  béliers , & les  collines  comme 
des  agneaux . 

j.  O mer  , pourquoi  fuiois-tu  ? de 
toi,  Jourdain,  pourquoi  remontois-tu 
vers  ta  fource? 

6.  Montagnes  , pourquoi  fautiez- 
vous  comme  des  béliers;  de  vous  col- 
lines, comme  des  agneaux? 

7.  La  terre  a tremblé  devant  la 
face  du  Seigneur,  devant  le  Dieu  de 
Jacob; 

8.  Qui  a changé  la  pierre  en  un 
torrent  d’eau  , & la  roche  en  une 
fontaine  abondante. 

9.  Que  ce  ne  foit  point  à nous  , 
Seigneur  ; que  ce  ne  foit  point  a 
nous  que  vous  donniez  la  gloire  ; mais 
donnez-la  i votre  nom: 

■ O.  Afin  que  votre  miféricorde  de 
votre  vérité  éclatent;  & de  peur  que 
les  nations  ne  difent  : Où  efl  leur  Dieu? 

11.  Notre  Dieu  eft  dans  le  ciel  : 
il  a fait  tout  ce  qu’il  a voulu. 

ta.  Les  idoles  des  nations  ne  font 
qu’or  & argent  , de  l’ouvrage  des 
mains  des  hommes. 

i).  Ils  ont  une  bouche,  de  ne  par- 
lent point  ; ils  ont  des  yeux  , de  ne 
voient  point; 

14.  Ils  ont  des  oreilles  , de  n’en- 
tendent point  ; ils  ont  des  narines  , 
de  ne  Tentent  point; 

ij.  Ils  ont  des  mains  , de  ne  tou- 
chent point;  ils  ont  des  pieds,  de  ce 
marchent  point  ; de  il  ne  fort  aucu- 
ne voix  de  leur  bouche. 

16.  Que  ceux  qui  les  font  leur  de- 
viennent femblables  , avec  tous  ceux 
qui  y mettent  leur  confiance. 

17.  La  maifon  d’Ifraël  a efpéréau 
Seigneur  : il  eft  fon  appui  de  fon  pro- 
tecteur. 

■ 8.  La  maifon  d’ Aaron  a efpéréau 
Seigneur  : il  eft  fon  appui  de  fon 
protecteur. 

19.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur, 
oat  mis  leur  efpérance  en  lui  : il  eft 
leur  appui  de  leur  protecteur. 


R E S 

3.  Mare  vidlt  , Ht  fugif:  J or  dan;  t 
converfus  eft  retrorfum . 

4.  Mentes  exultaverunt  ut  nritltt  , 

tir  colles  peut  agni  ovium  . , 

J.  Quid  eft  tltl  , mare  , quod  fugi- 
fli  } Ht  tu  Jordanie  , quia  couver  fui  es 
retrorfunt  ? 

i.  Montes  enultafils  peut  arletes  , Ht 
colles  peut  agni  ovium  ? 

; ' ' l , r • . ■ . . 

7.  A pacte  Domlni  nota  eft  terra  , 

a facie  Del  J acob  ; , 

8.  fiai  convertis  pet  ram  ta  ftagna 
aquarum  , Ht  rupem  in  fontes  a quo- 
rum . 

9.  Non  nobis , Domine  , non  nabis  ; 
fed  nom! ni  tuo  da  gloriam  : 


10.  Super  mlfericordla  tua  , Ht  vtri - 
tate  tua  ; ne  quando  dlcant  lentes  : Vbi 
eft  Deus  eorum  ? 

11.  Deus  ausem  nofter  in  cale:  omnia 
quacumque  velult , petit . 

11.  Simu/acra  gentium  , argentum  Ht 
aurum  , opéra  manuum  bominum . 

13 .Os  babent  , Ht  non  loque ntur  : 
oculos  babent  , Ht  non  videbunt  : 

• ■ < . , 1 -m  -.  • 

14.  Auret  babent  , Ht  non  audient  ; 
notes  babent  Ht  non  odorabunt  : 

if.  Manus  babent  , Ht  non  palpa- 
bunt  ; pedes  babent  , Ht  non  ambu- 
labunt  ; non  clamabunt  in  gutture 
fuo  . . . - 

lé.  Similes  illit  pont  qui  faciunt 
ea  , Ht  omnts  qui  conpdunt  in  eis . 

17.  Dotnut  Ifrael  f permit  in  Do- 
mino : adjutor  eorum  Ht  prottBot  eo- 
rum  eft . 

1 8.  Domus  Aaron  fpernvlt  In  Do- 
mino : adjutor  eorum  Ht  proteüor  eo- 
rum eft . 

rg.  Qui  tlment  Dominum  , fperave- 
runt  in  Domino:  adjutor  eorum  Ht  pro- 
ie B or  eorum  eft  . 
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ao.  Le  Seigneur  s’ e fl  fouvenu  de 
nous,  de  il  nous  a bénis. 

ar.  Il  a béni  la  maifbn  d’Ifraël; 
il  a béni  la  raaifon  d’Aaron. 

ai.  11  a béni  toqs  ceux  qui  le  crai- 
gnent , les  grands  oc  les  petits. 

aj.  Que  le  Seigneur  multiplie  fes 
dons  fur  vous;  fur  tous  , Sc  fur  vos 
enfans. 

a*.  Puifliez-vous  être  bénis  du  Sei- 
gneur , qui  a fait  le  ciel  Sc  la  terre. 

a;.  Le  ciel  des  cieux  e fl  au  Sei- 
gneur ; & il  a donné  la  terre  aux 
enfans  des  hommes. 

ad.  Les  morts  ne  tous  loueront 
point  , Seigneur  ; ni  aucun  de  ceux 
qui  font  dans  le  fépulcre  : 

ij.  Mais  nous  qui  virons  , nous 
bénilfons  le  Seigneur  , des  mainte- 
nant, & jufqu'à  jamais. 

Gloire  foit  au  Pere , dcc. 

Ant.  Nous  qui  vivons  , nous  bénilfons 
le  Seigneur . 

Petit  Chapit 

BE'ni  foit  Dieu , & le  Pere  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift , le  Pere  des 
aniféricordes , Sc  le  Dieu  de  toute  con- 
folation , qui  nous  confole  en  toutes  nos 
afiliâions. 

K.  Rendons  grâces  à Dieu. 

H T 

O Dieu  , très-bon  créateur  de  la  lu- 
mière, qui  la  faites  luire  pour  ré- 
gler la  durée  des  jours,  Sc  qui  aveacom. 
mencé  par  elle  la  création  du  monde . 

O Dieu,  qui  avez  voulu  qu’on  appelUt 
jour,  letemsqui  s’écoule  du  matin  au 
foir:  au  moment  que  les  ténèbres  de  la 
nuit  s’approchent,  écoutez  les  prières 
que  nous  vous  faifons  avec  larmes: 

De  peur  que  l’ame  accablée  de  crimes 
ne  fe  ferme  l’entrée  de  la  vie , en  ne  pen. 
fant  point  aux  chofes  éternelles , de  s’en, 
gageant  dans  le  péché. 

Que  nos  prières  pénétrent  les  cieux  : 
qu’elies  emportent  le  prix  de  la  vie  éter- 
nelle : que  nous  évitjons  tout  péché , Sc 

Vol . X. 


STIQUES.  3oj 

ao.  Dominut  memor  fuit  nofiri  ; C r be- 
ntdixit  nobit . 

a t.  Benedixlt  domui  Ifrael  ; bentdi. 
Kit  domui  Aaron  . 

ai.  Binedixit  omnibus  qui  tlmeat  Do* 
minum  , puf  Hit  cum  majoribus . 

a}.  Adjiciut  Dominut  fuper  mot;  fit* 
per  vot , Cf  fuper  filiot  veftrot . 

14.  BenidiSi  vot  a Domino , qui  fe. 
cit  calum  Cf  ttrram . 

af.  Calum  cali , Domino  ; ttrram  nu. 
rem  dédit  fi  Hit  bominum  . 

a 6.  Non  mortui  laudabunt  te  , Do- 
mine  ; ne  que  tmntt  qui  défendant  in 
infer num  : 

*7*  St  J net  qui  vivlmui  , benedici - 
mut  Domino,  en  bot  nune , & ufjue  in 
faculum . 

Gloria  Patrl  , Cfr. 

Ant.  Not  qui  vivimut  , benedlelmut 
Domino . 

R E . II.  Cor.  L j.  4. 

BEnediSut  Deut  , Cf  Pater  Domini 
nofiri  Jefu  Cbrifl I , Pater  miferi- 
cordiarum  , Cf  Deut  totiut  confo/atlo- 
nlt , qui  confolatur  not  in  ornai  tribula . 
tJone  noftra . 

Ç.  Dto  ira  tint. 

M H E . 

UctS  creator  optime  , 

Lueem  dierum  profitent, 
Primordüt  lueit  nova 
Mundl  parant  originem . 

Qui  mane  junBum  vefperi , 

Dlom  vocari  pracipit  : 

Illabitnr  tttrum  chaos  , 

Audi  pneu  cum  fetibut  : 

Ne  ment  £ ravala  crimine  , 

Vita  fit  exful  montre, 

Dum  nll  perenne  cogitât  , 

Sefequc  culpit  illigat . 

Cælestb  pulfet  oftium  : 

Vitale  tollat  pramlum  : 

Vitemnt  omne  noxium: 

V 
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que  nous  lavions  ceux  où  nous  Tommes 
tombés . 

Accordez. nous  cette  grâce  , ô Pere  de 
raiféricordc  , & vous  Fils  unique  égal  au 
Perc  ; qui  avec  vous , & l’Efprit  Confo- 
lateur,  régnez  dans  tous  lesliécles  des 
fiécles.  Ainfi  foit-il . 

y.  Que  ma  prière , Seigneur , s’élève 
vers  vous, 

R.  Comme  la  fumée  de  l’encens. 

V Antienne  efl 


• P urgemus  omne  pefiimvm. 

PRJESTA  Puter  piijjtme , 

Patrlque  compar  unice  , 

Cum  Spiritu  Pandit 0 , 

Régnant  per  emne  feculum  . Amen . 

f.  Dirigatur  Domine  tratio  me  a , 

R.  Sicut  Inctnfum  in  confpeBu  tue. 

toujours  propre. 


CANT1Q.UE  DE  LA  SAINTE  VlERGE  • Luc.  1. 46. 

la  voix  de  la  fainte  Vierge  , if  b la  préfence  de  Jefus-Cbri/l  qu  elle 
portoit  dam  fort  fein , fa  couftne  fainte  Ehjabetb  qu  elle  étoit  venue  vi- 
fiter  , la  publia  Bienbcureufe  ; if  f enfant  même  que  cette  fainte  femme 
avoit  dam  Jet  entrailles  , en  treffaillit  de  joie,  ^tlors  Marie  animée  de 
l’Efprit  de  Dieu,  admire  fes  bontés  immenfes ; & dam  U naijfance  pro- 
chaine de  Jefus-Cbri/l , célébré  l' accompliffement  des  promeffes  , f exalta- 
tion des  humbles,  if  f abaijfemcnt  des  Juperbes.  Voiez  le  Catéch.  des 
Fêtes,  pour  les  Fêtes  de  la  fainte  Vierge,  Le{on  IV.  page  209. 


1.  Xi  On  ame  glorifie  le  Sei- 

IVIl  gneur  ; 

а.  Et  mon  efprit  Pe(l  réjoui  en  Dieu 
mon  Sauveur  : 

j.  Parce  qu’il  a regardé  la  baflefle  de 
Ta  ferrante:  car  en  cela  toute  la  pofté- 
rite  m'appellera  bienheurenfe. 

4.  Le  Tout-puiffant  a fait  en  moi  de 
grandes  ebofes  ; & fon  nom  efl  faint . 

j.  Sa  roiféricorde  parte  d’âge  en  âge 
envers  ceux  qui  le  craignent . 

б.  Il  a déploié  la  force  de  fon  bras;  il 
a diffipé  les  fuperbes  avec  leurs orgueit- 
leufes  penfées. 

7.  11  a fait  defeendre  les  puiflans  de 
leursthrônes,  & il  a élevé  les  humbles. 

8.  11  a comblé  de  biens  ceux  qui  a- 
voient  faim  ; & il  a réduit  les  riches 
au  néant. 

j.  11  a pris  dans  fa  fauve-garde  Ifraël 
fon  ferviteur,  fe  fouvenant  de  fa  mi- 
féricorde  : 

10.  Comme  il  l’ avoit  promis  à nos 
peres  , i Abraham  , te  â fa  poflérité 
pour  jamais. 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 


I.  A /l”  Agnificat  anima  mea  Domi- 
ni im  ; 

а.  Et  exuitavit  fpiritut  meut  in  Dco 
falutari  meo  : 

?•  Quia  refpexie  bumtilitatem  ancill<t 
fine  : erre  enim  ex  boe  beatam  me  di- 
cent  emnet  generatitnet . 

4.  Quia  fedt  mibi  magna  qui  potent 
efi  ; (Sr  fanSum  nomen  ejus . 

j.  Et  miferlcordia  ejui  a progenle  In 
prtgeniet  timentibus  eu m . 

б.  Fecit  potentiam  in  braebi»  fue  : 
difperfit  fuperboi  mente  cerdh  fui. 

7.  Depofuit  poternes  de  fede , «f  exal. 
tavit  bumiles . 

8.  Efurlentes  implevit  bonis  ; tr  di - 
vites  dimlfit  Inanes . 

9.  Sufccpit  Ifrael  puerum  fuum  , re- 
cordatus  mifericordl se  fuse  : 

10.  Sicut  iocutus  tfi  ad  patres  ne. 
ftros  , Abraham  , & femtnl  ejus  in  fa. 
cuia  . 

Gloria  Patri  , tse. 
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U Celle  B c t/l  l’une  de  celles  qui  font  ti-de/fus  ; après  laquelle 
le  célébrant  falue  le  peuple , en  difant: 


f.  Que  le  Seigneur  foit  »rec  tous. 
fit.  Et  qu’il  foit  avec  votre  efprit. 
f.  Bénirions  le  Seigneur, 
fit.  Rendons  grâces  à Dieu. 

T.  Que  les  âmes  des  fidèles  qui  font 
morts,  repofent  en  paix, 
fit.  Ainfi  foit.il. 


f.  Dominai  vobifcum. 
fit.  Et  cum  fpiritu  tuo . 
f.  Benedicamui  Domino. 
fit.  Deo  grattas . 

f.  PiJclium  anima  per  mifericordiam 
Del  requlefcant  in  face. 
fit.  Amen . 


COMPLIES 


Notre  Pere. 


Pater  no/Ier. 


Convertiriez  - nous  , 6 Dieu  notre  /^Omette  not  Deut  falutans  no- 

falut  i ftCT  • , 

Et  détournez  votre  colère  de  def-  Et  averte  iram  ttiam  a nobit . 

fus  nous. 

* 


O Dieu , venez  1 mon  aide . 

Hâtez -vous  , Seigneur,  de  me  re- 
courir . 

Gloire  foit  au  Pere,  & au  Fils,  & 
au  Saint.Efprit. 

Et  qu’elle  foit  telle  aujourd'hui , & 
toujours,  dedans  les  üécles  des fiéclcs , 
qu’elle  a été  dès  le  commencement. 
Ainfi  foit-il . 

Louez  le  Seigneur,  ou , Louange  foit  à 
vous , Seigneur , Roi  d’éternelle  gloire . 

Ant.  Seigneur,  aiez  pitié. 


Deuj , in  ndjntorium  meum  intende  . 

Domine  , ad  adjuvandum  me  fejli- 
na  . 

Gloria  Patri  , <3  FUio  , 6 f Spiritut 
SanBo  . 

Slcut  erat  in  principio  , & nunc  , éf 
femper  , (3  In  facula  ftcculorum  . Amen. 

Alléluia  , vel , Laui  tibi  , Domine  , 
Rex  aterna  gloriee . 

Ant.  Miferere . 


.Au  tems  de  Tique  on  dit  pour  ^Antienne â 


Louez  le  Seigneur . Alléluia  . 

PSEAUME  IV. 

David  rend  grâces  i Dieu , de  la  proteBion  qu’il  lui 
a donnée  dans  fes  affliBions  . 


a.  T E Dieu  de  ma  jufiiee  m’a  exaucé, 
I i lorfque  je  l’ai  invoqué:  vous  m’a- 
vezmis  au  large  dans  l'affliélion . 

a.  Aiez  pitié  de  moi , & exaucez  ma 
prière  . 


I.  /'"Cm  Invocarem  , exaudivit  me 
, Deut  jufiitiee  me  a : in  tribu- 
lations dilatafti  mibi  . 

a.  Miferere  mei  » (3  exaudi  oratie- 
nem  tncam . 

V 2 
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3.  Enfans  des  hommes , jufqu’i  quand 
aurez-vous  le  cœur  appefaoti  ? Pourquoi 
aimez-vous  la  vanité,  & recherchez- 
vous  le  menfonge  ? 

4.  Sachez  que  Dieu  a glorifié  fon 
Saint  (a)  : le  Seigneur  m’exaucera  lorf- 
que  j’éléverxi  ma  voix  vers  lui. 

f.  Mettez-vous  en  colere  (b) , & ne 
péchez  point  : quand  vous  vous  repofe- 
rez  fur  votre  lit,  foiez  touchés  de  com- 
ponction de  ce  que  vous  aurez  dit  dans 
votre  cœur  (r). 

6.  Offrez  au  Seigneur  un  facrificede 
juflice,  te  efpércz  en  lui:  plufieurs  di- 
rent. Qui  nous  fera  jouir  des  biens(rf)  ? 

7.  La  lumière  de  votre  vifage,  Sei- 
gneur, efl  imprimée  fur  nous:  vous  avez 
rempli  mon  cœur  de  joie. 

8.  Ils  fe  font  multipliés  (r)  par  l’abon- 
dance de  leur  froment,  de  leur  vin,  & 
de  leur  huile. 

9.  Et  moi  je  dormirai,  & me  repo- 
poferai  en  paix  : 

10.  Parce  que  vous  feul , Seigneur, 
m’avez  affermi  dans  l’efpérance. 

Gloire  fait  au  Pore , &c. 

P S E A U 


3.  Filii  bominum  ufquequo  gravi  eor- 
de } ut  quid  diligitis  vanilatem  , <ÿ  quse- 
ritit  mcndacium  ) t 

4.  El  feitote  quoniam  mlrifieavlt  Do- 
minus  Sandum  fuum  : Dominai  exaudiet 
me  , cum  clamaver » ad  eut» . 

5.  Irafeimini  , <S t nolite  feceare  : 
qui t dicitit  i»  cor di bus  vefiris  in  eubi- 
libut  vefiris,  etmpungimini . 


é.  Sacrifient e facrificium  juflitia  , <S t 
fperatt  In  Démina  : multi  dieunt  , Quia 
efiendit  nabis  bon*  ? 

7.  Signatum  efl  fuper  nas  lumen  vuL 
tus  lui  , Domine  ; dejifii  latitiam  in 
corde  meo. 

8.  A fruSu  frumenti  , vini  , alei 

fui  multiplie  ali  font . 

9.  In  face  in  idipfnm  dormiam  Gr 

requiefeam  : 

10.  Sh'onlam  tu  Domine  fingularitet 
in  fpe  eonfiituifii  me . 

Gloria  Patri  , if  s. 

ME  XXX. 


David  qui  efpére  en  Dieu  ne  craint  rien , ni  i U vie 
ni  à la  mort. 


1.  CEigneur,  j’ai  .mis  mon  efpéran- 
èj  ce  en  vous;  je  ne  ferai  jamais 
confondu:  délivrez-moi  par  votre  ju- 
ûice  { f ). 

a.  Prêtez  l’oreille  I ma  voix:  hâ- 
tez-vous de  me  tirer  du  péril. 

3.  Soiez-moi  un  Dieu  proteêleur  , 
& un  lieu  d’ aille,  afin  que  vous  me 
fauviez: 


i.TW  te  , Domine , fperavi  ; non  een- 
X fundar  in  aternum  : in  jufiiti a 
tua  liber a me. 

a.  Inclina  ad  me  aurem  tuam  : at- 
teler a ut  trust  me, 

3.  Efio  mibi  in  Deum  proteüotcm  , 
<b  i*  domum  refvgii  , ut  falvum  me 
facias  : 


(«)  David  lui-même  , qui  repréfenre  îci  Jefus-Chrirt  . & l’ame  fidèle. 

(b)  Aiez  une  fainte  indignation  contre  les  impies  êt  les  fuperbes  , mais  ne 
vous  iailfez  emporter  contre  eux  à aucun  excès . 

(c)  Ne  vous  endormez  pas,  que  vous  11’aiez  auparavant  examiné  devant  Dieu 
vos  plus  fecretes  pen  fées . 

(S)  C’efi  une  parole  des  hommes  charnels:  mais  dans  le  verfet  fuivant  , Da- 
vid î"v  avenir  de  s'élever  à Dieu. 

' (r^JLei  impies  mettent  leur  richq.Te  dans  les  biens  de  la  terre  , & moi  dans 
V efp.  ahce  que  s’ai  en  Dieu.  ’ . . 1 

(f)  Selon  la  fidelité  de  vos  promeiTes . . . , » • . 
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4.  C»r  von  s êtes  ma  force  & mon  4.  Quoniam  fortitudo  tnea  , 6r  rtfit- 
refuge  : vous  me  conduirez  , & me  g’um  meum  es  tu  ; ér  propter  nome * 
nourrirez  pour  la  gloire  de  votre  nom.  tuum  deduces  me  , ér  enutriei  me. 
j.  Vous  me  délivrerez  du  piège  j.  Educes  me  de  laqueo  bon  , quem 
on  m’ a tendu  i parce  que  vous  abfconderunt  mibi  ; quoniam  eu  et  pro. 
êtes  mon  proteélcur.  teSor  meut. 

f.  Je  remets  mon  ame  entre  vos  (.  In  menus  tuas  eommendo  fpirlium 
mains  : vous  m'avez  racheté  , Se  i-  meum  ; redemifit  me  Domine  De  ut  tt- 
gaeur  Dieu  de  vérité.  ritatis. 

Gloire  foie  au  Pcre,  Sce.  Gloria  Patel  , (se. 

P S E A U M E XC. 

• l t • 

L' sme  fidèle  t ctecite  elle- mime  à mettre  fort  efpérauce  en  Dieu, 
if  Dieu  t ajjttrt  de  fa  protêt) ion. 

. .il  î o~  : » *•*  \ » 

I.  Z"’’  Elui  qui  habite  dans  l'aille  du  1.  habitat  in  adjutorio  Altijfi- 

V_/  Très-haut,  demeurera  fous  la  V-df  ml  » ">  prote&ione  Dei  teeli 
proteôion  du  Dieu  du  ciel . tommorabitur . 

a.  11  dira  au  Seigneur;  Vous  ères  a.  Dieet  Domino  : Sufceptor  meus  et 
mon  proteélcur  Sc  mon  refuge:  c'ell  tu  <Sr  refugium  meum:  Deus  meus,  fpe. 
mon  Dieu  , en  qui  je  mettrai  ma  rebo  in  cwn. 
confiance . 

j.  C’eft  lui  qui  m’a  délivré  du  filet  Qponlam  ipfe  liberavit  me  de  ta. 

du  chafléur,  & de  la  parole  dure  (a),  queo  vettantlum , tir  a verbe  afpero . 

4.  Il  vous  couvrira  de  l'ombre  de  4.  Scapulis  fuis  obumbrabie  tibl  : (t 
fes  ailes  : & vous  efpérerez  fous  fes  fub  pestait  tjut  fptrabis. 

plumes. 

j.  Sa  vérité  vous  environnera  com-  j.  Sente  clrcumdebit  te  veritas  ejus  : 
me  un  bouclier  : vous  ne  craindrez  non  timthii  a timoré  neSurno. 
point  les  fraieurs  de  la  nuit , 

i.  Ni  la  flèche  qui  vole  durant  le  f.  A fagltta  volante  in  die , a n ego. 
jour,  ni  les  entreprifes  cachées  qu'on  fit  perambulante  in  tenebris  : ab  incur- 
fera  contre  vous,  ni  les  attaques  du  fit  (f  dtemonio  mendiant . 
démon  du  midi  ( b ) . 

7.  Il  en  tombera  mille  à votre  gau-  7.  Cadet  a latere  tuo  mille,  <3  de- 
che  , & dix  mille  i votre  droite  : cem  milita  a dextris  luit  : ad  te  autem 

mais  le  mal  n’approchera  pas  de  vous,  non  appropinquabit . 

5.  Vous  regarderez  toutefois  tout  *.  Vcrumtamen  eculis  suis  confdera- 
ce  carnage  de  vos  yeux , & vous  ver-  bis  , £r  retributiesiem  ptecaterum  vide • 
rez  quelle  cil  la  punition  des  mé-  bis  : 

chans  : 

9-  Parce  que  vous  êtes  mon  efpé-  9.  ttfomam  tu  es  , Domine  , fpee 
rance,  ô Seigneur.  Vous  avez  pris  le  mea.  Alsijftmum  pofuifli  refugium  tuum  : 
Très-haut  pour  votre  refuge: 

10.  Le  mal  n'approchera  point  de  ro.  Mon  accedet  ad  te  malum , it fia- 
youi,  ni  la  plaie  de  votre  tente;  gtllum  non  apprtpinquabit  tabernecuU  tuf, 

(a)  Des  menaces  Je  mes  ennemis. 

(b)  Ce  font  les  tentations  violentes;  & foit  que  l'ennemi  nous  attaque  en 
lècret  ou  i découvert  , Dieu  cil  toujours  prêt  h nous  lecourir. 

Vol.  X.  V i 
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il.  Car  il  a donné  ordre  à fes  An- 


ges de  tous  garder  en  toutes  vos 
voies  . 

ta.  Ils  tous  porteront  fur  leurs 
nains  , de  peur  que  vous  ne  vous 
heurtiez  le  pied  contre  la  pierre. 

ij.  Vous  marcherez  fur  l’afpic  Sc 
fur  le  bafilic  : Sc  vous  foulerez  aux 
pieds  le  lion  Sc  le  dragon. 

14.  Je  le  délivrerai  (a),  parce  qu'il 
a mis  fon  efpérance  en  moi  ; je  le  proté- 
gerai , parce  qu’il  a connu  mon  nom. 

15.  Il  criera  vers  moi,  & je  l’exau- 
cerai : je  fuis  avec  lui  dans  l’ affliftion  ; 
je  l’en  tirerai,  Sc  le  comblerai  de  gloire. 

ié.  Je  lui  donnerai  une  longue  vie  , 
Sc  lui  ferai  part  de  mon  falut. 

Gloire  foit  au  Pere , Scc. 

P S E A U M 


It.  Quor.iam  Angelit  [ait  mandavit 
de  It  , ut  cuftodiant  le  in  omnibus  vin 
luit  . 

1».  /*  manibut  portabunt  te,  ni  fer. 
Il  cjfendaj  ad  lapidem  pedim  tuum.  > 

13.  Super  afpidem  6 1 bafilifcum  am- 
bulabis  : (T  concuUabis  honcm  (t  dm • 
cencm . 

14.  Quoniam  In  me  fpernvit  , lût. 
rabe  eum  : prolegam  cum , tjuoniam  co- 
gneri  t nemen  meum . 

IJ.  Clamablt  ad  me  , tS t ege  txau- 
diam  eum  : cum  ipfe  fum  in  tribulatio- 
ne  ; eripiam  eum  , & glorifie  abo  eum  . 

1 6.  Longitudinc  dierum  rcplebo  eum , 
<Sf  oflcndam  illi  falutare  meum . 

Gloria  Pairi  , ifc. 

E C X X X 1 1 1. 


Le  chef  des  Lévites  qui  étoient  en  garde  dans  le  Temple  durant  la  nuit , 
les  excite  à louer  Dieu  pendant  leurs  veilles  ; Ù ils 
répondent  comme  prêts  à le  faire. 


1.  T)  Enillez  maintenant  le  Seigneur, 

JD  vous  tous  qui  êtes  fes  ferviteurs; 

a.  Vous  qui  êtes  en  garde  dans  la 
maifon  du  Seigneur  , Sc  dans  l’en- 
ceinte de  la  maifon  de  notre  Dieu  : 

3.  Elevez  vos  mains  durant  la  nuit 
vers  le  Sanfluaire,  & bonifiez  le  Sei- 
gneur. 

4.  Béni  foiez-vous  du  Seigneur  de 
Sion  (b) , qui  a fait  le  ciel  & la  terre. 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 

Am.  Aiez  pitié  de  moi , Seigneur , 
& éxaucez  ma  prière. 

vdu  tems  de  Tique 

Louez  le  Seigneur  , louez  le  Sei- 
gneur, louez  le  Seigneur. 


I.  "P  Ce*  riune  bénédicité  Demiuum  , 

X-/  omnet  fervi  Domini.  * 

a.  Qui  flatit  in  dôme  Domini  , in 
alriij  domui  Dti  noflri  : 

m I 

3.  In  noâibus  e nullité  manut  ve- 
rras in  SanSa  , Cr  bénédicité  Domr 
num  . 

4.  Brnedicat  te  Dominas  en  Sion  , 
fui  fecit  calum  6r  terram . 

Gloria  Pairi  , 6>e. 

Ant.  Miferere  me! , Domine  ,it  exau- 
di  orationem  meam  . 

on  dit  pour  «, Antienne . 

Alléluia  , alléluia  , alléluia  . 


H T M N B. 

A La  fin  de  ce  jour, nous  vous  prions,  *TpE  lucls  ante  terminum  , 

à Créateur  de  toutes  chofes , de  X Rerum  creator  , pofclmus  ; 

(a)  Jufqu’ ici  l’ame  parle  1 Dieu  , &àelle.même;  maintenant  Dieu  parle  à l’ame. 
( b } C’elt  la  réponle  des  Lévites  à leur  conducteur  . 
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veiller  à notre  garde  avec  votre  bon- 
té ordinaire. 

Loin  de  nous  lesfonges,  & les  fan- 
tômes de  la  nuit  : réprimez  notre  en- 
nemi, afin  que  rien  ne  fouille  la  pu- 
reté  de  nos  corps. 

Accordez-nous  cette  grâce,  ô Pere 
tout-puiflanc , par  Jefus-Chrift  Notre- 
Seigneur,  qui  vit  de  régné  avec  vous 
dans  l’unité  du  Sainr-Efprit . 

Ainfi  foit-il. 

Petit  Chapit 

VOus  êtes  avec  nous.  Seigneur,  de 
votrefaint  nom  a été  invoquéfur 
nous  : ne  nous  abandonnez  point , ô Sei- 
gneur notre  Dieu. 

9-  Rendons  grâces  à Dieu. 

Petit 

O Seigneur  , je  remets  mon  ame 
entre  vos  mains  - 

O Seigneur  , je  remets  mon  ame 
entre  vos  mains. 

y.  Vous  nous  avez  rachetez , 6 Sei- 
gneur Dieu  de  vérité  . 

K.  Je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains  . 

7.  Gloire  foie  au  Pere,  de  au  Fils, 
de  au  Saint-Efprit. 

1?.  O Seigneur,  je  remets  mon  ame 
entre  vos  mains. 

y.  Gardez-nous,  Seigneur,  comme 
la  prunelle  de  l’oeil. 

91.  Mettez-nous  à couvert  par  vo- 
tre proteélion  , comme  fous  l’ombre 
de  vos  ailes. 

Am.  Sauvez-nous,  Seigneur. 


S T I Q_U  E S. 

Vt  pto  tua  ciementia 
Sit  pratful  , (s  cufle.ii*. 

Procul  recédant  fomnia , 

Et  noSium  pbantafmata , 

Heflemque  noflrum  comprime , 

Ne  poiluantur  corpora . 

PRA.STA  , Pater  omnipotent , 

Per  Jefum  Cbriflum  Dominum , 

Qui  tecum  in  perpetuum 
Régnai  cum  SanSo  Spiritu  . 

Amen  . 

R E . Jerem.  XIV.  j. 

Ta  autem  in  nobit  et  , Domine , & 
nomen  fanflum  tuum  invocatum  efl 
fuper  noj  : ne  derelinquat  nos  , Domi- 
ne Deut  nofler . 

91.  Deo  gratins . 

. E'  P o N s. 

In  manut  tuât  , Domine  , commendu 
fplritum  meum . 

In  manut  tuât  , Domine  , etmmend» 
fpiritum  meum. 

V.  Redemifli  nos  , Domine  Deut  ve- 
ritalit  . 

91.  Commendo  fpiritum  meum. 

f.  Gloria  Patri  , 6r  Fille  , (t  Spl- 
ritui  SanSo . 

91.  In  manut  tuât  , Domine  , corn* 
mendo  fpiritum  meum . 

y.  Cuflodl  not  , Domine  , vt  pup il- 
ia m oculi  : 

15.  Sub  umbra  alarutn  tuarum  prête . 
gt  not. 

Ant.  Salva  not. 


Canti5.de  de  saint  Simeon,  Lue.  II.  19. 

Le  faint  Vieillard  Simeon  tenant  l'Enfant  Jeftes  entre  fes  bras,  prédit 


fa  gloire  à U conver/ion  des 
' ’ voir  après 

1.  OEigneur,  vous  laifTerez  mainte- 
nanc  mourir  en  paix  votre  fer- 
viteur  , félon  votre  promefTe  : 

a.  Puifque  mes  yeux  ont  vu  le  Sau- 
veur que  vous  avez  envolé  au  monde. 


Gentils , & ne  veut  plus  rien 
t avoir  vu. 

I.  dimittlt  fervum  tuum  , Do. 

J.  v mine  , fecundum  vtrbum  tuum 
in  pace  : 

a.  Quia  viderunt  oculi  mci  faluta- 
re  tuum , 

v 4 
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3.  Et  que  vous  avez  defiiné  pour 
être  expofé  à U face  de  tous  les  peu- 
ples ; 

4.  Pour  être  la  lumière  qui  éclai- 
rera les  nations,  de  la  gloire  de  vo- 
tre peuple  d’Ifraël. 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 

Ant.  Sauvez-nous , Seigneur  , lorfque 
nous  fommes  éveillez;  & gardez-nous 
lorfque  nous  dormons  ; afin  que  nous 
veillions  avec  Jefus-Chrift , & que  nous 
repofons  en  paix . 

Les  prières  fuivantes  fe  difent  anse 
elles  je  difent  à genoux  : 
aux  Fries 

Prie 

SEigneur  aiez  pitié  de  nous. 

Chrilte  aiez  pitié  de  nous. 
Seigneur  aiez  pitié  de  nous. 

Notre  Pere.  Tout  bat . , 

f.  Et  ne  nous  induifez  pas  en  ten- 
tation . 

R.  Mais  dclivrez-nousdu  mal. 

Je  crois  en  Dieu.  Tout  bai . 
f.  Je  crois  la  réfurréélion  de  la  chair. 
R.  Et  la  vie  éternelle.  Ainfi  foit-il . 

V.  Vous  êtes  béni,  ô Seigneur  Dieu 
de  nos  pères. 

R.  Vous  ctes  digne  de  louange  & 
de  gloire  dans  l'éternité. 

f.  BénifTons  le  Pere  , de  le  Fils  , 
avec  le  Saint-Efprit . 

1?.  Louons,  de  glorifions  Dieu  éter- 
nellement . 

f.  Vous  êtes  béni,  6 Seigneur,  au 
plus  haut  des  cieux . 

9.  Et  vous  êtes  digne  d’être  loué  , Se 
d’être  glorifié,  de  d'être  éxalté  dans 
l’ éternité  . 

V.  Que  le  Seigneur  tout-puiflant  de 
miféricordieux  nous  bénifTe  de  nous  pro- 
tège toujours. 

R.  Ainft  foit-il. 

’•  \ 

L Officiant  fait  ici  l 

Je  me  confelTe  i Dieu  tout-puifiTane . 


/ R E S 

3.  Quod  parajli  antt  faciem  omnium’ 
populorum  ; 

4.  Lumen  ad  rrvelatiouem  gentium  , 
Gt  gloriam  plebls  tua  Ifratl . 

Gloria  Patri  , Gtc. 

Ant.  Salva  mot  , Domine  , vigilan- 
tes ; euflodi  noj  dormiemts  : ut  vigi- 
lemut  eut»  Cbrifio  , C T requit feamus  in- 
pace  . 

Dimanches;  & aux  jours  de  jeime 
mais  on  ne  les  dit  point 
doubles . 

R E S. 

K Trie  eleifon. 

Cbrijlt  eleifon . 

Kg  rie  eleifon . 

Pater  ntfier . Secreto  . 

V.  Et  ne  nos  indocas  in  tentatio- 
nem  . 

B!.  Std  libéra  nos  a malt. 

Credo  in  Deum . Secreto  . 
y.  Carnis  refurreBionem  . 

R.  Et  vitam  a ter  nam  . Amen. 
y.  BenediSus  es  , Domine  Deut  pa - 
trum  nojtrorum . 

R.  Et  laudabtUs  Gt  gloriofuj  in  fie- 
cula  . 

y.  Bentdlcamus  Patrem  , Gt  Filium  , 
tum  SanÛo  Spiritu  . 

R.  Laudemus  , G)  fuperexaltemus  eurn 
in  fsccula  . 

y.  BenediHut  es  , Domine  , in  fir- 
maments cseli. 

R.  Et  laudabitis  , Gf  gloriofut , Gt  fa- 
pcrenaltalus  in  fxcula . 

y.  Benedicat  Gt  eufiodiat  not  omni- 
potent Gt  mifericon  Dominas  . ■ 

R.  Amen. 

* • *».*  r.  ï* 

t Confeffion  générale. 

Confiner  De»  omnipotent! . 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQUES. 

Les  afp  fl  ans  lui  répondent: 

Que  le  Dieu  tout-puilïant  ait  pitié  Mifereatur  tu!  . 
de  vous. 

J?.  Ainli  foit-il.  fit.  Amen. 


En  font  eux- mimes  la  Confefpon. 

Je  meconfefle  1 Dieutout-puiffant.  Confient  De e emteipetenti . 

L’ Officiant  répond  : 


Que  le  Dieu  tout-puilfant  ait  pitié 
de  vous. 

fit.  Ainfi  foit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puiflant  & mi- 
féricordieux  . 
fit.  Ainli  foit-il. 


Mlferealut  veflrl. 

fit.  Amen . • ' 

Indulger.tiam  , a Ifolutionem . 

fit.  Amen . 


Voter,  ti-deffus  aux  Trières  du  foir , page  7 6. 


1 '•  Daignez  durant  cette  nuit,  Sei- 
gneur , 

fit.  Nous  garder  de  tout  péché, 
f.  O Seigneur,  aiez  pitiédenous. 
fit.  Aiez  pitié  de  nous, 
y.  Faites -nous  mitéricordc  , Sei. 
gneur , 

fit.  Selon  l’ efpérance  que  nous  avons 
mife  en  vous  . 

y.  Seigneur,  écoutez  ma  prière, 
fit.  Et  que  mes  cris  s’élèvent  jnf- 
qu’à  vous . 

y.  Que  le  Seigneur  foit  avec  vous, 
fit.  Et  qu’il  foit  avec  votre  efprit. 

Coll 


y.  Dlgnare  , Domine  , noSe  ifia , 

fit.  Sine  peeeat»  nu  euftodire . 
y.  Miferere  nofiti  , Domine  . 
fi!.  Mifertre  nejlri . 
y.  Fiat  mifericerdia  tua  , Domine  , 
fuper  net , 

fit.  SLuemadmedum  fperavimut  in  te. 

y.  Domine , exaudi  orationem  meam  « 
fit.  Et  clamor  meut  ad  te  Ve  niât . 

y.  Demi  nui  vobifeum  . 
fi!.  Et  cum  fpiritu  tue. 

i • * : » * * 

E C T E. 


Prions. 

NOus  vous  prions.  Seigneur,  de  vili* 
ter  cette  demeure, de  d’en  éloigner 
toutes  les  embûches  du  Démon  notre 
ennemi:  que  vos  faints  Anges  y habi- 
tent, pour  nousy  conferver  en  paix  , & 
que  votre  bénédiélion  demeure  toujourl 
fur  nous  : Par  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrifl  votre  Fils , qui  étant  Dieu  , vit  te 
regne  avec  vous  en  l’unité  du  Saint- 
Efprit,  partout  lesfiécles  desftécles. 
Ainfi  foit-il. 

F.  Que  le  Seigneur  foit  avec  vous. 


O remut . 

VIfta  , qu.tf.imut  Domine  , habi- 
tat ionem  ifiam  , t>  emntt  infi- 
diat  inimici  ab  en  longe  reptile  : An- 
geli  tui  fanSi  habitent  in  ta  , qui  ntt 
in  paee  euflodiant  : (S  benediHie  tua 
ft  fuper  net  femper  : Per  Domlnum 
nefirum  Jefum  Cbriftum  Filium  tuum  , 
qui  tecum  vivit  & régnât  in  unltatt 
Spiritut  SanSi  Deut  , per  emnla  freeu- 
la  faculerum  . Amen  • 

y.  Dominai  rtbifeum  . 


t 
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IL  Et  qu’il  foit  avec  votre  efprit . 1?.  Et  cum  fpirltu  tuo . 

V.  Béni  ITons  le  Seigneur  . T-  Benedicamus  Domino. 

Rendons  grâces  à Dieu  . K.  Dca  ^ratiai. 


BenediSlion . 


Que  le  Seigneur  tout-puiflant  de  mi- 
séricordieux, le  Pere,  & le  Fils,  de  le 
Siint-Efprit , nous  béuifte  & nous  pro- 
tège toujours . 

I?.  AinC  foit-il. 


Benedicat  tr  cujlodlat  nos  omnipo- 
tent (f  mifericon  Dominai  , Pnttr  , 
6r  Filial  , ér  Spiritui  SanSus . 

1?.  Amen. 


On  dit  enfuite  t simienne  de  la  f tinte  Vierge , qui 
convient  tu  tems. 


Antienne  de  la  sainte  Vierge. 


L’  Eglife  toujours  touchée  des  grâces  que  Dieu  a faites  au  genre  humain  par 
la  fai  me  Vierge  , par  laquelle  il  nous  a donné  le  Sauveur  mime,  chante 
fes  louanges  à la  fin  de  t Office , & les  termine  par  une  Or  ai  [on  qu  elle 
adrejfe  à Dieu  pour  te  remercier  des  grâces  incjlimables  qu’il  a j ait  es  à 
cette  Vierge  très-pure,  ér  pour  le  prier  en  mime -tems  d'avoir  agréables 
au  nom  de  Jefus-Cbrifl  , les  prières  que  fa  fainte  Mere  lui  fait  pour 
nous  . Voiez  ci -de fou  s I v. Ivertifement  , devant  les  Litanies  de  la  fein- 
te Vierge. 


Depuis  te  premier  Dimanche  de  f vivent  jufqu  d 
la  Turification . 


GLorieufe  mere  du  Sauveur,  por- 
te du  ciel  toujours  ouverte , é- 
toile  de  la  mer  (a)  , prêtez  la  main 
au  peuple  fidèle  qui  tombe  , & tra- 
vaille à fe  relever.  Vous  qui  par  un 
miracle  furprenant,  avez  enfanté  ce- 
lui-là même  qui  vous  a créée;  Vier- 
ge devant  de  après  l’enfantement  , 
qui  avez  appris  de  l’Ange  Gabriel  le 
tniflére  du  Verbe  incarné:  aiez  com- 
paflïon  de  nous,  miférables  pécheurs. 


ALma  Redemtorii  mater  , qu*  per. 
via  c*li 

Porta  mânes , <Sr  fiella  maris  , fuccurrt 
cadenti , 

Surette  qui  curât  , populo  : tu  qu* 
Itnuifli , 

Jia-.ura  mirante  , tusm  [anflum  geni- 
torem  ; 

yirgo  priai  ac  poflerius  ; Gabrielii  ab 
art 

Sumem  iltud  Ave  , ptecatorum  mijè- 
rert  . 


Durant  l' vivent . 

f.  L’Ange  du  Seigneur  annonça  à Ÿ.  Angclui  Domini  nuntiavit  Ma- 
Marie  qu’elle  enfanterait  un  Fils:  ri*  : 

I?.  Et  elle  le  conçut  en  ce  moment  IL  Et  concepit  de  Spiritu  SanSo. 
par  l’opération  du  Saint-Efprit . 


(a)  L’Etoile  polaire  guide  le  Pilote  fur  la  mer  , te  le  remet  en  fon  chemin 
apres  la  tempête  ••  auflï  la  fainte  Vierp.e  , qui  a ramené  les  hommes  au  chemin 
du  falut  en  donnant  au  monde  un  Siuvcur,  cil  appellée  I’  Etoile  de  la  mer . 
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Coll 

Prions. 

NOus  vous  prions  , Seigneur  , de  ré- 
pandre votre  grâce  dans  nos  âmes: 
afin  qu'  après  avoir  connu  par  la  voix  de 
l’Ange  l’incarnation  de  Jefus-Chrift  vo- 
tre Fils,  nous  arrivions!  la  gloire  de  la 
réfurreûion  par  Ta  paillon  & par  fa  mort: 
Par  le  même  Jefus-Chrift  Notre-Sei- 
gneur.  Anftfoit-il. 


E c T E. 

Oretr.ut . 

GRatiam  tuant  , qvrefumut  Domine , 
mentibut  noftris  infur.de  ; ut  qui 
An  frie  nuntiantc  Cbrifil  Filii  tut  in - 
carnatlonem  cognovimus  , per  pajfonem 
ejut  & crucem  , ad  refurreSionit  glt- 
riam  perducamur  : Per  cumdcm  Cbri - 
ftum  Deminum  neflrum  . Amen  . 


Depuis  Noël  jufqu'À  la  'Purification. 


y.  Vous  êtes  demeurée  Vierge  fans 
tache  après  votre  enfantement. 

R.  O mere  de  Dieu  , priex  pour 
nous  . 

Coll 

Prions . 

O Dieu  , qui  avez  fait  part  aux  hom- 
mes du  falut  éternel  par  la  virgi- 
nité féconde  de  la  bienheureufe  Marie  : 
accordez-nous , s’ il  vous  plaît , que  nous 
éprouvions  dans  nosbefoins,  combien 
eft  puiftante  envers  vous  l'interceflïon 
de  celle  par  laquelle  nous  avons  reçu 
l’ auteur  de  la  vie , Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrift votre  Fils.  Ainfi  foit-il . 


y.  Peft  partum  Virgo  inviolata  per • 

manfifti  . 

1?.  Del  genitrix  , Intercédé  pro  ne. 

bit  . 

E C X E. 

Orcmui . 

DEui  , qui  ftlutis  reternre  beat et  Ma- 
nie virginltate  fecuetda  humant 
generl  prremia  preeftitifli  : tribut  qu*. 
fumui  , ut  ipfam  prt  neblt  intercède . 
re  femiamuj  , per  quam  meruimus  au - 
Sortm  vitre  fufeipere  Deminum  no- 
Jlrum  Jefum  Cbnfium  Filiutn  tuu a . 
Amen . 


Depuis  la  Purification  jufqu  au  Jeudi  faint. 


JE  vousfalue.  Reine  des  cieux  ; je  vous 
falue , maîtrefle  des  Anges . Je  vous 
falue  , racine  de  Jeffé  («) , porte  du  ciel , 
par  laquelle  la  lumière  eft  entrée  dans  le 
monde  . Réjouiftez-vous  glorieufe  Vier- 
ge , plus  belle  que  toutes  les  Vierges. 
Nous  vous  faluons  dans  l’éclat  de  votre 
gloire:rendez-nous  Jefus-Chrift  propice. 

y.  Agréez  , ô Vierge  facrée  , que  je 
publie  vos  louanges. 

0t.  Fortifiez-moi  contre  vos  enne- 
mis . 


A Ve  Regina  ealorum  , 

Ave  Domina  Angelorum  : 

Salve  radix  , falve  porta  , 

Ex  qua  munde  lux  efi  otta  , 

Gaude  , Virgo  glorlofa , 

Super  omnci  fpeclofa  . 

Vole  y o valde  décora  : 

Et  pro  nobit  Cbrifium  exor  a. 

y.  Dignare  , me  laudare  te  , Virgo 
facrata . 

K.  Da  mibi  vlrtulem  contra  btfles 
mot . 


( a ) C'eft  ainfi  qu’ Ifaïe  appelle  la  fainte  Vierge,  lorfqu'il  prédit  qu'elle 
dévoie  naître  de  la  race  de  JcOê  pere  de  David  . ; 
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Prions. 

O Dieu  miféricordieux,  fortifiez  no- 
tre foiblcflTe  : & torique  nous  cé- 
lébrons la  mémoire  de  la  fainte  mere  de 
Oieu,faites  que  par  ton  interceflion  nous 
nous  relevions  de  nos  péchés  : Par  Jefus- 
Chrift  Notre-Seigneur.  Ainfi  foit-il . 

Depuis  le  Samedi  faine 

REine  du  ciel  , réjoui  fiez  - vous  : 
Louez  Dieu  : parce  que  celui  que 
vous  avez  mérité  de  porter  dans  votre 
fein:  Louez  Dieu:  eft  refiufciré , com- 
me il  l’avoit  prédit  : Louez  Dieu  : Priez 
Dieu  pour  nous:  Louez  Dieu. 

If.  Rejouifiez-vous , & treffaillez  de 
joie,  ô Marie  toujours  Vierge  : 

^1.  Parce  que  le  Seigneur  eft  vérita- 
blement reflufcité. 

Coll 

Prions. 

O Dieu,  qui  avez  rendu  la  joie  au 
monde  par  la  Réfurreélion  de  vo- 
tre Fils  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  : 
faites-nous  goûter  lesjoiesdela  vie  éter- 
nelle , par  l' intercefiion  de  la  fainte 
Vierge  Marie  fa  mere  : Par  le  même  Je- 
fus-Chrifl  Notre-Seigneur.  Ainfi  foit-il. 

Depuis  la  File  de  la  fainte 

NOus  vous faluons , A Reine,  mere 
de  miféricorde:nous  vous  faluons, 
ô notre  vie  , notre  confolation , & notre 
efpérance.  Nous  élevons  nos  cris  vers 
vous,  pauvres  éxilés  , & miférables en- 
fans  d’Eve.  Nous  toupirons  vers  vous 
avec  pleurs  & avec  gémiflemens  dans 
cette  vallée  de  larmes.  O notre  douce 
avocate , jettez  fur  nous  un  œil  de  com- 
pafiion,  & obtenez-nous  la  grâce,  de  voir 
après  notre  éxil  , Jefus  le  fruit  béni  de 
vos  entrailles,  b Marie  Vierge  compa- 
tiftante , pleine  de  douceur  & de  bonté 
pour  nous. 


E C T E. 

Oremvt . 

COncede  , mifericirs  Dent  , fragili - 
tati  ncjlrtc  prufidium  : ar  qui  fan- 
ft<c  Del  genitricis  memoriam  agi  mu/  , 
intcrceffionls  eju/  auxilio  a noftrlt  inïqui- 
tatlbus  refurgamus  : Per  cumdt » Cbri- 
ftum  Deminum  neftrum  . Ame». 

, jufqu  à la  Tentecbte . 

REgina  ceell  , Itetare  : Alléluia: 

ê L'ila  quem  merulfii  panure  : AJ- 
lelula  : 

Refurrexlt  , ficut  dixit  : Alléluia: 

Ora  pre  nobU  Deum  : Alléluia: 

P . Gaude  it  leetare , Virgo  Maria  : 

fil.  Quia  furrexil  Diminue  vire. 

E C T E. 

Otemut . 

DEuj  qui  per  RefurreSlenem  Filii 
lui  Damai  noflri  Jefu  Cbrlft! 
muadum  Itetificare  dignatu / es  : pr ta- 
fia quxfumut  , ar  per  ejus  gexitrieem 
Virginem  Marias»  , perpétua  caplamus 
gaudia  vit  te  : Per  eumdem  Cirifium  Di- 
minuai nafirum . Ame» . 

Trinité  jujqu  à i’uAvent. 

CAlve  , Régi  a a , mater  mifericerdiæ  : 
° Di'»  , dulcede  , & fpes  aifira  fai- 
re . Ad  te  elamamus  , exfulee  filii 
Eva  . Ad  te  fufpiramus  , gemeatee 
& fientes  in  bac  lacrymarum  valle  • 
Eia  erge  , advecata  nofira  , il  1*1  tuoe 
mlferieerdes  eeulcs  ad  ms  cenverte  ; 
Et  Jefum  benediSum  fruSum  ventris 
tu!  Hobil  pefi  bec  exfilium  efiende  , 
O e te  nu  ns  , « pia  , , duicls  Virgt 
Maria . 
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Y.  Prie*  pour  nous,  ôfainte  Mere 
de  Dieu: 

R-  Afin  que  nous  foions  rendus  dignes 
des  promettes  de  Jefus-Chrift  . 

Coll 

Prions. 

Dieu  eout-puiffant  & éternel , qui 
avez  préparé  par  l’opération  du 
Saint-Efprit  le  corps  de  l’ame  de  la  bien- 
heureufe  Marie  Vierge-mere,  pour  en 
faire  la  digne  demeure  de  votre  Fils  : ac- 
cordez-nous,  qu’  en  célébrant  fa  mémoi- 
re avec  joie , nous  foions  dél  i vrés  par  fon 
intercefilon.des  maux  qui  nous  prefTent, 
& de  la  mort  éternelle  : Par  le  même  Je- 
fus-Chrift Notre-Seigneur.  Ainfi  foit-il. 

Y.  Que  le  divin  fecours  demeure  tou- 
jours avec  nous. 

R.  Ainft  foit-il. 


3»7 

Y.  Ora  pro  nobis  , fanRa  Dti  £tni- 
trix  : 

R.  üt  di^ni  cjfciamur  prtmljjitnibut 
Chrifii . 

E C T E . 

Ortmus  . 

OMnipoteni  fempiurm  Dcus  , qui 
g loriofe  Virginie  inatrij  Maria 
corpus  O animant  , ut  dignum  Fi- 
lil  lui  habitaculum  ejftci  mcrerelur  , 
Spiritu  Sanlio  coopérante  praparajîi  : 
da  ut  cujus  commemoratione  latamur  , 
ejut  pia  interccjflone  ab  inflantibus  ma - 
lis  , & a morte  perpétua  liberemur  : 
Per  eumdem  Cbrifium  Dominum  no- 
firum  . Amen . 

T.  Divinum  auxilium  maneat  femper 
ncblfcum . 

R.  Amen  . 


L’Office  fc  finit  en  récitant  tout  bat , Pater,  Ave,  Credo. 
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LES  PSEAUMES 

DES  VÊPRES 

. DES 

PRINCIPALES  FETES. 


IL  y a premières  à fécondés  Vêpres  en  toutes  les  fo/ennités  de  f Eglife  . 

Les  premières  Vêpres  fe  difent  la  veille  de  la  Fête  ; à les  jecondes  , 
le  jour  même  de  la  Fête. 

,LES  TSEtAVMES  DES  "PREMIERES  VEPRES 
Sont  toujours , le  eix.  Dixit  Dominus,  te  ex.  Conficebor  tibi  Domine, 
le  cxj.  Beatus  vir , le  exij.  Laudate  pucri  Dominum  : ci-dcff'us  aux 
Vêpres  du  Dimanche  , page  300.  avec  le  ci-joint  , fi  ce  n efi  où  il  efl 
marqué  autrement . 

/ P S E A U M E CX VI. 

La  vocation  des  Gentils  à la  connoiffartce  du  vrai  Dieu. 

t.  XTAtions  , louez  toutes  le  Sei-  1.  T Audatc  Dominum  omae't  gemet  : 
JLN  gneur:  peuples,  louez-le  tous:  1_J  laudate  eum  omnes  p»p*li 

1.  Parce  qu’  il  a affermi  f*  miféri-  a.  Sjtoniam  co'afirmatn  efl  fuper  nos 
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corde  fur  nous  , & que  la  vérité  du  ontfericordia  ejut  ; «r  veritas  Domini 
Seigneur  demeure  éternellement  . manet  in  seternum  . 

Gloire  (bit  au  Pere,  éfcc.  Gloria  Vatri  , tu. 

LES  TSEAUMES  DES  VET  RES  DE  NOËL. 

Le  cix.  Dixit  Dominus,  le  ex.  Confitebor  tibi  Domine,  le  cxj.  Bea- 
tus  vir  qui  timet  Dominum  , ci- de  Jus  aux  Vêpres  du  Dimanche  , 
page  300.  le  cxxix.  De  profundis  , ci-après  , aux  Vêpres  des  Morts  , 
ù le  cxxxj.  Mémento  Domine  David,  ci-après,  aux  Vêpres  des  Con- 
Jc Jeter  s,  page  315. 

A LA  FETE  DE  SAINT  ETIENNE 
Premier  Martir,  2 6.  Décembre,  & aux  jours  fuivans  pendant  f 0(1  ave  de 
Noël,  on  chante  à Vêpres  les  mêmes  Tfeaumes  qu'au  jour  de  Noël. 


LES  T S ELUMES  DES  VEPRES  DE  LA  CIRCONCISION. 

Aux  premières  & fécondés  Vêpres  , le  cix.  Dixic  Dominus  , page  300. 
le  exiij.  Laudate  pueri,  page  303.  avec  les  ci-joints. 

PSEAUME  CXXI. 

Lorfque  David  bâtit  Jérufalem  & S ion , il  chanta  ce  Tfeaume  en  la  perfonne 
du  peuple  pour  la  confacrer  à Dieu,  y établir  fon  culte,  tr  en  faire 
la  ville  roi  a le.  Jérufalem  e/l  la  figure  de  l’Eglife. 


1.  TE  me  fuis  réjoui  , lorfqu’on  m’a 
J dit  : Nous  irons  en  la  raaifon 
du  Seigneur. 

a.  Nous  étions  debout  dans  votre 
enceinte,  6 Jérufalem. 

j.  Jérufalem  eft  bâtie  comme  une 
ville  , dont  les  maifons  font  unies 

enl'emble  : 

4.  Car  là  font  venues  toutes  les 
tribus,  toutes  le  tribus  du  Seigneur: 
témoignage  de  l’union  d’Ifracl  pour 
louer  le  nom  du  Seigneur. 

j.  Là  font  établis  les  tribunaux  de 
la  juflice,  les  tribunaux  établis  fur  la 
maifon  de  David. 

f.  Demandez  la  paix  de  Jérufalem  : 
que  ceux  qui  te  chérilTent  , 6 Cité 
fainte,  foient  dans  l’abondance: 

7.  Que  la  paix  foit  dans  tes  for- 
terelTes  , & 1’  abondance  dans  tes 
tours  . 

5.  J’ai  déliré  que  tu  fulTesen  paix. 


».  T Ætatus  fum  in  hit  qu*  diSa 

A— > funt  mihi  : In  domtttn  Demi - 
ni  ibimut . 

1.  S tantes  étant  ptdtt  neflri , In  a tells 
mit , Jttufaltm . 

j.  Jetufalttn  qux  adificatur  nt  chi- 
ens , et! jus  participatif  tjut  in  idipfum  : 

4.  tUuc  enim  afeenderunt  tribus  , tri- 
bus Demlni  : eeftimtnium  Ifrael  ai  con- 
ftendum  netnini  Domini . 

f.  Quia  illlc  fédérant  fedes  in  judi - 
cio  , fedes  Jupcr  domum  David » 

f.  Rogate  qure  ad  pacem  funt  Jeru- 
falein  : 6t  abundantia  diligentibus  te  : 

7.  Fiat  pax  in  virtute  tua , 6t  abun- 
dantia in  turribus  luis . 

8.  Pr opter  frottes  mees  , & proxi - 
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A Jérufalem  ; à caufe  que  mes  frer es 
& mes  proches  font  tes  habirans. 

9.  J’ai  cherché  en  tout  tes  avan- 
tages, à caufe  que  la  maifon  du  Sei- 
gneur notre  Dieu  efl  dans  ton  enceinte . 

Gloire  foit  au  Pcre , tcc. 

P S E A U M E 
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loquebar  pacem  de  tt . 

9.  Prepter  domum  Demi ni  Dti  m- 
flrl  , quafivi  ben*  tibi . 

Gloria  Patri  , tt  Filio  , &C. 

CXX  VL 


ECCLE'SIASTI  Q^U  E S. 

moi  meor 


Ce  Tfeaume  efl  de  Salomon,  qui  après  avoir  bâti  la  maifon  de  Dieu 
& la  Jienne  , le  prie  de  bénir  cet  ouvrage. 


1.  C I le  Seigneur  n’  édifie  la  mai- 
fon  , en  vain  travaillent  ceux 
qui  la  bêtifient. 

a.  Si  le  Seigneur  ne  garde  la  vil- 
le , en  vain  les  fcntinelles  veillent  à 
fa  garde. 

3.  En  vain  vous  vous  lèverez  avant 
le  jour  : levez-vous  après  vous  être 
repofé  (a) , vous  qui  mangez  le  pain 
de  douleur; 

4.  Parce  que  c’eft  Dieu  qui  fait 
repofer  fes  bien-aimés:  (b)  les  enfans 
font  un  héritage  qui  vient  du  Sei- 
gneur ; & le  fruit  des  entrailles  efl 
une  récompenfe. 

5.  Ce  .-^ue  font  les  flèches  en  la 
main  d’un  vaillant  homme  , les  en- 
fans  (r)  le  font  i leurs  peres. 

d.  Heureux  celui  qui  en  a félon 
fon  defir.'  il  ne  fera  point  confondu, 
lorfqu’il  parlera  1 fes  ennemis  de- 
vant les  tribunaux  des  Juges. 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 


t.  Ifi  Deminur  adificaverit  domum, 

1.  x in  vanum  laboraverunt  qui  eedl- 
firent  tam  . 

а.  N ifi  Dominât  cufiedlerlt  civita - 
tem  , frufira  violât  qui  cufiodit  tam. 

3.  Vanum  efl  vebit  ante  lucem  fur - 
gtre  : furgite  , poflquam  federitit  , qui 
manducatis  panem  deltrit . 

4.  Cum  dederit  dileclit  fuit  fomnum  : 
erre  bcereditat  Domini  ; filil  mercer  , 
frufluj  ventrit . 

j.  Sitôt  fagittæ  in  manu  petentis  , 
ita  filii  excujforum . 

б.  Beatut  vir  , qui  implevit  defide - 
rium  [uum  ex  ipfis  ; non  confundetur 
cum  lequetur  Inlmiclt  fuit  in  perla. 

Gloria  Patri  , ttc. 


PSEAUME  CXLV1I. 

Le  Prophète  loue  Dieu  qui  affermit  le  repos  des  villes , & priftde  à 
toutes  les  fai  font. 


1.  T Erufalem  , louez  le  Seigneur  : 
J Sion  , chantez  les  louanges  de 
votre  Dieu  : 

a.  Parce  qu’il  a affermi  les  ferru- 
res de  vos  portes;  & a béni  vos  en- 
fans  au  milieu  de  vous. 


1.  F Auda  , J erufalem , Dominum  : tau. 
L/  da  Deum  tuum , Slon  : 

1.  Ëuoniam  confier  tavit  ferai  porta- 
rum  tuarum  ; benedlxit  filiit  luit  in 
It  . 


( a ) Ne  vous  agitez  point  par  de  vaines  inquiétudes. 

(b)  Il  ne  faut  point  avoir  d’inquiétude,  mais  attendre  de  Dieu  fon  repos,  Sc 
tous  les  autres  biens. 

(r)  Les  enfans  lont  l’appui  te  U défenle  de  leurs  parens. 
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J.  Il  a établi  U paix  dans  votre  }.  gai  pojuit  fines  au»/  patent  ; t r 
enceinte;  il  vous  raflaGe  du  plus  pur  adipe  frumenti  fatiat  te. 
froment. 

4-  11  envoie  fa  parole  fur  la  ter-  4.  gui  emittit  rï-.  uium  fuum  terra  : 
re:  & fa  parole  court  avec  vîtetfe.  velteiter  currit  ferai»  ejut. 

j.  Il  fait  tomber  la  .neige  comme  j.  gui  dut  nivem  fieut  tanam  ; ne- 
de  la  laine;  il  répand  la  gelée  blan-  butant  ficut  cinerem  fpargit. 
che  comme  de  la  cendre. 

(.  Il  envoie  la  glace  en  divers  pe-  6.  Minit  cnflallum  fuam  ficut  buc- 
tits  morceaux  (a)  : qui  pourra  fubtt-  cellas  : ante  f acier»  frigoris  ejut  quie 
ûer  expofé  à fa  froidure  ? fufilnebit  ? 

7.  Il  envoie  fa  parole,  & il  fond  7.  Emittet  verbum  fuum  , <3  tique- 

les  glaçons  : fon  vent  foufHe  , & il  facitt  eu  : fiabit  fpiritui  ejut , & fluent 
fait  couler  les  eaux:  aqua  . 

8.  11  annonce  fa  parole  4 Jacob  : 8.  gai  annnntiat  verbum  fuum  J «- 

les  loix  de  fa  juftice  & fes  jugemens  c»b  : juftiiiai  <3  judicia  fua  Ifrael . 

4 Ifraël. 

9.  Il  n’a  pas  ainfi  traité  les  autres  9.  Non  fecit  taliter  tmni  nation I : 
nations  , & il  ne  leur  a pas  déclaré  <3  judicia  fua  non  matifeftavit  eij . 
fes  jugemens. 

Gloire  foit  au  Pere,  Scc.  Gloria  Patri  , tse. 

LES  T S E AU  MES  DES  VETUES  DE  L'  ETJTHiANIE, 
comme  au  Dimanche , ci-deffus , page  300. 

LES  T S E-AV  MES  DES  VETRES  DU  JOUR  DE  tJiQuE 
font  tes  trois  premiers  du  Dimanche  . Voiez  ci-deffus  , page  300.  & /es 
deux  autres  encore  du  Dimanche  fe  chantent  en  allant  en  Troceffion  aux 
Fonts , là-même. 

oA  Complies  on  dit  le  Tfeaume  iv.  Cum  invocarem,  le  xxx.  In  te  Do- 
mine fperavi , & le  cxxx.  Ecce  nune  bénédicité  Dominum  ; & on 
dit  ainfi  Vf  près  & Complies  pendant  la  femaine  de  Tique  : ci-deffus 
page  307. 

LES  TSE-dUMES  DES  VETRES  DE  L’ cA  S C E N S 10  N , 
font  les  quatre  premiers  du  Dimanche  , ci-deffus  , page  300.  cr  le  cxrvj. 
Laudate  Dominum  omnes  gentes,  ci-deffus,  page  317. 

LES  T S EMUMES  DES  VETRES  DE  L^i  TEUTECOTE , 
tant  aux  premières  qu'aux  fécondés  Vêpres , font  les  trois  premiers  du  Di- 
manche. Votez  ci-deffus , page  300.  & ainfi  durant  fOStavc. 

LES  TS EuAUMES  DES  VETRES  DU  SuAIHT  SACREMENT. 
Le  cix.  Dixit  Dominus , le  ex.  Confitebor  tibi  Domine,  ci-deffus , 
page  300.  le  cxv.  Credidi  , propter  quod  , ci-après  , aux  Vêpres  des 
^Apôtres  , page  322.  le  cxxvij.  ci-jomt , & le  extvif.  Lauda  Jerulâlem 
Dominum,  ci-deffus  aux  Vêpres  de  la  Circoncifion , page  3151. 

(a)  C’cft  le  grêle. 
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P S E A U M E CX  XV  II. 

Lê  crainte  de  Dieu  attire  fa  btntdi8ion  fur  les  familles’,  c efl  pourquoi 
Je  peuple  fidèle  i Dieu  après  la  captivité , devint  attjfi  nombreux 
qu'il  l' é toit  auparavant. 


t.  TT  Eurenx  tous  ceux  qui  erai- 

1 JL  gnent  le  Seigneur  , & qui 
marchent  dans  fes  voies. 

s.  Vous  vous  nourrirez  dn  travail 
de  vos  mains:  vous  ferez  heureux  & 
comblé  de  biens. 

3.  Votre  femme  fera  au  milieu  de 
votre  maifon,  femblable  à une  vigne 
féconde  : 

4.  Vos  enfans  feront  autour  de  vo- 
tre table,  comme  de  uouveaux  plants 
d’ oliviers. 

j.  C'eft  ainG  que  fera  béni  l’hom- 
me qui  craint  le  Seigneur. 

6.  Que  le  Seigneur  vous  bénifTe  , 
de  Sion:  & puifliez-vous  voir  le  ré- 
tabliflement  de  Jérufalem  tous  les  jours 
de  votre  vie , 

7.  Et  les  enfans  de  vos  enfans,  & 
la  paix  dans  Ifricl. 

Gloire  foit  au  Pere,  dcc. 


I.  T \Eat!  tmnet  qui  liment  Dcminum  , 

MJ  qui  ambulant  in  viit  ejuj . 

2.  Laborci  manuum  tu  arum  quia  man. 
duc  obi  j : beatut  es , (t  beat  tibl  erit . 

3.  Vx or  tua  , peut  vitij  abuttdans  t 
in  latcribut  domus  tua  : 

4.  Filii  tul  peut  novellct  tlivarum  t 
In  circuit a min  fa  tua. 

f.  Ecce  fe  bencdicetur  home,  qui  ti. 
met  Demlnum. 

(.  Benedicat  tibi  Dominas  ex  Sltn  ; 
(t  vide  as  btna  Jtrufa/em  omnibus  die- 
bus  vit  ce  tua  ; 

7.  Et  vldeas  fiHos  fliorum  tucrum  } 
pacem  fuper  Ifracl . 

Gloria  Patri  , (te. 


Les  mêmes  Tfeaumes  fe  chantent  tous  les  jours  de  f 08 ave  du  Saint  Sa- 
crement , fi  ce  n efl  atex  premières  Vêpres  de  1 08  ave  , qui  {e  difent 
félon  t ordinaire  des  premières  Vêpres  , comme  il  efl  marqué  ci- de  Jus  , 
page  317. 

A TOUTES  LES  FETES  DE  LA  SAINTE  VIERGE , 
les  premières  & fécondés  Vêpres  , comme  au  jour  de  la  Çirconcifion  , 
page  31  S. 

LES  T S ELUMES  DES  VERRES  DE  L'INVENTION  DE  S.  ÉTIENNE 
premier  Martir  , 3.  Aoèt  ; comme  au  Commun  des  Joints  Martirs  , 
page  315. 

A L,A  FETE  DE  TOUS  LES  SAINTS , 
1.  Novembre;  comme  au  Commun  des  faints  Martirs , page  325. 

LES  RSEAUMES  DES  VERRES 
du  Commun  des  Saints . 

Les  Rfeaumes  des  premières  Vêpres  , comme  il  efl  marqué  ci -de/fus  à la 
rubrique  des  premières  Vêpres  , page  317. 

Vol.  X.  X 
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LES  T S E^iUM  ES  DES  SECONDES  V ET  R E S 
des  faints  apôtres. 

Le  cite,  Dixit  Dominus  , ci-deffus  , page  300.  le  cxij.  Laudate  pueri 
Dominum  , ci- de  [fus , p.  303.  avec  les  ci-joints. 


P S E A U M E CXV. 

Le  Tropbéte  rend  grâces  à Dieu  qui  l' a délivré  des  mains  des  hommes 

trompeurs . 


1.  T’  Ai  cru  ; c’  eft  pourquoi  j’ai 

J parlé  : j'ai  été  humilié  jufq’à 
l’excès . 

а.  J’ai  die  dans  mon  tranfport  ; 
tout  homme  e(t  menteur. 

3.  Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour 
tous  les  biens  qu’il  m’a  faits  ? 

4.  Je  prendrai  le  calice  du  falut  (*) , 
& j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur. 

j.  Je  rendrai  mes  vieux  au  Sei- 
gneur en  préfence  de  tout  fon  peu- 
ple: la  mort  des  Saints  du  Seigneur 
eft  prccieufe  devant  fes  yeux. 

б.  O Seigneur,  je  fuis  votre  fervi- 
teur  ; je  fuis  votre  ferviteur  , & le 
fils  de  votre  fervante. 

7.  Vous  avez  rompu  mes  liens:  je 
vous  offrirai  une  hoftie  de  louanges, 
& j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur. 

5.  Je  rendrai  mes  vœux  au  Sei- 
gneur, en  préfence  de  tout  fon  peu- 
ple; à l’entrée  de  la  rnaifon  du  Sei- 
gneur , au  milieu  de  vous  , 6 Jérufalem  . 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 


I.  f~'Rtdidi  ; pr opter  quod  locutui 

V. J fum  : ego  autem  bumiliatus  fum 
ni  mi  s . 

а.  Ego  dixi  in  excejfu  meo  ; Ornais 
borna  mendax . 

3.  §uid  rétribuant  Domino , pro  omni- 
bus qu<e  retribuit  mibi  ? 

4.  Calicem  falutaris  accipiam  , tir  no- 
mon  Domini  invocabo  . 

j.  Vota  mea  Domino  reddam  coram 
omni  populo  ejus  : pretiofa  in  eonfpiBu 
Domini  mors  SanBorum  ejus . 

б.  O Domine,  quia  ego  ferons  tous; 
ego  fervus  tous  , G films  an  ai  la  tua . 

7.  Dirupifli  vincula  mea  : tibi  fa. 
crifieabo  bofliam  taudis  , & nemen  Do. 
mini  invocabo. 

8.  Vota  mea  Domino  reddam  in  con- 
JpcBu  omnis  populi  ejus  ; in  atriis  do- 
mus  Domini  , in  medio  toi  Jerufa- 
lem  . 

Gloria  Tatri  , (S te. 


PSEAUME  CXXV. 


Il  rend  grâces  à Dieu  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone . Ce  Tfeaume 
convient  au  fidèle  délivré  de  la  fervitude  du  péché. 


x.  T Orfque  le  Seigneur  délivra  Sion 
JL  de  captivité  , nous  en  eûmes 
une  extrême  joie. 

a.  Notre  bouche  poufTa  des  cris 
de  réjouiflance;  & notre  langue  des 
chants  d' alégrefte . 


1.  TA  convertendo  Dominus  captivsta. 

X tem  Sion  , faBi  fumus  ficut  con- 
folati  . 

a.  Tune  rtpletum  eft  gaudio  os  no- 
firum  ; (3  lingua  nofira  exfultatione . 


(a)  Il  veut  parler  des  eifufions  où  l’on  verfoît  des  liqueurs  dans  les  Sacrifices; 
& c’étoit  la  figure  du  Calice  de  1'  Euchariilie . 
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3.  On  dit  alors  parmi  1rs  nations.* 
Le  Seigneur  a fait  de  grandes  cko- 
fes  pour  eux. 

4.  Le  Seigneur  a fait  de  grandes 
choies  pour  nous  : il  nous  a comblé 
de  joie • 

j.  Ramenez,  Seigneur,  les  relies 
de  notre  captivité;  comme  vous  fai- 
tes couler  les  torrens  (a)  de  neiges 
fondues  au  vent  du  midi. 

(.  Ceux  qui  fément  avec  larmes, 
recueilleront  avec  joie. 

7.  Ils  mareboient  en  pleurant  , 
lorfqu'ils  jettoitnt  leur  femence  fur 
la  terre  : 

8.  Mais  ils  reviendront  en  joie  , 
chargés  des  gerbes  qu’ils  auront  re- 
cueillies. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c. 
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3.  Tune  dlcent  inter  genter:  M-igni- 
fieavit  Diminue  facere  cum  eh . 

4.  Magnificavit  Diminue  facere  no- 
tifeum  : faSi  fumut  latentes  . 

j.  Converti  , Dimine  , captivita- 
tem  nofiram  ; feut  torrent  in  Au- 
fit*  O 

(.  Qui  femlnant  in  lacrfmis , in  exful- 
tatione  metent . 

7.  Euntet  ibant  , 6t  fichant  : mit  sen- 
ti J femina  fua  : 

8.  Venicntce  autem  vtnient  cum  txful- 
tatlone  , portante!  manipula  fuoe . 

Gloria  Patri  , (te. 


PSEAUME  CXXXVIII. 

David  accufé  par  fies  ennemis,  prend  à témoin  de  fon  innocence  Dieu 
mime  qui  ( a créé , if  qui  voit  le  fond  de  fon  caur. 


».  O Eigneur  , vous  me  fondez,  & 

O vous  me  connoifléz;  vous  fa- 
vez  lorfque  je  m’affieds  , & lorfque 
je  me  relève  (4) . 

а.  Vous  découvrez  de  loin  mes  pen- 
fées  : vous  examinez  mes  démarches 
& mes  pas. 

3.  Vous  prévoiez  tous  mes  def- 
feins,  avant  même  que  la  parole  foit 
fur  ma  langue. 

4.  Vousconnoiflez,  Seigneur,  tout 
le  palTé  , & l’avenir  : vous  m’avez 
formé,  & vous  avez  mis  votre  main 
fur  moi  (c). 

j.  Votre  fageffe  s’ cil  fait  admirer 
en  moi  : elle  e(l  élevée  au-deffus  de 
moi,  & je  ne  puis  y atteindre. 

б.  Oh  irai -je  pour  me  cacher  à 
votre  efprit  ? & où  fuirai -je  de  de* 
Tant  votre  face? 

7*  Si  je  monte  au  ciel,  vousyfai- 


1.  ^T\0mine  probafli  me  , if  cognovi. 

fii  me  : ru  cognovifil  fejjionem 
meem  , if  refurreélionem  meam . 

а.  Intellexifil  cogitationee  méat  de  lon- 
ge : femitam  meam  if  funicutum  mena 

invefligafii . 

3.  Et  omnee  vlat  méat  providifli  : 
quia  non  eft  fermo  in  lingua  mta  . 

4.  Ecce  y Domine  , tu  cognovifii 
cmnla  , novijfima  , if  antiqua  : tu  for- 
mofii  me  , if  pofuifli  fuper  me  manum 
tuam  . 

j.  M habille  faila  efl  feientia  tua  ex 
me  : confortata  eft  , if  non  potero  ad 
eam  . 

б.  Quo  Ibo  a fpiritu  tuo  ? if  qno  a 
facie  tua  fugiam  ï 

7.  Si  afeendet*  in  calum  , tu  il- 


ia) Ramenez  les  captifs  de  tous  côtés  avec  autant  d’abondance  Sc  de  prom. 
ptitude,  que  vous  faites  couler  les  torrens. 

(4  ) Vous  connoifléz  tout  le  particulier  de  mes  aflions . 

(cj  En  figne  de  protection . 
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tes  votre  demeure;  fi  je  defcends  aux 
enfers  , vous  y êtes  préfent. 

8.  Si  je  prends  des  «îles  pour  vo- 
ler vers  l’Orient,  ou  fi  j’établis  ma 
demeure  à l’extrémité  de  la  mer; 

9.  Votre  main  m’y  conduira  * Sc 
vous  me  tiendrez  toujours  de  votre 
droite . 

10.  Je  me  fuis  dit  à moi-même  : 
Peut-être  que  les  ténèbres  me  cou- 
vriront ; mais  la  nuit  même  efl  de- 
venue ma  lumière  dans  mes  déli- 
ces (*)  : 

1 1.  Car  les  ténèbres  ne  font  point 
obfcures  pour  vous;  la  nuit  eft  claire 
comme  le  jour  à votre  vue  ; les  té- 
nèbres & la  lumière  font  la  même 
chofe  devant  vous. 

ta.  Vous  avez  fondé  mes  reins  ; 
vous  m’avez  reçu  dès  le  ventre  de 
ma  mere. 

13.  Je  vous  louerai,  parce  que  vous 
êtes  terrible  dans  votre  grandeur  : 
vos  ouvrages  font  admirables,  & mon 
ame  en  eft  toute  pénétrée  . 

<4.  Vous  avez  connu  tous  mes  os, 
que  vous  faiGez  vous-même  en  fecrct  : 

& ma  propre  fubfiance  , lorfqu’elle 
étoit  encore  au  fond  de  la  terre. 

ij.  Vos  yeux  m’ont  vu  , lorfquc 
je  n’ étois  encore  qu’une  maflTe  infor- 
me : tous  les  hommes  font  écrits  dans 
votre  livre  : vous  ferez  des  jours  où 
il  ne  naîtra  plus  d’hommes. 

16.  O Dieu  , combien  vos  amis 
font  élevés  en  honneur  que  leur 
puiftance  eft  folidement  affermie.’ 

17.  Si  j’entreprens  de  les  compter  , 
leur  nombre  égale  le  fable  de  la  mer: 
je  me  fuis  relevé  , & je  fuis  encore 
avec  vous» 

18.  Puifque  vous  ferez  mourir  les 
pécheurs,  6 mon  Dieu  ; hommes  de 
fang , retirez-vous  de  moi: 

19.  Vous  qui  dites  en  vous-mêmes  : 
C’eft  en  vain,  6 Seigneur,  que  vous 
donnerez  des  villes  aux  jnflcs  (b). 

10.  Seigneur  , n’ai-je  pas  haï  ceux 


R E S 

Ile  es  ; fi  J: fier. dire  in  inferr.um  , 
•des  . 

8.  Si  fumfero  pennas  méat  diluculo  , 
Cr  babitaveso  in  extremis  maris } 

9.  Etenlm  illius  manu/  tua  de  duces 
me  , & tenebit  me  dextera  tua . 

10.  Et  dixi  ? Forfitan  tenebtie  ccn- 
eulcabuxl  me  ; Cr  nox  lllumlnatio  me  a 
in  deliciis  mets  : 


1 1.  Quia  texcbræ  non  obfcurabuntur 
a te  ; Cr  nox  fictit  dies  illuminabi - 
tut  ; ficut  tenebree  ejus  , ira  cr  lu- 
men ejus . 

11.  Quia  tu  ptffedifti  rtnes  mecs  ; 
fufcepifii  me  de  utero  matris  tnt  ce . 

13.  Confitebor  tibi  , quia  terribiliter 
magnificatus  es  : mirabilia  opéra  tua  , 
& anima  mea  cogxofcit  nlmis . 

14.  Non  tfi  oecultalum  os  meum  * 
te  , quod  fecifli  in  occuho  : Cr  fubfian- 
tia  mea  in  inferioribus  terree. 

tj.  ImperfeHum  meum  viderunt  ocu- 
h lui  , Cr  in  libro  tuo  émues  feriben- 
tur  : dies  formabuntur  , Cr  nemo  in 
ris  . 


1 6.  Mièi  autem  nlmis  ber.orifieati funt 
•mici  tui  , Deus  : nimis  conjortarus  efl 
principatus  eorum  . 

17.  Dinnmer.-.be  eos  , Cr  fuper  are. 
nam  muftiplicabuntur  : exfurrex! , Cr  ud- 
buc  fum  tecum  . 

1 8.  SI  occlderis  , Deus  , peccatotes  : 
fin  fangulnum  deeiinatt  a me  : 

19.  Quia  dicitis  in  eogitatloni  : Ac- 
cipirnt  tts  vanitatc  entrâtes  fuas . 

îo.  Nonne  qui  od-'runt  te.  Domine , 


(«)  Dans  la  joie  qne  j’ai  d’être  toujours  fous  vos  yeux. 
( b)  Parce  que  nous  les  en  chalTerons. 


I 
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qui  tous  baî fient  } de  n'  ai-je  pas  fi- 
ché k la  vue  de  vos  ennemis? 

as.  Je  les  haïflois  d’une  haine  par- 
faite ( • ) ; de  Us  font  devenus  mes 
ennemis. 

as.  O Dieu,  mettez-moià  l’épreu- 
ve, de  fondez  mon  cœur;  interrogez- 
snoi,  de  examinez  toutes  mec  démarches. 

a).  Voie!  s’il  y a dans  moi  des 
traces  d’iniquité.-  de  mettez-otoi  dans 
le  chemin  de  l'éternité  . 

Gloire  foit  au  Pere,  dre. 


3*ï 

oderam  } tt  fuptr  inlmleot  tune  tabifee- 
bam  ? 

as.  PerfeSt  odio  oderam  il  lu  ; <p 
inimici  faBl  funt  mlbl . 

sa.  Pnba  mt  Deut  , tt  feit * ctt 
mtum  ; interroga  mt  , tf  cognofte  ft . 

mitai  tneai . 

a}.  Et  vide  , fi  vit  iniquitatii  iê 
me  efi:  tf  dtduc  mt  in  vin  alterna . 

Gloria  Parti  , t/e. 


LES  TSEMUMES  DES  SECONDES  VETRES 
tf  un  & de  plufieurs  faims  Mar  tir  s. 

Les  quatre  premiers  Tfeaumes  font  ceux  des  Vipres  du  Dimanche,  ci- de  fus, 
p.  300.  à1  le  uns.  Credidi  propter  quod  locutus  fum,  p.  31*. 

LES  TS EMUMES  DES  SECONDES  VETRES 
des  faims  Confe feues  Evêques. 

Les  quatre  premiers  Tfeaumes , comme  aux  Vêpres  du  Dimanche  , p.  300. 
avec  le  ci-joint.  ’ 

PS  E A U M E CXXXl 


Le  rapport  de  ce  Tfeaumt  avec  U prière  de  Salomon  dans  la  Dédicace  du 
Temple,  II.  Par.  vu.  41.  fait  croire  qu’il  e/l  de  lui  . Salomon  donc 
en  traf 'portant  f Mrcbe  de  Sion  où  fon  pert  Daruid  f avoit  mife  , dans 
le  Temple  qu’il  venoit  de  bâtir  , loue  David  qui  en  avoit  fait  les 


préparatifs , & prie  Dieu  de  confi\ 
régné,  en  fai  fans  naître  Jefus-Cbrij 
il  faut  entendre  Jefus-Cbrifl  même  : 

».  QEigneur,  feuvenez-vous  de  Da- 
ijvid.dc  de  toutes  Tes  miféri- 
cordes. 

a.  Souvenez-vous  qu’il  jura  devant 
le  Seigneur  ; qu’il  fit  un  vœu  au 
Dieu  de  Jacob  .- 

3.  Je  jure  que  je  n’entrerai  point 
{b)  dans  ma  maifon;  que  je  ne  mon- 
terai point  fur  ma  couche  ; 

4.  Que  mes  yeux  ne  fe  fermeront 
point  pour  dormir,  ni  mes  paupières 
pour  fommeiller; 

q.  Et  que  mes  temples  ne  fe  re- 

( a ) Je  haïlfois  les  péchés  , de  non 
{ b)  Salomon  fait  ici  parler  David. 
VoU  X. 


mer  dans  fa  race  l’éternité  de  fon 
f qu’il  lui  a promis  . Tar  l'Mrcbe, 
& par  le  Temple,  I’  Eglife . 

t.  \ X Emento  , Domine  , David  , <f 
iVJL  ornait  manfuetudinit  ejut . 

a.  Sicut  juravit  Domino  ; votnm  re- 
vit Deo  Jacob  : 

3.  Si  inlroiero  ta  tabcrnaculum  do- 
mu  i ma  ; fi  afctndero  in  Icâum  fit  a . 
*1  met; 

4.  Si  dedero  fomnum  ocu/it  mtii  , & 
palptbrii  mth  dormitationtm . 

j.  El  requiem  tempoeibui  meit  , do- 
pas  le  hommes. 
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poTeront  point,  jufqu’ à ce  que  j’ aie 
bici  une  demeure  au  Seigneur,  & un 
tabernacle  au  Dieu  de  Jacob. 

é.  Nous  avons  oui  parler  de  l’ Ar- 
che en  Ephrataja);  nous  l’avons  trou- 
vée dans  les  forêts  (A). 

7.  Nous  entrerons  dans  fon  taber- 
nacle; nous  l’adorerons  dans  le  lieu 
qui  lui  ferx  de  marchepied  (r). 

8.  Seigneur  , élevez-vous  dans  vo- 
tre repos:  vous  & l’Arche  où  réfide 
votre  fainteté. 

9.  Que  vos  Sacrificateurs  fe  revê- 
tent de  juftice  ; & que  vos  Saints 
tretfaillent  de  joie. 

10.  Ne  détournez  pas  votre  face 
de  defl'us  votre  Chrift  (d) , en  conli- 
dération  de  David  votre  ferviteur. 

11.  Le  Seigneur  a fait  i David  un 
ferment  véritable  , & il  ne  le  rétraéle- 
ra  point;  J’établirai  (e)  fur  votre  thrô- 
ne  , le  fruit  qui  fortira  de  vous. 

11.  Si  vos  enfans  gardent  mon  al- 
liance , & ces  préceptes  que  je  leur 
enfeignerai  ; 

■ j.  Ils  feront  à jamais  affis  fur  votre 
thrône,  eux  & leurs  defcendans. 

, 14.  Car  le  Seigneur  a choifi  Sion  : 

il  l’a  choifte  pour  fa  demeure. 

1;.  Elle  fera  pour  jamais  le  lieu 
de  mon  repos  ; j’y  établirai  ma  de- 
meure, parce  que  je  l’ai  choifie  . 

té.  Je  répandrai  mes  bénédiftions 
fur  fa  veuve  ; je  raflafierai  de  pain 
fes  pauvres: 

17.  Je  revêtirai  fes  Sacrificateurs 
de  ma  grâce  falutaire  , & fes  Saints 
feront  tranfportés  de  joie. 

18.  C’eft  de-là  que  je  ferai  paroî- 
tre  la  puilfance  de  David  : j’ai  pré- 
paré un  flambeau  [f)  pour  mon  Chrift. 


nee  Inveniam  lecam  Demi  ne  , taberxa- 
culum  De a Jacob . 

é.  Ecce  audivimut  eam  in  Epbrata } 
Invenimuj  eam  In  campu  ftlvat  . 

7.  Introibimus  in  tabernaculum  ejui  ; 
adorabimus  In  lece  , ubi  fiererunt  pedet 
ejur  . 

8.  Jorge,  Domine,  in  requiem  tuam, 
eu  tf  Area  fanSificationis  tu et . 

9.  Sacerdotes  tui  induantur  juflitiam, 
<3  Santii  lui  exfultent . 

10.  Pr opter  David  fervum  tuum  , non 
avenus  faciem  Cbrifli  lui. 

1 1.  Juravit  Dominas  David  verita- 
tem  , & non  frufirabitur  eam  : De 
fruEu  venlris  tui  ponam  fuper  fedem 
luam  • 

II.  Si  euflodierint  fitii  tui  teftamen- 
lum  meum , ér  seflimonia  mea  bac  quæ 
docebo  eos  ; 

IJ.  Et  fini  terum  ufque  In  faculum  , 
fedebunt  fuper  fedem  tuant  . 

14.  Quoniam  elegit  Dominus  Sion  : 
elegit  eam  in  babitationent  fibl . 

ij.  Hæc  requles  mea  in  facuium  fæ- 
cull  : beic  habit  abo , quoniam  elegi  eam  . 

lé.  Vldttam  ejus  benedicens  benedi- 
eam  ; pauperes  ejus  faturab»  panibus  : 

17.  Sacerdotes  ejus  induam  faluta- 
rl  , <3  SanBi  ejus  exfultatione  exfulta. 
bunt  . 

18.  Illue  ptedueam  cornu  David  : pa- 
ra vi  lucernam  Cbrijle  meo . 


{a)  David  des  fon  enfance,  & pendant  qu’il  étoit  A Béthléhem,  ou  Ephrata, 
ville  de  fa  naiflanec  , livoit  que  l’Arche  n’ étoit  pas  en  lieu  allez  convenable  , 
ic  il  en  étoit  affligé . 

(A)  La  ville  de  Cariathiarim  011  repofoit  l’Arche,  avant  que  David  l’eût  rranf- 
fortee  dans  Sion,  étoit  fituée  au  milieu  des  bois,  & en  tiroir  Ion  nom. 

( c ) C’eft  l’Arche  d’ Alliance  , cù  Dieu  réfidoit  ; qui  cft  la  figure  de  l’huma- 
nité de  Jefus-Chrill  , où  réfide  la  Divinité. 

( d ) Salomon  eft  appellé  comme  tous  les  Rois,  le  Chrift  & l’Oint  du  Seigneur; 
& encore  plus  particuliérement,  parce  qu’il  étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift. 

(e)  C’eft  Dieu  qui  parle  jufqu’ à la  fin  du  Pleaume . 

(/)  C’eft  la  gloire  de  David  comparée  à un  flambeau,  i çaulè  de  fon  éclat. 


Digitized  by  Google 


ECCLE'SI  ASTIQUES.  3î7 

ij.  Je  COtmini  de  honte  fe*  en-  19.  Inimités  ejus  induam  confufiene  : 
■émis  : & U gloire  de  ma  fainteté  fnptr  Ipfum  autem  effienbit  / anSifica - 
fleurira  fur  lui.  rie  mea. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c.  Gloria  Patri  , tic. 

LES  TSE.AVMES  DES  SECONDES  VET  RES 
des  faims  Confeffeurs  no h Evêques  . 

Les  quatre  premiers  Tfeaumes  font  les  mimes  que  ceux  des  Vêpres  du  Di- 
manche , pape  j 00.  avec  le  Tfeaume  cxvj.  Laudatc  Dominum  omnes 
genres,  ci-deffus , page  317. 

LES  T S ELUMES  DES  TREMJERES  ET  SECONDES  VEPRES 
des  f aimes  Vierges  if  non  Vierges,  font  les  mêmes  que  ceux  de 
ta  Circonctjion , ci-deffus , page  318. 

LES  TSE^iUMES  DES  V È T R E S 
de  la  Fête  de  la  Dédicace . 

*4 ux  premières  & fécondés  Vêpres  , les  quatre  premiers  Tfeaumes  font  les 
mêmes  que  ceux  des  Vêpres  du  Dimanche  , page  300.  avec  le  Tfeaume 
cxlvij.  Lauda  Jerulalem  Dominum,  ci-deffus , p.  319. 

On  met  ici  le  Pfeaume  XLII.  qu’on  récite  à la  Meflc  alternati- 
vement par  le  Prêtre  & le  Minière . 


PSEAUME  XLII. 


David  perfecuté  par  Saul , 6*  banni  des  faintes  affemblées  , difirt  d' afpfler 
au  Sacrifice  . Le  Chrétien  , à Jim  exemple , Sic  de  fon  ejprit  tous  les 
déplaifirs  de  la  vie  pour  fe  rejouir  en  JeJus-Cbri/l . 

Ce  Tfeaume  ne  fe  dit  pas  aux  Meffes  des  liions  , ni  depuis  le  Dimanche 
de  la  Taffton  jufqu  au  Samedi  faim  ; à caufe  que  c’  efl  un  Tfeaume  de 
rejouiffancc , & qu  à ces  jours-là  /’  Eglife  e/l  dans  la  triflcffe. 


1.  ÇEigneur,  foiez  mon  juge , Scfé- 
O parez  ma  caufe  d’avec  celle 
des  impies:  délivrez-moi  des  hommes 
pleins  de  tromperie  & d’injuflice. 

a.  Car  vous  êtes  mon  Dieu,  vous 
êtes  ma  force  ; pourquoi  vous  éloi- 
gnez-vous de  moi  ? pourquoi  me  laif- 
fez-vous  dans  le  deuil  («)  Bc  dans  la 
Uiftede  fous  l’oppreflion  de  mes  en- 
nemis? 

J.  Faites  luire  fur  moi  votre  lu- 


r.  T Udica  me  Dent  , tr  difeerne  eau - 
J fam  meam  de  genre  non  fanfla  t 
ab  bemine  inique  if  delefe  erue  me  . 

a.  Quia  in  et , Deut , ferriiude  mea  : 
quart  me  r epulifti  ? ts  quare  iriftle  tri- 
er do  , dum  affligit  me  inimièui  ? 

I 


3.  Emltte  luctm  tuam  tf  veritatem 


(«)  L’ ame  dans  fa  détrefle  fe  croit  délaiilée  de  Dieu  ; mais  fa  foi  la  releve. 
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miere  & votre  vérité  : elles  m’onc 
conduit  , de  m'ont  introduit  fur  vo- 
tre montagne  fainte  , & dans  Votre 
tabernacle  : 

4.  Afin  que  je  m’approche  de  l’Au- 
tel de  Dieu  , du  Dieu  qui  me  com- 
ble de  joie  dans  ma  jeunefle  (a). 

j.  Je  chanterai  vos  louanges  fur  la 
harpe  (b),  à mon  Seigneur,  & mon 
Dieu;  pourquoi  donc,  moname,  êtes 
vous  trille?  de  pourquoi  me  troublez- 
vous  ? 

6.  Efpérez  en  Dieu;  car  je  le  loue- 
rai encore:  parce  qu’il  eft  mon  Sau- 
veur vers  qui  je  tourne  ma  face,  & 
mon  Dieu. 

Gloire  foit  au  Pere , âcc. 


tuam  t ipfa  me  dtduxcrunt  , Cf  stddu. 
xerunt  In  monttm  fan  Hum  tuum  ir  in 
tabernacula  tua . 

4.  Et  Introibo  ad  attitré  Dti  , ad 
Dtum  qui  Utifieat  jmtnturcm  mcam  . 

y.  Confitebor  tibi  in  citbara  , Dent , 
Veut  meus  : quart  trlflls  ts  , anima  mea  ? 
Cf  quart  conturbai  me  ? 

6.  Spera  in  De» , quoniam  adbuc  con- 
fitebor Uli  : falutare  vultut  mei , Ct  Deus 
meus  . 

i : ■ 

Gloria  Vatri  , ire. 


V1  v4>  My  Vp  sfy  Qy  Zfy  <£»  yy  'Jy  vy  ’dy  Hy  r*y  yy  -cy 

HYMNES 

QUI  SE  CHANTENT 

A VÊPRES 

AUX  DIMANCHES 


ET  AUX  FÊTES 
Tendant 

O Créateur  des  a (1res  , éternelle 
lumière  des  fidèles , Chrift  Sau- 
veur de  tous  le  hommes;  exaucez  les 
prières  de  vos  humbles  ferviteurs . 

Touché  de  voir  périr  le  genre  hu- 
main par  la  more , vousavea  apprêté  un 
remède  I fes  langueurs , & vous  l’avez 
fauve  en  lui  pardonnant  fes  péchés. 

Dans  les  derniers  tems  vous  êtes  ve- 
nu au  monde  en  fortane  duchafie  fein 
d’une  Vierge  , comme  un  époux  de 
fon  lit  nuptial. 

Toute  créature  dans  le  ciel  & fur 
la  terre  fléchit  le  genouil  devant  vo- 


PRINCIPALES. 

fuirent. 

COnDITOR.  aime  Jïderum  , 

Æterna  lux  credentium , 

Cbrifie  Re dernier  omnium, 

Exaudi  pttees  [upplicum  . 

Qui  cendolens  intérim 
Martls  perirt  faeeulum  , 

Salvafii  mundum  laniuidum , 

Douant  teit  remedium . 

YERGENTE  mundi  nef  pere  » 

Oti  fponfut  de  tbalamo  , 

Egrtjfus  bonr/ijjimto 
Virginie  mains  eJitufula  . 

Cujus  fort I potentlit 
Geuu  tut  va  mur  omnia , 

ferveur  de  l’efprit  , qui  fe  renouvelle 


( a)  La  jeuneffe  de  l’ame  , c’eft  la 
tous  les  jours . 

(b)  Les  infiniment  de  mu  Tique  figoifient  Te  parlait  accord  de  nos  defirs  , ré- 
glés par  la  loi  de  Dieu  . 
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tre  fouveraine  puiffance  , te.  recon- 
noit  fa  dépendance. 

O Saint,  qui  viendrez  une  fécondé 
fois  pour  juger  le  monde  : nous  vous 
prions  de  nous  délivrer  des  tentations 
de  l'ennemi  malin  te  trompeur. 

Louange,  honneur,  force,  & gloi- 
te  à Dieu , Pere  , Fils , te  Saint- Efprit , 
dans  tous  les  Cécles  des  ûécles.  Ain- 
C foit-il. 


Ctelefiia  , terreftria  , 

Nutu  fatentur  fubdita. 

Te  deprecamur  agit  , 

Vtnture  judtx  feeuli  : 
Cenferva  »n  in  ttmpori  , 
Hoflit  a tel»  perfidi . 

VlRTUS,  boxer , laut , glorta  , 
De»  Patri , cum  Fili» , 

SanBe  fimul  Paraellto  , 
lu  ftteulorum  fie  cul  a . Amen  . 


yA  la  Fête  de  Noël. 


OChrift  , Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes , Fils  unique  du  Pere,  & 
feul  avant  tous  les  tems  engendré  de 
fon  fein  d’une  maniéré  ineffable. 

Vous  êtes  la  lumière  & la  fplen- 
deur  du  Pere  ; vous  êtes  1*  efpérance 
éternelle  de  tout  le  monde  : daignez 
écouter  les  prières  que  vos  ferviteurs 
vous  offrent  par  toute  la  terre. 

Souvenez-vous  que  pour  operer  no- 
tre falut  , vous  avez  pris  un  corps 
comme  le  nôtre  , en  naiffant  d'une 
Vierge  toute  pure . 

C’  eft  le  miflere  que  nous  repré- 
fente ce  bienheureux  jour  , qui  fe  re- 
nouvelle tous  les  ans:  & il  nous  fait 
fouvenir,  que  feul  defeendu  du  thrô- 
ne  de  Dieu  votre  Pere  , vous  êtes 
venu  fauver  le  monde. 

En  ce  jour  , le  ciel,  la  terre,  la 
mer  , & toutes  les  créatures  qu’ils 
enferment,  célèbrent  la  grâce  de  vo- 
tre avènement  par  leurs  louanges  Se 
par  leurs  chants. 

Et  nous  qui  avons  été  rachetés  par 
votre  Sang  précieux  , nous  chantons 
aufU  un  nouveau  Cantique,  pour  ho- 
norer le  jour  de  votre  naiffance. 

Gloire  foit  i vous  , ô Seigneur  , 
qui  êtes  né  d’une  Vierge  ; & foiez 
honoré  avec  le  Percée  le  Saint- Bfprit 
dans  toute  l’éternité.  AinC  foit-il. 


CHristE  Rtdcmter  omnium  , 
Ex  Pâtre  Patrh  Unité, 
Selut  ante  prixeipium 
Natut  Ineffdblliter . 

Tü  lumen  , tu  fplendcr  Pat  rit , 
T u fptt  per  mm  s emxlum  , 
Ixlexde  quai  fundunt  prtcet 
Tui  per  orbem  famuli . 

MEMENTO  falut  u auSor  , 

Quod  ne f! ri  quexdam  cerperii  , 
Ex  illibata  Virgixe 
Nafcexdo  , formam  fumferit . 
Sic  puefent  teftatur  diet , 
Current  per  aux!  circulum  , 
Qued  folut  a fede  Patrh 
Mundt  falut  adveneris  . 


Hunc  c<elum  , terra  , bunc  mat.  , 
Hune  amne  qued  In  tit  eft  , 
Auâorem  adventut  tu I 
Laadant  exfultat  cantice  . 

Nos  quequt  qui  fanBo  tue 
Redemti  fanguine  fumur , 

Ob  ditm  natalit  tui 
Hymxum  nevum  conclnimut . 

Gloria  tibi  Domine, 

Qui  natui  et  de  Virgine  , 

Cum  Pâtre  if  SanOe  Splritu, 

In  fempiterna  f recula . Amen. 


uA  Comftlie te  depuis  Noël  jufqu  i la  Tarification , 
ér  à toutes  les  Fîtes  de  la  Vierge. 

O Vierge  Mere  de  Dieü  , vous  avez  XTIrgo  Del  grnitrix  t.yqttem  tenu 

renfermé  dans  votre  fein  le  Ver-  V non  tapit  trbit 
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be  Fils  de  Dieu  fait  homme  , que  le 
inonde  entier  ne  peut  contenir. 

Vous  l’avez  enfanté  , fans  ceffer 
d’écre  Vierge  ; & la  foi  vive  qu’on 
a en  lui  , a purifié  le  inonde  de  fes 
péchés . 

Nous  implorons  votre  recours  , 6 
Mere  compatiflante  : 6 Vierge  béni- 
te , affiliez  vos  ferviteurs . 

Gloire  foit  au  Pere,  au  Fils,  étau 
Saint  - Efprit  : gloire  foit  il  Dieu  . 
Ainfi  foit-il. 


R E S 

la  tua  ft  claaft  vifcera  , f*8u* 
botno  , 

VER  A fides  gtniti  purgavit  crimlaa 

mundi  , 

Et  tibi  virginitas  inviol  ata  ma- 
tiet  . 

Te  malrem  fietatit  , opéra  te  fiagitat 
orbit  : 

Suive  niai  famulit , o benediBa  , tait . 
Gloria  maina  Patrl , campa r tibi  glo- 
ria , Mate , 

Cum  Sando  Spiritu  ■ gloria  magna 
Deo  . Amen . 


Saint  Etienne , premier  Mxrtir  : b Vêpres  & à Matines. 


OChrift , foleil  de  jullice,  en  re- 
gardant de  la  droite  du  Pere  , 
S.  Etienne  dans  Ton  martire  , vous  avez 
rendu  le  jour  de  fa  mort  plus  éclatant 
que  la  lumière  du  ciel  la  plus  brillante. 

Etienne,  l’honneur  Sc  la  fleur  des 
fept  Diacres  , pénétré  de  la  grâce  dont 
la  lumière  rejailliffoit  fur  Ton  virage, 
exerçoit  fon  miniftere  i l’Autel , com- 
me un  Ange  devant  le  thrône  de  Dieu . 

Avec  un  cœurembrafé  de  l’amour 
divin,  & un  efprit  toujours  appliqué 
à la  prière,  il  dreffe  des  tables  8c  fert 
des  viandes  pour  les  repas  des  pau- 
vres, que  l’union  des  Chréciens  fai- 
foit  appeller  feflins  de  charité. 

De-là  il  va  confondre  par  la  force 
de  l’efprit  dont  il  efl  animé  , les 
auteurs  des  erreurs  , qui  comme  des 
mon  Ares  furieux  femblent  être  fortis 
de  l’enfer:  & il  abat  aux  pieds  de  la 
Croix  de  Jefus-Chrifl  les  Juifs,  ces 
tètes  dures  & ces  cœurs  incirconcis. 

Telles  font  les  premières  viéloires 
que  l’invincible  Etienne  remporte  fur 
les  incrédules;  mais  par-là  il  s’ouvre 
le  chemin  au  martire:  vous  lui  ver- 
rez offrir  au  ciel  en  fa  perfonne  les 
prémices  des  Martirs. 

Louange  & gloire  foit  à vous,  ô 
Seigneur  Jefus,  qui  de  toute  éternité 
dans  le  fein  du  Pere  , venez  aujourd’hui 
au  monde  en  naiflant  d’ une  Vierge  très- 
pure  , que  le  Saint-Efprit  a remplie 
de  fa  venu.  Ainlî  foit-il. 


ILlustrem  Stephanl  funeribus  diem  , 
Divifo  refera t clariar  tetiere 
Chu  fut  j u fuite  fa I , radiantibus 
Eminent  oculit  jubar • 

SlptE.ni  Stepbanus  flot  t 1 banor  ebori , 
Tlenut  mirifica  lumlnt  gratin  , 

Arat  ante  facrai  afiitit , ut  tbrono 
Prttftns  tiuminit  Angélus  . 

Ut  menfas  inapum  confirait  if  dapes , 
Feeit  fanBa  quibut  namina  tarifas  : 
Diviaa  fin. Un  fie  fapientite , 

Sic  talus  precibus  vacat  . 


HlNC  feBas  variât  , monflra  furentla  , 
Lingu*  fulminée  dejlett  impetu  : 

El  Cbriflo  domitis  arma  rebtiiium 
Cagit  ctdcre  mtntibus . 


HÆC  prima  Stepbanut  mènera  iaurca 
Jnviffut  retullt , martfrit  Incltrit 
Praludens  tltulis  , mon  quaqut  fan- 
gui  ni  t 

Calo  primltiat  dabit . 

SlT  tant  , Cbrifit  , tibi  , fummaque 
gloria , 

Ætetno  genltus  qui  Patris  in  finu  , 
Kunc  facra  genitut  Virgir.t  nafcc- 

ris  , 

Sar.Bi  Mumine  Spirin.s  . Am: a . 
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A Laudes. 


E Tienne  puiflant  en  parolei  , en- 
feigne  aux  Juifs  à humilier  leurs 
efprits  , Ce  à porter  le  joug  du  Sei- 
gneur qui  eft  doux  : & alors  fa  face 
plus  éclatante  qu'une  écoile  , leur  pa- 
roifloit  phVtôt  le  vifage  d’un  Ange 
que  celui  d'un  homme. 

L’envie  anime  fes  ennemis:  ils  font 
tranfportés  de  fureur  ; & l'on  voit 
fondre  une  grêle  de  cailloux  fur  le 
corps  tendre  Ce  délicat  de  l'innocent 
Etienne  : fon  fang  coule  de  toutes 
parts:  fes  habits,  la  terre  , les  cail- 
loux mêmes  en  font  empourprés. 

Son  corps  eft  tout  couvert  de  plaies; 
il  les  fouffre  en  patience:  Jefus ouvre 
les  cieux  ; Ce  aflis  à la  droite  du  Pe- 
re,  il  fe  fait  voir  à fon  Martir. 

A cette  vue,  Etienne  augmente  fa 
charité;  il  prie  pour  fes  ennemis,  êc 
demande  leur  falut  en  récompenfede 
fes  peines  ; & Paul  de  persécuteur 
devient  un  vafe  d'éleélion. 

O ame  fainte  d’Etienne,  qui  jouif- 
fez  de  la  vue  de  Dieu  : obtenet-nous 
le  pardon  de  nos  péchés,  conduifez- 
nous  au  ciel;  vous  avez  réconcilié  vos 
ennemis  avec  Dieu;  fccourez  de  votre 
afliftance  ceux  qui  vous  honorent. 

Louange  & gloire  vous  foie  rendue  , 
ô Seigneur  Jefus , qui  de  toute  éternité 
engendré  dans  le  fein  du  Pere,  venea 
aujourd’  hui  au  monde  en  naifTant  d’ une 
Vierge  très-pure,  que  le  Saint-Efprit 
a remplie  de  fa  vertu.  Ainft  foit-il. 

Les  S tint  s 

NOus  vous  faluons  , 6 fleurs  Ce 
prémices  des  Martirs  , qu’  un 
perfécuteur  de  Jefus-Chrift  a enlevées 
dès  le  commencement  de  votre  vie, 
comme  un  tourbillon  en.évc  des  rô- 
les nain  antes. 

Vous  êtes  les  premières  viétimes  du 
Sauveur:  vous  êtes  les  tendres  agneaux 
qu’on  lui  a immoles  : & vous  vous 


DURAS  , eloquie  dum  Stepbamts  pe- 
uni  ’ 

Menus  fuave  Del  ferre  jugum  de- 
ut  , 

Calefli  fades  lampade  pulcrier 
l'uleus  exprimit  AngeH . 

Ardent  invidia  metibus  amuli  \ 

Sa  vit  turba  furent , Cf  lapidum  gra- 
vi 

Cervices  teneras  gr andine  percutit  : 
Menât  purpureus  cruor . 


Torrentis  lapides  , du.'cia  vulnera , 
Dum  tes»  patitur  cerpere  faudus  : 
gai  cales  référât , cenfpicuum  Partit 
Jefum  fedibus  afpidt . 

Visu  crefeit  amer  , bUndatjue  cari  tas, 
Hefiiles  animas  in  pretium  regat , 

Ab f étriqué  fut»  crédit  amans  rees , 
Paulum  refiituit  prie . 

Mens  félin  Stepbani  , cul  fuperi  pa- 
tent ; 

Tu  cales  aperi , crimina  dilue:  t 

Hefles  qui  precibus  cendliat  De»  , 
Culteres  meritis  juva. 

SlT  laus  , Cbrifie  , tibi , fummaque  gl» - 
ria, 

Æterne  genitus  qui  Patrie  in  fi  nu , 
Hune  facra  genitut  Virgine  nafeeris  , 
SxnUl  Humine  Spiritus  • 

Amen  . 

Innocents. 

SALVETE  fines  Martyrum  , 

Quoi  luds  Ipfe  in  limine  , 

Chrifii  infecutor  fuflulit  , 

Ceu  turb»  nafetntes  refus. 

■ i 

Vos  prima  Chrifii  vlüima , 

Crex  Immolalerum  tener  , 

Ararn  ante  ipfam  fimplieet 
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jouez  innocemment  devant  fon  Autel 
arec  les  palmes  & les  couronnes  que 
vous  avez  remportées. 

Gloire  vous foit  rendue,  ô Seigneur, 
qui  êtes  né  d’une  Vierge;  6c  foiez  ho- 
noré arec  le  Pere , & le  Sainc-Efpric 
dans  toute  l’écernité.  Ainfi  foit-il. 

• i 

A la  F ht  de  U Circoncijîon , 
A U Fhe  de 

H Erode  impie  te  cruel  perfécuteur , 
pourquoi  crains-tu  la  venue  de 
Jefus-Chrift  f II  ne  vient  pas  ôter  aux 
hommes  les  roiaumes  de  la  terre,  lui 
qui  leur  donne  le  roiaume  du  ciel . 

Les  Mages  fuirent  l'étoile  qui  les 
précédé;  fa  lumière  leur  fait  trouver 
la  véritable  lumière  : 6c  ils  recon- 
noifTent  un  Dieu  par  leurs  préfens. 

L’ Agneau  célefte  touche  6c  fanâi- 
£e  les  pures  eaux  du  Jourdain  ; il 
nous  lave  en  fa  perfonne  facrée  , des 
péchés  donc  il  efl  innocent. 

Miracle  nouveau  de  la  puiiTance 
de  Jefus-Chrift  ! l’ eau  rougit  dans  les 
cruches  de  Cana,  6c  elle  change  de 
nature  auflitôt  que  le  Sauveur  lui 
ordonne  d’être  transformée  en  vin. 

Gloire  foit  b vous,  ô Seigneur,  qui 
vous  êtes  fait  connoitre  aujourd’  hui  ; 
avec  le  Pere  6c  le  Saint -Efpric  dans 
toute  l’éternité.  AinG  foit-il. 


Palmé  <2  cortnit  luditis . 


Gloma  fié/.  Domine, 

Oui  natut  et  Je  Virglne , 

Cum  Pâtre  6r  SanSo  Spiritu 
la  fempiterna  [accula . Amen. 

comme  à la  Fhe  de  Noël. 

F Epiphanie. 

HOSTIS  Hero Jet  Impie  , 

Cbriflum  ventre  qutd  timet  ? 
Non  etipit  menait  a 
régna  dat  cale/lia. 

IflANT  Magi,  quam  vidcrant , 
Stellam  [equentei  praviam  ; 
Lumen  requirent  lumine  ; 

Deum  fatcntur  munere . 

La VACRA  pur I gurgitit 
Caieflis  Agnuj  attigit  ; 

Peccata  quae  non  detulit , 

Not  abluendo  fufiulit . 

Novum  genui  potemia  ! 

Aqua  rubcfcunt  bydria  ; 
Vinumque  jujfa  fundere , 

Mutavlt  unda  triglnem  . 

Gloria  tibi  , Domine  , 
fiju"  apparuifti  bodie  , 

Cum  Pâtre  Cr  San So  Spiritu , 

/»  fempiterna  fa  cul  a . 

Amen , 


Tendant  le  Carlme. 


O Dieu  notre  Créateur  miféricor- 
dieux  , écoutez  les  prières  que 
nous  vous  offrons  avec  larmes  dans 
ce  faint  jeune  de  quarante  jours. 

O Seigneur  , vous  voiez  le  fond 
des  cœurs  , 8c  vous  favez  quelle  eft 
notre  foiblefTe  : nous  retournons  à 
vous:  accordez-nous  par  votre  grâce 
la  rémifüon  de  nos  fautes. 

Il  eft  vrai  : nous  fommes  coupables 
d’un  grand  nombre  de  péchés  ; mais 
pardon nez-les-nous  , puifque  nous  les 
confeffons  devant  vous , & guériffez  les 
maladies  de  nos  âmes  pour  la  gloire  de 
votre  nom. 


AUDI  , benigne  conJHor , 

Noftrat  preces  cum  fetibue  , 
In  boc  facro  jejunio 
Fufat  quadragenario . 
Scrutator  aime  cordium. 

Infirma  tu  fcii  virlnm  : 

Ad  te  reverfit  exhibe 
Remijfionit  gratiam. 

Multom  quidem  peccavimui  ■ 

Sed  parce  confitentibui  : 

Ad  landem  tul  nominlt 
Confier  medclam  languidit . 
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Faites  qu’en  mortifiant  notre  corps 
par  l’abftin*nce  des  viandes,  notre  ame 
jeûne  aufli  en  s'abflenant  de  tout  pé- 
ché . 

O bienheureufe  Trinité  , ô Unité 
parfaite  , faites  que  vos  ferviteurs 
profitent  du  jeûne  qu’ ils  vous  offrent  . 
Ainfi  foit-il. 


SIC  corpue  extra  conttrl 
Dor.a  per  abjiincntiam  , 
Jejunct  ut  mette  fobria 
A laie  prerfui  criminunt , • 
PRASTA  , beata  Trinttae  ; 
Concédé  , fimplex  Unitae , 
Ut  frueluefa  /tnt  tult 
JcjunioTum  munira  . Amen  . 


3ÎZ 


A Compiles , pendant  le  Carime. 


OChrift,  lumière  des  croians,  & 
jour  des  bienheureux  , c’cftvotis 
qui  dififipez  les  ténèbres  du  péché  : 
vous  êtes  la  lumière  fortie  de  la  lu- 
mière ; c’eft  tous  qui  avez  apporté 
au  monde  la  vraie  lumière. 

O Seigneur,  nous  vous  prions  d’être 
en  cette  nuit  notre  défenfeur  ; don- 
nez-nous une  nuit  tranquille  ; foiez 
notre  repos: 

De  peur  que  le  fommeil  ne  nous 
accable  par  fa  pefanteur,  & ne  donne 
lieu  à l' ennemi  de  nous  furprendre  ; & 
que  la  chair  flatée  par  fes  illufions  , 
ne  nous  rende  coupables  à vos  yeux. 

Que  nos  yeux  prennent  un  doux 
fommeil , & que  notre  cœur  toujours 
vigilant  s’élève  1 vous  ; que  votre 
main  toutc-puiffante  foutienne  vos  fer- 
viteurs qui  vous  aiment. 

O Dieu  notre  défenfeur  , veillez 
autour  de  nous  ; rcpouficz  l’ennemi 
qui  cherche  à nous  furprendre:  foiez 
le  guide  de  vos  ferviteurs,  que  vous 
avez  rachetés  de  votre  fang. 

Souvenez-vous  de  nous,  Seigneui  ; 
& pendant  que  nous  gémi  fions  fous  i a 
p.-fanteur  de  ce  corps , vous  qui  êtes 
défenfeur  de  notre  ame,  venez  à no- 
tre fecouts. 

Gloire  à Dieu  , Pere  , Fils , & Saint- 
Efprit  , maintenant  de  dans  l'éterni- 
té. Ainfi  foit-il. 


CURISTE  , qui  lux  et  te  des  , 
NoSie  tenebrai  detegit  , 

Lucifquc  lumen  creittit  , 

Lumen  beatum  pradicane . 

Precamur  , fanSe  Domine, 

Défende  noe  in  bac  nèfle 
Sit  nebit  in  te  rcquice  ; 

Quidam  no. lent  tribue  : 

Ne  gravie  fournit!  irruat , 

Nie  boftie  nee  furripint  ; 

Nie  tare  illi  cenfentient , 

Noe  tibi  reee  fiatuat . 

OCULI  fomnum  copiant  ; 

Cor  ad  te  femper  vigiiel  ; 

Dtxtcra  tua  protegat 
Famiilee  qui  te  diligunt . 

Dbfensor  nofler  afplce  , 

Infidiantce  reprime  : 

Guberna  tuoe  famulee , 

Qtiee  faeguine  mercatue  ce. 

MEMENTO  neltri  Domine, 
la  gravi  ifio  corpore  i 
Qui  ee  defenfer  animée  , 

Adefio  nobit  Domine  . 

DtO  Palri  fit  gloria  , 

Ejufque  foli  Filio, 

Cum  Spiritu  Paraclito,  , 

Et  nunc  , tt  in  perpetuum . Amen . 


Au  tems  de  la  'Pajfton  i 


L’Etendard  du  Roi  marche  ; le  mi- 
flere  de  la  Croix  paroît  : mifle- 
re  où  le  Créateur  de  la  chair  a été 


VExiLLA  Régit  pndeunt  ; 
Fulget  Crucit  mffierium  , 
Quo  carne  carnie  Candi: or 
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attaché  à un  gibet  , irec  la  chair 
qu’  il  gvoit  prife  . 

Où  enfuite  il  fut  percé  du  cruel 
fer  d'une  lance  , & répandit  l'eau 
de  le  fang  dont  nos  crimes  font  la- 
vés . 

Ce  que  David  a chanté  dans  fes 
vers  véritables  , c fl  accompli  : Dieu 
a régné  par  le  bois  (a),  comme  ce 
Prophète  l'avoit  prédit. 

Arbre  précieux  & éclatant  , em- 
pourpré du  fang  du  Roi  des  Rois  , 
choiü  parmi  tous  les  arbres  pour  tou- 
cher des  membres  fi  faints! 

Que  tu  es  heureux  d'avoir  porté 
entre  tes  bras  , la  rançon  du  genre 
humain  ! tu  es  la  balance  où  cette 
rançon  a été  pefée  , & tu  as  enlevé 
î l’enfer  fa  proie. 

Nous  te  révérons  , ô Croix  notre 
unique  efpérance  . Que  par  toi  dans 
ce  tems  facré  des  fouffrances  d’un 
Dieu  , les  jufles  croiflcnt  en  piété  , 
de  que  les  pécheurs  obtiennent  le  par- 
don de  leurs  crimes. 

Que  tout  efprit  vous  loue,  ô Dieu 
Trinité  fouveraine  : vous  qui  nous 
avez  fauves  par  le  miflerede  la  Croix  , 
gouveraez-nous  éternellement  dans  le 
ciel.  Ainû  foit-il. 


Svfpenfut  efl  patibuU . 

Quo  vulneratut  infuptr 
Mucrone  dit a lance*  , 

Ul  not  lavaret  ctimine  , 
Manavit  un  J a & fanguine  . 

Impleta  funt  qu*  conduit 
David  fideli  carminé , 

Dictns  : In  nationibus 
Regnavit  a llgno  Deui , 

Arbor  décora  & fulgida  , 
Ornata  Régit  purpura , 

El:  H a digno  flipite , 

Tam  fanSa  membre  tangeref 

BCATA  , cujut  braebilt 
Secll  pependit  pretium  1 
Statera  fada  e/l  corporit  » 
Vncdamque  tuiit  tartari . 

O Crux  ave  , fpet  unica  „ 

Hoc  pajfonit  tempore. 

Auge  piit  jufiitiam  , 

Reifque  doua  veniam! 


Tl  fumma  Deut  Trinitaty 
Collaudet  omnit  fpiritut  ; 
Quoi  per  crucit  myflerium 
Salvat , rege  per  fecula . 
Amen . 


Tendant  U fera  ai  ne  de  Tique,  à la  Me/fe  àf  à Vêpres . 


OFfrez,  Chrétiens,  un  facrificede 
louanges  à Jefus-Chrift  votre  vé- 
ritable Agneau  Pafchal. 

L’Agneau  a racheté  les  brebis:  le 
Chrift  innocent  a réconcilié  les  pé- 
cheurs avec  fon  Pere. 

Il  y a eu  un  merveilleux  combat 
entre  la  mort  de  la  vie.- 

L’ Auteur  de  la  vie,  en  mourant, 
triomphe  de  la  mort  , & régné  vi- 
vant de  glorieux. 

Dites- nous  , Marie  , ce  que  vous 
avez  vu  en  allant  au  fépulcre  ? 

J’ai  trouvé  le  tombeau  vuide  : Jefus 
ell  vivant  r j’ai  vu  la  gloire  de  fa 
Réfurreâion  -,  j’ai  vu  les  Anges  qui  me 


VICTIMÆ  Pafcbali  laudet 
Immolent  Cbrifianl . 

A GNirs  re démit  ovet: 

Cbüflut  innocent  Patri 
Reconciliavil  peccatoret . 

Mors  & vira  ducll» 

Confiixere  mirando  : 

Dt'X  vis  ce  mortuus 
Régnât  vlvut . . 

DlC  nobit  , Maria , 

Quid  vidifll  in  via  ? 

SepulcRüM  Cbrifli  vivendi , & g/or i. tmt 
vidi  refurgentis  ; 

Angelicos  tejiei , 


ra  \ C'étoit  une  Leçon  des  Septante  , dans  le  Pfeaume  XCV.  ta. 
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Tont  annoncée;  fon  fuaire  & fes  lin-  Sudarium,  Gt  vcflet. 
ceuils,  qui  en  fonc  autant  de  témoins. 

Oui  : Jefui  mon  unique  efpérance  SuRREXlT  Cbriflus  fpes  mea: 
eft  relTufcité  : Apôtres  , il  doit  aller  Pracedet  vos  in  Galilxam. 
devant  nous  en  Galilée. 

Nous  favons  que  Jefus-Chrift  eft  vrai-  SciMus  Cbriflum  furrexijfe 
ment  relTufcité  d'entre  les  morts.  O A mortuis  vert. 

Roi  vainqueur  de  la  mort , faites-nous  Tu  nobis  ri  fl  or 

miféricorde  . Ainfi  foie -il  . Louez  Rex  mifertre. 

Dieu.  Amen.  Alléluia. 


Depuis  Qualimodo 

APrès  avoir  parte  la  mer  rouge  , 
allons,  revêtus  d’ habits  blancs , 
au  fertin  de  l'Agneau  , & chantons 
les  louanges  de  Jefus-Chrift  notre  Roi. 

Son  faint  Corps  a été  dans  les  fouffran- 
ces  comme  dans  un  feu  fur  l’Autel  de 
la  Croix  ; en  goûtant  le  fang  qui  en  ert 
fort!,  nous  vivons  pour  Dieu. 

Par  ce  fang  nous  avons  été  délivrés 
de  1’  Ange  exterminateur  au  loir  de  la 
Pâque,  & nous  avons  été  affranchis  de  la 
rigoureufe  tirannie  de  Pharaon. 

Ainrt  Jefus-Chrift  eft  notre  Pâque; 
c’eft  l’Agneau  qui  a été  immolé  pour 
notre  falut  : fa  chair  offerte  pour  nous 
eft  le  vrai  pain  fans  levain , ic  I’  azy- 
me de  Cncérité  dont  nous  devons  nous 
nourrir. 

O viclime  d'un  prix  infini  par 
vous  les  portes  de  l’enfer  ont  été 
brifées,  les  captifs  ont  été  rachetés, 
& la  vie  a été  rendue  aux  morts. 

Jefus-Chrift  rertufeite  du  tombeau; 
il  revient  viflorieux  de  l’enfer:  il  a 
enchaîné  le  tiran  , & il  a ouvert  le 
Paradis. 

O Dieu  Créateur  de  toutes  chofes , 
nous  vous  prions  dans  cette  joiefain- 
te  que  nous  donne  la  folennité  de 
Pâque,  de  défendre  votre  peuple  con- 
tre toutes  les  attaques  de  la  mort. 

Gloire  vous  foit  rendue  , ô Sei- 
gneur, qui  êtes  relTufcité  d’entre  les 
morts;  & foiez  honoré  avec  le  Pere 
& le  Saint-Efprit  dans  toute  l'éter- 
nité. Ainû  foit-il. 


jufqu  à f ysifcenfion. 

AD  cocnam  Agni  , proviJi 
El  fiotii  albis  candi  Ji 
Paft  tranfltum  marie  rubri  , 
Cbrifla  Canamus  principl  . 
Cujus  corpus  fan/lijtmvm , 

In  ara  crucit  tarridum , 

Cruore  tju / rtfet 
Guflando  , vivimui  Dfo. 
PROTECTI  PafcbrC  vefptre 
A devaflante  Ange'.o , 

Erepti  de  durijima 
Fùaraanii  imper io . 

JAM  Pafcba  no/lrum  Cbriflus  tfl , 
Ç£ui  immolâtes  Agnui  efl : 
Sinceritatit  azjma , 

Car » tjus  ablata  tfl. 


O VERE  digne  boftia , 

Per  rjuam  frafla  funt  fartera  , 
Redemta  plebs  captivata  , 
Reddita  vitre  premia  ! 

CoNSURGIT  Cbriflus  lumula, 
Viilor  redit  de  baratbre , 
Tyrannum  trudem  vincule , 

Et  paradifum  référant. 

QuÆSUMUS  auflar  amnium 
In  boc  Pafcbali  gaudia , 

Ab  amni  marris  impetu 
Tuum  défende  papulum. 

Gloria  llbl  Domine  , 

Qui  furrtxifll  a mer  luis  , 

Cum  Pâtre  if  San/le  Spirite, 
Jn  [empiler ne  J recula . 

Amen . 
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vi  Compiles,  depuis  Quafimodo  jufqu  à la  Trinité. 

OJefus  Sauveur  du  monde  , vous  TEsu  Salvator  [acull , 

êtes  le  Verbe  du  Pere  tout-puif-  J Vcrbum  Patrii  altIJJimi , 
fant:  vous  êtes  la  lumière  invifible,  Lux  luch  invifibilit , 

& la  garde  toujours  vigilante  de  vos  Cuflos  tucrum  pcrei.il  . 
ferviteurs. 

Vous  qui  êtes  le  Créateur  de  tou-  Tu  fabricator  omnium , 
tes  chofes  Sc  qui  difpofez  l’ordre  des  Difcreto r atquc  temporum, 

tems  , rétablirez  par  le  repos  de  la  Peffn  labort  corpora , 

nuit  les  forces  de  nos  corps  épuifees  Ncfii/  quitte  récréa. 

par  le  travail. 

O Seigneur  , nous  vous  prions  de  Te  deprecamur  fupp/icet  , 
nous  délivrer  de  l’ennemi  : qu’il  ne  Ut  nos  ab  bofie  libéré/  ; 

trompe  pas  ceux  que  vous  rachetés  Ne  valent  [educere 

de  votre  fang.  Tuo  redemtos  [angulne . 

Pendant  le  peu  de  tems  que  nous  Ut  dum  gravi  in  cerpore 
avons  k vivre  dans  ce  corps  pefaot  , Brevl  manemut  tempère , 

faites  que  notre  chair  fe  repofe  de  Sic  care  neflra  dormi et  , 

telle  forte  , que  notre  efprit  veille  Ut  mens  in  Cbrifio  vigiles. 

toujours  en  vous. 

O Dieu  Créateur  de  toutes  chofes,  Quasumus  aullot  omnium 
nous  vous  prions  dans  cette  joie  fainte  In  bec  Pafcbali  gaudio , 

que  nous  donne  la  folennité  de  Pà-  Ab  omni  mortii  impetu 

que,  de  défendre  votre  peuple  contre  Tuum  defende  populum . 
toutes  les  attaques  de  la  mort . 

Gloire  vous  foit  rendue  , ô Sei-  Gi.or.ia  tibi , Domine , 

gneur,  qui  êtes  reflufeité  d’entre  les  Qui  furrexifli  a mertuit , 

morts:  Sc  foiez  honoré  avec  le  Pere  Cum  Pâtre  <3  Sanffe  Spiritu, 

Sc  le  Saint-Efprit , dans  toute  l’éter-  In  fempiterna  [recula. 

nité.  Ainfi  foit-il.  Amen. 

<siu  lieu  des  deux  derniers  verfets , on  dit  te  fuivant,  depuis  f ^ifeenfion 
jufqu  à la  "Pentecôte . 

Gloire  vous  foit  rendue  , ô Sei-  Gloria  tibi.  Domine, 

gneur,  qui  êtes  monté  au  Ciel,  avec  Qui  [candis  [uper  fidera , 
le  Pere  Sc  le  Saint-Efprit,  dans  tou-  Cum  Pâtre  ér  Sanflo  Spiritu, 

te  l’éternité.  AinG  foit-il.  In  [empiterna  [acula.  Amen. 

Depuis  la  Pentecôte  jufqu  à la  Trinité , on  dit  : 

Gloire  dans  tous  les  fiécles  au  Pe-  Gloria  Patri  Domino , 
re  Seigneur  de  l’univers,  au  Fils  ref-  Natoque  , qui  a mortul i 

fufeité  d’entre  les  morts,  & au  Saint-  Surrexit  , ac  Paraclito, 

Efprit  notre Confolateur.  Ainfi  foit-il.  In  [aculorum  [acula.  Amen. 
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la  Fête  de  t *4[cenJion. 


OJefus  notre  Rédempteur  , objet 
de  notre  amour  & de  nos  defirs:' 
Dieu  Créateur  de  toute*  chofes , de 
homme  dans  la  fin  des  tems. 

Quel  excès  de  bonté  vous  a fait 
prendre  nos  crimes  fur  vous,  de  fou  f- 
frir  une  cruelle  mort  pour  nous  fau- 
ver  de  la  mort? 

Vous  avez  forcé  la  prifon  des  enfers  ; 
vous  en  avez  tiré  vos  captifs;  & par  un 
glorieux  triomphe  vous  avez  pris  votre 
place  à la  droite  de  votre  Pere. 

Que  votre  iniféricotde , Seigneur  , 
vous  porte  à furmonter  nos  maux  en 
nous  les  pardonnant  ; & contentez 
nos  deGrs  en  nous  faifant  voir  votre 
gloire  . 

Soiez  notre  joie , comme  vous  devez 
être  notre  récompenfe  : faites  que  nous 
mettions  notre  gloire  en  vous,  à pré- 
fent  de  dans  l’éternité.  Ainfi  foit-il. 


JEsu  nofira  Hedemtio , 

Amor  tr  defidetium  ; 

Deut  creator  omnium  , 

Hem»  in  fine  temporum . 

Quæ  te  vicie  démenti  a. 

Ut  ferres  neftra  crimina 
Crudelem  merttm  patient. 

Ut  not  a morte  toUetet  i 
Inperni  cUuftra  pénétrant , 

T not  captivot  r edi  ment , 

Viéltr  triumpbo  nebili , 

Ad  denlram  Patrit  refident, 

IPSA  te  ceint  pietat , 

Ut  mal  a nofira  fuperet 
Parcendo-,  1 1 voti  compote /, 

Net  luo  Vu/tu  fatiei. 

Tu  iflo  ntftrum  gaudium  , 
gu  i et  futurut  pr<emium ; 

Sit  nofira  in  te  iloria  , 

Per  cunHa  femptr  [recula.  Amen. 


la  F he  de  la  Pentecôte . 


VEnez , ô Saiot-Efprit  Créateur; 

vifitezlesamesde  vos  Fidèles,  de 
rempliriez  de  votre  grâce  célelle  les 
cœurs  que  vous  avea  créés. 

Vous  êtes  notre  confolateur:  vous 
êtes  le  don  du  Dieu  très-haut  , la 
fource  d’eau  vive  , le  feu  facré  qui 
embrafe  les  cœurs  , la  charité  , de 
l’onftion  fpirituelle  des  âmes. 

C’eft  vous  qui  venez  en  nous  avec 
les  fept  dons  de  votre  grâce  ; vous 
êtes  le  doigt  de  Dieu  , de  c’eft  par 
vous  qu’il  opéré  fes  merveilles  : c’eft 
vous  que  le  Pere  avoit  promis  à 1’  Egli- 
fe  : vous  êtes  defeendu  fur  les  Apô- 
tres, de  vous  avez  rendu  leur  langue 
éloquente . 

Eclairez  nos  efprits  de  vos  lumiè- 
res ; embrafez  nos  cœurs  de  votre 
amour;  de  fortifiez  notre  chair  fragi- 
le par  1’  afliftance  continuelle  de  vo- 
tre grâce. 

Repouflez  loin  de  nous  notre  enne- 
mi : faites- nous  goûter  votre  paix  j 
Vol.  X. 


VEni  creator  Splrltui , 
Mente t tuorum  vifita. 
Impie  fuperna  gratin 
Qu  a tu  creafit  pe  clora  . 

Qui  Paraclitut  dicerit , 

Denum  Dei  altijfimi , 

Font  vlvut  , ignit , carltai. 
Et  [piritalit  unSio. 

Tu  j eptiformii  munere , 

Dentrre  Dei  tu  digitut  ; 

Tu  rite  promijfum  Patrit  , 
Serment  ditant  guttura . 


ACCENDE  lumen  fenfibnt , 
Infunde  amer  cm  cordibut  , 
Infirma  nofiri  corptrit 
Virtute  fi rmant  perpetl . 

HosTEM  TCpellat  longiut , 
Pacemaut  donet  prêt  inus , 

Y 
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foiez  vous-mcme  notre  guide;  & fou- 
rnis 1 votre  conduite,  nous  éviterons 
tout  ce  qui  peut  nous  faire  tomber 
dans  le  mal . 

Que  par  vous  nous  eonnoi (fions  la 
Pere  éternel  ; que  nous  connoiffions 
au lli  le  Fils;  & que  nous  croions  tou- 
jours en  vous  qui  êtes  l’Efprit  de 
l’un  de  de  1’  autre . 

Gloire  dans  tous  les  fiécles  au  Pc- 
re  Seigneur  de  l'Univers,  au  Fils  ref- 
fufcité  d’entre  les  morts,  dtauSaint- 
Efprit  notre  confolateur  . Ainfi  foit-il . 


Du  flore  fie  te  pravio, 
Vitemtu  omite  noxium . 


PlR  te  [damas  da  Patrem , 
Nof cernai  aique  Filium  , 

Te  utriufque  Spiritum 
Crc damas  ornai  t empire. 

Gloria  Pétri  Domino  , 
Natoque  qui  a morluis 
Surrexlt , xc  Paraclno 
la  faculotum  facula  . Ame». 


Trofe  de  la  T ente  cite. 


VEnez  , 6 Efprit  Saine  , & en- 
voiez-nous  du  ciel  un  raion  de 
vos  lumières. 

Venez,  6 Pere  des  pauvres;  venez 
difiributeur  des  dons  célelles  ; venez 
lumière  des  cœurs. 

Venez,  confolateur  plein  de  bon- 
té, doux  hôte  des  âmes  pures.  & leur 
agréable  rafraîchiflement . 

Vous  êtes  leur  repos  dans  le  tra- 
vail ; vous  tempérez  leurs  mauvais 
defirs  ; vous  les  confolez  dans  leur 
afïïiètion . 

O bienheureufe  lumière,  remplirez 
de  vos  clartés  les  cœurs  de  vos  Fi- 
dèles. 

Sans  votre  fecours  , il  n’y  a rien 
de  bon,  ni  de  pur  dans  l’homme. 

Lavez  nos  taches  ; arrofez  nos  fè- 
cherelfcs;  guériflèz  nos  bleftures; 

Attendrirez  nos  cœurs  endurcis  ; 
échauffez  nos  froideurs  ; conduifez- 
nous  dans  nos  égaremens. 

Donnez  vos  fept  dons  facrés  à vos 
Fidèles  , qui  mettent  en  vous  leur 
confiance. 

Donnez-leur  le  mérite  de  la  ver- 
tu , une  fin  heureufe , de  la  joie  éter- 
nelle. Ainû  foit-H. 


VENI  , Sanfle  Spirituj  , 

Et  emitte  cselitui 
Luth  tua  radium . 

VEN  I , parer  pauperum  ; 
yeni  , dater  muxerum  ; 

Ver.i  , lumen  cordlum. 
CONSOLATOR  optime , 

Dtdcis  bofpes  anima , 

Du/ce  refrigerium . 

In  labere  requin , 

In  Iffiu  tempe  ries  , 

In  filtu  folatium  . 

O LUX  btatijfima  , 

Repie  cordlr  intima 
Tuorum  fidelium. 

Sine  tuo  numine , 

Nibi!  efl  in  bemine , 

Hibll  efl  innoxiutn . 

Lava  quod  efi  ferdidum , 

Riga  quod  efi  arldum , 

Snna  quod  efi  faueium  : 
FLECTE  quod  efl  rigidum  , 
Fove  quod  efi  frigidum  , 

Rege  quod  efi  devium . 

Da  luit  fidelibus 
la  te  eonfidentibus 
Sacrum  feptenarium . 

Da  virtutie  merittm  , 

Da  falntit  exltum , 

Da  perenne  gaudinm . Amen. 
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yA  la  File  de  la  f aime  Trinité,  & aux  Viprcs  du  Samedi. 


OBienheureufê  Trinité  , lumière 
éternelle  & fouveraine  unité  : 
le  Soleil  fe  retire  ; venez  éclairer 
nos  cœurs. 

Que  nous  chantions  vos  louanges  dès 
le  matin;  que  nous  vous  adorions  le 
foir;  que  oous  célébrions  votre  gloi- 
re dans  toute  l’éternité. 

Gloire  dans  tous  les  Gécles  à Dieu 
le  Pere  , à fon  Fils  unique  , & au 
Saint-Efpric  notre  cocfolateur.  Ainlî 
foit-il. 


O Lux  te  ata  Trinltas , 

Et  principalit  unit  ai  : 

Jam  fol  recedit  igneus  ; 
tnfunde  lumen  cerdibut . 

Te  marie  laudum  carminé  , 

Tt  deprecemur  vefpere , 

Te  nofira  fupplex  iingua 
Ptr  cunSa  1 audit  [accula . 

Deo  P a tri  fit  flotta , 

Ejufque  foii  F ilia, 

Cum  Splritu  ParacUto 

Et  Mite , te  in  perpetuua . Amen . 


uA  la  File  du  S.  Sacrement,  à Vèpret . 


C Hante,  ma  langue,  Je  miftere  du 
glorieux  Corps  & du  précieux 
Sang , que  le  Roi  des  nations  , Fruit 
d’une  Vierge  de  race  roiale  , a ré- 
pandu pour  la  rédemption  du  mon- 
de . 

Enfant  donné  au  genre  humain  , 
né  pour  nous  d’une  Viarge  très-pu- 
re: il  a vécu  fur  la  terre  pour  être 
notre  exemple;  & après  avoir  répan- 
du la  divine  femcnce  de  fa  parole  , 
il  a fini  avec  un  ordre  admirable  la 
courfe  de  fa  vie. 

Aflis  à table  avec  fes  Apôtres  , 
dans  le  dernier  foupé  qu’il  fit  avec 
eux,  où  il  obferva  pleinement  la  loi, 
il  fe  donna  de  fes  propres  mains  b 
fes  douze  difciples  , pour  être  leur 
nourriture . 

Le  Verbe  fait  chair  a changé  par 
fa  parole  le  pain  véritable  en  cette 
chair  qu’il  a prife  ; le  vin  devient 
fon  fang:  & fi  le  fens  humain  ne  com- 
prend rien  dans,  ce  miftere  , la  foi 
fullit  pour  affermir  un  cœur  fincere. 

Révérons  donc  avec  un  profond  re- 
fpecl  un  fi  grand  Sacrement:  que  tou- 
tes les  ombres  de  la  loi  ancienne  cè- 
dent i ce  miftere  de  la  loi  nouvelle  ; Se 
qu'  une  foi  vive  lupplée  au  défaut  de 
nos  fens. 

Gloire,  louange,  falut  & honneur, 
force  , & bénédiction  au  Pcre  & au 


P Ange  , Iingua  , glrriefi 
Cor  périr  mjflerium 
Sanguinifque  pretiefi , 

Qjtem  ia  mundi  pretium , 
Fru-Slut  ventrit  gcnerofi , 

Rex  effudit  gcntium . 

Nous  datus  , ncbii  natus 
Ex  intaSa  Virgirtt , 

Et  in  mundo  convcrfatut , 
Sparfie  verbi  feminc , 
fui  tnorat  incolatui 
Mira  claufit  ordine . 

In  fuptema  noffe  cana. 
Recumbeni  cum  fratribut , 
D'jferoata  Icgc  pleut 
Cibit  in  legalibus  : 

Cibum  turbte  duedeure 
Se  dat  fuir  manibut . 

V EKBUM  rar»,  panem  verum 
Verbe  carnem  efficit  ; 

Fit  que  fangult  Cbrifii  mtrum  : 
Et  fi  [en fut  déficit. 

Ad  firmandum  car  fincerum 
Sala  fidet  fujficit . 

TANTUM  crge  Sacramentum 
Veueremur  cernui , 

Et  antiquum  documentai n 
Nova  cédât  rirui  : 

Prteflee  fidet  fupplementum 
Senfuum  defeSui . 

GenITORI  , genitaque 
Laut  te  jubilatie , 
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Fils,  & à l’Efprit  qui  procède  de  Salai  , ténor  , virttts  quoque 
J’ un  de  de  l'autre.  Ainfi  foit-il . Slt  , 6 r benediHio  : 

Proctdenti  ab  utroque 
Cempar  fit  laudatlo . Amen . 

vi  Matines. 


O Chrétiens,  trertaillez  de  joie  en 
cette  fainte  folennité;  faites  re- 
tentir du  fond  de  vos  cœurs  des  can- 
tiques de  louanges:  dépouillez-vousdu 
vieil  homme  ; que  tout  foie  nouveau 
en  vous,  vos  cœurs,  vos  paroles,  de 
vos  œuvres. 

Nous  repartons  la  mémoire  de  ce 
dernier  foupé  où  le  Sauveur  donna  à 
fes  Apôtres  l’ Agneau  Pafchal  & des 
pains  fans  levain  , félon  les  cérémo- 
nies de  la  loi  preferite  à l’ ancien 
peuple . 

Après  qu’ils  eurent  mangé  cet  A- 
gneau  , figure  de  Jefus-Chrift  notre  vé- 
ritable Pâque , nous  confeflons  que  le 
Sauveur  donna  de  fes  propres  mains 
fon  vrai  corps  i fes  diïciples  , 8c  le 
donna  tout  entier  â tous,  de  tout  en- 
tier à chacun . 

Il  nous  a donné  fon  corps  pour  nous 
foutenir  dans  nos  foiblertès  : il  nous 
a donné  le  breuvage  de  fon  fang  , 
pour  nous  réjouir  dans  nosaffliflions, 
difanc:  Prenez  le  Calice  que  je  vous 
préfente  ; buvez-en  tous . 

C'ert  ainfi  qu’il  inftitua  ce  Sacri- 
fice . Les  Prêtres  feuls  ont  reçu  de 
lui  le  pouvoir  de  le  confaerer  ; de  c’ert 
eux  qui  le  doivent  prendre  de  le  di- 
firibucr  . 

Ainû  le  pain  des  Anges  devient  le 
pain  des  hommes  : les  figures  de  la 
loi  ancienne  font  accomplies.  O mer- 
veille ! l’efclave  pauvre  de  miférable 
mange  fon  Seigneur. 

O fainte  Trinité  un  fcul  Dieu  , 
nous  vous  prions  de  nous  vifiter  en 
ce  jour  où  nous  vous  honorons  : con- 
duifez-nous  où  fe  portent  tous  nos  dc- 
firs  , à la  lumière  éternelle  où  vous 
habitez.  Ainfi  foit-il  _ 


SAcris  folemniii  junSa  fint  gan- 
din , 

Et  ex  pTéCCortilli  fonent  prxconia  : 
Recedant  vetera  , nova  fini  emnia , 
Corda,  voces , ts  opéra. 


NoCTlS  recolitur  etena  novifiima , 

Qu  a Cbriftus  creditur  agnum  (t  azj- 
ma 

Dedijfe  fratribui  , juxta  légitima 
Prifeli  Indu/ta  palribui . 

Post  agnttm  tfpicum  , expiais  epu- 
lii  , 

Corpus  Dominicum  datum  difeipulis  , 
Sic  tolum  omnibus  , quai  totum  fin- 
tulis  , 

Ejui  fatemur  ma  ni  but . 

Dédit  fragilibut  eorporis  fereulum  , 
Dédit  <2  triflibui  Jdnguinh  pocu- 
lum  , 

Dicens  : Accipite  quai  trado  vafeu- 
lum  ; 

Omnes  ex  et  bibite . 

Sic  facrificium  ifiud  infiisulr  , 

Cujus  etf.cium  committi  volute 
Soit s freibfterii , quibus  fie  congrult 
Vt  fumant , ér  dent  ceterii . 

PANIS  Angelicui  fit  panis  iorr.inum  : 
Dat  panis  calices  figuris  terminum  . 

O tes  mirabilis  ! mandticat  l Joint  nus, 
Pauper  fervus  , b bumilh  . 

Te  trlna  Deitas  un  a que  , pejcimus , 

Sic  nos  ru  vifita  , fient  te  colimus  : 
Per  tuas  femitas  duc  nos  que  ten- 
dimus  , 

Ad  lacem  quam  inbabitas  . 

Amen  . 
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LE  Verbe  defcendu  d’enhaut  fans 
quitter  U droite  de  fon  Pere  , 
& forci  pour  accomplir  fon  ouvrage, 
vint  à la  fin  de  fa  vie. 

Pendant  que  Judas  méditoit  le  def- 
fein  de  le  livrer  à fes  ennemis,  il  voulut 
auparavant  fe  donner  à fes  difciples, 
pour  être  leur  nourriture  de  leur  vie. 

Il  leur  donna  donc  fous  deux  efpé- 
ces  fa  chair  ôc  fon  fang  ; afin  de 
nourrir  l’homme  tout  entier  compo- 
fé  de  ces  deux  fubftances. 

En  naiffant  il  eft  entré  en  fociété 
avec  nous  : dans  fon  feftin  facré  il 
s'ell  fait  notre  nourriture  : en  mou- 
rant il  a été  le  prix  de  notre  rédem- 
ption : dans  fon  roiaume  il  fera  no- 
tre récompenfe. 

O falutaire  viftime , qui  nous  ou- 
vrez la  porte  du  ciel.*  l'ennemi  nous 
prefie  par  fes  attaques  ; foiez  notre 
force  & notre  fecours. 

Gloire  éternelle  1 un  feul  Dieu  , 
qui  fubfifte  en  trois  perfonnes  : & 
qu’il  nous  donne  la  vie  éternelle  dans 
la  célelle  patrie.  Ainfi  foit-il. 


VErbum  fupernum  predient , 

hec  Pat  rit  lin  jutas  de  xt  tram  , 
Ad  opuj  fuum  exitns , 

Ve  aie  ad  vit te  vefperam . 

In  mortem  a difeipulo 
Suis  tradendus  semulis , 

Prias  In  vitre  fercula 
Se  tradldit  difcipulit. 

QuiBUS  ]ub  bina  fpteie 

Carnet»  dédit  if  fanguinem , 

Vt  duplicis  fubflant'ue 
Totum  cibaret  bomintm. 

Se  nafetas  dédit  fechtm  , 

Convefcens  in  edulium , 

Se  marient  in  pretium , 

Se  régnant  dat  In  pramlum . 


O SALUTARIS  bofiia  , 

Qurc  cteli  pandit  oflium  ! 

Bella  prémuni  bcjlllia  , 

Da  rabur  , fer  auxllium . 

Uni  trinaque  Domina 
Sit  fempiterna  glaria  : 

Qui  vitam  fine  termina . 
habit  dantt  In  palria . Amen  . 


Trofe  du  Saint  Sacrement. 


S Ion,  loue  ton  Sauveur,  chante  des 
hymnes  & des  cantiques  en  l’hon- 
neur de  ton  Pafteur  & de  ton  Roi . 

Fais  tout  l'effort  pollible,  puifqu’  il 
eft  au-deftus  de  toutes  les  louanges  , 
& que  tu  ne  peux  allez  le  louer. 

Voici  en  ce  jour  un  nouveau  fujet 
de  louange  dans  ce  pain  vivant  & 
vivifiant  ; 

Que  nous  croions  fans  aucun  doute 
avoir  été  donné  aux  douze  Apôtres 
dans  la  derniere  Cène. 

Que  ta  louange  foit  donc  pleine 
ôc  éclatante  ; que  l’alégreffe  de  ton 
efprit  foit  tout  enfemble  vive  & mo- 
delle  . 

Car  en  ce  jour  folennel  fe  renou- 
velle la  mémoire  de  l’inflitution  de 
la  fainte  Table. 

Vol.  X. 


LAODA , Sien , Salvatarem  , 
Lauda  ducem  (t  paflorcm 
In  btmnlt  if  cantlelt . 
Quantum  patet , tantum  aude  ; 
Qttia  major  emni  laude  , 
h'ec  l audace  fufficis  . 

Laudis  t berna  fpecialit , 

Pauls  vivut  if  vitalis 
Hodie  prapanitur  ; 

Quem  in  ( acree  menfa  ceente , 
Turbtc  fratrum  duadente 
Datum  non  ambigitur  . 

SlT  tant  plena  , fit  fanera  , 

Sit  jueunda  , fit  décora 
Mentit  jubilati ». 

DjES  enim  falemnit  agitur  , 

In  qua  menfa  prima  recalitur 
Hujut  Inflltutla. 
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Sur  laquelle  le  nouveau  Roi  a éta- 
bli la  Pique  de  la  Loi  nouvelle  , & 
a rois  fin  à l’ancienne  Pâque: 

Faifant  ainfi  fuccéJer  la  nouveauté 
à la  vieillede,  la  vérité  à la  figure , 
& la  lumière  à la  nuit. 

Ce  que  Jefus-Chrift  a fait  dans  la 
derniere  Cène  , il  nous  a ordonné 
de  le  faire  en  mémoire  de  lui. 

C'efl  pourquoi,  inftruits  de  fes di- 
vins oracles,  nous  confacrons  le  pain 
& le  vin  pour  être  la  viftime  de 
notre  falut . 

Car  la  Foi  enfeigne  aux  Chrétiens, 
que  le  pain  eft  changé  au  Corps  de 
Jefus-Chrift  , & le  vin  en  fon  Sang. 

Et  animé  de  la  certitude  de  cette 
foi,  tu  crois,  contre  l’ordre  de  la  na- 
ture, ce  que  tes  yeux  ne  voient  point , 
& ce  que  ta  raifonnepeut  comprendre. 

Sources  différentes  efpéces,  qui  ne 
font  pas  des  chofes,  mais  des  fignes, 
des  chofes  admirables  font  cachées. 

C’eft  la  Chair  de  Jefus-Chrift  mê- 
me, devenue  notre  viande;  c’eft  fon 
Sang  devenu  notre  breuvage  : c’eft 
Jefus-Chrift  tout  entier  fous  chacune 
de  ces  efpéces. 

Auflï  le  reçoit-on  tout  entier  , fans 
le  couper,  ni  le  rompre,  ni  le  divi. 
fer  . 

Et  foit  qu’un  feul  ou  que  mille  le 
reçoivent , chacun  le  reçoit  également, 
& fans  le  confirmer. 

Les  bons  & les  méchans  le  reçoi- 
vent : mais  avec  un  fort  bien  diffé- 
rent ; puifque  les  uns  y trouvent  la 
vie,  & les  autres  la  mort. 

Car  il  eft  la  mort  des  méchans  , 
& la  vie  des  bons  ; & une  Commu- 
nion femblable  au-dehors,  produit  au- 
dedans  des  effets  fi  contraires. 

Lorfqu'on  rompt  l’Hoftie,  que  vo- 
tre foi  ne  s'ébranle  pas;  mais  fâchez 
qu’  il  y a autant  fous  chaque  fragment , 
qu’il  y avoit  fous  l’Hoftie  entière. 

Car  on  ne  rompt  que  le  figne , & 
non  Jefus-Chrift  qu’  il  repréfente  ; le- 
quel par  la  fraélion  ne  fouffre  ni  di- 
minution, ni  changement. 

Voici  donc  le  Pain  des  Anges  de- 
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In  bac  menfa  novi  Règle, 

Nez mm  Pafcba  novae  legis 
Pbafe  vêtus  terminât . 
VETUSTATEM  novitas  , 

Umbram  fugat  veritas  , 

No  ci  cm  lux  éliminât. 

Quod  In  ccena  Cbriftut  geftit, 
Faciendum  hoc  exprejftt 
Jn  fui  memoriam  . 

Docti  facrls  inflitutls, 

Pantm  , vlnum  , in  falutis 
Cenfccramus  hoftiam . 

DOGMA  datur  Cbrifiianls  , 

Quod  in  carnem  tranfit  punis , 
Et  vinum  in  fangulnem . 

Quod  non  capis  , quod  non  vides , 
Animofa  firmat  fides , 

Prieter  rerum  ordinem . 

SuB  diverfis  fpeciebus , 

Signis  tantum  , & non  rebut. 
Latent  res  eximitt, 

CARO  cibus  , fanguis  potus  ; 
Manet  tamen  Cbriftus  totut 
Sub  utraque  fpeeie . 


A SUMENTB  non  eoneifus , 

Non  confraffus  , non  ciivifus , 
Integer  accipltur . 

SuMIT  unus  , fumunt  mille  : 
Quantum  ifti  , tantum  ille  : 
Arc  fumtus  confumitur  • 

SuMUNT  boni , fumunt  muli  : 
Sorte  tamen  inaequali  , 

Vitre  , vel  intérims . 

Mors  eft  malls  , vlta  bonis  : 
Vide  paris  fumtionis 
Quam  fit  difpar  exitus . 

FRACTO  demum  Sacramento  , 
Ne  vacilles , fed  mémento 
Tantum  ejfe  fub  fragmente , 
Quantum  loto  tegitur . 

NuLLA  rei  fit  fdffura  ; 

Signi  tantum  fit  fraOura , 
Qua  ntc  flatus  , nec  ftarura 
Signait  minuitur. 

Ecce  punis  Angelorum 
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Tenu  la  nourriture  des  voiageurs  : Fallut  cibut  vlatorum  : 

c’eft-Ià  ce  vrai  Pain  desenfans,  qui  Vers  partit  filiorum , 
ne  doit  pas  être  jetté  aux  chiens.  A 'on  mittendui  canibut. 

L’immolation  d’ifaac,  le  Sacrifice  In  figurit  prafignatur  , 
de  l’Agneau  Pafcbal  , & la  Manne  Cum  Ifaac  immolatur , 

que  Dieu  donna  aux  Juifs  , ont  été  Agnut  Pafcba  deputatur  , 

les  figures  de  ce  Miftere  facré . Datur  manna  patribuj . 

Jefus,  notre  bon  Pafleur,  Pain  vi-  Bone  paflor  , punit  vere  , 
vant  & véritable  de  nos  âmes , foiez  Jtfu  , neftri  miftrtre  : 

notre  nourriture  te  notre  défenfe,  te  Tu  nu  pafce  , not  tune : 

faites- nous  polTéder  la  terre  des  vi-  Tu  net  botta  fac  videre 

vans  . In  terra  viventium  . 

Vous,  qui  connoiffez  tout,  Se  qui  Tu  , qui  cunSa  fcit  ér  valet, 
êtes  le  Tout-puiflant  : qui  nous  nour-  gui  not  pafcit  belc  mertalet  : 

ridez  de  vous-même  pendant  cette  vie  Tuot  ibi  commenfalee  , 

mortelle  : faites  que  nous  foions  un  Ceberedet  & ftdalet 

jour  allis  à votre  table  dans  le  ciel,  Fac  fanflorum  civium.  , 

le  que  nous  foions  les  cohéritiers  le  Amen. 

les  compagnons  des  faints  habitans  de 
ce  féjour  bienheureux.  Ainfi  foit-il. 

HYMNES 

QUI  SE  CHANTENT  A VEPRES, 

Aux  Fêtes  de  la  fai n te  Vierge  , & aux 
principales  Fêtes  des  Saints. 

uAux  Fîtes  de  la  faintt  Vierge . 

JE  vous  falue,  6 brillante  étoile  de  A Ve  Mûrit  flella , 
la  mer  , incomparable  Mere  de  -cl L Dti  Mater  aima , 

Dieu,  Vierge  féconde,  bienheureufe  Arque  femper  Virgo , 

porte  du  ciel . Félix  cteli  perla  . 

Recevez  la  falutation  de  l’Ange  Sumens  illud  Ave 
Gabriel  : devenez  plus  véritablement  Gabrielit  ere , 

& plus  henreufement  qu’ Eve  , la  mere  Funda  net  in  pace , 

desvivans;  & établift'ez-nous  dans  une  Mutant  Eva  nomen  , 

paix  folide  que  rien  ne  puilfe  troubler. 

Rompez  les  liens  des  pécheurs;  ren-  Solve  vincla  rtit , 
dez  la  lumière  aux  aveugles  ; éloignez  Profer  lumen  eacit  , 
de  nous  les  maux  qui  nous  preflent.  Mata  neflra  pelle, 
te  obtenez-nous  par  vos  prières  tou-  Botta  cunfia  pofee  - 
tes  fortes  de  biens. 

Faites-nous  reflêntir  que  vous  êtes  Monstra  te  ejfe  matrem  ; 
Mere;  faites  recevoir  favorablement  Sumat  per  te  precet , 

nos  prières  par  celui  qui  s’ell  abaiflTé  gai  pro  noblt  natut 

jufqu’à  être  votre  Fils  pour  notre  falut . Tulit  ejfe  tuut. 
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O Vierge  incomparable,  douce  & 
compatiflante  plus  que  toutes  les  créa- 
tures ; faites  par  votre  artiftance  , 
qu’  après  avoir  obtenu  le  pardon  de 
nos  péchés  , nous  foions  humbles  , 
doux,  de  chartes. 

Faites  que  nous  menions  une  vie 
pure  de  fainte , de  que  nous  marchions 
dans  le  chemin  droit  de  alluré;  afin 
que  nous  puirtions  entrer  dans  la  fo- 
dété  de  votre  joie,  devoir  avec  vous 
Jefus  régnant  dans  fa  gloire. 

Louange  de  gloire  i Dieu  le  Pere, 

1 Jefus- Chrirt  notre  fouveraiu  Sei- 
gneur, de  au  Saint-Efprit  ; un  même 
de  un  feul  honneur  à toute  la  fainte 
Trinité.  Ainfi  foit-il. 


R E S 

V I RGO  Jingularis , 

Inter  omnes  mitis  , 
Net  culpii  foiutoj  , 
Mires  fac  tr  caftes  . 


VlT AM  profits  puram  , 
lier  para  tutum  , 

Ut  vident  es  Jefum  , 
Semper  celltetemur  , 


-SlT  laus  Ceo  Patri , 
Summe  Chrifte  dettes 
Spiritui  SanSo  , 
Tribus  lener  unus  . 
Amen  . 


Compiles,  pour  toutes  les  Fêtes  de  la  Vierge. 

Virgo  Dei  genitrix,  dcc.  ci-deffus , à la  Fête  de  Noël,  page  319. 

U Fête  de  ta  Turification. 


LE  mirterc  queleSainrEfprit  avoit 
prédit  par  la  troupe  facrée  des 
Prophètes  , eft  aujourd’hui  accompli 
en  la  perfonne  de  Marie  Mere  de 
Dieu  . 

Vierge  , elle  a conçu  le  Dieu  du 
ciel  de  le  Seigneur  de  la  terre;  Vier, 
ge,  elle  l’aenfanté;  de  toujours  Vier- 
ge , elle  a adoré  fon  Fils  premier-né  . 

O Meflie,  ô Sauveur,  l’efpérance 
des  jurtes,  l’attente  des  nations  : avec 
quelle  joie  le  faint  Vieillard  Simeon 
vous  a-t-il  vu  entre  fes  bras  dans  le 
Temple  du  Seigneur.' 

O Mere  du  Roi  des  Rois,  mainte- 
nant que  vous  êtes  aflife  au  plus  haut 
des  deux,  recevez  favorablement  les 
prières  de  vos  humbles  ferviteurs. 

Honneur  , puirtànce  , louange  , de 
gloire  à Dieu  feul  , de  à la  fainte 
Trinité,  fur  la  terre  de  au  plus  haut 
des  deux  . Ainfi  foit-il . 


QUod  chorus  vatum  venerandum  , 
e/im 

Spiritu  SanSo  cecinit  rep/etus  , 

In  Dei  faSum  génitrice  confiât 
E/fe  Maria . 

HjEC  Deum  tee/t , Dominumque  terra 
Virgo  concepit  , pepcritquc  Virgo  , 
Atque  poft  partum  merult  manerc 
Invio/ata  • 

QoEM  fenex  jufius  Simeon  in  ulnat 
In  domo  [umfit  Domini  gavifus , 

Hoc  qutd  optatum  proprio  videtet 

Lumine  Cbriflum . 

Tu  libent  vttis  , petimus  , precantum  , 
Regis  seterni  genitrix  faveto  : 

Claraque  celfi  renitens  oljmpi 
Régna  petifti . 

SlT  Deo  nefiro  decus  (3  pot  eft  as  : 

S il  laus  (3  perpes  , fit  bonor  perennis  , 
Qui  creli  fumma  refidet  in  arce 
Trinus  6r  unus.  Amen . 


Saint  Jean  - Baptifle . 

PUrirtez  nos  lèvres,  ô Précurfeur  T 1T  qutar.t  Iaxis  refonare  fibris 
de  Jefus;  de  nous  chanterons  les  V_^  Mira  geftorum  famuii  tuorum  , 
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merveilles  de  votre  naifïance  , dérou- 
te l’ étendue  de  nos  voix. 

Il  vint  un  Ange  du  haut  du  ciel 
annoncer  à Zacharie  la  naifïance  de 
Jean:  l’Ange  Marqua  au  pere  de  1’ en- 
fant, fon  nom,  fa  vie  pénitente,  fon 
minifiere,  & la  joie  qu’il  apporterait 
au  monde . 

Le  Prophète  fembla  douter;  il  en 
fut  aulTi-tôc  puni  , & perdit  la  paro- 
le; mais  vous  la  lui  rendîtes  en  naif- 
fant , ô Fils  bienheureux  . 

Encore  caché  dans  le  fein  de  vo- 
tre mere  , vous  reconnûtes  Jeftis  no- 
tre Roi  gifant  dans  les  flancs  de  Ma- 
rie ; de  devenu  Prophète  avant  mê- 
me que  de  naître,  vous  en  révélâtes 
le  fccret  à Zacharie  de  1 Elifabeth. 

Gloire  au  Pere  , & au  Fils  qu’il 
a engendré,  de  à vous  Efprit  de  l’un 
6c  de  l’autre  , égal  à tous  deux,  de 
avec  eux  un  feul  Dieu  duranc  tout 
l’éternité.  Aiufi  foit-il. 


STIQUES.  545 

Solve  pclluti  labii  reatum , 

Sonde  Jeanne  J . 

NuntiuS  celfo  ventent  olympe, 

Tt  pntri  magnum  fore  nafeiturum  , 
Xomen  if  vitre  feriem  getendrt  , 
Ordine  promit. 


ILLE  premijf:  dibiut  fuperni , 

Perdidit  promtie  modulot  loquelœ  ; 
Sed  reformafti  genitui  pererr.tee 
Or  fana  voclt 

V ENTR.IS  obftrttfo  recubani  cubili , 
Senferat  regem  tbalamo  manentem  ; 
Hinc  parent  nati  meritit  uterque 
Abdi.’a  pandit . 


Gi.or.ia  Pat  ri , geniteeque  proli , 

Et  tibi  cempar  utriufque  femper 
Spirltut  aime  , Dent  unut  , cm  ni 
T empote  fecli . 

Amen  . 


Saint  Tient  é Saint  'Paul , apôtres. 


OJefus,  lumière  de  lumière,  vous 
avez  en  ce  jour  répandu  dans 
le  monde  un  nouveau  raion  de  lu- 
mière 6c  de  gloire  : vos  faints  Apô- 
tres ont  remporté  la  palme  du  mar- 
tire  : le  ciel  en  reçoit  un  nouvel 
éclat  ; 6c  nous  pécheurs  , nous  en 
avons  plus  de  confiance  en  votre  mi- 
féricorde. 

Pierre  portier  du  ciel,  de  Paul  do- 
fleur  des  nations,  tous  deux  Juges  du 
monde,  vraies  lumières. des  Fidèles  ; 
l’un  par  la  croix  , 6c  l’autre  par 
l’épée  , tous  deux  font  aujourd’hui 
couronnés  dans  le  ciel. 

O Rome  bienheureufe  , tu  es  em- 
pourprée du  fang  précieux  de  deux 
grands  protefleurs  ! leurs  vertus  , de 
non  ta  propre  gloire  , t’élevent  au- 
deflus  de  toute  la  terre. 

Gloire  immortelle,  honneur  de  puif- 
fance  , avec  une  fincere  acclamation 
de  joie  i la  fainte  Trinité  i à qui  ap- 
partient l’empire  dans  une  parfaite  uni- 
té, maintenant  de  i jamais.  Ainfi  foit-il . 


AUrea  lue  e if  décoré  rofeo , 

Lux  lucit  omne  perjudifli  frecu- 

lum  , 

Décorant  tielot  inclfto  martfrio , 

Hac  facra  die  , qua  dat  reit  ve- 
ntant . 


JAN1T0R  Crf//,  doHot  orbit  pariter , 
Judicet  fatcli , ver  a mundi  lutnina , 
Per  crucem  aller  , aller  enfe  triom- 
phant , 

Vitre  fenaturn  laureatl  perdent . 

O PELIX  Roma  , qu*  tantorum  prin~ 
ci  puni 

Et  purpurata  pretiofo  (anguine  ! 

Non  laude  tua , fed  ipforum  meritit 
ExceUi s omntm  mundi  pulcritudinem  • 
SlT  T rinitati  Jempiterna  gforia  , 

Honor  , pote  fias  > àtque  jubilatio  , 

In  unitatc  cui  manet  imperium 
Ex  tune  , & modo  , per  teterna  [*• 
cula  • Amen  • 
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O Paul  divin  Doéleur  , réformez 
nos  moeurs,  & tranfportez  nos 
efprits  au  ciel;  en  attendant  que  dé- 
livrés du  voile  de  nos  corps  , vous 
nous  obteniez  la  grâce  de  jouir  avec 
vous  de  la  claire  vue  de  Dieu. 

Gloire  immortelle  , honneur  8c  puif- 
fance  , avec  une  fincere  acclamation 
de  joie  i la  fainte  Trinité  ; à qui  appar- 
tient l’empire  dans  une  parfaite  unité, 
maintenant  de  à jamais.  Ainfi  foit-il . 

Sainte  Marie 

OPere  de  la  vraie  lumière,  aulli- 
tôt  que  vous  regardez  Made- 
laine  , vous  excitez  en  fon  coeur  les 
flammes  du  divin  amour  , & vous  en 
échauffez  les  froideurs. 

BlefTée  de  ce  faint  amour  , elle  court 
à vous:  elle  fe  jette  à vos  pieds:  elle 
les  parfume,  les  baigne  de  fes  larmes  , 
les  effuie  avec  fes  cheveux  , & ne 
cefiTe  de  les  baifer. 

Sans  crainte  elle  fe  préfente  à vo- 
tre Croix  : elle  ne  peut  fe  féparer 
de  votre  tombeau  : les  cruels  qui  le 
gardent  ne  la  troublent  pas:  l’amour 
a chaflé  la  crainte. 

O Chrifl  , vous  êtes  feul  la  vraie 
charité:  pardonnez-nous  nos  crimes; 
répandez  votre  grâce  dans  nos  cœurs; 
conduifez-nous  au  ciel. 

Gloire  à Dieu  le  Pere , à fon  Fils 
unique,  & au  Saint-Efprit  , mainte- 
nant &.  i jamais.  Ainü  foit-il. 


DOctor  egregie  P au  le  , mares  in- 
firme , 

Et  mente  fatum  nos  tramftrre  fntn. 
gt  ; 

Dance  perfeSum  largiatur  plcniui , 
Evacuer 0 quai  ex  patte  gerimut . 

SlT  Trinitati  fempitetna  glerla  , 

Haner , patefiar  , atqut  jubilaire 
In  unira  te  cui  ma  net  Imperium 
Ex  tune  , 6r  mot/o  , per  aeterna  ftc- 
cuta  , Amen . 

Madeleine . 

PAter  fuperni  luminii 

Cum  Magdalenam  refpicis  , 
Flammas  amerii  excitai, 

Gcluque  [cl vis  pcHetis  . 

A MORE  currlt  faut  i a 
Pedes  beatos  uttgere , 

Eavare  fétu  , tergere 
Ccmit  , ts  ore  lambere . 

AdsTARE  tien  timet  cruel  : 

Sépulcre  inbeeret  anxia  , 

Truc  t s nec  barret  milites  : 

Pellit  simerem  carltas. 

O vera  , Cbrifle , caritas  ; 

Tu  nefira  purga  crimina , 

Tu  corda  repie  gratia , 

Ta  redde  cteli  precmia  . 

DeO  Patrl  fit  gleria , 

Ejufque  feli  Filie, 

Cum  Spiritu  Paraclite  , 

Et  nunc  (t  in  perpetuttm  . Anette . 


Sainte  vfnne . 

L’ Eglife  notre  mere  efl  tranfpor-  /'"'Laræ  die  S gaudiis 

tée  de  joie  en  ce  faint  jour;  & VJ  Gtfiit  parens  Ecclefir , 
chante  les  louanges  d’Anne  , l’ honneur  Annamque  , Judeete  de  eut , 

de  la  Judée,  & la  mere  de  Marie.  Matrem  Marlte  cencinit . 

Anne  efl  illuftre  parmi  fon  peu-  ReQum  pierum  fangutne 
pie,  iffue  du  fang  des  Rois  Sc  de  la  Jungens  Sacerdetes  aras  , 

race  des  Sacrificateurs  ; mais  elle  L’ efl  lllufiris  Anna  fplendidis 

encore  plus  par  l’éclat  de  fes  vertus.  Vincit  gênas  virtutibut . 
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ECCLESIASTI  Q.U  E S. 

Elle  entre  dans  les  liens  d’un  Taine  Cælo  favente  contt  abit 
mariage:  Dieu  y verfe  Tes  bénédi-  Tborl  fi  délit  vinculum  : 

âions:  ftérile  elle  porte  en  Ton  fein  Efiona  dudum  corpore 

le  fruit  bienheureux  de  cette  alliance  • Prolem  beatam  conclplt . 

Un  Ange  lui  révéle  la  merveille  Audit  monentis  Angtli 
qui  eft  enfermée  dans  fes  flancs:  d Félix  parais  iraculum , 
mere  heureufe  de  qui  doit  naître  une  Cafioque  format  pcSor a 

Vierge  d’une  pureté  plus  éclatante  Perensse  fidus  virginnm  . 

que  les  étoiles.' 

Gloire  à Dieu  le  Pere , à Ton  Fils  Deo  Parti  fit  gloria , 
unique,  & au  Saint-Efprit  , mainte-  Ejufque  fol I Fillo , • 

nant  & à jamais.  Ainfi  foit-il.  Cum  Spiritu  ParacliH 

Et  nuise , ts  in  perpetuum  , Amen . 

L’ Invention  de  faint  Etienne  premier  Mar  tir  : 
à Vtpres  & à Matines. 

O Lucien  («),  pourquoi  retardez- 
vous  la  joie  des  Chrétiens  ? la 
vérité  d’un  aulC  heureux  fonge  eft 
aflèz  évidente  : de  tels  Agnes  envolés 
d’enhaut  aux  fidèles  ferviteurs  de  Dieu 
ne  font  pas  trompeurs . 

Levez-vous  : le  Soleil  déjà  levé  a 
difiîpé  par  fa  lumière  tous  les  vains 
phantdmes  . Levez-vous  , Lucien  ; 
pourquoi  apportez-vous  un  plus  long 
retardement  i notre  joie  ? 

Enfin  on  aflemble  les  Evêques  des 
Eglifes  voifines:  on  tire  du  tombeau 
les-offemens  du  S.  Martir:  il  en  fort 
une  odeur  qui  appaife  les  douleurs 
des  malades. 

Gloire  éternelle  à la  fainte  Tri- 
nité: égal  honneur  au  Pere,  au  Fils, 

& au  Saint-Efprit  : que  toute  la  ter- 
re chante  les  louanges  d’ un  feul  Dieu 
& des  trois  Perfonncs  divines.  Ainfi 
foit-il . 

A Laudes . 

SOrtez  de  vos  ténèbres,  ôprécieufes  T) Rodez*  tandem  a tenebris 
Reliques  de  S.  Etienne:  forte*:  la  Jl  O botta  capfula  : 
guérifon  vient  avec  vous;  la  pâleur  fe  Prodcat  : falus  fequetur  j 

retirera  de  deflits  lesvifages;  St  le  nia-  Pallor  osa  défait  ; 

(4)  C’étoit  un  faint  Prêtre  de  1’  Eglife  de  Jérufalcm,  à qui  Dieu  révéla  dans 
un  longe,  où  étoit  le  tembeau  de  S.  Etienne. 


LUciane  quid  meraris 
Cbrifiiana  gaudia  ? 

Somnii  , faits  , beati 
Nota  lacet  veritas  : 

Janua  tali  fidèles 
Mtffa  numtjuam  dcclplt . 
SlRGE  : jam  furgit  rcliûo 
Sel  profundi  gurglte , 
Vanitatis  fpeüra  pollens 
Veritatis  lamine  . 

Surgi  : ne  fi  ta  quid  motaris 
Luc  tant  gaudia  ? 

Jam  , voeatis  oppldorum 
Proximls  Epljcopls , 

Ofia  cenditi  fepalcro 
Eruantur  Martfris  , 
l Inde  prodeant  oderes  , 
fiai  dolores  auferant . . 
SempiTERNA  fit  beatee 
Triai  tali  gloria: 

Æqua  Patri  Fllloqai , 

Par  decus  Paraclito  : 

Vnius  Triai  que  nomen. 
Laudet  univerfitas  . Amin . 
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lade  auparavant  abattu  de  foiblefTe  , 
s'en  retournera  par  le  milieu  de  la 
ville  portant  fon  lit  fur  fes  épaules. 

Une  femme  aveugle  depuis  long- 
ttms,  délire  avec  impatience  devoir 
la  lumière:  foriez,  venez  la  lui  ren- 
dre ; déjà  l’aveugle  montre  fur  fon 
vifage  & par  fes  geftes,  & publie  par 
fes  paroles  la  joie  d’avoir  recouvré 
la  vue  : & un  faint  Prélat  efl  guéri 
d’un  mal  affreux. 

Nos  yeux  s’ obfcurciflent  ; nos  corps 
tombent  dans  la  langueur  ,•  notre  efprit 
s'abat:  venez  à notre  fecours,  &dé- 
livrez-nous  de  nos  maux. 


Gloire  éternelle  foit  à la  fainte  Tri- 
nité: égal  honneur  au  Pere , au  Fils, 
& au  Saint-Elprit  : que  toute  la  ter. 
re  chante  les  louanges  d’un  feul  Dieu 
& des  trois  Perfonnes  divines.  Ainfi 
foit-il . 


El  fuum  fera  per  urbem 
Ltetui  agir  IcSulum  . 

PRODEAS  : geflit  videre 
Crée  a dudum  femina  ; 

Ore  , vultu  , plaufibufquc 
Indicat  jam  gaudium  : 
Pratfulis  quievit  ilia 
Qu*  fut  bat  fiflula  . 


LuMINUM  cahg.1t  or  bit  ; 
Languir  artut  confiât  ; 
Ægra  ment  mer r ore  f rafla 
Fupil  : bue  iltabere  : 

Et  [alutaree  dolori 
Sanfle  dextrai  admove . 
Se.MPITER.NA  fit  beat ce 
T rlnitati  glorla  : 

Æqua  Patri  F iliaque  , 

Par  decut  Paraclito  : 

Valus  trinique  nomen 
Laudet  univerfitat  . Amen  . 


La  Transfiguration. 


VOus  tous  qui  cherchez  Jefus-Chrifi, 
levez  les  yeux  en  haut;  vous  le 
verrez  avec  les  marques  de  la  gloire 
éternelle. 

Nous  voions  je  ne  fais  quoi  d’ écla- 
tant qui  ne  finira  jamais:  nous  voions 
une  majefté  fublime  deimmenfe,  plus 
ancienne  que  le  ciel  & que  le  com- 
mencement du  monde. 

C’eft  ici  le  Roi  des  nations  , le 
Roi  des  Juifs  , promis  i notre  pere 
Abraham  de  i fa  poftérité. 

Après  le  témoignage  des  faints  Pro- 
phètes qui  viennent  encore  aujourd’hui 
nous  le  montrer;  le  Pere  même,  té- 
moin fidèle  de  la  vérité,  nous  ordon- 
ne de  l’écouter  de  de  croire  en  lui. 

O Seigneur  , qui  êtes  apparu  au- 
jourd'hui , la  gloire  vous  foit  ren- 
due avec  le  Pere  de  le  Saint-Efprit , 
dans  toute  l’éternité.  Ainli  foit-il. 


QUlCUMQUE  Cbrijhm  quœritis , 
Oculos  in  altum  tollile  : 
lllic  licebit  vifere 
Signum  perçants  glorise  . 
Illustre  quiddnm  cernimus , 

Quod  nefeiat  finem  pati , 

Sublime  , celfum  , interminum 
Antiquius  Ctslo  tr  cbao  . 

Hic  iV/r  Rex  ejl  gentium  , 
Populique  Rex  Judaici 
Promijfus  Abrab*  patri, 

Ejufque  In  sevum  femlni  . 

HunC  t}  Propbctis  trfiibus  , 
Iifdemque  fignatoribus , 

Tefiator  & Pater  jubet 
Audire  nos  <3  credert . 

Gloria  tibl  Domine, 

Qui  apparuifti  hodle , 

Cum  Pâtre  Cr  S an  fl  0 Spiritu  , 

In  fempiterna  fttcuU  . Amen . 
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ECCLESIASTIQUES. 

La  Réception  de  la  fainte  Couronne  de  Notre  - Seigneur 
Jefus-Cbri/i . 

SOrtez,  filles  deSion:  Vierges,  qui  I ' Xite  fil  ne  Sien, 

êtes  les  délices  du  Roi  des  Rois , J— t Régit  pudictc  Virginet , 
voiez  la  Couronne  de  Jefus-Chrift,  que  Cbtifii  Corenam  cernite 
fa  mere  elle-même  lui  a compofée.  Quam  mater  Ipfa  texuit . 

On  lui  arrache  les  cheveux  : fa  tête  Horret  rerulfit  crlnlbus 
percée  d’épines  eft  toute  en  fang;  Spinis  t rut  n:  O,':  n taput  ; 

8c  ce  virage  fans  couleur  marque  la  Et  vuitut  ilie  deceler 
mort  prochaine.  Mertem  prepimjuam  refptcit . 

Quelle  terre  inculte  8c  abandon-  Qu*  terra  fulch  Invia  , 
née  , couverte  de  ronces  & de  buif-  Dumit  figent  & fentibui , 
fons  , a produit  de  fi  dures  épines  ? Lugubre  munus  pretulit  ? 

quelle  cruelle  main  les  a cueillies  ? Qu<e  fatva  méfiait  manut  ? 

Les  épines  empourpréesdu  Sang  de  Christi  rubefeent  fangulne 
Jefus-Chrift,  ont  perdu  leurs  pointes,  Aculeet  mutât  refit, 

8c  font  devenues  des  rofes:  elles  font  Palmamque  Vincent  fruclibut 

plus  propres  au  triomphe  que  la  palme  Spina  eft  triumphit  aptier  . 
même,  déportent  de  meilleurs  fruits. 

.Les  épines  que  nos  péchés  ont  pro-  CuLPJS  fat*  mertatium 
duites,  ô Sauveur,  vous  ont  déchiré:  Te,  Cbrifle  , fpime  vul itérant  : 

arrachez  celles  de  nos  cœurs,  8c  en-  Evelle  neftrat , cordibut 
foncez-y  les  vôtres.  Tuafque  neflrit  Inféré. 

Louange,  honneur,  force  8c  gloire  Viktus  , bener  , laut  , gleria 
à Dieu  le  Pere , éc  au  Fils,  avec  le  Dca  Patri  cum  Filia, 

Saint-Efprit , dans  les  fiécles  des  fié-  SanSo  fi  nui!  Paraclite 

clés.  Ainû  foit-il.  In  feculerum  facula . Amen. 

Saint  Louis  Roi  de  France. 

O Souverain  Roi  des  Rois,  qui  par-  T)  Ex  fumme  Regum  qui  petenti  nu - 
tagez  les  roiaumes  avec  la  mê-  JLv  mine  , 
me  puifiànce  que  vous  les  avez  éta-  Qiio  funt  errata  régna  nuta  divi- 
blis;  tandis  que  nos  Eglifes  fument  de  dit-, 

l’encens  que  nous  brûlons!  votre  bon-  Dam  tbure  fumant  teinp.'a  , vece  per. 
neur  , 8c  retentiflcnc  de  vos  canti-  fenant , 

ques  , écoutez  les  prières  que  nous  Audi  prefufat  Régit  in  laudcm  pre- 
nons offrons  à la  louange  d’un  faint  cet  . 

Rot . 

Louis  né  dans  la  pourpre,  monta  Nascens  In  ipfa  Ludevlcut  purpura, 
fur  le  thrône  de  fes  pères  étant  en-  Sceptrit  avilit  patvut  admevet  ma - 
core  enfant;  8c  élevé  fous  la  condui-  nui-, 

te  de  Blanche  fa  mere  dans  1’  igno-  Piaqve  duSu  matrir , Ignarut  mal I 

rance  du  mal  , il  apprit  à être  fer-  Servire  Cbrifle  difclt  antequam  re- 

viteur  de  Jefus-Chrift  avant  que  de  gat . 

régner. 

Sévere  obfervateur  de  la  juftice  , JuSTf  feverut  cutter  , urbet  legibut , 
il  poliça  les  villes  par  de  fages  loix , Amure  civet  continent  , beftet  me - 
& gouverna  fes  fujets  par  amour.  Il  tu  , 
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dompta  Tes  ennemis  par  la  crainte  ; 
& par  fa  piété  , il  fe  rendit  le  ciel 
propice.  11  drerta  des  Autels  & bâtit 
des  Temples  â Dieu  , & des  Hôpi- 
taux aux  pauvres. 

Enfin  il  parta  les  mers  , porta  fies 
étendards  fur  le  rivage  des  Barbares  ; 
& vengeur  du  fitng  Chrétien,  il  leur 
fit  une  fanglante  guerre;  il  y perdit 
la  vie,  de  il  l’offrit  à Dieu  en  facrifice. 

Gloire  éternelle  foit  4 la  fainte  Tri- 
nité : honneur  , pu i (Tance  , de  losange 
i Dieu  i à qui  feul  appartient  l'em- 
pire, dès  mainrenant  6c  dans  les  fié- 
cles  à venir.  Ainli  foit-il . 


E'  R E S 

Fiente  celui»  feSit  , aras  excitât 
Deoqm  nrmpla , rr  Sa  nndis  criait. 

Mox  Cbriflium  fines  uh»r  fa  ngulu  i / 
Emet  fui  <rqwr  , tnque  llttui  Sarim- 
rum 

' Ve  x il  la  pandens , sirgrf  amis  impies , 
Vneque  vitmm  pre  Dre  pac  i futur  . 

Sit  Triuitati  [emprunta  g/eria , 

Hcnor  , peteftas  , arque  jubilatio , 

/»  xnttate  eut  mtnet  imperium  , 

Ex  luxe  , <Sr  rnv.Y»  , per  alterna  [re- 
cula . Ame» . 


L’ Exaltation  de  la  [ointe  Croix. 

Vexilla  Regis  prodeunt,  cl-dejfus , xu  tems  de  U Pafiien , page  5 ; j. 
Saint  Michel  ^Archange . 


Chrill  , .fplendeur  du  Pere , ô 
vie  , ô force  des  cœurs  : nous 
nous  joignons  aux  Anges  ; & partagés 
en  deux  chœurs,  nous  chantons  tour 
à tour  vos  louanges. 

Cette  fainte  milice  du  Ciel  ell  au- 
jourd’hui l’objet  de  nos  chants  ; & fur- 
tout  S.  Michel  leur  Prince,  quiaren- 
verfé  avec  force  l’orgueil  de  Satan. 

O Chrill  notre  Roi,  fous  la  garde 
d’un  tel  proteéleur,  délivrcz-nous  de 
la  malice  de  l’ennemi  ; Sc  purs  d’ efprit 
6c  de  corps  , conduifez-nous  au  ciel 
par  votre  feule  miféricorde. 

Chantons  la  gloire  du  Pere  avec 
des  accens  mélodieux  ; chantons  cel- 
le de  Jefus-Chrill  8c  du  Saint-Efprit , 
un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes avant 
tous  les  fiécles.  Ainli  foit-il. 


TIbi  Cbrifie  fpler.dor  Patrie  , 
Pi ta  , minus  evrdium  : 

In  confpcüu  Axge/orum 
Vêtis  , Twrf  pfalhmus , 
Alternantes  perfexando 
Mêlas  damus  vecibus  . 
CoLLAUDAMUS  vencrantet 
Omnes  cstli  milites  ; 

Sed  priée  i pue  primaient 
Caleflis  exercitus 
Micbaelem , in  venait 
Cetcterentem  shabulvm  . 

Qpo  exftode  precul  pelle , 

Rex  Cbrifie  piifimee  , 

Qmnc  nef  a s lui  mie  i: 

Mandes  carde  tÿ  ctrport 
Paradifo  redit  tu» 
fies  fêla  elemtntia . 

Gloriam  Patrl  mdodis 
Pcrfencmus  vecibus  , 

'Gloriam  Cbrifie  eanamxs  , 
Sleriam  Far  adiré  , 

Qui  trinus  tf  anus  Deus 
Exfiat  ante  [accula  . Amen  . 


1 A ta  Fête  de  tous  les  Saints. 

O Chrill  Sauveur  de  tous  leshom-  /'"'’Hriste  Redrmear  omnium 
mes,  confervez  vos  fidèles  fer-  V_/  Confirma  eues  famulot  , 
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Tireurs,  appaifé  par  l«a  faiotas  prié- 
res  de  la  bienheureufe  Marie  toujours 
Vierge. 

Saiuces  troupes  des  Efprits  bien- 
heureux , détournez  de  nous  toute 
forte  de  maux  , paflei  , préfens,  & 
à venir. 

Nous  vous  prions  , ô faints  Pro- 
phètes , & vous  faints  Apôtres  du 
Seigneur,  d’avancer  l’œuvre  de  no- 
tre falut  par  vos  intercédions. 

Glorieux  Martirs  , faints  Confef- 
feurs,  obtenez-nous  par  vos  prières  , 
la  grâce  de  porter  nos  delirs  vers  le 
ciel  . 

Troupe  facrée  des  faints  Moines  & 
des  chades  Vierges  ; vous  tous  Saints 
& Saintes  de  Dieu  , demandez  pour 
nous  la  grâce  d’être  avec  vous  les 
cohéritiers  de  Jefus-Chrift. 

, Eloignez  de  nous  les  Infidèles;  afin 
que  joui  fiant  de  la  paix,  nous  chan- 
tions de  dignes  louanges  au  Sauveur. 

Gloire  au  Pere  qui  n’  a point  de 
principe  ; gloire  1 fon  Fils  unique, 
avec  le  Saint-Efprit , aux  fiécles  des 
fiécles.  Ainfi  foit-il. 


Beat <e  fempor  Virginie 
Plaçants  fanEis  precibut. 

Bfata  qucque  agmina 
Ceelefthtm  fpirituum  , 
Pueterlta,  prte/entla  , 

Futura  mata  pcllite  . 

Vates  atlerni  J tdieis , 
Apofioliqut  Domini  , 
SuppllcHer  expofclmus 
Salvari  veflris  precibut  • 

Martyres  Del  iadjti , 
Confejforcfquc  lucidi  , 

Ve flrls  aratituibiu 
Mot  fer  te  In  Ctcleflibm . 

ChoRI  fandarum  Virginum 
Monasborumque  omnium  , 
Simul  cum  San/lit  omnibut 
Confortes  Cbrijli  facile . 

GenteM  auferte  perfdam 
Credentium  de  ftaibut  ; 

17/  Cbrifio  laudet  débitas 
Perfolvamus  atacriler  . 

Gloria  Patri  ingenito , 

Ejufque  unlgenito , 

Umt  cum  Sanffo  Spiritu  , 

In  /empiler na  /recula  . Amen . 


HYMNE  S 

DE  COMMUN  DES  SAINTS. 

Les  Saints  tApùtrcs . 


QUe  le  ciel  retentide  de  louan- 
ges, & que  la  terre  faflë  écla- 
ter fa  joie  : que  tout  publie  la  gloi- 
re des  faints  Apôtres  en  cette  folen- 
nité. 

O vous  qui  devez  être  les  jufles 
Juges  de  l’Univers,  comme  vous  en 
avez  été  la  véritable  lumière  ; nous 
vous  fupplionsdu  profond  de  nos  cœurs 
d’écouter  nos  humbles  prières. 

Vous  qui  fermez  éc  ouvrez  le  ciel 
par  la  puidance  de  votre  parole,  dé- 


EXSULTET  csclum  laudibus  , 
Re/ultet  terra  gaudiis ; 
Apoft olorum  gloriam 
Sacra  canunt  folemnia  . 

Vos  fetcli  jufti  judicts  , 

Et  vera  mundi  lumina  ; 
Vêtit  precamur  cordium  , 
Audite  précis  fupplicun i. 

Qui  ctelum  verbe  citadins  , 
Sera/que  ejus  felvitù  , 
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liez-nous  de  tous  nos  péchés  par  U 
même  puifiance. 

Dieu  a fournis  à votre  pouvoir  la 
l'anté  Sc  la  maladie  ; guériffea  * nous 
de  la  corruption  de  nos  moeurs  , & 
rétabli  fiéz-nous  dans  la  pratique  de 
toutes  les  vertus: 

A6n  que  quand  Jefus-Chrift  vien- 
dra à la  fin  des  fiécles  juger  le  mon- 
de , il  nous  fafTe  entrer  en  la  jouif- 
fance  de  la  félicité  éternelle. 

Gloire  à Dieu  le  Pere  & à Ton 
Fils  unique  avec  le  Saint-Efprit  con- 
folateur  > maintenant  & dans  toute 
l'écernité.  Ainfi  foit-il. 

Les  fairus  apôtres, 

LE  s faints  Apôtres  pleuroient  leur 
Maître  , livré  à la  mort  par  la 
cruauté  des  impies. 

Mais  un  Ange  dit  aux  femmes  cet- 
te parole  de  vérité:  Le  Seigneur  fe- 
ra devant  vous  en  Galilée  , & U 
vous  le  verrez. 

Tandis  qu’elles  vont  en  hâte  por- 
ter cette  nouvelle  aux  Apôtres  , el- 
les rencontrent  Jefus  vivant,  & elles 
lui  embrafient  les  pieds. 

Ce  que  les  Apôtres  aiant  appris  , 
ils  fe  hâtent  d’aller  en  Galilée  voir 
leur  Maître  tant  defiré. 

O Dieu  Créateur  de  toutes chofes , 
nous  vous  prions  dans  cette  joie  fainte 
que  nous  donne  la  folennité  de  Pâ- 
ques, de  défendre  votre  peuple  con- 
tre toutes  les  attaques  de  la  mort. 

La  gloire  vous  foir  rendue , ô Sei- 
gneur qui  êtes  reflufcité  d’entre  les 
morts;  foiez  honoré  avec  le  Pere  & 
le  Saint-Efprit  dans  toute  l’éternité. 
Ainfi  foit-il. 

Un  faim 

O Dieu,  qui  êtes  vous-même  l’héri- 
tage , la  couronne  & la  récom- 
penfe  de  vos  foldats  ; pendant  que  nous 
chantons  les  louanges  de  votre  S.  Mar- 
tir,  rompez  les  liens  de  nos  crimes. 


ET  R E S 

Nos  a pcccatis  omnibus 
Sol  vile  juffu  , quttfumus  . 

Quorum  pracepto  fubditur 
Salus  & tanguer  omnium  : 

Stnnte  tegros  moribus  , 

Nos  reddentes  virtutibus  : 

Ut  cum  Judex  at/vencrlt 
Cbriflus  in  fine  frecull , 

Nos  fempiterni  gaudil 
Facial  ejfe  composes. 

Deo  Palri  fil  gloria  , 

Ejufque  foli  Filio , 

Cum  Splritu  Parac/itt  , 

Et  nunc  & in  perpeluum . Amen. 

au  tems  de  Tiques. 

TRistes  étant  Apofioti, 

De  nece  fui  Demini 
Quem  morte  crudelljfima 
Servi  necaranl  impli. 

SERMONE  clan  do  Angélus 
Prsedixil  mulieribus  : 

In  G ah  U a Dominus 
Videndus  eft  quantocius . 
lu.  a:  dum  pergunt  concis  a 
Apoflolir  boe  dicere , 

Videntes  cum  vivere , 

Cbrlfii  tenent  vefiigla. 

Quo  agnito  Difcipuli 
In  Galllscam  propere 
Pergunt  vldere  faclem 
Defideratam  Dominl . 

QuÆsumus  au  h or  omnium , 

In  boc  P a fc  bail  gaudio , 

Ab  omnl  mortis  Impetu 
Tuum  defende  populum. 

Gloria  libl  , Domine, 

Qui  furrexifii  a mertuis  , 

Cum  Paire  , <3  Sanclo  Spiritu , 

In  fempiterna  fatcula  . Amen . 

Martir . 

DEus  tuorum  militum 

Sors  , 6i  corona , puemium  ; 
Laudes  canentes  Manjris 
Abfo.'ve  nexu  criminis  , 
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Ce  Saint  a foulé  aux  pieds  les  joies 
de  les  careftes  pernicieufes  de  ce  mon- 
de : il  en  a vu  la  vanité  , & il  eft 
arrivé  heureufement  au  ciel. 

U a fourni  courageufement  la  car- 
rière des  fouffrances,  il  a enduré  les 
fupplices  arec  une  confiance  mâle  ; 
éfc  en  répandant  fon  fang  pour  vous, 
il  eft  entré  dans  la  pofleûion  des 
biens  éternels. 

C'eft  ce  qui  fait,  6 Dieu  de  bon- 
té , qu’en  célébrant  le  triomphe  de 
ce  S.  Martir,  nous  vous  prions  hum- 
blement d'accorder  à vos  ferviteurs 
la  rémiflion  de  leurs  péchés. 
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HlC  nempe  mundi  gaudia , 

Et  blandimenta  ntxia  , 

C mille  a rite  députant , 

Pervenit  ad  caltflia  . 

PoENAS  cucurrit  fortiter  , 

Et  fuflulit  viriliter, 

Pt»  te  effundent  fanguinem 
Æterna  doua  pejfdet . 


Os  bec  prtcatu  fuppliei 
T e pofeimut  , pllftme , 
ln  hoc  triumpbe  Martfrlt, 
Dimitte  nexam  ftrvuiit . 


u4h  ttms  de  Tiques,  on  dit: 


O Dieu  Créateur  de  touteschofes , 
nous  vous  prions  dans  cette  joie  fainte 
que  nous  donne  la  folennité  de  Pâ- 
ques, de  défendre  votre  peuple  con- 
tre toutes  les  attaques  de  la  mort . 

Louange  & gloire  éternelle  dans  tous 
les  Gécles  au  Pere , & au  Fils,  de  au 
Saint-Efprit  confolateur.  Ainfi  foit-il . 


Qtæsumus  auiter  omnium 
In  bec  Pafcbali  gaudio , 

A b emni  mortii  impôt» 

T uum  defende  populum . 

Laos  ér  perennit  gloria 
Dee  Patri  , tr  Filie , 

SanSe  fond  Paraclito, 

In  fempiterna  fxcuia  . Amen . 


Tlufteurs  faims  Mar  tirs. 


O Fidèles,  joignons  enfemble  nos 
voix  , & chantons  avec  alégref- 
fe  les  mérites  & les  glorieufes  allions 
des  Saints  ; car  j’ai  le  cœur  tout 
brûlant  du  deGr  de  louer  par  des 
hymnes  cette  courageufe  troupe  de 
vainqueurs. 

Ce  font  des  hommes  que  le  mon- 
de a eu  en  horreur;  parce  qu’ils  en 
ont  foulé  aux  pieds  la  beauté  fécbe 
& flérile  , de  qu'ils  vous  ont  fuivi  , 
à Jefus  aimable  Roi  du  ciel . 

Ils  ont  méprifé  pour  l'amour  de 
vous  la  fureur  de  la  rage  des  hom- 
mes, de  toute  la  rigueur  des  fouets; 
ils  ont  triomphé  des  ongles  de  fer 
qui  déchiroient  leur  corps  , de  qui 
n’ont  rien  pu  fur  leur  cœur. 

On  les  égorgeoit  comme  des  bre- 
bis , fans  qu’  ils  fiflent  entendre  la 
moindre  plainte  ; & leur  ame  inno- 
Vol.  X. 


SAnctorum  mentit  incbta 

Pangamut  fecii  , geflaque  fertia  ; 
Nam  glifeit  animut  premere  cantl- 
but 

Vitlernm  genut  optimum. 


Hl  funt  fi ni  retlnent  mu  n du  s in  ber- 
ruit  ; 

Ipfum  nam  flerili  flore  peraridum 
Sprevcre  penitut , te  que  fecuti  funt , 
Jefu  Rex  boxe  ctelitum  . 

Hl  pre  te  furlat  atque  ferecla 

Calcarunt  bominum  , feevaqn  ver- 
ber  a i 

Hit  eeffit  lacérant  fortiter  unguia , 
Net  carpfit  penttralia. 

Cf  DtJNTUR  gladiit  more  bidentium  ; 
Non  mur  mur  refenat  , ne»  que  rima- 

nia  : 

Z 
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cerne  pleine  de  confiance,  confervoit 
dans  un  coeur  tranquille  une  patien- 
ce que  rien  ne  pouvoit  ébranler. 

Quelle  voix,  quelle  langue  pourra 
exprimer  les  réeompenfes  que  vous 
préparez  aux  faints  Martirs  ? empour- 
prés du  lang  qu’ils  ont  répandu  pour 
vous,  ils  reçoivent  de  votre  main  des 
couronnes  que  le  tems  ne  peut  flétrir. 

O Dieu  en  trois  Perfonnes  , nous 
vous  fupplions  d’ effacer  les  péchés  de 
vos  ferviteurs  ; d’éloigner  d'eux  ce 
qui  leur  peut  nuire  ; de  leur  donner 
votre  paix  , & de  les  rendre  dignes 
de  vous  glorifier  dans  tous  les  fiécles. 
Ainfi  foit-il. 

Les  faims 

LE  faint  ConfefTeur  du  Seigneur 
dont  les  peuples  célèbrent  la  Fê- 
te fur  la  terre  , a mérité  d’entrer 
aujourd’hui  plein  de  joie  dansleSan- 
étuaire  du  ciel. 


1 R E S 

Scd  corde  tacito  ment  btnt  confcl* 
Confervat  patientiam  • 

Quæ  vox  , qu<e  poterie  lu: gu  a rete- 
xere  , 

Qu*  tu  Martjribus  munera  prépa- 
ras ? 

Rubri  nam  fui  do  fan  gui  ne  laureis 
Dit  a ut  ur  benc  fui gi  dis  • 

TE  fumma  Deitas  , unaquç  pofcimus  , 
17/  culpas  abluxs , noxia  fubtrabas  , 
Des  pacem  famuiis  ; nos  quoque  ,glp~ 
riam 

Per  cunfîa  tibi  fécula.  Arpen . 

Confejfeurs . 

ISrE  Cenfejfor  Domini  facratus  , 

Fefta  plebs  cujus  célébrât  per  tr- 
bcm  , 

llodie  hetus  meruit  [ecrela 
Scandcre  cetli. 


( Si  et  ne/i  pas  le  jour  de  fa  mort , on  dit  : 


A remporté  aujourd'hui  les  plus 
grandes  louanges.  ) 

Il  a vécu  ici-bas  avec  piété  & Ca- 
ge (Te , dans  l’humilité,  la  pureté,  la 
tempérance,  la  chafleté , la  paix,  & 
la  tranquillité  de  fon  ame. 

Et  après  fa  mort  Couvent  les  ma- 
lades reçoivent  à fon  tombeau  la  gué- 
rifon  de  quelque  maladie  que  ce  l'oit 
dont  ils  foient  affligés. 

Unifions  donc  nos  voix  , & chan- 
tons avec  joie  cet  hymne  en  fon  hon- 
neur: afin  que  nous  foions  fans  celle 
fecourus  par  fes  mérites. 

Salut,  honneur,  & puifTance  à Dieu 
un  en  trois  Perfonnes  , qui  du  haut 
des  cieux  où  il  efl  élevé  , gouverna 
par  fa  providence  la  machine  de  ce 
grand  Univers.  Ainfi  foit-il. 


Hac  die  [acres  babuit  bcatus 
Laudis  bentres . ) 

Qui  pins , prude  ns,  bumilis,  pudlcus  , 
Sobrius , cajius  fuit,  Cr  quictus  , 

Vita  dum  prttfens  vegetavit  ejus 
Cerperis  artus . 

Cujus  eb  vita  meritum  fréquenter 
Mcmbra  languentum  mode  fanitati , 
Quolibet  raorbe  fuerint  grava  ta , 
Reflituuetur . 

Unde  nunc  nefier  cberus  in  benorem 
Ipftus , hsmnum  canit  butte  libenter  ; 
Ut  piis  ejus  merltis  juvemur 
Omtte  per  avum. 

$1T  faius  iUi,  decus  atqut  vjrtus  , 

Qui  fupra  cseli  rciïdens  cacumen  , 
Tctius  mundi  maebinam  gubernat 
Trinus  & uttus . Amen. 


Les  fai  me  s Vierges. 

OJefus  , couronne  des  Vierges  , TEsu  , corena  Virginut», 

conçu  de  né  d'une  Mere  tou-  J Qjtem  mater  ilia  cencipit , 
jours  Vierge  , recevez  en  pitié  les  Qu*  fêla  Virgo  parlant  , 
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vœu*  que  nous  vous  offrons. 

Vous  qui  menez  vos  troupeaux  par- 
mi (a)  les  lis,  qu’une  troupe  de  Vier- 
ges environne  : époux  tout  brillant 
de  gloire,  & qui  diftribuez  de  dignes 
récompenfes  à vos  époufes. 

Par  tour  où  vous  allez,  les  Vier- 
ges vous  fuivent;  elles  courent  après 
vous  en  célébrant  vos  louanges  & 
les  doux  hymnes  qu*  elles  chantent 
font  éclater  leur  tranfport. 

O Jefus,  nous  vous  prions  de  gar- 
der nos  fens  , en  forte  que  nous  ne 
reffentions  jamais  les  bleffures de  l’im- 
pureté. 

Louange,  honneur,  vertu  , gloire 
à Dieu  le  Pere  , & au  Fils  , & à 
l’Efprit  confolateur  , aux  fiécles  des 
fiécles.  Ainfi  foit-il. 

Les  faim  es 

O Fidèles,  louons  tous  cette  fem- 
me forte,  & d’un  courage  an- 
deffus  de  fon  fexe  : de  toutes  parts 
elle  éclate  par  la  gloire  de  Ci  fainteté  . 

Bleffée  de  l’ amour  de  Jefus-Chrift  , 
elle  a eu  horreur  de  1*  amour  du  mon- 
de , & par  un  chemin  difficile  elle 
s’efl  élevée  jufqu’au  ciel. 

Elle  a dompté  fa  chair  par  les 
jeûnes,  & a nourri  fon  aniede  la  pâ- 
ture délicieufe  de  l’oraifon;  & main- 
tenant elle  jouit  des  joies  du  ciel . 

O Jefus  notre  Roi  , notre  force  , 
qui  feul  opérez  de  grandes  chofes  : 
écoutez  en  pitié  nos  prières  par  l’in- 
tcrceffion  de  cette  fainte  femme. 

Gloire  à Dieu  le  Pere,  à fon  Fils 
unique,  & à l’Efprit  confolateur  , 
maintenant  & dans  toute  l’éternité. 
Ainlî  foit-il. 


STI  Q^U  E S. 

Hac  vota  clcmerts  actifs. 

Qut  pafeis  inter  lilia. 

Septus  c bonis  Virginum , 

Sponfus  decerus  gleria  , 

Spenfifque  reddens  pramia . 

QUOCUMQUE  pergit,  Virginst 
Sequuntur  , atque  iaudibus 
Pefl  te  eanentet  curfitant  , 
Himnefqut  duicei  perfenant . 

Te  deprecamur  fuppiiees , 

No  fin  s ut  ad  A us  ftnfibut 
Ncfcire  prerfut  emnia 
Corruptionit  vulnera . 

VlRTus , honor  , tant,  gleria 
Dec  Patri  cum  Fille , 

SanSe  fimui  Paraclite  , 

In  f, acutorum  [acuta . Amen  . 

ton  Vierges. 

FOilteM  virili  peSere 

Laudemur  omnet  feminam  ; 

Qua  fanSitatis  gleria 
V bique  fulget  insista. 

Hæc  Cbrifii  amore  faucia  , 

Dum  mundi  amerem  noxium 
Herrefclt , ad  calcjtia 
Iter  peregit  arduum . 

CARNEM  domam  jejuniis , 

Dulcique  mentem  fabule 
Orationh  marient, 

Cteli  petitur  gaudih . 

R EX  Cbrifle  , tir  tut  ferthtm, 

Qui  magna  [élut  efficit , 

Hnjut  prêtât u , quafamur , 

Audi  benignus  fupplitts  . 

DeO  Patri  fit  gleria, 

Ejufque  feli  Filie , 

Cum  Spiritv  Paraclite, 

Et  nunc  & in  perpétuant . Amen . 


la  Dédicace  de  t Eglife . 

HEureufe  cité  de  Jérufalem,  dont  T T R BS  Jerufalem  beala  , 
le  nom  lignifie  vifion  delà  pai*  , DiSa  pacit  vlfie, 

& quiètes  environnée  d’ Anges,  com-  cenflruitur  in  salit 

( a ) Parole  des  Cantiques,  qui  veut  dire  que  l’Epoux  célelle  fait  fa  demeure 
parmi  les  âmes  pures . Cant.  U.  16. 
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ne  une  époufe  des  «mis  de  fos  é- 
poux  ! 

Elle  defcend  du  ciel  renouvelle 
par  la  grâce,  & parée,  pour  être  con- 
duite dans  fa  chambre  nuptiale  com- 
me la  chere  époufe  de  Jefus-Chrift  . 
Ses  places  publiques,  & fei  murailles 
font  de  fin  or  ; 

Ses  portes  toujours  ouvertes  bril- 
lent de  pierreries;  & celui  qui  fouf- 
fre  en  ce  monde  pour  1*  amour  de 
Jefus-Chrift,  y eft  reçu  par  la  vertu 
de  fes  mérites. 

Les  pierres  vivante!  dont  elle  eft 
bâtie  , font  taillées  & polies  par  les 
fouffrances  & les  perfécutions , dépla- 
cées chacune  en  (on  lieu  par  les  mains 
de  l’Architeéie,  pour  demeurer  éter- 
nellement dans  cet  édifice  facré. 

Gloire  & honneur  à jamais  au  Dieu 
très-haut , Pere  , Fils , ic  Saint-Efprit  ; 
louange  & puiffance  à Dieu  dans  tou- 
te l’éternité.  Ainfi  foit-il. 
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Vivh  ex  lapidébus 
Et  Angells  coronata 
Vt  fponfata  comité  ' 

Nova  venions  e caelo 
Nuptiali  tba/amo 
P r séparai  a , ni  fponfata 
Copuletur  Domino. 

Plate se  tf  mûri  ejus 
Ex  mro  puriftimo  ; 

POR.TÆ  nitent  margaritis  , 
Adytis  patentibus  ; 

Et  vlrtutc  mtrltorum 
IUuc  introducitur 
Omnls  qui  ob  Cbrifii  nome» 
Hic  in  mundo  premltar . 

TUHSIONIBUS  , preffuris 
Expoliti  lapides , 

Suis  coaptantur  lotis 
Per  manu s artificis  , 
Difponuntur  permanfuri 
Saeris  adlfielis . 

Gloria  ds  bonor  Deo 
Vfquequaquc  allijjimo , 

Una  Patri  , F illoque  , 
Inclyto  Paraclito; 

Cui  laus  eft  (y  ptteftas 
Per  teterna  (acula  . 


la  Me[f  r ries  Mous , Troft . 


O Jour  de  colere  & de  vengeance, 
qui  doit  réduire  en  cendre  tout 
1’  Univers  , félon  les  oracles  de  Da- 
vid , & les  prédirions  de  la  Sibylle. 

Quelle  fera  la  fraieur  des  hommes, 
lorfque  le  fouverain  Juge  paraîtra  pour 
examiner  toutes  leurs  aélions  , félon 
la  rigueur  de  fa  juftice! 

Le  fon  éclatant  de  la  trompette 
retentiffant  jufques  dans  les  tombeaux  , 
raftemblera  tous  les  morts  devant  le 
tribunal  de  Jefus-Chrift. 

Toute  la  nature  & la  mort  même, 
feront  dans  l’étonnement  & l’ effroi, 
lorfque  les  hommes  reftufeiteront  pour 
répondre  devant  ce  Juge  terrible. 

On  ouvrira  le  livre  où  eft  écric 
tout  ce  qui  doit  être  la  matière  de 
ce  jugement  formidable. 

Et  quand  le  Juge  fera  aftis  fur  fon 
bhrône  , on  verra  ù découvert  tout 


DIes  Ira,  dies  ilia 

Solvet  faclum  in  fovilla  , 
Tefle  David  cum  Sibylla  . 

Qi'ANTUS  tremor  rjî  futurus  , 
guando  judex  eft  venturus , 
Cunlta  fl  ri  lie  difcujfurue! 

Tuba  mirum  f par  yen  r fonum 
Per  fepulcra  regienum  , 

Coget  omîtes  ante  tbronitm  . 


Mors  ftupebit  , fy  natura , 
Cum  refurget  créât  us  a , 
Judicanti  refponfura . 

Liber  feriptus  proferetur  , 

In  qito  totum  continetur  , 
Vttde  mundus  judlcetur. 

Judex  ergo  cum  fedebit  , 
êi’  idquid  latel , appartbit  : 
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ce  qui  étoit  caché  , & aucun  crime 
ne  demeurera  impuni. 

Que  dirai-je  alors,  malheureux  que 
je  fuis  ? qui  prierai-je  d’ intercéder 
pour  moi  auprès  de  ce  Juge , devant 
qui  les  juftes  mêmes  ne  paroitront 
qu’  en  tremblant  ? 

O Roi,  d’une  mijeflé  G redouta- 
ble, qui  fauvez  gratuitement  vos  élus  ; 
fauvez-moi  par  votre  bonté,  ô four- 
ce  de  miféricorde? 

Souvenez-vous  , doux  Jefus  , que 
e’eft  pour  moi  que  vous  êtes  descen- 
du du  ciel  fur  la  terre  : ne  me  per- 
dez pas  en  ce  jour  terrible. 

Vous  vous  êtes  lafTé  en  me  cher- 
chant ; vous  m’  avez  racheté  par  vo- 
tre croix:  qu’un  G grand  travail  ne 
foit  pas  inutile. 

Julie  vengeur  dev  crimes  , accor- 
dez-moi  le  pardon  de  mes  fautes  avant 
le  jour  où  il  faudra  vous  en  rendre 
compte . 

Je  gémis  comme  un  coupable:  mes 
crimes  couvrent  mon  vifage  de  con- 
fufion  : ô Dieu  , pardonnez  à mon 
humble  prière. 

Vous  qui  avez  pardonné  à la  péche- 
refle,  qui  avez  exaucé  le  larron  , vous 
m’  avez  moi-même  rempli  d’ efpérance  . 

Mes  prières  font  indignes  d’être 
exaucées;  mais  vous  qui  êtes  la  bonté 
même,  délivrez-moi  du  feu  éternel. 

Séparez-moi  des  boucs  qui  feront 
à votre  gauche,  & placez-moi  à vo- 
tre droite  avec  les  brebis. 

Séparez-moi  de  ces  maudits  que  vous 
chaflerez  de  devant  vous  ; & en  les 
envoient  au  feu  éternel , appellez-moi 
avec  ceux  que  votre  Pere  a bénis. 

Je  me  jette  à vos  piés  avec  un  coeur 
brifé  & réduit  en  poudre:  prenez  foin 
de  mon  éternité. 

O jour  déplorable  , où  l’hommecri- 
minel  fortira  de  la  poudïere  du  tom- 
beau , pour  être  jugé  par  celui  qu’il 
a offenfé! 

Pardonnez-lui  , d Dieu  de  miféri- 
corde; de  accordez,  6 Jefus  plein  de 
bonté,  le  repos  éternel  ï ceux  pour  qui 
nous  vous  prions  en  ce  jour.Ainli  foit-il. 

Vd.  X. 


Ni!  imtltum  remanebit . 

Quid  Jum  mifer  tune  diSurus  } 
Quem  patronum  rogaturui  , 
Cum  vise  juftu. r fit  fecuruj  ? 


REx  tr entend*  mnjefintis , 

Qui  falvxndo  fitlvas  gentil, 
Snlvn  me  font  pietatis  ! 

' . . !..  * 

Record  are  , Jefu  pie, 

Qu  ed  fum  eau  fa  tu ee  vires 
Ne  me  per  dm  iila  dit. 

QuÆRENS  me  , fedifti  U fut  ; 
Redemifll  , crucem  paffus  : 

T a mut  Mer  non  fit  enffut . 

Juste  judex  ultimit , 

Donum  fnc  remijftonit 
Ante  diem  rationis. 

I.VGEMISCO  tnmquam  reus  : 
Culpa  rubet  vultut  meut  : 
Supplie* nti  parte  Deus . 

Qui  Mnriam  abfelvifti , 

Et  latrentm  exnudlfil, 

Mibi  que  que  fptm  dedifii  , 

Preces  me a non  funt  dignse  ; 
Sed  tu  botitit  fat  bénigne. 
Ne  perenni  cet  mer  igné. 

Inter  ores  loeum  preefia  , 

Et  ab  beedit  me  fequeftra  , 
Statuens  in  parte  dtxtrn . 

CoNFUTATIS  maledigls, 
Flammii  aerlbut  xddiBit , 
Voe*  me  cum  benediâit . 

Oro  fupplex  Ht  aeclinis, 

Cor  contritum  quafi  cinis  ! 
Gere  curam  met  finis , 

LACRYMOSA  dits  Ilia, 

Qu  a refurget  ex  faviltn, 
Judicandut  berne  reus! 

Htnc  ergo  parce  Deus-, 

Pie  Jefu  Domine, 

Dona  eis  requiem  . Amen . 
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HYMNE  DE  LOUANGE 

ET  D’ACTION  DE  GRACES. 

Il  fe  chante  tous  les  Dimanches , { fi  ce  ri  e/l  pendant  f vivent,  & depuis 
la  Septuagifime  jufqu  à "Pâques , ) & toutes  les  Fêtes  à la  fin  de  Ma- 
tines , pour  rendre  à Dieu  des  a fl  ions  de  grâces  publiques  pour  toute 
forte  de  profpérités. 


O Dieu,  nous  vouj  louons,  & vous 
reconnoilfons  comme  le  Seigneur 
& le  Maître. 

O Pere  éternel  , toute  la  terre 
vous  adore. 

Tous  les  Anges,  les  deux,  & tou- 
tes les  PuilTances , 

Les  Chérubins  & les  Séraphins  ne 
celTent  de  chanter  à votre  louange: 
Saint,  Saint,  Saint  eft  le  Seigneur 
le  Dieu  des  armées. 

Le  ciel  de  la  terre  font  pleins  de 
votre  gloire. 

Le  chœur  glorieux  des  Apôtres, 
La  vénérable  multitude  des  Pro- 
phètes, 

L’armée  des  Martirs  toute  brillan- 
te de  l’éclat  de  leurs  robes  blanches , 
publient  de  concert  vos  louanges. 

La  fainte  Eglife  confede  votre  nom 
par  toute  la  terre. 

Elle  vous  confefle,  vous  Pere  éter- 
nel, dont  la  majefté  eft  infinie. 

Et  votre  vrai  & unique  Fils,  di- 
gne de  toute  adoration , 

Et  votre  Saint-Efprit  le  conlolateur. 
OJefus,  vous  êtes  le  Roi  de  gloire. 
Fils  du  Pere  , de  toute  éternité. 
Lorfque  vous  avez  pris  la  chair  de 
F homme  pour  le  racheter  , vous  n’avez 
point  eu  d’horreur  de  defeendredans 
le  fein  d’une  Vierge. 

Vous  avez  vaincu  l’aiguillon  delà 
mort  , & ouvert  le  roiaume  du  ciel 
aux  fidèles  . 

Vous  êtes  alïis  à la  droite  de  Dieu 
dans  la  gloire  du  Pere; 

Et  nous  créions  que  vous  viendrez 
pour  juger  le  monde. 


TE  Deum  Uuiiamui  : te  Déminant 
confit  emur . 

Te  sternum  Pairem  tmnit  terra  *f- 
neratur  . 

Tibi  omîtes  Angeli , tibi  t<e!i , & uni. 
verfte  poteflatet  : 

Tibi  Cherubim  C t Seraphim  Inceffabt- 
li  voce  proclamant  : 

SanSus  , Sauf! us  , Sanflus  Dominas 
Deus  Sabaotb . 

Vient  funt  eteli  (S  terra  majc/latis  glo- 
rûe  turc . 

Te  glcriofuj  Apofiolorum  chorus. 

Te  Propbetarum  laudabilis  numerus , 

Te  Aîart/rum  candidatus  laudat  exer- 
citus  . 

Te  per  orbem  terrarum  fa  né!  a etnfi- 
tetur  Ecclefia , 

Pattern  immenfie  majefiatis , 

Ventrandum  tuum  verum , it  unicum 
Fllium , 

Sanélum  quoque  Paraclilum  Spiritum . 
Tu  Rex  glorhe  , Cbrifle  : 

Tu  Patris  fempiternus  es  Filins . 

Tu  ad  liber andum  fufeepturus  homt. 
nem,  non  borruifii  Virginie  uterum. 

Tu  deviélo  mortis  aculeo  , aperuifll 
credentibus  régna  caltrum . 

Tu  ad  dexttram  Del  fedes  In  glorla 
Patrie  : 

Judex  crederis  effe  venturus , 
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Nous  tous  prions  donc  de  fecourir 
vos  ferviteurs  que  tous  avez  rache- 
tés par  votre  précieux  Sang. 

Faites-nous  jouir  de  la  gloire  éter- 
nelle dans  la  compagnie  de  vos  Saints . 

Seigneur,  fauvez  votre  peuple,  te 
bénilfez  votre  héritage. 

Condui  fez-les,  te  les  élevez  jufques 
dans  l’éternité. 

Nous  tous  bénilions  tous  les  jours. 

Et  nous  louons  votre  nom  digne  d' 
être  loué  aux  ficelés  des  fiécles. 

Daignez,  Seigneur,  nous  garder  de 
tout  péché  durant  ce  jour. 

Aiez  pitié  de  nous,  Seigneur,  aiez 
pitié  de  nous. 

Faites-nous  miféricorde , Seigneur, 
comme  nous  l'avons  toujours  efpéré 
de  vous. 

En  vous.  Seigneur,  eft  toute  mon 
efpérance  : je  ne  ferai  pas  éternelle- 
ment confondu. 
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Te  ergo  qttafumui , fuis  famulit  fub- 
veni , quos  pretiofo  [au gui  ne  rcdemijli  . 

Æterna  fac  cuvt  SanSii  tuit  In  glu. 
ria  numerari. 

Salvum  fac  populum  tuum  Domine  , 
tf  benedie  hereditati  tua  ; 

Et  rege  eot  , tt  entoile  II  lot  ufque  in 
aternum  . 

Per  fingulot  iitt  benediclmut  te. 

Et  taudamui  vomen  tuum  in  faeulum, 
it  in  faeulum  faeuli . 

Dignare  , Domine,  die  ifto  fine  pec- 
cato  nos  cuftodtrc . 

Mifercre  noflri  , Domine  , miferert 
noftri . 

Fiat  mifericerdia  tua  , Domine  , fu- 
per  nos  , quemadneodum  fperavimut  in 
te  . 

In  te  Domine  fperavi  : non  confitndar 
In  attrnum . 


Trière  pour  le  Roi  . 


PSEAUME  XIX. 


P nid  prie  pour  le  Roi  marchant  à la  guerre. 


J.  /~"\Ue  le  Seigneur  vous  exauce 
au  jour  de  l’ affliction  ; que  le 
nom  du  Dieu  de  Jacob  foit  votre  pro- 
tection . 

а.  Qu’  il  vous  envoie  fon  fecours  de 
fon  Sanctuaire,  te  fon  affi (lance  de  Sion  . 

3.  Qu’il  conferve  la  mémoire  de 
tous  vos  facrifices;  & que  votre  ho- 
locaufte  lui  foit  agréable. 

4.  Qu’il  remplifle  tous  les  defirs 
de  votre  cœur  : & qu’il  afFermifle 
tous  vos  delfeins. 

5.  Nous  nous  réjouirons  delà  pro- 
tection qu’il  vous  donnera:  te  nous 
mettrons  toute  notre  gloire  au  nom 
de  notre  Dieu. 

б.  Que  le  Seigneur  vous  accorde 
toutes  vos  demandes  : j'ai  reconnu  main- 
tenant que  le  Seigneur  a fauve  fon 
Chrilt . 

7.  11  l’exaucera  du  haut  du  ciel 
qui  eft  fon  SanCluaire  1 le  falut  eft 
dans  fit  droite  toute-puiflante . 


1.  | IXaudiat  te  Dominât  In  die  tri. 

JL-d  bulationit  ; protegat  te  nomtn 
Dei  Jacob. 

a.  Mlttat  tibi  auxllium  de  SanSo  , 
(t  de  Sion  tueatur  te . 

3.  Memor  fit  omnit  facrificii  lui  : 
<Sf  bolocauflum  tuum  pingue  fiat. 

4.  Trlbuat  tibl  fecundum  cor  tuum  : 
(J  otnne  confiliam  tuum  confirme t . 

5.  Latabimur  in  falutarl  tuo  : ét  In 
nomme  Dei  noflri  magnificabimur . 

(.  Impleat  Dominas  omnet  petitioner 
tuai  : nunc  cognovi  quoniam  falvum  fe~ 
eit  Dominas  Cbriflum  fuum . 

7.  Exaudiet  Ilium  de  calo  fanSo  fut  : 
In  potentatibus , falut  dentera  ejuj . 
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8.  Not  ennemis  mettent  leur  con- 
fiance dans  leurs  chariots  de  dans  leurs 
chevaux  : mais  nous  , nous  invoque- 
rons le  nom  du  Seigneur  notre  Dieu  . 

9.  Ils  fe  font  embarralTés  , de  ils 
font  tombés;  mais  nous  , nous  nous 
fommes  relevés,  & nous  demeurons 
fermes  fur  nos  pieds. 

■ o.  Seigneur , fauvez  le  Roi  ; & 
exauecz-nous  au  jour  que  nous  vous 
invoquerons. 

Gloire  foit  au  Pere  , dcc. 

Coll 

Prions . 

NOus  vous  prions.  Dieu  tout-puif- 
fant,  que  N.  votre  ferviteur  de  no- 
tre Roi , qui  a reçu  de  votre  miféricor- 
de  la  conduite  de  ce  roiaume , en  reçoi- 
ve  auffi  la  perfection  de  toutes  les  ver- 
tus  : afin  qu’en  étant  doué  comme  le  doit 
être  un  Roi  Très-Chrétien  , il  puifife  ter- 
rafler  les  monftres  des  vices,  demeurer 
victorieux  de  fes ennemis,  extirper  les 
hérélies,  maintenir  la  paix , de  entrer 
plein  de  mérites  en  votre  roiaume,ô  Sau- 
veur du  monde  qui  êtes  la  voie,  la  véri- 
té de  la  vie  ; de  qui  étant  Dieu  , vivez  de 
régnez  avec  lePeredele  Saint-Efprit , 
aux  fiécles  des  fiécles . 

Rt.  AinG  foit-il . 


E'  R E S 

8.  Hi  in  curribut  , it  bi  in  eqult  : 
net  autem  in  nemine  Demini  Dei  ne- 
fl  ri  invocabimut . 

9.  Ipfl  ebligati  funt  , if  ceciderunt  : 
net  autem  furreximut  , ir  ereSi  fu- 
7»  u t . 

10.  Déminé , falvum  fac  Regem  ; it 
ettuudi  net  in  dit  qua  invocaverimut 
te  . 

Gleria  Patri  , itc. 

E C T E. 

Oremut . 

QUetfumut , etnni petent  Deur , ut  fa- 
mulus  tuuj  Rex  nefler  N.  qui 
tua  miferatlene  fufeepit  Segni  guberna- 
cuia  , vinuium  etiam  emnium  perd - 
piat  incrementa  : quibus  iecenttr  er- 
natut  it  villerum  menflra  de  vit  are  , 
befles  fuperare , barefet  extirpare  , pa. 
eem  ebtinere  ; it  ad  te  qui  via  , ve- 
ritas it  vita  et  , gratiefut  valent  per- 
venire  : Qui  vivis  , ir  régnât  cum 

Dee  Pâtre  in  uaitale  Spiritut  Sanfii 
üeut  , per  emnia  [recula  faeulerum  . 


R(.  Amen. 


Antienne  de  la  Taix . 


Seigneur , donnez  - nous  la  paix  pen- 
dant nos  jours  ; puifque  nul  autre  ne 
combat  pour  nous  que  vous  feul , à no- 
tre Dieu  . 

T.  Que  la  paix  foit  dans  vos  forte- 
reflet. 

RI.  Et  l’abondance  dans  vos  tours. 

Coll 

Prions . 

O Dieu , qui  infpirez  les  faims  defirs , 
lesconfeils  droits  & les  bonnes  oeu- 
vres.- donnez  i vos fervireurs cette  paix 
que  le  monde  ne  leur  peut  donner  ; afin 
que  tenant  nos  cœurs  aflujétis  à vos  com- 


Da  pacem  , Déminé  , In  diebtu  ne. 
firh  ; quia  non  e/l  aliut  qui  pugnet  pro 
nebit  , nifi  tu  Dent  nefler . 

f.  Fiat  pax  in  virtute  tua. 

.j 

R!.  Et  abundantia  In  lurrlbus  tait.  : 
E C T E. 

Oremut . 

DEut  , a que  fanfla  dtfideria  , ré- 
el a cen/ilia  , it  jufla  funt  epe- 
ra  : da  fervit  luit  illam  quam  tnun- 
dut  date  non  petefl , pacem  ',  ut  it  cor- 
da tiùflra  mandatit  luit  dtJlta  , it  be- 
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mandemens , & n’  aianr  point  d'ennemis 
à craindre  , nous  partions  tranquillement 
nos  jours  fous  votre  proteélion:  ParNo- 
t re-Seigneur  Jefus-Chri  (l  votre  Fils,  qui 
étant  Dieu  vit  & régné  avec  vous  en 
F unité  du  Saint-Efprit  , par  tous  les 
Cécles  des  fiécles. 

R.  Ainü  foit.il . 
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fiium  fublata  formidine  , tempera  fiat 
tua  protcflione  tranquilla  : Per  Demi, 
num  nojlrum  Jefum  Chriflvm  Filium 
tuum  , qui  tecum  vivit  it  régnât  in 
unitate  Splrltut  SaniU  , Deut  , per 
emnia  ftecula  feculorum. 

R.  Amen. 


«Ai  s&AiA-.  AiA.AAAA.AA,  AAAAA  A, 

VÊPRES 

DES  MORTS. 


On  commence  d' abord  par  t Antienne. 
Je  plairai  au  Seigneur.  Tlaeebe  Domine. 

PSEAUME  CX1V. 


Le  Tropbéte  épanche  fon  cceur  devant  Dieu  qui  f a délivré  de 
grands  périls. 


1.  T’Aime  le  Seigneur,  parce  qu’il 

J écoutera  la  voix  de  ma  prière. 

а.  Parce  qu’il  m'a  prété  une  oreil- 
le favorable  , je  l’invoquerai  toute 
ma  vie. 

3.  Les  douleurs  de  la  mort  m’ont 
afliégé , & les  maux  de  l’enfer  font 
venus  fondre  fur  moi . 

4.  J’ai  été  dans  l’aflftiftion  dedans 
la  douleur,  te  j’ai  invoqué  le  nom 
du  Seigneur. 

J.  O Dieu,  délivrez  mon  ame  : le 
Seigneur  ell  jurte  & compatirtant  ; te 
notre  Dieu  cft  miféricordieux . 

б.  Le  Seigneur  garde  les  petits:  j' 
ai  été  humilié,  de  il  m’a  fauvé. 

7.  Mon  ame  , entrez  dans  votre 
repos,  parce  que  le  Seigneur  vous  a 
comblée  de  biens: 

5.  Car  le  Seigneur  a délivré  mon 
ame  de  la  mort,  mes  yeux  des  lar- 
mes, Sc  mes  pieds  de  la  chute. 

9.  Je  plairai  au  Seigneur  dans  la 
terre  des  vivans. 


1.  | ' \Ilexi  , que  nia  ni  exaudiit  Demi- 

JL/  nus  vocem  oratlonis  meee . 

a.  Quia  incllnavit  autem  fuam  mibi , 
it  in  diebus  meis  invocabo . 

3.  Citcumdederunt  me  dclorcs  iner- 
tie , C it  pcricula  inferni  invtnerunt  me  . 

4.  Tribulatienem  it  delertm  inveni  , 
it  nemen  Demini  invocavi. 

j.  0 Domine,  libéra  animam  meam: 
mljerlcors  Dominuj  , it  juftut  ; it  Deut 
no  fier  miferetur . 

{.  Cuflodltne  parnules  Demi  nus  : bu- 
miliatut  fum , it  libéra  vit  me. 

7.  Cenvertere  anima  mea  in  requiem 
tuam , quia  Deminut  benefeeit  tibi  : 

g.  Quia  eripuit  animam  meam  de 
morte  , eculos  mees  a tacrymie  , pedet 
meos  a lapfu  . t 

9.  Placebo  Domino  in  regiene  vivo- 
rum  . 


Digitized  by  Google 


PRIERES 


i6  * 

On  finit  ainfi 

Seigneur,  donnez  le  repos  éternel  aux 
âmes  de  ceux  qui  fout  morts,  & faites 
luire  fur  eux  votre  éternelle  lumière . 

Ant.  Je  plairai  au  Seigneur  dans  la 
terre  des  vivans. 

Ant.  Hélas,  Seigneur.' 


ces  Tfeaumes  . 

Requiem  attrnam  4mm  ri/,  Domine ; 
ér  lux  perpétua  luceat  eii . 

Ant,  Placebo  Domino  in  relieur  vi- 
nt um  . 

Ant.  Heu  tnibi  , Domine  ! 


PSEAUME  CX1X. 


Il  déplore  les  maux  qu  il  J ouffre  dans  la  captivité  de  Babylone , ér  il 
apprend  au  Chrétien  à fe  dégoûter  du  fiée  le , où  l'on  vit  avec 
des  hommes  trompeurs . 


s.  T’Ai  crié  au  Seigneur  dans  mon 

J affliflion  ; te  il  m’a  exaucé. 

a.  Seigneur,  délivrez  mon  amedes 
lèvres  injuftes,  & de  la  langue  trom- 
peufe . 

3.  Quel  châtiment  & quelle  puni* 
tion  éprouveras-tu , ô langue  trom- 
peufe  ? 

4.  Les  flèches  lancées  par  l’homme 
fore,  font  perçantes,  avec  les  char- 
bons qui  confument  tout  (a). 

5.  Hélas,  que  mon  exil  eft  long  .' 
je  vis  ici  parmi  les  habitans  de  Cé- 
dar  {b)  : il  y a long-tems  que  mon 
ame  eft  étrangère. 

i.  Je  vivois  en  paix  avec  ceux  qui 
haïfTent  la  paix;  & lorfque  je  leur 
parlois,  ils  me  perfécutoientfansfujet. 

Seigneur,donnezle  repos  éternel,  &c. 

Ant.  Hélas,  Seigneur,  que  mon  pè- 
lerinage eft  long.' 

Ant.  Le  Seigneur  vous  préfervera  . 


1.  A D Dominant , cum  tribularer,  cla- 

/X  ma  zi  j ér  ex  audtvlt  me. 

а.  Domine  , libéra  anlmam  meam  a 
labiit  iniquit  , ér  a llngua  do  lofa . 

3.  Quid  detur  tibi  , aut  quld  appo- 
natur  tibl  ad  linguam  dolofam  I 

4.  Sagitta  potentij  acuta  , cum  car - 
bonlbua  defolatoriij  . 

j.  Heu  mibi  , quia  incotatni  meus 
prolongatui  eft  ! babitavi  cum  babltan- 
tlbut  Cedar  : multum  incola  fait  ani- 
ma mea. 

б.  Cum  bit  qui  oderunt  pactm , étant 
pacifient  : cum  loquebar  illit  , Impugna- 
bant  me  gratii. 

Requiem  oe  ter  nam , érr. 

Ant.  Heu  mibi  , Domine  , quia  in- 
colatut  meut  prolongatut  eft  ! 

Ant.  Dominut  euflodit  te. 


PSEAUME  CXX. 


Le  ju/le  dans  fes  befoins  ér  dans  fes  périls , fe  repofe  fur 
la  protell  ton  de  Dieu. 


1.  T’Ai  levé  mes  yeux  vers  les  mon-  1.  T Evavi  cculor  me  si  in  montet  , 
J tagnes  , d’où  me  viendra  le  -1—J  unité  veniee  auxilium  mibi. 
fecours . — 

(a)  Il  compare  la  médifince  & la  calomnie  à des  flèches  perçantes  & à des 
charbons  ardens. 

(b)  Ce  font  le  peuples  étrangers  rarmi  lefquels  les  Juifs  étoient  captifs;  & re- 
préientent  les  médians,  dont  la  malice  Sc  la  vie  fcandaleulè  affligent  continuel- 
lement les  juftes. 
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».  Mon  fecours  vient  du  Seigneur, 
qui  » fait  le  ciel  de  la  terre. 

3.  Il  ne  laiflera  point  chanceler  vo- 
tre pied  ; de  celui  qui  vous  garde , ne 
s’endormira  point. 

4.  Non;  celui  qui  garde  Ifraël  , ne 
dort  ni  ne  fommeille. 

j.  C’eft  le  Seigneur  qui  vous  gar- 
de: c’eft  le  Seigneur  qui  vous  protè- 
ge: il  fe  tient  à votre  droite. 

f.  Le  Soleil  ne  vous  nuira  point 
pendant  le  jour,  ni  la  Lune  pendant 
la  nuit. 

7.  Le  Seigneur  vous  préfervera  de 
tout  mal:  que  le  Seigneur  prenne  vo- 
tre ame  en  fa  garde. 

8.  Que  le  Seigneur  vous  garde  à vo- 
tre entrée  de  2 votre  fortie , mainte- 
nant de  à jamais. 

Seigneur, donnes  le  repos  éternel,drc. 

Ant.  Le  Seigneur  vous  préferve  de 
tout  mal;  que  le  Seigneur  prenne  vo- 
tre ame  en  fa  garde. 

Ant.  Seigneur,  fi  vous  examinez. 

P S E A U M 
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s.  Auxilium  meum  a Dam: no  , qui 
fecit  Citlum  & terrant . 

3.  Non  det  in  commotionem  peden 
txum  : ne  que  dormitet  qui  euflodit  te . 

4.  Ecce  non  dormirabit  , neque  d er- 
mite , qui  euflodit  Ifraet . 

j . Dominui  euflodit  te  : Diminue  pro- 
ttSio  tut  fuper  manum  dexteram  tuant . 

6.  Per  diem  fol  non  uret  te  : neque 
luna  per  notlem . 

7.  Dominui  euflodit  te  tb  ornai  ma- 
lo  : euflodit!  animam  tuam  Domimt . 

8.  Dominât  euflodiat  Introitum  tuum , 
6r  exitum  tuum  ; ex  boe  nune  , & uf- 
qui  in  faeulum . 

Requiem  eeterntm , ire. 

Ant.  Dominus  euflodit  te  ab  omni 
malo  ; euflodiat  animam  tuam  Domi- 
nui . 

Ant.  Si  iniquitatee. 

E C X X I X. 


Le  pécheur  abîmé  dans  [es  crimes , n attend  de  fecours  que  de  l'infinie 
miféricorde  de  Dieu. 


1.  ÇEigneur,  je  m’écrie  vers  vous 
ÎJ  du  fond  de  l'abîme:  Seigneur, 
écoutez  ma  voix . 

a.  Que  vos  oreilles  foient  attenti- 
ves 2 la  prière  que  je  vous  fais. 

3.  Seigneur,  fi  vous  examinez  nos 
péchés,  qui  pourra  fubfifier  devant 
vous  ? 

4.  Mais  en  vous  eft  la  fource  des 
miféricordes  ; de  je  vous  ai  attendu  , 
Seigneur,  2 caufe  de  votre  loi  (a). 

j.  Mon  ame  a attendu  le  Seigneur, 
2 caufe  de  fa  parole  : mon  ame  a ef- 
péré  au  Seigneur. 

i.  Que  depuis  le  point  du  jour  jufqu’ 
2 la  nuit,  Ifraël  efpére  au  Seigneur: 
7.  Car  au  Seigneur  appartient  la  mi- 
féricorde; de  la  rédemption  que  nous 
trouvons  en  lui,  eft  très-abondante. 


1.  ’pVE  profundii  elamavi  ad  te  , Do- 

1 * mine  : Domine  , exaudi  votent 

meam  , 

z.  Fiant  turee  lut  intendentei  in  vo- 
cem  deprecatlonit  met. 

3.  Si  iniquitatee  obfervaverii  , Do. 
mine  ; Domine  , quit  fufiinebit  } 

4.  Quia  apud  te  propilittio  efl  , 1 1 
propttr  le[em  tuam  fuflinui  te  , 

mite . 

j . Suflinuit  anima  met  in  verbo  ejui  e 
fpertvll  anima  met  in  Domino. 

6.  A euflodit  matutina  ufqui  ad  no - 
8cm  fperet  Ifraël  in  Domino  : 

7.  Quia  apud  Dominum  mifericor - 

dit  , <3  eopiofa  apud  eu  m te  dent- 

tio  . > 

qui  ont  recours  2 votre  bonté. 


(a)  Par  laquelle  vous  promettez  le  pardon  2 ceux 
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S.  Il  rachètera  lui-même  Ifraël  de 
tous  fei  pêchés. 

Seigneur.donnez  le  repos  éternel,  &c. 

Ant.  Seigneur,  fi  vous  examinez  nos 
péchés;  qui  pourra , Seigneur , fubfiller 
devant  vous? 

Ant.  O Seigneur. 


8.  Et  ipfe  r edi  met  Ifrae l ex  omnibus 
ini quitatibus  ojuj . 

Requiem  aternam  , &e. 

Ant.  Si  iniquitates  obfervaveris , De- 
mine  i Déminé  , quis  [uftinebit  ? 

Ant.  Opéra. 

E CXXXVII. 


P S E A U M 
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Le  'Prophète  adore  Dieu  devant  / et  faims  linges,  dr  il  invite  tous 
les  Rois  de  la  terre  à /’  adorer  avec  lui . 


1.  C Eigneur , je  vous  rendrai  gra- 
<3  ces  de  tout  mon  coeur , de  ce 
que  vous  avez  entendu  les  paroles  de 
ma  bouche. 

2.  Je  vous  chanterai  des  hymnes 
en  la  préfence  des  Anges  ; je  vous 
adorerai  dans  votre  faint  Temple,  & 
je  bénirai  votre  nom , 

3.  A caufe  de  votre  miféricorde  & 
de  votre  vérité  : parce  que  vous  avez 
glorifié  votre  nom  par-defTus  toutes 
chofes. 

4.  En  quelque  jour  que  je  vous  in. 
voque,  exaucez-moi:  & répandez  dans 
mon  ame  une  force  toujours  nouvelle. 

j.  Que  tous  le  Rois  de  la  terre 
vous  louent,  ô Seigneur  ; puifqu’ ils 
ont  oui  toutes  les  paroles  de  votre 
bouche 

6.  Et  qu’ils  chantent  dans  les  voies 
(«)  du  Seigneur;  que  la  gloire  du 
Seigneur  eft  grande. 

7.  Car  le  Seigneur  efl  le  Très-haut: 
il  confidére  les  chofes  battes , de  re- 
garde de  loin  les  chofes  hautes. 

8.  Si  je  marche  dans  i’  affliéiion  , 
dus  me  donnerez  la  vie;  vous  éten- 
drez votre  main  contre  la  fureur  de  mes 

onemis,  & votre  droite  me  fauvera. 

9.  Le  Seigneur  me  vengera  de  mes 
ennemis:  Seigneur,  votre  miféricorde 
eft  éternelle  : ne  méprifez  pas  les 
ouvrages  de  vos  mains. 

Seigneur, donnez  le  repos  éternel,  &c. 

Ant.  O Seigneur  , ne  méprifez  pas 
les  ouvrages  de  vos  mains. 


1.  f~~'Onftebcr  tibi  , Déminé  , In  te- 

V_a  te  corde  meo  ; quoniam  audijk 
verba  etit  me!. 

а.  In  cenfpeSu  Angelorum  pfallam  ti- 
bi: adorabo  ad  templum  fanffum  tuum  , 
<2  cenfiteber  nominl  tue, 

3.  Super  mlfericerdla  tua  , «S t veri. 
tate  tua  : queniam  magnificafti  fuper 
omne  , nomen  fanSum  tuum. 

4.  In  quacumque  die  invocavero  te  , 
exaudi  me  : multlplicablt  in  anima  mea 
virtutem  . 

j.  Cenfiteantur  tibi , Domine  , omnet 
rtges  terra  ; quia  audierunt  omnia  ver. 
ba  orlt  tui  : 

б.  Et  cantent  in  viis  Domini  ; que- 
niam magna  eft  gloria  Demlni . 

7.  Queniam  excelfut  Dominas  , <2 
humilia  refplcit  ; <3  alla  a longe  cog- 
uefeit . 

8.  Si  ambulavero  In  medie  trlbulatlo- 
nit , vlvificabls  me  : (S r fuper  iram  ini - 
micorum  meorum  extendifîi  manam  tuant, 
(f  falvum  me  fecit  dextera  tua. 

9.  Dominuj  rétribuer  pro  me  : Domi- 
ne , mifericordia  tua  in  feculum  : opé- 
ra manum  tuarum  ne  defpicias. 

Requiem  aternam  , (2c. 

Ant.  Opéra  manuum  tuarum , Domi- 
ne , nt  defpicias . 


( « ) Le  long  des  chemins  qui  mènent  au  Temple. 
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On  dit  enfui  te  le  Cantique  de  /<*  fainte  Vierge , 
Magnificat , page  30  6. 

Antienne  de  Magnificat . 


Seigneur , délivrez  des  tiens  du  péché 
les  amesde  ceux  qui  font  mores;  afin 
qu’  au  jour  de  la  réfurreétion  glorieufe , 
ils  reflufeitent  avec  vos  Saints&vosé- 
lus,  pourjouir  de  la  vie  éternelle. 

Notre  Pere.  Tour  bas. 

f • Et  ne  nous  induifez  pas  en  ten- 
tation  . 

I?-  Mais  délivrez-nous  du  mal . 

V.  La  mémoire  des  jultes  fera  éter. 
selle  . 

>?•  Us  ne  craindront  pas  que  l'on 
parle  mal  d’eux. 

y.  Seigneur,  délivrez  leurs  âmes 

$-  De  la  porte  de  l'enfer. 

P.  J’ai  une  efpérance  ferme  de  Jouir 
des  biens  du  Seigneur. 

9.  Dans  la  terre  des  vivans. 


Abfolve  , Domine  , animât  eorum  nb 
omni  vinculo  delidorum  : ut  in  refur- 
rcBlonls  gloria  , inter  SanBot  ér  tic  Bot 
tues  refufcitatl  refplrenl . 

Pater  no/Ier.  Secreto. 

y.  Et  ne  not  inducat  In  tenlatio- 
nem . 

K.  Sed  libéra  not  a male . 

y.  In  memoria  tel t ma  erunt  jufli . 

K.  Ab  auditicne  mala  non  lime - 
bunt  . 

y.  A porta  Inferi 

R.  Erue  , Domine  , animai  eorum . 

y.  Credo  tldere  bona  Domlni. 

R.  In  terra  viventlum . 


PSEAUME  CXLV. 


Dieu  nous  aide  en  tous  nos  maux . 


s.  Mon  une,  louez  le  Seigneur; 

je  louerai  le  Seigneur  toute 
ma  vie  : tant  que  je  ferai , je  chan- 
terai les  louanges  de  mon  Dieu. 

a.  Ne  mettez  point  votre  confiance 
dans  les  Princes  , ni  dans  les  eofans 
des  hommes  qui  ne  vous  peuvent  fauver. 

;.  Leur  ame  fortira  de  leur  corps, 
& leur  corps  retournera  en  fa  poulïie- 
re:  en  ce  jour  toutes  leurs  penfées  s’ 
évanouiront. 

4.  Heureux  celui  dont  le  Dieu  de 
Jacob  ell  le  défenfeur;  qui  met  fon 
elpérance  au  Seigneur  fon  Dieu , qui 
a fait  le  ciel  & la  terre,  la  mer,  & 
tout  ce  qu’ils  contiennent; 

J.  Qui  garde  la  vérité  pour  jamais; 
& qui  fait  jufiiee  à ceux  qui  font  op- 
primés, Sc  donne  à manger  à ceux 
qui  ont  faim. 

<•  Le  Seigneur  rompt  les  liens  des 
captifs  ; le  Seigneur  éclaire  les  aveugles: 


1.  T Auda  , anima  mea  , Dominum  ; 

lj  laudabo  Dominum  in  vita  mea  : 
pfallam  Deo  meo  quamdlu  fuero . 

a.  Nolite  confidere  in  prlncipibut  : 
In  filiit  bominum , In  quibut  non  efi  fa- 
lut  . 

5.  Enibit  fpiritut  ejut  , tf  revendue 
in  terram  fuam  : in  ilia  die  peribunt 
omnet  cogitationet  eorum. 

4.  Beatut  cujut  Deut  Jacob  adjutor 
ejut  ; [pet  ejut  In  Domino  Deo  ipfiut  , 
qui  fecit  cielum  6?  terram  , mare  , tf 
omnia  qua  in  eit  font  ; 

j.  Qui  eufiodit  veritatem  In  facu- 
lum  , facit  judîcium  injuriam  patlentl- 
but  , dat  efeam  efurie ntibut . 

t.  Dominas  folvit  tempe  dites  ; Domi- 
nai illuminât  tacot  : 
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7.  Le  Seigneur  redrefl'è  ceux  qui 
font  brifés  & froides  ; le  Seigneur  ai- 
me les  judes: 

8.  Le  Seigneur  ed  U garde  de  1’ 
étranger,  le  refuge  de  l’orphelin  & 
de  la  veuve  : & il  renverfera  les  en- 
treprises des  médians. 

9.  Le  Seigneur  régnera  aux  iïécles 
des  fiécles:  votre  Dieu,  6 Sion,  ré- 
gnera dans  tous  les  âges. 

Seigneur,  donnez  le  repos  éternel,  dcc. 
V.  Que  les  aines  des  fidèles  qui  font 
morts,  repofent  en  paix. 

R.  Ainli  foit-il. 

y.  Seigneur  écoutez  ma  prière. 

1?.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  juf- 
qu’ à vous. 

y.  Que  le  Seigneur  foie  avec  vous. 
R.  Et  qu’il  foit  avec  votre  efprit. 

Coll 

Prions. 

NOus  vous  prions.  Seigneur,  que 
ceux  d’entre  vos  ferviteurs  que 
vous  avez  mis  au  nombre  des  Prêtres 
Apodoliques,  par  la  dignité  Pontifica- 
le (««Sacerdotale  ) foient  aulli  éternel- 
lement unis  à la  compagnie  de  vos  faints 
Apôtres. 

O Dieu  qui  pardonnez  aux  pécheurs, 
& qui  aimez  le  falut  des  hommes  , 
nous  vous  prions  par  votre  bonté  de  con- 
duire au  féjour  de  la  béatitude  éternelle, 
ceux  de  notre  fociété,  nos  freres,  nos 
parens  , & nos  bienfaiteurs  qui  font 
morts:  pat  l’intercedïon  de  la  bienheu- 
reufe  Marie  toujours  Vierge  , & de 
tous  les  Saints. 

O Dieu  Créateur  & Rédempteur  de 
tous  les  fidèles  : accordez  aux  âmes 
de  vos  ferviteurs  & fervantes  la  rémif- 
fion  detous  leurs  péchés;  afin  qu’elles 
obtiennent  par  les  humbles  prières  de  vo- 
tre Eglife,  le  pardon  qu’  elles  ont  tou- 
jours déliré.  C’ ed  ce  que  nous  Vous  de- 
mandons pour  elles,  ô Jefus  qui  vivez  & 
régnez  aux  fiécles  des  fiécles  . 

IV.  Ainli  foit-il. 

y.  Seigneur,  donnez  le  repos  éter- 
nel aux  âmes  de  ceux  qui  font  morts: 


" R E S 

7.  Demi  nu  j triait  etifot  ; Dominai  di- 
ligit  jt-fioi  : 

8.  Dominai  euflodlt  advtnni  ; pupil- 
lum  , tr  vlduam  fufeipiet , ér  vint  pec- 
catorum  dif perdit . 

9.  Regnabit  Dominai  in  f<eculn  : Doui 
tutu , Sion  , » generalionem  tir  généra, 
tiomm  . 

Requiem  sternum,  trc. 
y.  Requiefcant  in  pact . 

R.  Amen. 

y.  Domine  enaudl  orationem  meam. 
R.  Et  elamor  meut  ad  te  teniat. 

y.  Dominai  vobtfeum. 

RI.  Et  cum  fpiritu  tue. 

E C T E. 

Oremui . 

DEui  , qui  inter  ApcfltUcoi  Sacer. 

dotei  famulot  tuoi  Pontificali  ( vel 
Sacerdotaii  J fecifti  dignitate  vigere  ; 
prajia  quafumui , ut  eorum  quoque  per. 
petuo  aggregentur  confortio. 

DEui  venia  largilor  , tir  humante 
falutit  amator  : quafumut  clemen- 
tiam  tuam  , ut  nofira  congrégation!  1 
frotret  , prepinquoi  tt  benefaSorei  , qui 
ex  boe  faculo  tranferunt  , beat  a Ma- 
ria femper  Virgine  intereedente  cum 
omnibui  Sanflh  tait  , ad  perpétua  bea. 
titudinlt  eonfortium  pervenire  concédai  . 

Fldehum  Deui  omnium  conditor  re. 

demtor  , animabut  famutorum  fa- 
mularumque  tuarum  remijftonem  cur.fi 0- 
rum  tribut  peccatornm  ; ut  indulgen- 
tiam  quam  femper  optnverunt  , piit 
fupplicationibui  confequantur  : Qui  vi- 
vii  & régnai  in  facula  faculorum . 

R.  Amen. 

y.  Requiem  aternr.m  dona  eu  , Do- 
mine : 
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R.  Et  faites  luire  fur  eux  votre  é-  R.  Et  lux  perpétua  luttât  tit . 
ternelle  lumière» 

f.  Que  les  âmes  de  ceux  qui  font  f.  Requlefeatt  In  pece . 
morts , rèpofent  en  paix . 

K*  Ainfi  foit-il . R-  Amen . 

^fu  jour  de  t enterrement  d' un  mort . 

Collecte. 

Prions . Or  émut . 

NOus  vous  prions , Seigneur  , de  par-  A Bfolve  , quafumut  Domine  , a si. 

donner  tous  les  péchés  à l’ame  de  JDl  mam  famuli  tui  ( vel  famula 
votre  ferviteur  (ou  de  votre  fervante)  tua  ) N.  ut  defunHus  ( vel  defunâa  ) 
N. afin  qu'étant  mort  (ou  morte)  au  facu/o  , tibi  vivat  ; 6t  qua  per  fra- 
pionde  , il  vive  (oa  elle  vive  ) en  vous  ; gilttatem  carnit  humana  converfatio- 
& d'effacer  par  votre  infinie  miféricor-  ne  commifit  , tu  venta  mifericordijf- 
de  toutes  les  offenfes  qu’il  a («a  quelle  a)  ma  pietatis  abflcrge  : Per  Dominum 

commifes  durant  cette  vie  par  la  fra-  nofirum  Jefum  CbriJIum  Fllium  tuum  , 
gilité  de  la  chair:  Par  Notre-Seigneur  (de. 

Jefus-Chrift  votre  Fils,  Sec. 

1?.  Ainfi  foit-il.  R-  Amen. 

jour  de  î ^fnniverfaire  . 

Collecte. 

Prions.  Oremut. 

O Seigneur  Dieu  des  miféricordes , I "\Eui  indulgent! arum  Domine  , dit 
nous  vous  prions  en  ce  jour  que  XJ  anlmabui  famulorum  famularum. 
nous  célébrons  l’anniverfaire  de  la  mort  que  tuarum  , quorum  anniverfarlum  de. 
de  vos  ferviteurs  & de  vos  ferrantes,  pofitionit  diem  commemoramut  , refri - 
d’accorder  à leurs  âmes  un  lieu  de  ra-  gerii  fedem  , quietis  beatitudinem  , te 

fraîchilTement , le  repos  de  la  béatitu-  luminii  elaritatem  : Per  Dominum  no- 

de  , & la  claire  vue  de  votre  gloire:  firum  Jefum  Cbriflum  , (de. 

Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrilt , Sec. 

Ainfi  foit-il.  R-  Amen.  _ 

Si  c’  e fl  f ^dnnivtr faire  et  un  Evêque  , ou  d' un  Trêtre  , on  dit  la  Collè- 
ge , Deus  qui  inter  Apo/tolicos  . Tour  des  btenfatBcurs  , à1  pour 
des  proches  , on  dit  , Deus  venue  largitor  . Tour  les  peres  à me - 
res  , on  dit  la  CollcEle  Juivante  . 

Collecte. 

Prions . Oremut . 

O Dieu  qui  nous  avez  commandé  T'\£ar  , qui  nos  pattern  6t  ma - 

d’ honorer  dûs  peres  & nos  meres,  •L-'  trem  bonorare  pracepijli  , mife- 

nous  vous  prions  d’avoir  pitié  de  leurs  rere  clementer  animalus  parentum  no - 
âmes,  félon  votre  grande  miféricorde,  flrorum  , eorumque  peccata  dimitte  , 
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en  leur  remettant  leurs  pochés,  & nous  nefque  cor  in  retenue  clarltatit  gau- 
faifant  la  grâce  d’arriver  avec  eu*  à la  die  fac  videre  : Per  Dominum  noflrum 
joie  de  la  rie  éternelle  : Par  Notre-Sei-  Jefum  Cbrifium  Filium  tuum  , qui  te • 
gneur  Jefus-Chrift  votre  Fils , qui  étant  cum  vivit  te  régnât  in  unitate  Spiri. 
Dieu,  vit  & régné  avec  vous  en  l’uni-  tut  SanSi  , Deus  , per  omnla  facula 
té  du  Saint-Efprit , par  tous  les  fiécles  / aoulorum . 
des  fiécles. 

R.  Ainfi  foit.il . R.  Amen . 

Tour  un  homme  mort. 

\ 


O L 

Prions. 

SEigneur  , prêtez  l’oreille  au*  prières 
que  nous  vous  adreftons  en  toute 
humilité;  accordez  î l’arae  de  votre 
ferviteur  que  vous  avez  retirée  de  ce 
inonde  , une  place  dans  le  lieu  de  paix 
& de  lumière , & faites-la  entrer  dans  la 
compagnie  de  vos  Saints;  Par  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  , qui 
étant  Dieu,  vit  & régné  avec  vous  en 
l’unité  du  Saint-Efprit,  par  tous  les 
fiécles  des  fiécles . 

R.  Ainfi  foit-il. 

Tour  une 
C o 1 L 

Prions. 

NOus  vous  prions , Seigneur , d’avoir 
pitié  de  l'ame  de  votre  fervante, 
félon  votre  miféricorde  ; & après  l’avoir 
délivrée  des  tentations  de  cette  vie  mor- 
telle , de  lui  donner  part  au  falut  éter- 
nel : Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift 
votre  Fils,  qui  étant  Dieu,  vit  ]&  ré- 
gné avec  vous  en  1’  unité  du  Sainc- 
Efprit,  partout  les  fiécles  des  fiécles. 
R.  Ainfi  foit-il. 


e c T e . 

Or  émut . 

INciina  , Domine  , aurem  nom  ntl 
preces  nofirat  , quibus  mlferieor- 
diam  tuam  Çupplicet  depreeamur  ; ut 
animam  famuli  lui  quam  de  hoc  fat- 
culo  migrare  juffifli  , In  paelt  ne  lu- 
cis  regione  conflituat  , <it  SanSorum 
tuorum  jubeat  cjfe  confortem  : Per  Do- 
minum noflrum  Jefum  ChriJIum  Filium 
tuum  , qui  teeum  vivit  (3  régnât  in  uni- 
tate Spiritut  SanSl  , Deut  , pet  Omni  a 
facula  fcculorum  . 

R.  Amen. 

femme . 

E C T E. 

Oremus . 

QUafumut  , Domine  , pro  tua  pié- 
té miferert  anima  fa  mu  la  tuee  ; 
6t  a contagiis  mortalitatis  exutam  , in 
aternee  falvationis  pattern  rcfiituc  : Per 
Dominum  noflrum  Jefum  Çhriflum  Fi- 
lium tuum  , qui  teeum  vivit  & régnât 
in  unitate  Spiritus  Sanâl , Deut  , per 
omnia  feecula  fteculorum . 

R.  Amen . 


Digitized  by  Google 


}6ç 


ECCLESIASTIQUE  S. 


LES 

SEPT  PSEAUMES 


DE  LA  PENITENCE. 


Ant.  Ne  vous  fouvenez  pas  , Seiv  Ant.  Ne  rtmlnlfcarls 
gneur  . 


PSEAUME  VI. 


Domine . 


David  malade  demande  pardon  à Dieu  qui  l’a  frapi , é1  le  prie  de 
guérir  les  plaies  de  fon  amt . 


i.  ÇEigneur,  ne  me  reprenez  pas 

ij  dans  votre  fureur,  & ne  me 
châtiez  pas  dans  votre  colere . 

а.  Aiez  pitié  de  moi  , Seigneur  , 
car  je  languis  de  foible(Te:  guérifléz- 
moi , Seigneur , parce  que  le  trouble 
m’a  faifi  jufqu’au  fond  des  os. 

3.  Mon  ame  eft  toute  troublée  ; 
mais  vous.  Seigneur,  jufqu’à  quand 
différerez-vous? 

4.  Seigneur,  tournez-vous  vers  moi , 
& délivrez  mon  ame  : fauvez-moi  à 
caufe  de  votre  miféricorde  ; 

j . Car  nul  dans  la  mort  nefefou- 
vient  de  vous:  qui  publiera  vos  louan- 
ges dans  le  fépulcre? 

б.  Je  me  fuis  laffé  à force  de  gé- 
mir : je  laverai  toutes  les  nuits  mon 
lit  de  mes  pleurs;  je  l’arroferai  de 
mes  larmes. 

7.  Mon  œil  a été  troublé  de  fu- 
reur (a)  : j’ai  vieilli  au  milieu  de 
tous  mes  ennemis. 

8.  Retirez-vous  de  moi  (tj,  vous 
tous  qui  commettez  l’iniquité:  carie 
Seigneur  a exaucé  la  voix  de  mes  pleurs. 

j.  Le  Seigneur  m’ a accordé  mes 
demandes  .*le  Seigneur  a reçu  ma  prière. 


1.  T~XOi*ii»r  , »r  l'a  furort  tua  ar - 

L/  guai  me  , neque  la  ira  tua 
corripias  me  . 

a.  Miferere  mei  Domine  , quoniam 
infirmas  fum  : fana  me  Domine  , quo- 
niam conturbata  funt  afin  mea . 

I 

3.  Et  anima  mea  turbata  eft  Valde  : 
fed  tu  Domine  ufquequo  ? 

4.  Convertere  , Domine  , & tripe 
anlmam  meam  : falvum  me  fac  profiter 
mlfericordiam  tuam . 

j.  Quoniam  non  eft  in  marte  qui  me- 
mor  fit  lui  : In  inferno  autem  qui/  con- 
fit ebitur  tibl ? 

f.  Laboravi  In  g/miru  meo  : lavabo 
per  fingnlas  nodes  ItBum  meum  ; lacrf- 
mis  mei  j firatum  meum  rigabo . 

7.  Turbatut  efl  a furorc  ocului  meus  t 
inveteravi  Inter  omnes  Inlmicos  meos . 

8.  Dlfcedlte  a me  omnes  qui  opera- 
minl  iniqultatem  : quoniam  exandivit 
Dominas  vocem  fétus  mei. 

9.  Exaudivtt  Dominas  deprecatlonem 
meam  : Dominas  orationem  meam  fufeepit . 


(a)  J’érois  comme  hors  de  moi  dans  les  violent  tranfports  de  la  maladie. 

(.b)  Les  ennemis  de  David  attendoient  fa  mort  pour  s en  réjouir;  mais  Dieu 
lui  a prolongé  la  vie . 

Vol.  X.  A a 
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io  Que  tous  mes  ennemij  rougif- 
fent  (a),  de  foient  faifis  d'étonnement; 
qu’ils  retournent  en  arriéré  , de foient 
couverts  de  honte. 

Gloire  l'oit  au  Pere  , de  au  Fils  , 
& au  Saint-Erprit . 

Et  qu’elle  foie  telle  aujourd'hui,  de 
toujours,  dedans  les  ficelés  des  ficelés, 
qu’elle  a été  dès  le  commencement  . 
Ainfi  foit-il. 

P S E A U 


? R E S 

IO.  Erubcfcant  & conturbintur  vebe- 
menter  omnei  inimici  mei  : converta%- 
tur  6r  erubcfcant  valde  vclociter . 

Gloria  Putrl  , (t  Filio  , 6t  Spltilul 
Sanllo  . 

Si  eut  crat  in  principio  , Gr  «une  , 
ér  femper  , <3  in  [recula  faculorum  . 
Amen  . 

A E IC  XXI. 


David  rejfent  le  bonheur  et  une  ame  à qui  Dieu  a pardonné  fes  péchés, 
èr  représente  eette  grâce  fous  la  figure  d' un 
malade  qui  guérit . 


t.  TTEureux  ceux  dont  les  iniqui- 
.1  1 tés  font  pardonnées,  &dont 
les  péchés  font  couverts . 

а.  Heureux  celui  à qui  le  Seigneur 
n’a  point  imputé  de  péché,  & donc 
l’efprit  eft  fans  déguifement . 

j.  Parce  que  je  me  fuis  tu  (b)  , 
mes  os  fe  font  envieillis,  tandis  que 
je  criois  tout  le  jour. 

4.  Car  votre  main  s’eû  appefantie 
fur  moi  durant  le  jour  & durant  la  nuit; 
je  me  fuis  converti  dans  ma  douleur, 
lorfque  j’ai  été  percé  d’une  épine  (r). 

j.  Je  vous  ai  découvert  mon  péché  , de 
je  ne  vous  ai  point  caché  mon  iniquité. 

б.  J’ai  dit  : Je  conférerai  contre  moi- 
uième  mon  iniquité  au  Seigneur;  de  vous 
avez  remis  l’impiété  de  mon  péché. 

7.  C’elt  pour  cela  que  tous  les  Saints 
vous  adrefleront  leurs  prières  au  teins 
favorable  : 

8.  Afin  que  dans  le  déluge  des  eaux 
(d),  elles  n’approchent  point  d’eux. 

y.  Vous  êtes  mon  refuge  contre  les 
maux  qui  m’environnent:  ôDieuqui 
êtes  ma  joie,  délivrez-moi  de  ceux 
qui  m’alïiégent  (r). 


I.  T?  Eati  quorum  rcmiff*  [uni  iniqui- 

JLJ  tates , tir  quorum  teSa  [t tnt  pec- 
cata  . 

a.  Beatus  vir  cui  non  imputavit  Do- 
minus  peccatum  , nec  eft  In  fpirilu  ejus 
Aolus  . 

3.  êfuoniam  tacui , invettraverunt  of- 
fa  mca  , dum  clamarem  Iota  Air. 

4.  Quoniam  die  ac  noéle  gravatn  eft 
fuper  me  manus  tua  : c cuver  fus  [um 
in  serumna  mea  , dum  configitur  fpina . 

j.  DtliBum  meum  cognitum  tibl  ftei  : 
tir  injuftitiam  meam  non  abfcondi . 

é.  Di  xi  ; Confittbor  adverfum  tnt  In- 
juftitiam meam  Domino  : (3  tu  rcmiftfti 
impietatem  peceati  mei . 

7.  Pro  bac  orabit  ad  te  omnis  Sun- 
Bus  , In  tempore  opportune  : 

3.  Verumtamen  in  diluvie  aqttarun  mul- 
tarum  ad  eum  non  approximabunt . 

y.  Tu  es  refugium  meum  a tribu- 
latione  qure  circumdedit  me  : exfulta- 
tio  mea  , crue  me  a circumdnntibus 
me  • 


(al  II  louhaite  à fes  ennemis  une  fainte  honte  de  leur  malice,  afin  qu'ils  fe 
convertirent . 

(b)  Parce  que  j’ai  été  long-tems  fans  vouloir  confelfer  mes  péchés,  mes  forces 
fe  font  aifoiblies,  de  je  fuis  réduit  maintenant  k faire  des  plaintes  continuelles  . 
(r)  D’une  lainte  componction . 

( d ) Les  eaux  lignifient  les  miferes  de  la  vie  de  la  corruption  du  monde.. 

(e)  Des  démons  qui  me  tentent,  de  des  hommes  qui  me  portent  au  mal. 
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io.  Je  vous  donnerai  (a)  l’ intelli- 
gence, de  je  vous  inftruirai  dans  la 
voie  par  laquelle  vous  devez  marcher; 
je  tiendrai  mes  yeux  arrêtés  fur  vous. 

si.  Ne  devenez  pas  femblable  au 
cheval  de  au  mulet , qui  n’ont  point 
d’  intelligence. 

ta.  Serrez  avec  le  mors  & la  bride 

(b)  la  bouche  de  ceux  qui  ne  veulent 
pas  s’approcher  de  vous. 

15.  Les  pécheurs  feront  frapés  de 
plufieurs  plaies;  mais  la  miféricorde 
environnera  celui  qui  efpére  en  Dieu. 

14.  Juftes,  réjouiflez-vous  au  Sei- 
gneur, de  treftaillez  de  joie;  de  glo- 
rifiez-vous en  lui  vous  tous  qui  avez 
le  cœur  droit. 

Gloire  foit  au  Pere,  dec. 
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10.  IntelleBum  tibi  dalo  , if  inflruam 
te  in  via  bac  qua  gradierii  : firmab» 
fuper  te  oculos  mecs . 

1 1.  Nolite  fieri  ficut  cquui  tir  mulut  , 
quibus  non  eft  intclIcBui  . 

ta.  la  came  if  fren»  maxlllas  fo- 
rum etaftriage  , qui  non  approximatif 
ai  te. 

13.  Mu  ha  flagella  peccatorir  : fpe- 
rantem  autlm  in  Domino  mifericordia 
circumdabit . 

14.  Latamini  in  Domino  , if  enfui- 
taie  jufli  ; if  gloriamini  omnei  rcBi 
corde  . 

Gloria  Vatrl  , ifc. 


pseaume  XXXVII. 

David  reffent  Us  plaies  profondes  que  la  longue  habitude  du  péché  a faites 
en  lui  , àt  prie  Dieu  de  le  regarder  en  pitié . 


1.  QEigneur  , ne  me  reprenez  pas 

tj  dans  votre  fureur  , & ue  me 
châtiez  pas  dans  votre  colere. 

а.  Car  vous  m’avez  percé  de  vos 
flèches,  de  vous  avez  appefanti  votre 
main  fur  moi. 

3.  Il  n’y  a plus  rien  de  fain  dans 
ma  chair  i la  vue  de  votre  colere  : 
il  n’y  a point  de  paix  dans  mes  os 

(c)  â la  vue  de  mes  péchés. 

4.  Car  mes  iniquités  fe  font  éle- 
vées au-defTus  de  ma  tête;  de  elles  m’ 
ont  accablé  comme  un  poids  infup- 
portable. 

j.  La  pourriture  de  la  corruption 
s’ eft  formée  dans  mes  plaies,  à caufe 
de  ma  folie. 

б.  Je  fuis  plongé  dans  la  mifere  ; 
je  fuis  continuellement  tout  courbé  : 
je  parte  tout  le  jour  dans  latrirterte. 

7.  Mes  reins  font  remplis  d’ illufions 

(d)  , de  il  n’y  a plus  rien  de  fain 
dans  ma  chair. 


1.  T""\Omi»f , ne  in  furore  tuo  arguai 

JL/  me  , neque  in  ira  tua  corri- 
plat  me. 

a.  Sfuoniam  fagilla  tua  infixée  funt 
mibi  , if  confirmafli  fuper  me  manum 

tuam  . 

3.  Non  eft  fanitas  in  carne  mca  a 
facie  ira  tua  : non  eft  pax  ojftbus  meii 
a facie  peccatorum  meorum  . 

4.  Sfueniam  iniquitaiet  mca  fuper - 
greffa  funt  caput  meum  i if  fient  onui 
grave  gravata  funt  fuper  me  . 

j.  Putruerunt  if  corrupta  funt  cica- 
trices mea  , a facie  infipientia  me  a. 

5.  Mifer  faBut  fum  , if  curvatus 
fum  ufque  in  finem  : tota  die  contrifla- 
tui  ingrediebar  . 

7.  Spontané  lumbi  mei  impleti  funt 
illufionibui  , if  non  eft  fanitai  in  car- 
ne mea. 


(«O  C'eft  Dieu  qui  parle  â l’ame  pénitente  pour  la  confoler . 

(i)  Il  prie  Dieu  de  réprimer  les  mauvais  deûrs  des  hommes  rebelles  de  indociles. 
( c ) Dans  mon  intérieur. 

(d)  La  iénfualité  remplit  mon  efprit  de  mauvaifes  petnees. 
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8.  )’  ai  été  affligé  de  humilié  jufqu’i 
l'excès:  je  pouffe  du  fond  de  mon 
cœur  des  fanglots  de  des  cris. 

9.  Tous  mes  defirs-  vous  font  con- 
nus, Seigneur:  de  mon  gémiffement 
ne  vous  efl  point  caché. 

10.  Mon  cœur  efl  troublé;  mes  for- 
ces me  quittent  ; de  la  lumière  même 
de  mes  yeux  m’a  abandonné. 

si.  Mes  amis  de  mes  proches  font 
venns  vers  moi,  de  fe  font  élevés  con- 
tre moi  (a) . 

12.  Ceux  qui  étoient  auprès  de  moi, 
s’en  font  éloignés;  de  ceux  qui  cher- 
choient  i m’ôter  la  vie,  me  faifoient 
violence. 

i }.  Ceux  qui  cherchoicnt  à me  faire 
du  mal,  ont  publié  des  menfonges  ; 
de  ils  méditoient  quelque  tromperie 
pendant  tout  le  jour. 

14.  Pour  moi,  j’étois  comme  un 
fourd  qui  n’entend  point  , de  com- 
me un  muet  qui  n’  ouvre  point  la 
bouche. 

1;.  Je  fuis  devenu  comme  un  hom- 
me qui  n’entende  plus,  de  qui  n’a 
rien  à répliquer. 

16.  Parce  que  j’ai  mis  en  vous  , 
Seigneur , toute  mon  efpérance  : vous 
m’exaucerez,  ô Seigneur  mon  Dieu. 

17.  Car  je  me  fuis  dit  à moi-mê- 
me : A Dieu  ne  plaife  que  je  devien- 
ne un  fujet  de  joie  4 mes  ennemis, 
qui  ont  déjà  parlé  infolemment  de  moi, 
lorfque  mes  pieds  fe  font  ébranlés. 

■ 8.  je  fuis  préparé  au  châtiment  ; 
de  ma  douleur  efl  toujours  devant 
mes  yeux. 

19.  Je  confeflerai  mon  iniquité,  de 
je  ferai  fans  celle  occupé  du  defir  d’ ex- 
pier mon  péché. 

ao.  Et  toutefois  mes  ennemis  vi- 
vent, de  font  devenus  plus  puifTans 
que  moi;  de  le  nombre  de  ceux  qui 
me  haïflent  injuflemcnr , s’ accroît  tous 
les  jours. 

ai.  Ceux  qui  rendent  le  mal  pour 
le  bien , médifoient  de  moi  , parce 
que  j’embraffe  la  juflice. 


S.  AffiiEus  fum  tf  bumUlatui  fum 
uimil  : rugiebam  a gémi  tu  car  dit  mei. 

9.  Déminé  , ante  te  emne  defiderium 
meum  : 6 1 gemitut  meut  a tt  nen  efl 
abfconditut  . 

10.  Cor  meum  conturbatum  efl  t de- 
rellquit  me  vlrtut  mea , & lumen  aeula- 
rum  meerum  , if  ipfum  nen  efl  mecum. 

1 1.  Amie I met  , & preximi  mei  ad- 
vtrfum  me  apprepinquaverunt  <3  flele- 
runt  . 

la.  Et  qui  juxta  me  étant , de  lange 
fleterunt  ; t ir  vlm  faclebant  qui  qurcre- 
bant  animam  meam  . 

13.  Et  qui  inquirebant  main  mlbi  , 
locuti  [unt  vanitatet , & datas  lata  die 
meditabantur  . 

14.  Ego  autem  tamquam  furdut  nen 
audlebam  ; 6 1 fi  eut  mutut  nan  aperlent 
aj  fuum . 

ij.  Et  faSut  fum  fient  berna  nen 
audient , & nen  babens  In  art  fuo  red- 
argutianes  . 

1 fi.  Queniam  in  te  Déminé  , fpe- 
ravi  : tu  exaudies  me  , Démine  Deur 
meut . 

17.  Quia  dixi  : Ne  quande  fuper gau- 
dtant  mlbi  inimici  me l : & dum  cam- 
mevtntur  pedet  me I , fuper  me  magna 
lacuti  [unt . 

18.  Quaniam  ega  in  flagella  paratus 
fum  ; (3  dalar  meus  in  canfpsEu  mea 
femper  . 

19.  Queniam  inlqnitatem  meam  en- 
nuntlaba  ; 6t  cegitaba  pra  peccata  mea  - 

ao.  Inimici  autem  mei  vivant  , <3 
confirmât I f unt  fuper  me  : 6t  multipli- 
enti f unt  qui  edtrunt  me  inique. 

ai.  Qui  rétribuant  mala  pra  bénis  , 
detrabebant  mlbi,  queniam  fequebar  be- 
nitntem  - 


(a)  Cela  efl  arrivé  4 David  dans  la  révolte  de  fon  fils  Ablalon  . 
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ECCLESIASTIQUES. 


*i.  Ne  m’  abandonnez  point  , ô 
Seigneur  mon  Dieu:  ne  tous  éloignez 
point  de  moi . 

ij.  Hâtez-vous  de  me  recourir,  ô 
Seigneur  Dieu  de  mon  falut. 

Gloire  foie  au  Pere , dcc. 
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a a.  Ne  detelinquat  me.  Déminé  Deui 
meut  : ne  difcejferit  a me, 

aj.  Intende  in  adjutorlum  meum  , 
Domine  Deui  fa! ut  h mea. 

Gltria  Palri  , Oc. 


PSEAUME  L. 

Regret  s & prières  de  David , quand  le  Tropbtte  Nathan  lui  reprocha 
de  la  pare  de  Dieu  le  crime  qu’il  avoit  commis 
avec  Betbfabée. 


s.  A lez  pitié  de  moi , Seigneur;  fe- 

_ZjL  Ion  votre  grande  miféricorde . 

а.  Et  effacez  mon  péché  félon  la 
multitude  de  vos  comparons. 

3.  Lavez-moi  de  plus  en  plus  démon 
iniquité  ; & purifiez-raoi  de  mon  péché  . 

4.  Car  )e  reconnois  mon  iniqui- 
té; & mon  péché  efl  toujours  devant 
moi  . 

j.  J’ai  péché  contre  vous  feu!,  & 
j' ai  fait  le  mal  en  votre  préfence  ; 
afin  que  vous  foiez  trouvé  juffe  («) 
dans  vos  paroles,  de  viâorieux  dans 
les  jugemens  (4)  qu’on  fera  de  vous. 

б.  J’ai  été  conçu  en  iniquité  ; & 
ma  mere  m’ a conçu  dans  le  péché  . 

7.  Vous  aimez  la  vérité:  vous  m’a- 
vez découvert  ce  qu’il  y a d’incer- 
tain (r)  Sc  de  caché  dans  votre  fagefle  • 

t.  Vous  jetterez  fur  moi  del’  eau 
avec  l’hyflope  , & je  ferai  purifié 
(rf):  vous  me  laverez,  & je  devien- 
drai plus  blanc  que  la  neige. 

9.  Vous  me  ferez  entendre  une  pa- 
role de  joie  & de  confolation  ( e ) .•  de 
mes  os  humiliés  treffailleront  d'alé- 
greflè  (f). 


t.  A A" Iferere  me I , Deux  , fecundum 

1V1  magnat»  mlfericordiam  tuam . 

а.  Et  fecundum  muUUudiaem  mlfera- 
tionum  tuarum  delà  iniquitatem  mcam  . 

3,  Amplius  lava  me  ah  Iniquitate 
mea  ; O a peccate  mec  munda  me . 

4.  Quoniam  iniquitatem  mcam  ego 
cognofco  ; O peccatum  meum  contra  me 
efl  femper. 

j.  Tihi  f«U  peccavi  , O malum  et 
ram  te  ftei  ; ut  juflificerlj  In  ferment- 
bue  mit  , O vincat  cum  judicarii . 

б.  Ecce  enim  in  Iniquitatibuj  cor.ce . 
plut  fum  ; O in  peccatls  conceplt  me 

mater  mea . 

7.  Ecee  enim  veritatem  dilexifli  : /*- 
eerta  O occulta  fapientia  tua  manifem 
flafli  mibi . 

8.  Afperget  me  by/fopo  , O munda. 
bor  : lavablt  me  , O fuper  nivem  de. 
albabor  . 

9.  Auditul  meo  dabis  gaudium  O 
latitiam  , O exfullabunt  ojf*  humilia - 

ta  , 


( a ) J’avoue  mon  crime  caché  , afin  qu'on  voie  que  votre  Prophète  a eu  rat- 
ion de  m’  en  reprendre  de  votre  part . 

(4)  Quand  Dieu  fouffre  long-tems  les  péchés  fans  les  punir,  les  hommes  l’ae- 
eufent  de  ne  les  voir  pas  , ou  d’étre  trop  indulgent  ; mais  on  voit  par  mon 
exemple,  que  Dieu  longe  â les  punir,  lorlque  nous  y penlbns  le  moins. 

(c)  A notre  égard  , parce  que  nous  n’en  pouvons  pas  pénétrer  le  fonds. 

(d)  On  jettoit  l'eau  avec  l’hydope  dans  la  purification  des  Lépreux  , Sc  des 
autres  perlbnnes  immondes.  Levit.  XIK  6.  Num.  XIX.  18. 

(e)  C’efl  la  parole  de  pardon  qui  fut  prononcée  â David  par  Nathan  , de  qui 
eft  prononcée  aux  pécheurs  par  les  Prêtres . 

C/J  La  joie  daDS  l'intérieur  fuit  l’humiliation. 
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10.  Détournez  votre  face  de  mes 
péchés,  & effacez  toutes  mes  offenfes. 

1 1.  O Dieu,  créez  en  moi  un  cœur 
pur,  & renouveliez  1' efprit  droit  dans 
nies  entrailles. 

iz.  Ne  me  rejettez  pas  de  devant 
votre  face:  & ne  retirez  pas  de  moi 
votre  Efprit-faint . 

ij.  Rendez-moi  la  joie  de  votre 
falut  : & fortificz-moi  par  l’ efprit  prin- 
cipal (<>). 

14.  J’apprendrai  vos  voies  aux  mé- 
dians ; & les  impies  fe  convertiront 
à vous. 

ij.  Délivrez -moi  du  fang  (b)  , ô 
Dieu  , 6 Dieu  mon  Sauveur  : éc  ma 
langue  publiera  avec  joie  votre  juflice. 

16.  Seigneur,  ouvrez  mes  lèvres  : 
& ma  bouche  chantera  vos  louanges. 

17.  Si  vous  aimiez  les  facrifices  , 
je  vous  en  o/frirois;  mais  les  holocau- 
fles  (r)  ne  vous  font  pas  agréables. 

18.  L’ efprit  affligé  efl  le  facrifice 
que  Dieu  demande:  ô Dieu,  vous  ne 
mépriferez  pas  un  cœur  contrit  & hu- 
milié . 

ij.  Seigneur,  traitez  Sion  félon  vo- 
tée miféricorde  ; & bâtilfez  les  murs 
de  Jérufalem  (d). 

10.  Vous  agréerez  alors  le  facrifi- 
ce de  juflice,  les  offrandes  & les  ho- 
locaufles:  <3c  on  vous  offrira  des  veaux 
(r)  fur  votre  Autel. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c. 
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10.  Averte  faclent  tuam  a peceatis 
mets  , tf  omnes  iniquitatet  méat  dote . ' 

■ 1.  Cor  mundum  créa  in  me  , Devs  : 
is  fpiritum  rtüum  innova  i»  vifeeri- 
bus  mets. 

11.  Ne  projicias  me  a facie  tua  , 
<3  Spiritum  [anflum  tuum  ne  au  fer  as 
a me  % 

1 3.  Rcdde  mibi  leetitiam  falutarit 
lui  i C I fpiritu  principal i confirma  me. 

14.  Docebo  iniques  vins  tuas;  6r  im- 
pii ad  te  c onvertentur . 

ij.  Libéra  me  de  faneuinibut , Deus, 
Deus  falutis  me<c  : ér  exjultabit  lin  rua 
mea  jvfiltiam  tuam  . 

16.  Domine  , labia  mea  aperies  : Gf 
os  meum  annuntiabit  tandem  tuam . 

17.  Quoniam  fi  voluijfes  facrificium  , 
dediffem  utique  : bolocaufiis  non  dele- 
Oaberis . 

18.  Sacrificium  Deo  , fpiritut  contri- 
bulatus  : cor  contritum  <3  bumiüatum  , 
Deus  , non  defpici.-s . 

19.  Bcnigne  fac  , Domine  , in  bona 
voluntate  tua  Slon  ; ut  eedifieintur  mûri. 
Jerufalem  . 

ao.  Tune  acceptable  facrificium  ju- 
fiitire  , oblationes  , <3  bolocaufta  : tune 
imponent  fuper  altare  tuum  vitulos. 

> ; .... 

Gloria  Patri  , G te. 


PSEAUME  CI. 

Jl  déplore  la  captivité  du  peuple  de  Dieu  dam  Bahylone , & il  demande  le 
rétablijj'ement  de  Sion : une  ame  pauvre  & défo/ée  demande  aufft  à 
fort  exemple , d’être  rétablie  par  la  grâce. 

I.  Ç'Eigoeur,  écoutez  ma  prière;  de  que  1.  1 "AOnifnr  , txaudi  erationern  meam ; 
ÙJ  mes  cris  s’élèvent  jufqu’à  vous . Lx  ç~  clamer  meus  ad  te  veniat . 

( a ) L’ efprit  de  fermeté  & de  perfévérance  . 

fi)  Du  fang  d’ Urie  que  j’ai  répandu,  & qui  crie  vengeance  contre  moi. 

(r)  L’holocaufle  émit  un  facrifice  où  la  viclime  émit  entièrement  conlùmée 
par  le  feu;  & il  lignifie  le  cœur  du  Chrétien  tout  embraie  par  la  charité. 

( d ) Sous  la  figure  de  Jérufalem  St  de  Sion  , il  rcpréiente  l’Egiile  & 1’  ame 
pénitente,  dont  il  faut  réparer  les  ruines. 

(e)  Les  facriliccs  des  animaux  étoient  la  figure  du  facrifice  de  Jefus-Chrift  im» 
mole  fur  la  Croix , & tous  les  jours  offert  fur  les  Autels . - 
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ECCLESIASTIQUES. 


а.  Ne  détournez  pas  de  moi  votre 
face:  quelque  jour  que  je  fois  dans 
1*  affliflion,  prêtez  1*  oreille  à ma  voix: 

j.  Quelque  jour  que  je  vous  invo- 
que , hâtez-vous  de  me  fecourir; 

•).  Car  mes  jours  fe  font  évanouis 
comme  la  fumée  ; & mes  os  fe  font 
deDéchés  comme  du  bois  prêt  à pren- 
dre feu. 

J.  J’ai  été  frapé  comme  l’herbe  , 
& mon  cœur  e(t  devenu  fec  ; parce 
que  j’ai  oublié  de  manger  mon  pain. 

б.  Mes  os  tiennent  à ma  peau  à 
force  de  gémir  & de  foupirer. 

7.  Je  fuis  devenu  fembjable  au  Pé- 
lican des  déferts  ; & au  Hibou  des 
lieux  folitaires. 

8.  J’ai  pafle  les  nuits  en  veille  , 
& je  fuis  devenu  femblable  au  Pafle- 
reau  feul  fur  le  toit. 

9.  Mes  ennemis  me  faifoient  des 
reproches  durant  tout  le  jour;  & ceux 
qui  me  louoient , faifoient  des  impré- 
cations contre  moi  : 

10.  Parce  que  je  mangeois  la  cen* 
dre  comme  le  pain,  & je  mêlois  mon 
breuvage  de  mes  larmes, 

11.  A caufe  de  votre  colere  & de 
votre  indignation.-  parce  qu’ en  m’ élé- 
vanr,  vous  m’avez  écrafé. 

12.  Mes  jours  fe  font  évanouis  com- 
me l’ombre;  & je  fuis  devenu  fcc 
comme  l’herbe. 

ij.  Mais  vous.  Seigneur,  vous  de- 
meurez éternellement;  & la  mémoire 
de  votre  nom  pâlie  de  race  en  race. 

14.  Vous  vous  élèverez  , & vous 
aurez  pitié  de  Sion  ; puifque  le  tems 
elt  venu  d’avoir  compaflion  d’elle  ; 
le  tems  en  efl  venu  : 

xj.  Puifque  fes  pierres  font  aimées 
de  vos  ferviteurs,  & que  la  terre  où 
elle  étoit , les  attendrit  (a). 

1 6.  Les  nations  craindront  votre 
nom , & les  Rois  de  la  terre  publie- 
ront votre  gloire; 

17.  Parce  que  le  Seigneur  rebâtira 
Sion,  & il  fe  montrera  dans  fa  gloire. 
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a.  Non  avortai  faciem  tuam  a me  : 
in  quacumquc  die  tribulor  , inclina  ad 
me  aurern  tuam  : 

5.  In  quacumque  die  invocavero  te  , 
vélocités  exaudi  me  ; 

4.  Quia  defecerunt  fient  fumui  diet 
met  ; 6t  ojfa  mea  ficut  cremium  crue - 
runt  . 

j.  Percuffut  fum  ut  fanum  , tf  aruit 
cor  meum  ; quia  oblitut  fum  comcdcre 
panem  meum  . 

<•  A voce  gemilut  mei  ad  h a fi:  ot 
meum  carni  mea: . 

7.  Similis  fallut  fum  Pellicano  folitur 
dinii  : fallut  fum  ficut  HiSicorax  in 
dcmiiiUo  . 

8.  Vigilavi  , 6t  faSut  fum  ficut  Paf- 
fer  folitariut  in  teSo, 

9.  Tota  die  exprobrabant  mibl  ini- 
mici  mei  ; 6*  qui  laudabant  me  , ad- 
verfum  me  jurabant  : 

■ o.  Quia  cinerem  tamquam  panem 
manducabam  , & potum  meum  cum  fie- 
tu  mifeebam , 

1 1.  A facie  ira  ô"  Indignatlonii  tua: 
quia  devant  allifijli  me . 

12.  Vies  mei  ficut  umbra  dedinave- 
runt  ; & ego  ficut  fanum  ami . 

13.  Tu  autem  , Domine,  in  aternum 
permanet  ; éf  memoriale  tuum  in  gene- 
ralionem  & generationem . 

14.  Tu  exfurgent  mifereberit  Sion  ; 
quia  tempui  miferendi  ejut  ; quia  tié- 
di/ remplit  : 

ij.  Quoniam  placuerunt  fervit  tuit 
lapides  ejut  , ér  terra  ejut  mlferebun- 
tur . 

1 6.  Et  timebunr  gentet  nomen  tuum  , 
Domine , 6t  omnes  Reget  terra  gloriam 
tuam  ; 

17.  Sluia  adificavit  Dominai  Sion  , 
tit  viaebitur  tn  gloria  fua  : 


(a)  Les  Juifs  aimoîent  julqu’ aux  ruines  de  leur  patrie  & du  Temple,  & en 
chérilToieot  la  poufliére  , où  ils  venoient  oti'tir  leurs  dons. 
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iS.  Il  a tourné  fes  regards  fur  la 
prière  des  humbles,  & il  n’a  pas  mé- 
prifé  leurs  vœu*. 

19.  Que  ceci  foie  écrit  pour  la  race 
qui  viendra;  St  le  peuple  qui  fera  créé, 
louera  le  Seigneur. 

ao.  Parce  qu’il  a regardé  du  haut 
de  fon  Sanétuaire:  le  Seigneur  a jette 
les  yeux  du  ciel  en  terre, 

ai.  Pour  écouter  les  gémifleraens 
des  captifs  , pour  mettre  en  liberté 
les  enfans  de  ceux  qu’on  a mis  h 
mort  : 

аа.  Afin  qu’ils  louent  le  nom  du 
Seigneur  dans  Sion,  & qu’ils  chantent 
fes  louanges  dans  Jérufalera, 

13.  Lorfque  les  peuples  s’uniront 
emfemble  avec  les  Rois,  pour  fervir 
le  Seigneur. 

S4.  Il  lui  dit  dans  fa  force  (a)  : 
Faites-moi  connoître  la  briévété  de 
mes  jours. 

aj.  Ne  me  tire*  pas  du  monde  à 
la  moitié  de  ma  vie.-  vos  années  dure- 
ront dans  la  fuite  de  tous  les  âges  . 

а б.  Seigneur,  vous  avez  fondé  la 
terre  dès  le  commencement  : & les 
cie'ux  font  l’ouvrage  de  vos  mains  . 

17.  Ils  périront;  mais  vous,  vous 
demeurerez:  ils  vieilliront  tous  com- 
me un  vêtement  : 

al.  Vous  les  changerez  comme  un 
manteau,  St  ils  changeront  déformé: 
mais  vous  êtes  toujours  le  même;  & 
vos  années  n’auront  pas  de  fin. 

19.  Les  enfans  de  vos ferviteurs ha- 
biteront fur  la  terre;  & leor  pofléri- 
té  fera  éternellement  heureufe. 

Gloire  foie  au  Pere , &c. 


La  pécheur  abîmé  dans  /es  crimes , 
mijéricorde 

1.  OEigueur,  je  m’écrie  vers  vous 
s3  du  fond  del’abîme:  Seigneur, 
écoutez  ma  voix. 


R E S 

18.  Rcfipexit  in  orationem  èumilium , 
& non  [prévit  precem  eorum . 

19.  Scribantur  b*c  in  generatione  al- 
téra ; 6t  populut  qui  creabitur  , laudabit 
Dominant  : 

ao.  Slpia  profpexit  de  exctlfo  San- 
Bo  [ut  : Dominât  de  Cielo  in  terram 
afpexit , 

a 1.  Ut  audlret  gemitut  compedito- 
rum  , ut  [olvcret  fillot  interemtorum  : 


al.  Ut  annuntient  in  Sien  nomen  Do- 
mini  , (t  laudem  ejui  in  Jeru[alem  , 

a 3.  In  conveniendo  populot  In  untim, 
tt  Reges  ut  [ervinnt  Domino . 

14.  Re[pondit  ei  in  vin  vinutD 
fute  : Paucitatem  dierum  mcorum  nuti- 

tia  mibi. 

a j.  Ne  revote t me  in  dimidio  die- 
rum mcorum  : in  geserationem  <3  gene- 
rationem  anni  tui . 

a 6.  Initio  tu  , Domine,  terram  [un- 
dafll  : ta  opéra  manuum  euarum  [unt 
tteli  . 

17.  Ip/i  peribunt  ; tu  autem  ptrma- 
net  , & omnes  fient  vefiimentum  vt ta- 
ra [cent  : 

a 8.  Et  ficut  opertorium  mutabit  e et, 
(t  mutabuntur  : tu  autem  idem  ip[e  et  ; 
Ht  anni  tul  non  déficient. 

19.  FiHi  [ervorum  tuorum  habita - 
bunt  ; ér  [emen  eorum  in  [eculum  di- 
rigeait . 

Gloria  Patri  , ttc. 

E CX  XIX. 

n attend  de  fecours  que  de  l'infinie 
de  Dieu. 

1.  |""\E  profiundh  clamavi  ad  te  Dt- 
mine  : Domine  exaudi  votent 

meam  . 


(a)  Quelque  forte  que  paroilfe  fa  famé  , il  craint  de  mourir  lin  s avoir  vu  J é- 
lulalem  rétablie,  St  prie  Dieu  de  prolonger  lis  jours  jul'qu’à  ce  tems  . 
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a.  Que  ros  oreilles  foienc  attenti- 
ves  à la  prière  que  je  tous  fais. 

3.  Seigneur,  fi  vous  examinez  nos 
péchés  , qui  pourra  fubfifier  devant 
tous  ? 

4.  Mais  en  vous  efi  la  fource  des 
miféricordes;  le  je  vous  ai  attendu  , 
Seigneur,  à caufe  de  votre  loi  (a). 

5.  Mon  ame  a attendu  le  Seigneur, 
ik  caufe  de  fa  parole  : mon  ame  a ef- 
péré  au  Seigneur . 

f.  Que  depuis  le  point  dujourjuf- 
qu’ à la  nuit  , Ifraël  efpére  au  Sei- 
gneur : 

7.  Car  au  Seigneur  appartient  la 
miféricorde  ; & la  rédemption  que  nous 
trouvons  en  lui,  efi  très-abondante  . 

8.  Il  rachètera  lui-méme  Ifraël  de 
tous  fes  péchés. 

Gloire  foit  au  Pere , dcc. 
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а.  Fiant  aurer  tu*  Intendants  inxo- 
cem  depreeationit  me* . 

3.  Si  Iniquitalet  obf-rvaverit  , Domi- 
ne ; Domine , qu il  fufiinebit  i 

4.  Qu ia  apud  te  ptopitiatit  efi  ; Ot 
propter  legtm  tuam  fufiinui  te  , Domi- 
ne • 

5.  Sufiinuit  anima  mea  in  verbo  ejut  : 
fperavit  anima  mea  in  Domino . 

б.  A eufiodia  matutina  ufqui  ad  no- 
Hem  fperet  Ifraël  in  Domino  : 

7.  Si" la  apud  Dominum  mifericortlia; 
6 1 copiofa  apud  eum  redemtio  : 

8.  Et  ipfe  redimet  Ifraël  ex  cmnlbac 
iniquitatibui  ejut . 

Gloria  Patri  , érr. 


PSEAUME  C X L I I. 

1 . . * v *,  

David  accablé  de  maux  prie  Dieu  de  ne  le  traiter  pas  félon  la  rigueur  de 
fes  jugemens,  mais  de  le  conduire  dans  fes  voies.  Ce  Tfeaume  convient 
à f état  où  étoit  David,  lorfque  la  caverne  où  il  était  réfugié,  fut  envi- 
ronnée par  les  troupes  de  Sa'ùl  qui  le  pourfuivoit  à mort.  I.  Reg.  Xlf. 

i II  exprime  aujfi  f état  du  pécheur  environne  de  péchés  & de  tentations  , 
qui  ne  fe  peut  fauver  que  par  miracle,  comme  parle  David. 


1.  QEigneur,  écoutez  ma  prière  ; 

prêtez  l’oreille  à ma  demande 
félon  votre  vérité;  exaucez-moi félon 
votre  jullice. 

i.  N’entrez  point  en  jugement  avec 
votre  ferviteur:  parce  que  nul  homme 
vivant  ne  pourra  être  trouvé  jufte  de- 
vant vous. 

3.  Car  l’ennemi  a pourfuivi  mon 
amer  il  m’a  toute  ma  vie  humilié 
fur  la  terre. 

4.  Il  m’a  mis  dans  des  lieux  ob- 
feurs  (i),  comme  les  morts  enfevelis 
depuis  long-tcms:  mon  cfprit  a été 
accablé  d’ennui;  mon  cœur  a été  en 
moi-méme  tout  faili  de  trouble. 


t.  • ~\Omine  , exaudi  trationcm  meam  ; 

LJ  auribui  percipe  obfccralioneiu 
meam  In  veritate  tua  ; exaudi  me  in 
tua  jufiitia . 

z.  Et  non  intrer  in  judicium  cum 
fervo  tuo  : quia  non  jrtfiificabilur  in 
confpcclu  tuo  omnit  vivent. 

3.  Quia  perfecutut  efi  Inimicut  ani- 
mam  meam  : bumiliavit  In  terra  vi- 
rant meam. 

4.  Collocavit  me  In  obfcurit  fitut 
morluot  fcculi  : it  anxiatut  efi  fuper 
me  fpiritut  meut  ; in  me  turbatum  efi 
cor  meum . 


(«)  Par  laquelle  vous  promettez  le  pardon  à ceux  qu!  ont  recours  à votre  bonté, 
(i)  David  étoit  comme  enterrédans  fa  caverne;  & les  ennemis  qui  nectoioient 
pas  qu’  il  leur  pilt  échaper , le  regardoient  comme  mort . 
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j.  Je  me  fuis  fouvenû  des  fiécles 
paflés  ; j’  ai  médité  fur  toutes  vos 
eeuvres  , & fur  les  ouvrages  de  vos 
mains  . 

«.  J'ai  élevé  mes  mains  vers  vous: 
mon  atne  eft  devant  vous  comme  une 
terre  fans  eau  [b). 

7.  Hâtez- vous  , Seigneur  , de  ni’ 
exaucer:  mon  efprit  tombe  en  défail- 
lance . 

8.  Ne  détournez  pas  votre  face  de 
defliis  moi , de  peur  que  je  ne  fois 
femblable  à ceux  qui  defeendent  dans 
le  lac. 

9.  Prévenez-moi  en  votre  miféri- 
corde  dès  le  matin  ; parce  que  j'ai 
efpéré  en  vous. 

10.  Faites-moi  connoître  la  voie  par 
laquelle  je  dois  marcher;  puifque  j’ 
ai  élevé  mon  ime  vers  vous. 

1 >.  Seigneur  , délivrez-moi  de  mes 
ennemis;  j’ai  recours  à vous.-  enfei- 
gnez-moi  1 faire  votre  volonté,  par- 
ce que  vous  êtes  mon  Dieu. 

ix.  Votre  bon  efprit  me  conduira 
dans  un  chemin  droit  : vous  me  don- 
nerez la  vie.  Seigneur,  dans  votre ju- 
fîice  pour  la  gloire  de  votre  nom. 

13.  Vous  tirerez  mon  ame  del’af- 
fliélion  ; & vous  ferez  périr  tous  mes 
ennemis,  félon  votre  miféricorde. 

14.  Vous  ferez  périr  tous  ceux  qui 
affligent  mon  ami;  parce  que  je  fuis 
votre  ferviteur. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c. 

Ant.  Seigneur , ne  vous  fouvenez  pas 
de  nos  fautes , ni  de  celles  de  nos  pro- 
ches , & ne  vous  vengez  pas  de  nos 
péchés  . 


ERES 

j.  Memtr  fui  dierum  antiquorum  ; 
meditatus  fum  in  omnibus  operibus 
fuis  : in  faSis  manuum  tuarurn  me- 
ditabar  . 

6.  Expandi  menus  mens  ad  te  : ani- 
ma mea  ficut  terra  fine  aqua  tlbi . 

7.  Velociter  exaudi  me  , Domine  : de- 
fecit  fprritus  meus  . 

8.  Non  avertas  faciem  tuam  a me  ; 
6f  fimilit  tro  defeendentibus  in  la- 
tum . 

9.  Auditam  fae  mibi  mane  miferi- 
cordiam  tuam  ; quia  in  te  fperavi, 

10.  Nctam  fac  mibi  Xtiar»  in  qua 
ambulem  ; quia  ad  te  levavi  animât» 
mtam  . 

1 1.  Eripe  me  de  inlmicis  mcis , Do- 
mine ; ad  te  tonfugi  : dote  me  face - 
re  voluntatem  tuam  , quia  Deus  meus 
es  tu  . 

ta.  Spiritut  tuus  bonus  de  duc  et  me 
in  terram  reflam  : pr opter  tsomen  tuum  , 
Domine  , vivificabis  me  in  aquitate 
tua  • 

13.  Educes  de  tribulatione  animas» 
meam  ; <3  in  snifericordia  tua  difperdes 
omuet  inimicos  mcos . 

14.  Et  perdes  omstes  qui  tribu! ant 
animam  meam:  quoniam  ego  fenus  tuus 
fum  . 

Gloria  Pair I , &c. 

Ant.  Ne  reminifearis  , Domine,  de. 
UEa  noflra  , vel  parentum  nofirorum  , 
neque  vindiBam  fumas  de  pcccatis  no. 
flris  . 


(a)  Il  repréfente  une  ame  qui  attend  la  grâce . 

(b)  David  ne  défire  pas  que  ces  maux  arrivent  à Saul  ni  i les  autres  enne 
mis , mais  il  ptévoit  la  punition  de  leur  endurcilfement  . 
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LITANIES  DES  SAINTS. 

Tour  bien  entendre  t efprit  des  Litanies  des  Saints  , voicz  le 
Catéchifme  des  Fêtes  , Leçon  XI.  parmi 
les  Fîtes  de  Notre-  Seigneur  . 


SEigneur  , aiez  pitié  de  nous.  Tf~  Trie  cleifon  . 

Chrift,  aiez  pitié  de  nous.  JV.  Cbrifle  cleifon , 


Seigneur,  aiez  pitié  de  nous 

• 

Kyrie  cleifon. 

U • i . * 

Chrift,  écoutez  nous. 

Cbrifle  audi  nu . 

’ 

Chrift,  exaucez  nous. 

Cbrifle  exaudi  not . 

Pere  célefte  qui  êtes  Dieu  , 

aiez  pi- 

Pater  de  eeelie  Dois, 

miferere  nobie 

tié  de  nous. 

. . <• 

Fils  Rédempteur  du  monde 

qui  êtes 

Fili  Redemtor  mundi 

Dette  , mi  fer  e- 

Dieu,  aiez  pitié  de  nous. 

re  nobis . 

t • *•  * * 

Saint-Efprit  qui  êtes  Dieu  , 

aiez  pi* 

Sptritue  SanSe  Dette  , 

miferere  nobis. 

tié  de  nous. 

•j  7 

Sainte  Trinité  qui  êtes  unfeulDieu, 

San  fl a Trinitas  umts 

Deus  , mifere- 

aiez  pitié  de  nous. 

re  nobie. 

Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 

S enfla  Maria , 

or  a pro  nobir . 

Sainte  Mere  de  Dieu  , priez  pour  nous. 

SanSa  De 1 genitrix . 

ou r* 

Sainte  Vierge  des  Vierges 

, priez 

San  fl  a Vlrgo  Virginum 

, ont. 

pour  nous . 

< . • • • • 

Saint  Michel, 

priez* 

S an  fie  Micbael  , 

or  a « 

Saint  Gabriel , 

priez* 

Sanfle  Gabriel, 

or  a . 

Saint  Raphaël, 

priez* 

S an  fie  Raphaël , 

cr a . 

Vous  tous  faints  Anges  te  faints  Ara 

Omnet  fanfli  Ang'cli 

Archnrtgcli  , 

changes. 

priez  4 

traie  pro  nobie. 

Vous  tous  faints  Ordres  des  Efprits 

Omnes  fanfli  bcatorum  fplrituutn  orJi- 

bienheureux , 

priez* 

nés  y 

* orale  , 

Saint  Jean  Baptifle, 

- priez* 

SanSe  Joannee  Baptifla  , or  a . 

Vous  tous  faints  Patriarches  & faints 

Omnee  fanfli  Patriarches  6f  Prtpbe - 

Prophètes , 

priez  « 

•<e  t 

orale . 

Saint  Pierre, 

priez  « 

Sanfle  Petrt , 

>#r*. 

Saint  Paul, 

priez  • 

Sanfle  Paille , 

or  a • 

Saint  André, 

priez  * 

Sanfle  Andrea, 

J or  a . 

Saint  Jacques, 

priez* 

Sanfle  Jacobe , 

or  a . 

Saint  Jean, 

priez  • 

Sanfle  Joannee, 

OTA  . 

Saint  Thomas,- 

priez  i 

Sanfle  T borna. 

ont. 

Saint  Jacques, 

priez . 

Sanfle  Jacebc , 

or  a . 

Saint  Philippe, 

priez  • 

SanSe  Philippe , 

ora  . 

Saint  Barthelemi, 

priez  • 

SanSe  Bartbolomæe  , 

or  a. 

Saint  Mathieu, 

priez. 

SanSe  Mattbae , 

ora. 

Saint  Simon, 

priez* 

SanSe  Simon  , 

OTA  • 

Saint  Thadée , 

priez . 

SanSe  T baddree  , 

ora  . 

Saint  Matthias, 

priez* 

SanSe  Mattbia, 

ora . 

Saint  Barnabé, 

priez* 

SanSe  Barnaba , 

ora. 
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Saint  Luc,  priez  pour  nous.  SanSe  Luca  , or  a pie 

nobis  , 

Saint  Marc , 

priez.  SanSe  Mar  ce , 

ora. 

Vous  tous  faints  Apôtres  & faints  Evan-  Omnes  fanSi  Apofiell  & Evangehfix 

gelifles. 

priez . orale  prt  nobis  . 

Vous  tous  faints  Difciples  du  Seigneur,  Omîtes  fanSi  Dlfcipuli  Demlni  , 

0 TMtC 

priez  pour  nous. 

pro  nobis  . 

Saint  E’tienne, 

priez.  SanSe  Stéphane, 

ora . 

Saint  Laurent, 

priez  . SanSe  Laurent 1 , 

ors . 

Saint  Vincent, 

priez.  SanSe  Pincenti , 

ora . 

Saint  Denis  avec  les  compagnons  de  SanSe  Dionjfi  cum  ftciis  luis , er a prt 

votre  martire, 

priez.  nobis • 

Saint  Fabien  ôc  faint  Sebaftien, 

priez.  SanSi  Fabiane  & Sebafliane , 

oratt  a 

Saint  Jean  & faint  Paul, 

priez.  SanSi  Joannes  O Pau/e, 

orale  . 

Saint  Cofme  & faint  Damien, 

priez.  SanSi  Ctfma  <3  Donnant, 

orale  m 

Saint  Gervais  ôc  faint  Protais, 

priez.  SanSi  Gervafi  & Prota/i  , 

orale  • 

Vous  tous  faints  Martirs, 

priez.  Omnes  fanSi  Martyres, 

âraie  • 

Saint  Silveflre  , 

priez.  SanSe  S il  ve/1  er , 

ora • 

Saint  Grégoire, 

priez.  SanSe  Gtegori , 

ora  • 

Saint  Ambroife, 

priez.  SanSe  Ambrofi, 

ora  • 

Saint  Auguflin, 

priez.  SanSe  Augufline, 

ora  • 

Saint  Jérôme  , 

priez . SanSe  Hieronjme  , 

or  a m 

Saint  Hilaire, 

priez.  SanSe  Hilari , 

or*  • 

Saint  Martin  , 

priez . SanSe  Martine , » 

ora  • 

Saint  Remi, 

priez.  SanSe  Remigi , 

ora  • 

Saint  Nicolas, 

priez.  SanSe  Nicolae , 

ora  • 

Saint  Sainétin , 

priez.  SanSe  SanSlne, 

ora  • 

Saint  Faron , 

priez . SanSe  Faro , 

ora  . 

Saint  Hildevert, 

priez.  SanSe  Hildeverte , 

ora  • 

Vous  tous  faints  Evéqües  ôc  faints  Con.  Omîtes  fanSi  Pontifices  tV  Cenfe/feret  , 

feffeurs. 

priez  . orale  pro  nobis . 

Vous  tous  faints  Doéleurs, 

priez.  Omnes  fanSi  DoSores , 

orale  • 

Saint  Antoine, 

priez.  SanSe  Antoni , 

ora • 

Saint  Benoit, 

priez.  SanSe  BenediSe , 

ora  • 

Saint  Fiacre, 

priez.  SanSe  Flacri, 

ora  • 

Saint  Pathus, 

priez.  SanSe  Pathu/t, 

ora  • 

Saint  Bernard, 

priez.  SanSe  Bernarde , 

ora  » 

Saine  Dominique, 

priez  . SanSe  Domlnice , 

ora  , 

Saint  François, 

priez.  SanSe  Francifcc, 

ora  • 

Saine  Louis, 

priez . SanSe  Ludovice , 

ora . 

Saint  Rocb , 

priez.  SanSe  Boche, 

ora  » 

Vous  tous  -faints  Prêtres  ôc 

faints  Omnes  fanSi  Sacerdttes  <3 Levit.c 

> ora- 

Diacres , 

priez.  te  pro  nobis. 

Vous  tous  faints  Moines  ôc 

faints  Omnes  fanSi  Monachi  & Eremita  . 

Hermites  , 

priez.  orale  pro  nobis. 

Sainte  Marie  Madelaine,  priez  pour  SanSa  Maria  Magdalena 

ora  , 

nous . 

Sainte  Agathe, 

priez . SanSa  Agatha  , 

ora  . 

Sainte  Luce, 

priez.  SanSa  Lucia , 

ora . 

Sainte  Agnès, 

priez  • SanSa  Agnes , 

ora  • 

Sainte  Cécile  , 

priez.  SanSa  Cacilia , 

ora  . 

Sainte  Catherine , 

priez  • SanSa  Catharina  , 

ora . 
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Sainte  Anaftafie, 

prie*  pour  nous. 

SanSa  Anaflafa.  or  a pro 

nobit  - 

Sainte  Geneviève, 

priez. 

SanSa  Genovefa  , 

or*. 

Sainte  Céline, 

priez . 

SanSa  Cte/inla  , 

or * . 

Sainte  Fare, 

priez . 

SanSa  Para  , 

or* . 

Sainte  Foi, 

priez 

SanSa  Fidtt , 

or  a . 

Vous  toutes  faintes 

Vierges 

& fain- 

Omnet  fan  fia  Virginet  if  Viduee , 

orate 

tes  Veuves, 

priez  • 

pro  nobit . 

Vous  tous  Saints  de  Saintes  de  Dieu  , Omnet  SanSi  if  SanSa  De!  , Interet-. 

intercédez  pour  nous . dite  pro  nobit . 

Seigneur,  foiez  nous  propice,  de  nous  Propltiut  eflo  , parce  nobit  Déminé. 
pardonnez . 

Seigneur,  foiez-nous  propice,  de  nous  Propitiut  eflo,  exaudl  net  Déminé  . 
exaucez. 

Seigneur,  délivrez-nous  de  tout  mal.  Ab  omni  male.  Liber » net  Domine. 

Seigneur,  délivrez-nous  de  tout  péché.  Ab  omni  peceate  , 

Seigneur  , délivrez-nous  de  votre  ire  . Ab  ira  tua  , 

De  la  mort  fubite  & imprévue,  dé-  A fubitanea  if  imprevifa  morte, 
livrez-nous  Seigneur. 

Des  embûches  du  Démon,  Ab  infidllt  diabeli , 

De  la  colère  , & de  la  haine  , de  Ab  ira  , <3  odio , if  emni  mala  vo- 
it toute  mauvaire  volonté,  luntate  , 

De  l’efprit  d’impureté,  A friritu  fornication)!  , 

Des  feux  de  l’air  de  des  tempêtes,  A fulgure  if  tempe/iate , 

De  la  mort  éternelle,  O A morte  perpétua , 

Par  le  miflére  de  votre  fainte  in-  2:  Per  mtlicrium  fanli.t  Incarnationii 

carnation,  5 nue. 

Par  votre  avènement,  « Per  advtntum  tuum , 

Par  votre  naiflance,  à Per  nativitatem  tuam , 

Par  votre  batême  , de  votre  faint  § Per  baptifmum  if  fanSum  jejunium 

jeûne  , “ tuum , 

Par  votre  croix,  de  par  votre  paf-rf  Per  cruccm  if  paff.onem  tuam, 

Co”  . 'g  , 

Par  votre  mort  de  par  votre  fépul- g fer  mertem  if  fepuhuram  tuam, 
ture  , J1 

Par  votre  fainte  réfurreftion , Per  faaSam  refurreSionem  tuam , 

Par  votre  admirable  afeenfion  , Per  admirabilem  afcen/ionem  tuam  , 

Par  l’ avènement  de  votre  Saint-  Per  adventum  Spirltut  SanBi  Para- 
Efprit  confolateur,  eliti  , 

Au  jour  du  jugement , In  die  judlcii  , 

Nous  malheureux  pécheurs,  Nous  vous  Peccatorei  , Te  rogamut  audi  nu. 

prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  nous  pardonniez,  Nous  Vt  nobit  patent  , Te  rogamut  audi 
vous  prions  de  nous  écouter.  aot . 

Afin  que  vous  nousfafüez  raiféricorde  , Vt  nebit  indulgent  , Te  rogamut  au- 
Nous  vous  prions  de  nous  écouter.  di  net . 

AGn  qu’il  vousplaifede  nous  Condui-  Vt  ad  veram  peenitentiam  not  perduce- 
re  à la  vraie  pénitence , Nous  vous  re  dignerit , Te  rogamut  audi  not. 
prions  de  nous  écouter. 

Afin  qu’il  vous  plaife  de  gouverner  de  Vt  Ecclefiam  tuam  fanSam  regere  if 
de  conferver  votre  fainte  Eglifa  , confervare  dignerit , Te  rogawui  au • 
Nous  vous  prions  de  nous  écouter  . di  nos  . 
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Afin  qu’il  tous  plaife  de  maintenir  notre 
faint  Pere  le  Pape,  & tous  les  ordres 
de  P Eglife  dans  la  fainte  religion, 
Nous  vous  prions  de  nous  écouter . 
Afin  qu’il  vous  plaife  de  conferver 
notre  Evêque  N.  & toutes  lesfocié- 
tés  qui  lui  font  confiées  dans  les 
faintes  pratiques  de  votre  fervice , 
Afin  qu'il  vous  plaife  d’ humilier  les 
ennemis  de  la  fainte  Eglife, 

Afin  qu’il  vous  plaife  de  veiller  1 
la  garde  de  notre  Roi, 

Afin  qu'il  vous  plaife  de  donner  la 
paix,  <5c  vraie  concorde  aux  Rois  Z 
6c  aux  Princes  Chrétiens, 

Afin  qu’il  vous  plaife  de  tenir  le  < 
peuple  Chrétien  en  paix  Sc  en  g 
union,  “ 

Afin  qu’il  vous  plaife  de  nouscon-’S, 
ferver  & de  nous  affermir  dans  § 
votre  fervice. 

Afin  que  vous  éleviez  nos  âmes  au» 
defir  des  chofes  céleftes , g 

Afin  que  vous  récompenfiez  tous  nos  g 
bienfaiteurs  des  biens  éternels , n. 
Afin  que  vous  délivriez  nos  ames,o 
celles  de  nos  freres,  de  nos  pro-  5 
ches,  de  nos  bienfaiteurs,  de  la  7 
dannation  éternelle  , 

Afin  qu’  il  vous  plaife  de  nous  don- 
ner, & de  conferver  les  fruits  de 
la  terre. 

Afin  qu’il  vous  plaife  de  donner  Je 
repos  éternel  aux  âmes  de  tous  les 
fidèles  qui  font  morts , 

Afin  qu’ il  vous  plaife  de  nous  exau- 
cer , 

Fils  de  Dieu  , Nous  vous  prions  de 
nous  écouter . 

Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchésdu 
monde,  pardonnez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchés  du 
monde,  exaucez-nous , Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchés 
du  monde , faites-nous  miféricorde  , 
Seigneur . 

Chrift,  écoutez-nous. 

Chrifl , exaucez-nous. 

Seigneur,  aiez  pitié  de  nous. 

Chrift,  aiez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  aiez  pitié  de  nous. 


Ut  domnum  Apoftolicum  , ér  omnet  Et* 
clefiafticoi  ordinei  in  fauÿa  reliaie- 
nt confervart  dignerit  , Te  rogamus 
audi  nos  . 

Vt  Antiflitcm  noftrum  N.  td  cunSat 
congrégations!  illi  commiffas  in  tu « 
far.So  fervitio  confervart  digne  - 
rit  , 

Ut  inimicot  fanSee  Ecrit  fi  te  humilia- 
re  digne  rit , 

Vt  Regem  noflrum  N.  cufitdire  di- 
gnerit , 

Ut  Regibur  , tf  Vrincipibus  Cbriflia. 
nit  pacem  6 1 veram  concordiam  do. 
nare  dignerit , 

Ut  cunfio  populo  Cbrifliano  pacem  6 r 
unitatem  largiri  dignerit , 

Ut  ttofmetipfot  in  tuo  fanrio  fervitio 
confortarc  it  confervart  dignerit , 

Ut  mentes  noftras  ad  cetleftia  defide. 
ria  erigat , 

Ut  omnibus  bcnefaSoribut  noftris  fem- 
piterna  bona  rétribuas  , 

Ut  animas  noftras  , fratrum  , pro- 
pin quorum  , 6r  benefaSorum  noflro- 
rum  ab  eeterna  damnations  cri- 
pial  , 

Vt  fruSus  terrse  dure  , 6t  conferva- 
re  dignerit , 

Ut  omnibus  fidelibus  defunSis  requiem 
reternam  donare  dignerit , 

Ut  nos  enaudire  dignerit  , 

Fi  h Dei  , Te  rogamus  audi  nos. 

Agnus  Dei  , qui  ttllis  peccata  mundi  , 
parce  nobis  Domine  . 

Agnus  Dei  , qui  tollis  pectata  mundi  , 
exaudi  nos  Domine  . 

Agnus  Dei  , qui  tollis  peccata  mundi  » 
mifertre  nobis. 

Cbrifte  audi  nos  . 

Cbrifle  exaudi  nos  . 

Kyrie  eleifon  . 

Cbrifte  eleifon  . 

Kyrie  eleifon  . 
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ECCLESIASTIQUES. 

Notre  Pere.  Tout  bat.  Pater  nofilr . Secrcto. 

f.  Et  ne  nous  induifez  point  en  V.  Et  ne  net  inducat  in  tentatie - 
tentation.  nem. 

K.  Mais  délivrez-nous  du  mal.  R.  Sed  libéra  net  a male. 

PSEAUME  LX1X. 

Dans  une  extrême  foikleff'e  , «r  parmi  des  maux  preffans , 

David  demande  un  prompt  Jccours  . 


i.  S'N  Dieu,  venez  i mon  aide:  hâ- 
V-/  tez-vous , Seigneur  , de  me  re- 
courir. ■ ' • 

а.  Que  ceux  qui  cherchent  à m’  ô- 
ter  la  vie,  fe  retirent  chargés  de  con- 
fufion  ( * J & de  honte  ; 

3.  Que  ceux  qui  me  veulent  du 
mal,  re  retirent  en  arriéré  couverts 
de  honte  (*); 

4.  Que  ceux  qui  m’infultent  dans 
mes  maux  , Te  retirent  auffi-tôt  pleins 
de  confufion  (*). 

j.  Que  tous  ceux  qui  vous  cher- 
chent , trouvent  en  vous  leur  repos 
& leur  joie & que  ceux  qui  aiment 
leur  ralut,  dirent  rans  celîe;  Que  le 
Seigneur  roit  glorifié. 

б.  Pour  moi,  je  ruis  pauvre  & dans 
l’ indigence  : 6 Dieu  , venez  à mon  aide. 

7.  Soiez  mon  défienfeur  & mon  li- 
bérateur: Seigneur,  ne  tardez  pas  da- 
vantage . 

Gloire  roit  au  Pere , Scc. 

T.  Mon  Dieu, fauvez  vos ferviteurs, 
1?.  Qui  efpérent  en  vous, 
y.  Seigneur  , foiez  - nous  une  tour 
lorte  & imprenable 

fit.  Contre  les  attaquesde  l’ennemi, 
y.  Que  l’ ennemi  ne  puiile  rien  con- 
tre nous, 

R.  Et  que  le  méchant  ne  nouspuif- 
fe  nuire . 

y.  Seigneur  , ne  nous  traitez  pas 
félon  nos  péchés, 

R.  Et  ne  nou»  rendez  pas  ce  que 
nos  iniquités  ont  mérité. 

y.  Prions  pour  notre  faint  Pere  le 
Pape  N. 


1.  PVE«/  , in  adjutorium  mlum  in- 
Jl-/  tende  : Déminé  , ai  adjuvan- 
dune  me  fefilna  , 

а.  Conjundantur  ér  revereantur  , qii 
quarunt  animam  meam  ; 

3.  Avertantur  retrerfum  tt  erttbefcanr , 
qui  velunt  mibi  mala  \ 

, 4.  Avertantur  flatim  crubefctnttt  qui 
dicunt  mibi  : Euge , Evge  : 

5.  Exfolient , il  latentur  in  te  omnet 
qui  quærunt  te  ; fit  diçant  femper  : 
Magnificetur  Deminut  , qui  diligunt  fa. 
lutare  tuum . 

б.  Ego  veto  egenut  if  pauptr  fum  s 
De u t adjuva  me. 

7.  Adjurer  meut  , if  liberater  meut 
tt  lu  : Domine  , ne  morerit . 

Gloria  Patrl  , itc. 
y.  Salvet  fac  fervot  tuei , 
fit.  Dent  meut  , fperantet  in  te. 
y.  Efto  nobh  , Domine  , eurrit  fot- 

titudinit 

R.  A facie  inlmicl. 
y.  Ni  bit  proficiat  inimicus  in  ne- 
bit  , 

fit.  Et  filiut  iniquitatii  non  apponal 
nocere  nobh . 

y.  Domine  , non  fecundum  piccata 
nofira  facial  nobh  , 

fit.  Nique  fecundum  inlquilatet  neflrat 
rétribuât  nobis  . 

y.  Oremut  pro  beatijfime  Papa  ne- 
firo  N. 


(*)  Ce  n’efi  pas  un  mal  que  David  fouhaite  à fes  ennemis  : il  eft  utile  au 
hommes  violens  d’ être  confondus  dans  leurs  mauvais  defléins. 
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Ç.  Que  le  Seigneur  le  garde  , lui 
donne  une  longue  vie,  le  rende  heu- 
reux fur  U terre  , & le  délivre  des 
mains  de  fes  ennemis. 

y.  Prions  pour  notre  Evêque  N. 

R.  Que  le  Seigneur  veille  à fa  gar- 
de , & lui  donne  une  longue  vie . 

y.  Prions  pour  notre  Roi . 

R.  Seigneur  , fauvez  le  Roi , Sc  exau- 
cez-nous  en  ce  jour  que  nous  vous  in- 
voquons. 

y.  Prions  pour  nos  bienfaiteurs  • 

R.  Accordez  , Seigneur,  la  vie  é- 
ternelle  , pour  la  gloire  de  votre  nom , 
à tous  ceux  qui  nous  font  du  bien  . 
AinG  foit-il. 

y.  Prions  pour  les  fidèles  qui  font 
morts. 

R.  Seigneur,  donnez  le  repos  éter- 
nel aux  âmes  de  ceuxqüi  font  morts, 

& faites  luire  fur  eux  votre  éternel- 
le lumière. 

y.  Que  leurs  âmes  repofent  en  paix. 

R.  AinG  foit-il. 

y.  Prions  pour  nos  freres  qui  font 
abfens  . 

R.  Mon  Dieu,  fauvez  vos  ferviteurs 
qui  efpérent  en  vous. 

y.  Seigneur,  envoiez-Ieor  votre fe- 
cours  de  votre  Santuaire. 

R.  Et  votre  alfiftance  de  Sion . 

y.  Seigneur  exaucez  ma  prière. 

R.  Et  que  mes  cris  s’élèvent  juf- 
qu’à  vous. 

y.  Que  le  Seigneur  foit  avec  vous. 

R.  Et  qu’il  foit  avec  votre  efprit. 

C o L t 

Prions . 

O Dieu,  qui  par  votre  bonté  êtes 
toujours  prêt  de  faire  miféricorde 
& de  pardonner  exaucez  nos  prières} 

& parcette  même  miféricorde  toujours 
compatidante  délivrez-nous  des  liens  du 
péch  é,  nous  tous  qui  fournies  vos  fer- 
viteurs. 

NOusvous  prions,  Seigneur,  d’exau- 
cer nos  humbles  prières,  & de 
nous  pardonner  nos  péchés,  à nous  qui 


R E S 

R.  Dominut  confervel  eum  6 1 vivi- 
fiât eum,  ér  beatum  faciat  tum  in  ter- 
ra , 6r  non  traciat  tum  in  animttm  ini-r 
micorum  ejut . 

y.  Oremus  pro  Pontifier  noflro  Pf. 

R.  Demi  nus  cenfervtt  tum  , Cr  vi- 
vifiée! tum . 

y.  Oremut  pro  Rcge  ntfirt  N. 

R.  Domine  , falvum  fine  Regtm  , tf 
exaudi  nos  in  die  qua  invoenverimut 
te  . 

y.  Oremut  pro  benefaSoribut  nofirit. 

R.  Retribucre  dignare  , Dopilne  , 
omnlbut  nobir  bona  / aeienlibut , pr opter 
nomen  tuum  , vitam  teternnm.  Atntn  • 

. - : . , ‘ i : 

y.  Oremut  pro  fidellbut  defunSh . 

R.  Requiem  aternam  dona  eit  Domi- 
ne , ér  lux  perpétua  luceat  eit.  , 


y.  Requiefcnnt  in  pace  . 

R.  Amen. 

y.  Oremut  pro  fralribut.  nofirii  ab- 
fenttbut . t .. 

R.  Salvot  fac  fervot  tuot  , Deut  meut , 
fperantet  in  te. 

y.  Mine  eit  , Domine  , auxilium  de 
SanSo  . 

R.  Et  de  Sion  tuere  tôt. 
y.  Domine  exaudi  orationem  meam . 
R.  Et  clamor  meut  ad  te  veniat  e 

y.  Dominai  vobiftum . 

R.  Et  cum  fpiritu  tuo. 


Oremut . 


DE  ut  , cul  proprium  eft  mifereri 
femper  <3  parcere  : fufeipt  dtpre- 
cationem  nofiram  , ut  net  tr  omnet  fa - 
mulot  tuot , quoi  deliSorum  catena  cou. 
Jlringit  , mlferalio  tua  ptetatii  déméri- 
ter abfotvat . - • a i l • . • 

EXaudi  , quafumut  Domine  , fup- 
pllcum  ptecet  , it  confitentium  ti. 
bi  parce  peccatlt  , ut  pariter  nobit 
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nous  reeonnoiffons  pécheurs  devint 
vous;  afin  que  vous  nous  accordiez  en 
même  rems  l’indulgence  & la  douceur 
de  la  paix  de  confidence. 

SEigneur  , faites  paroitre  fur  «bous 
votre  ineffable  miféricorde:  de  en 
nous  délivrant  de  tous  nos  péchés,  dé- 
livrez-nous  suffi  des  peines  dont  nous 
nous  fommes  rendus  coupables  en  les 
commettant  . 

O Dieu,  que  les  péchés  offenfent  ,& 
que  la  pénitence  appaife  : recevez 
en  pitié  les  humbles  prières  de  votre 
peuple,  de  détournez  de  nous  les  fléaux 
de  votre  colère,  que  nous  avons  atti- 
rés fur  nos  têtes  par  nos  offenfes. 

Tour  i 

O Dieu  qui  êtes  vous  même  le  Pi- 
lleur & le  conduâeur  de  tous  vos 
fidèles  , regardez  en  pitié  votre  fervi- 
teur  N.  que  vous  avez  élevé  à la  dignité 
de  Pafleur  de  votre  Eglife  : faites-lui  la 
grâce  d’avancer  le  faluc  de  ceux  qu’il 
gouverne, par  les  paroles  de  par  fon  exem- 
ple, afin  qu’il  puifle  arriver  à la  vie 
éternelle,  avec  le  troupeau  qui  lui  a 
été  confié  . 
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indulgentlam  tribuas  benlgnus  (r  pa- 
rer» , 

INefabilem  nebis  , Domine  , miferi. 

cordlam  tuam  tlementcr  oflende  : ut 
fimul  nu  (f  « pcecatis  omnibus  ex  uni , 
ér  a paroi/  qnat  pet  bis  meremur  , et  r- 
pins . 

DEbj  , qui  culpn  effenderh  , pa-»f- 
tentia  pl ne  mis  ; preces  popu/i  lui 
fupplicnntis  propitius  refpice  , te  fla- 
gella tua  iracundia  qua  pet  peccatit 
noflrij  meremur  , averti . 


Tape. 

DEut  omnium  fideüum  pafltr  te  re- 
lier , fumulum  tuum  N.  quem  Pu. 
florem  Ecole  fia  tua  praeffe  volulfll , pre. 
pltius  refpice  : da  il , quafumus , verbe 
(Sr  exemple  quitus  pratfl , prtfictre  ; ut 
ad  vitam  una  eu m grege  Jibl  crédité 
p tr VI niât  fempiternam  - 


Tour  f Evfque . 


Dieu  tout-puiffant  de  éternel , aiez 
pitié  de  notre  Evêque  N.  votre 
ferviteur,  de  conduifez-le  par  votre  bon. 
té  dans  la  voie  du  falut  éternel,  en  lui 
faifant  vouloir  par  le  don  de  votre  grâ- 
ce tout  ce  qui  vous  efl  agréable  , de 
le  lui  faifant  accomplir  de  toutes  Tes 
forces  . 


OMnipettns  fempiterne  Veut  , mife. 

rire  famulo  tuo  Pontifici  noflro  N. 
tf  dirige  eum  fecundum  tuam  elemen . 
tiam  in  viam  falutis  aterna  , ut  te  dî- 
nante , tibi  placita  cupiat , tr  tota  vir- 
tute  perfeiat . 


Tour  le  Roi. 


NOus vous  prions.  Dieu  tout-puif- 
fant  , que  N.  votre  ferviteur  de 
notre  Roi,  qui  a reçu  de  votre  miféri- 
corde la  conduite  de  ce  Roiaume,  en 
reçoive  suffi  la  perfeftion  de  toutes  les 
vertus:  afin  qu’en  étant  doué  comme  le 
doit  être  un  Roi  Très-Chrétien  , il  puif- 
fe  terrafTer  les  monlircs  des  vices,  de- 

Vol.  X. 


QVafumus  , omnipotent  Dette  , ut 
famulus  luus  N.  Rex  nofler  qui 
tua  miferatiene  fufeeplt  Regul  guber- 
cuta  , virtutum  etiam  omnium  perd » 
piat  incrementa  s quitus  deetnter  tr - 
statut  t>  vitiorum  monfira  dexitare  , 
bofles  fuperare  , barefes  extirpare , pa. 
cem  ebrinsre  , (r  ad  te  qui  via  , tse- 

Bb 
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meurer  vi&orieux  de  fes  ennemis,  ex-  oitat  if  vit a et  , granofus  valent  per- 
tirper  les  héréfies,  maintenir  la  paix  , & venir»  . 

entrer  plein  de  mérites  en  votre  Roiau-  . > . . 

me,  ô Sauveur  du  monde,  quiètes  la  ■ ■ . 

voie,  la  vérité  & la  vie. 

Tour  la  Taix. 


O Dieu  , qui  infpirez  les  faintsdelirs, 
les  confeils  droits  , & les  bonnes 
œuvres:  donnez  à vos ferviteurs  cette 
paix  que  le  monde  ne  leur  peut  don- 
ner', afin  que  tenant  nos  cœurs  allujé- 
tis  à vos  commandemens  , & n'aiant 
point  d’ennemis  i craindre,  nouspaf- 
lions  tranquillement  nos  jours  fous  vo- 
tre proteftion . 

SEignenr  , brûlez  nos  cœurs  ; éteignez 
en  nous  toute  convoitife  par  le  feu 
de  votre  Saint-Efprit:  afin  que  nous  vous 
fervionsdans  un  corps  charte , & que  par 
la  pureté  de  nos  âmes  nous  vous  foions 
toujours  agréables. 

SEigneur  , qui  êtes  le  Créateur  & 
le  Rédempteur  de  tous  les  fidè- 
les , accordez  aux  âmes  de  vos  lervi- 
teurs  & fervantes  la  rémirtïon  de  tous 
leurs  péchés  i afin  qu’elles  obtiennent 
par  les  humbles  prières  de  votre  Egli- 
fe  le  pardon  qu’elles  ont  toujours  dé- 
fi ré  . 

NOus  vous  prions , Seigneur , de  pré- 
venir toutes  nos  actions  par  votre 
efprit&de  lesconduire  parvotre  grâ- 
ce ; afin  que  toutes  nos  prières  le  nos 
œuvres  aient  en  vous  leur  commence- 
ment le  leur  fin. 

Dieu  tout-puirtTant  & éternel,  fou- 
verain  Seigneur  des  vivans&des 
morts,  & qui  faites  miféricorde  à tous 
ceux  que  vous  connoilfez  devoir  être 
du  nombre  de  vos  élus  par  leur  foi  de 
leurs  bonnes  œuvres  : nous  vous  prions 
avec  humilité  , que  par  cette  même 
miféricorde  & par  l’ interceflion  de  tous 
vos  Saints  , vous  accordiez  la  rémif- 
fion  de  tout  péché  i ceux  pour  qui 
nous  vous  offrons  des  prières,  vivans 
ou  morts  ; Par  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  votre  Fils  , qui  étant  Dieu  , 
vie  le.  régné  avec  vous  en  1’  unité  du 


DEut  , a que  fanfia  dejtderia  , re- 
3a  confilia  , if  jufta  funt  opéra  a 
da  fervii  tult  illam  quam  mundat  du- 
re non  pote/1  pacem  ; ui  if  corda  no- 
fira  mandatii  tuit  dedita  , if  bojlium 
fubiata  formidine , rempota  fiat  tua  pro. 
tellione  tranquilla  - 

URc  igné  Sanfii  Spirilut  renet  no. 

JIrot  , 6’  cor  no/irum  , Domi- 
ne : ut  tibi  cafio  corpore  [erviamut  , 
if  mundo  corde  placeamut . 

Fldelium  , Deut  , omnium  conditor 
if  redemtor  , animabut  famuiorum 
famularumque  tuarum  remijjionem  cun- 
élorum  tribue  peccatorum  ; ut  indulgent 
tlam  quam  Jemper  optaverunt  , pin  fup* 
plicationibut  confequanlur . 

ACtionet  noflrat  , quafumut  Domi- 
ne , afpirando  praveni , if  adiu- 
Vando  profequere  : ut  cun3a  ttojira  cra- 
tio  if  opérât  io  a te  femper  in  ci  pi  at  , Qf 
per  te  capta  finiatur. 

OMnipotent  fempiterne  Deut  , qui 
vivorum  dominarit  fimul  if  mor - 
tuorum  , omniumque  mijeretit t quoi 

tuoi  fide  if  opéré  futurot  effe  prano. 
feit  s te  fupplicet  exoramut , ut  proqni- 
but  effur.dere  precet  decrevimut  , quof. 
que  ve I prafent  faculum  adbuc  in  car- 
ne retint t,  t cl  futurum  jam  cxutcscor. 
pore  fufeepit  , intercedentibut  omnibuq 
S an  cl  it  tuit  , pietatit  tua  çiemestia,  , 
omnium  deli(iorum  fuorum  veniam  ccn- 
fequantur  : Per  Dominant  noftrum  Je- 
fum  C/triJlum  Filium  tuant  , qui  te - 
cum  vivit  if  régnât  in  unitate  Spin- 
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Saint. Efprit  , par  tous  les  Gicles  des 
Gicles. 

R.  AinG  foit-il. 

T-  Que  le  Seigneur  Toit  avec  vous. 

R.  Et  qu’il  foie  avec  votre  efprit. 
f.  Que  le  Seigneur  tout-puilîant  & 
miféricordieux  nous  exauce  - 
R.  AinG  foit-il . 

f.  Et  que  les  âmes  des  GJlIes  qui 
font  morts,  repofenc  en  paix  par  la  mi* 
flricorde  de  Dieu. 

R.  AinG  foit-il. 
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tus  SanHl  , Dent  , per  emnia  feeufa 
feculorum  . 

R.  Amen . 

f.  Domina  j vtbtfcum  . 

R.  Et  cum  fpiritu  tuo . 
f.  Exaudiat  nos  omnipotent  tf  tnlfe - 
rieors  Dominas  . 

R.  Amen  . 

T.  Et  fidelium  anima  per  niftricer- 
dlam  Des  reqniefcant  in  pace  . 

R.  Amen. 


LITANIES  DU  SAINT  NOM  DE  JESUS. 

Le  fidèle  doit  réciter  les  Litanies  du  Joint  Nom  de  Jefus  avec  une  tendre 
piété  envers  Jejus  ; car  toutes  tes  paroles  qu  on  y prononce  font  tirées 
des  Joints  'Prophètes  & des  autres  Ecritures  faintes  ; & te  Saint-Efprit 
qui  a diBé  lui -mime  ces  paroles  , les  a en  mime  tems  tonfacrées  à la 
gloire  étemelle  de  Jcfus-Cbri/l  notre  Sauveur. 


SEigneur  , aiez  pitil  de  nous. 

Chrill,  aiez  pitil  de  nous. 
Seigneur,  aiez  pitié  de  nous. 

Jefus  , Icoutez-nous. 

Jefus  , exaucez-nous . 

Fore  cllefle  qui  êtes  Dieu  , aiez  pi- 
til de  nous. 

Fils  Rédempteur  du  monde  , qui 
êtes  Dieu , 

Saint-Efprit  qui  êtes  Dieu  , 
SainteTrinitéqui  êtesun  feul  Dieu, 
Jefus  Fils  du  Dieu  vivant , > 

Jefus,  qui  êtes  la  fplendeur  du  Pere  , 3 
Jefus,  qui  êtes  l’éclat  delà  lumil--a 
re  éternelle,  si 

Jefus,  qui  êtes  le  Roi  de  gloire,  ^ 
Jefus,  qui  êtes  le  Soleil  de  Juftice," 
Jefus  Fils  de  Marie  toujours  Vierge  , g 
Jefus,  qui  êtes  l’Admirable,  g 

Jefus,  qui  êtes  le  Dieu  fort,  * 

Jefus,  qui  êtes  le  Pere  du  Gicle  (a) 
à venir  , 

Jefus  , qui  êtes  l’ Ange  du  grand 
confeil , 

(«)  Jefus  mourant  pour  nous  fur  la  Croix , 


K Trie  eleifon. 

Cbrijte  eleifon. 

Kyrie  eleifon. 

Jefu  , audi  nos  . 

Je  fa , exstudi  nos. 

Pater  de  Ceclis  Deut  , miferere  notis. 

Fili  Redemtor  snundi  Deut  , 

Spirirus  SanSe  Deut, 

SanSa  Trinités  anus  Deut , 

Jefu  Fili  Dei  vivi , 

Jefu  fplendor  Patrie,  g 

Jefu  candor  lucls  etlertut, 

•» 

Je  fa  Rex  glorise , ■« 

Jefu  Sol  jufiitia , $ 

J élu  FUi  Merise  Virginie,  ;■ 

J efu  Admirahilis , 

Jefu  Deus  fortis , 

Jefu  Pater  futuri  fseculi , 

Jefu  magni  confilii  Ange  le ,, 


nous  y a tous  engendrés  à la  vie  éternelle  . 
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Jefus,  qui  êtes  tout-puiflant , aiez  pi- 
tié de  nous . 

Jefus,  qui  avez  été  très-obéiiTaut  (a) , 
Jefus , qui  avez  été  trés-patieuc  (b) , 
Jefus  doux  & humble  de  cccur, 
Jefus,  qui  chérifièz  la  chafleté (e), 
Jefus  notre  amour, 

Jefus,  qui  êtes  le  Dieu  de  paix, 
Jefus,  auteur  de  la  vie, 

Jefus,  modèle  des.  vertus, 

Jefus  , qui  êtes  plein  de  zélé  pour 
le  falut  des  âmes  (d) , . 

Jefus,  qui  êtes  notre  Dieu, 

Jefus,  notre  unique  refuge, 

Jefus,  quiètes  le  Pere  des  pauvres,  ^ 
Jefus,  qui  êtes  le  thréfor  des  fidé-  £• 
les  (e),  « 

Jefus,  qui  êtes  le  bon  Pafleur  (f) , 
Jelus,  qui  êtes  la  vraie  lumière,  n'. 

Jefus,  qui  êtes  la  fagefie  éternelle , o. 
Jefus,  fource  infinie  de  bonté,  ™ 

Jefus,  qui  êtes  notre  voie  êc  notre  g 

vie  , “ 

Jefus,  qui  êtes  la  joie  des  Anges, 
Jefus,  qui  êtes  le  Maître  des  Apô- 

*r«  U), 

Jefus,  qui  êtes  le  Dofleur  des  Evan- 
géliftcs  (i), 

Jefus  , qui  êtes  la  force  des  Mar- 
tirs  (»), 

Jefus,  qui  êtes  la  lumière  desCon- 
felTeun  , 

Jefus , qui  êtes  la  pureté  des  Vierges, 
Jefus  , qui  êtes  la  couronne  éc  la 
récompenfe  de  tous  les  Saints, 
Soiez-ncus  propice  , & nous  pardon- 
nez, 6 Jefus. 

Soiez-nous  propice , & nous  exaucez  , 
ô Jefus  . 


J efu  potentiflime  , 

Jefu  obedientijftme , 

Jefu  patientifîine  , 

Jefu  mitii  6r  humilie  corde , 

Jefu  amator  caflitatit , 

Jefu  amor  nefi.-r , 

Jefu  Deui  pacte , 

Jefu  au  flot  vitre  , 

Jefu  exemptât  vittutum  , 

Jefu  ze/ator  animarum  , 

Jefu  Deue  nofler  , 

Jefu  refugium  nofirum  , 

Jefu  pater  pauperum , 

Jefu  tbefauruj  fdelium , 

Jefu  boxe  Puf  or , 

Jefu  lux  vera, 

Jefu  faplentla  ecternx, 

Jefu  bonitas  infnita, 

Jefu  via  <2  vi ta  xoflra , 

Jefu  gaudium  Angetorum , 

Jefu  Magi/ler  Apofiolorum  , 

Jefu  DoBot  Evangdifiarum  , 

Jefu  fortitudo  Martjrum  , 

Jefu  lumen  Ctnfefforum  , 

Jefu  puritar  Virginum  , 

Jefu  corona  SanBorum  omnium  , 

Ptopitiur  efio  , parce  nobit  Jefu  , 

Prepitiui  eflo  , e xaudi  xot  Jefu , , 


W lulqu'à  la  mort,  éc  à la  mort  de  la  Croix  . Philip.  11.8. 

(ê)  Lorsqu'on  le  calomnioit , il  ne  maudiffoit  point  : lorfqu’il  croit  dans  les  fou f- 
frances  , il  ne  faifoit  point  de  menaces  ; mais  il  s’eft  livré  Idi-mème  à un  e 
qui  le  devoir  condanner  injuftement  . I.  Per.  ll.zj. 

(0  Lui  qui  a dit  t Bienheureux  font  ceux  qui  ont  U cour  pur.  Matth.  V.  8. 

(<0  De  qui  H e fi  écrit:  Le  zèle  de  votre  maifon  me  dévoré.  Joan.  U.  17. 

.(')  qu’  e»  lui  font  renfermer  tour  1er  thréfor  s de  la  fagefie  if  de  la  fiente  de 

Dieu,  où  puiient  les  âmes  hdéles  de  quoi  nourrir  leur  foi.  Colojf.ll.  ». 

'.})  Le  bon  Paficur  donne  fa  vie  pour  les  brebis.  Joart.X.  tt. 
fit)  A qui  il  a dit:  Comme  mon  Pere  m'a  envoie , ainfi  Je  voue  envoie . Joan. XX. as 
Çr)  A qui  l Efprit  de  venté  qu'il  a envoie , .1  enfeigné  route  vérité.  Joan.  XVI.  ta! 
(0  De  qui  il  a dit  en  parlant  aux  Apôtres  : Je  veut  donnerai  une  bouche  <tr  une 
fagefie  > a laquelle  tout  voi  entemit  ce  pourront  réfîfer.  Luc.  XXL  15. 
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Do  tout  péché,  délivrez-nous,  Jefus. 
De  votre  colère. 

Des  embûches  du  Démon  , 

De  1'efprit  d’impureté, 

De  U mort  éternelle  , 

Par  le  miflére  de  votre  fainte  in- 
carnation , O 

Par  votre  naiffartce. 

Par  votre  enfance  , 3 

Par  votre  vie  toute  divine  , " 

Par  vos  travaux  , g 

Par  votre  agonie  ôc  votre  Pallion , c 

Par  votre  Croix  ôc  votre  dé!aifTe-._ 
ment  , £> 

Par  vos  langueurs,  T 

Par  votre  mort  ôc  votre  fépulture. 
Par  votre  Réfurreftion , 

Par  votre  Afcenfion, 

Par  vos  joies. 

Par  votre  gloire. 

Agneau  de  Dieu  , qui  ôtez  les  péchés 
du  monde,  pardonnez-nous  Jefus. 
Agneau  de  Dieu , qui  ôtez  les  péchés 
' du  monde , exaucez-nous  Jefus . 
Agneau  de  Dieu , qui  ôtez  les  péchés 
du  monde  , faites-nous  miféricorde 
Jefus  . 

Jefus  , écoutez-nous. 

Jefus  , exaucez-nous. 

Coll 

Prions. 

OJefus-Cbrift  Notre-Seigneur , qui 
avez  dit.  Demandez,  & vous  re- 
cevrez; cherchez,  & vous  trouverez; 
frapez  à la  porte,  & on  vous  l’ouvrira  : 
nous  vous  prions  de  répandre  en  nous  la 
tendrelTe  de  votre  divin  amour  : afin  que 
nousvous  aimions  de  tout  notre  cœur; 
que  par  notre  bouche  nous  répandions 
par-tout  la  bonne  odeur  de  cet  amour; 
que  nous  en  donnions  des  marques  par 
nos  œuvres;  & que  nous  ne  cellions  ja- 
mais de  louer  votre  faintNom. 

OJefus-Chrift  Notre-Seigneur , met- 
tez en  nous  pour  jamais  la  crain- 
te ôc  1’  amour  de  votre  facréc  Perfon- 
ne,  ôc  de  cette  humanité  fanéliiiée  par 
l’union  de  la  Divinité;  puifque  vous 

Vol.  X. 
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Ab  Omni  peccato  , libéra  m«s  Jefu. 

Ab  ira  tua , 

Ab  Infidiit  dt  aboli  , 

A fpiritu  fornication!!  , 

A morte  perpétua , 

Per  myflerium  fanS<e  iucarnationis 
tuee  , 

Per  nativitatem  tuant  , 

Per  infatttlam  tuam , 

Per  divinijjimam  vitam  tuam. 

Per  laboret  euor. 

Per  agoxlam  if  pajjiottem  tuam  , 

Per  crucem  Cf  dercllBionem  tuam. 

Pif  languoret  tues. 

Per  mertem  Cf  fepu/turam  tuam, 

Per  rcfirreBioncm  tuam. 

Per  afeenfionem  tuam  , 

Per  gaudla  tua. 

Per  gloriam  tuam , 

Agnus  Dei  , qui  tollit  peecata  mundi  » 
parce  nobis  Jefu  . 

Agnus  Del  , qui  tollit  peecata  mundi  , 
exaudi  noi  Jefu. 

Agnus  Dei  , qui  tellls  peecata  mundi  , 
miferere  nobis  Jefu . 

Jefu , audi  nos . 

Jefu , exaudi  net . 

E C T Et 

Or  émus . 

DOmine  Jefu  Chrifle  , qui  dixifli  , 
Petite  , Cf  accipietis  ; queerite  , 
Cf  invenictis  ; pu! fat  e , & aperietur 
vebis  : qusefumus  , dà  nobis  petenti- 
bus  divinijjimi  tui  ameris  affeBum  , 
ut  te  tôt 0 corde  , ere  (3  opéré  di . 
ligamus  , Cf  a tua  numquam  laude 
ceffemus  . , 


s • -•  . f.’j  1 • • 

HUmanitatis  tu<e  ipfa  divinisât!  un - 
Bec  , Domine  Jefu  Cbrifte  , ri- 
morem  parittr  Cf  amorem  foc  nos  ha - 
bert  petpeluum  ; quia  numquam  tua  gu. 
bernatione  défi  tui  s , quos  id  folidila • 
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n 'abandonne!  jamais  ceux  que  vous  avez 
établis  en  la  folidité  de  votre  amour: 
Vous  qui  étant  Dieu,  vivez,  tcc. 

H!.  Ainfi  foit.il. 

f.  Que  Jefus-Cbrifl  Notre-Seigneur 
nous  exauce , 

Maintenant  te  il  jamais  . Ainfi 
fait  . il  . 


te  tu a citUBioaii  ittfllndt  : QJ  cm» 
Pâtre  , trc. 

R.  Ame ». 

y.  Exaudiat  nos  Dominas  Je  fut  Cbri. 
flut  , 

R.  N une  & fcrnpcr  . Ame». 


AVERTISSEMENT 

SUR  LES  LITANIES 
DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

LEs  Litanies  de  la  fainte  Vierge  font  des  titres  d’honneur  que 
les  faints  Peres  ont  donnés  à la  bienheureufe  Marie,  à eaufè 
principalement  de  la  qualité  incommunicable  de  Merc  de  Dieu  . 
On  a cru  qu’on  ne  pouvoit  allez  célébrer  celle  que  Dieu  a choifie 
pour  nous  donner  Jcfus-Chrift  par  fon  moien;  d’autant  plus  qu’il  a 
plu  à Dieu  quelle  donnât  fon  confentement  exprès  au  miflere  de 
l’Incarnation  qu’il  vouloit  accomplir  en  elle,  & que  c’étoit  pour 
tirer  d’elle  ce  confentement , qu’il  lui  envoia  l'Archange  S.  Ga- 
briel . Elle  fut  donc  alors  remplie  d’ un  amour  immenfe  pour  le  gen- 
re humain,  & s’cflima  bienheureufe  d’être  choifie  pour  lui  donner 
le  Sauveur. 

Dans  la  fuite,  Dieu  voulut  encore  que  le  premier  miracle  que 
fit  Jefus-Chrift  pour  établir  la  foi  dans  le  cœur  de  fes  Difciplcs , 
fe  fît  à la  prière  de  la  fainte  Vierge;  car  ce  fut  elle  qui  pria  foti 
Fils  de  fournir  par  fa  toute-puiflancc  dans  les  Noces  de  Cana  en  Ga- 
lilée, le  vin  dont  on  y manquoit:  & quoiqu'à  l’extérieur  il  fem- 
ble  d’abord  que  Jefus-Chrift,  pour  exercer  l’humilité  admirable  de 
f à fainte  Mere,  ne  la  veuille  pas  écouter;  néanmoins  il  fait  en  effet 
ce  qu’elle  fouhaite,  & il  opère  ce  miracle  dont  S.  Jean  écrit  dans 
fon  Evangile:  C’ r/7  ici  le  commencement  tics  miracles  que  fie  Jcfus  ; tr 
Jet  Difciples  crurent  en  lui.  Joan.  il.  a.  C’eft  à cela  que  regardoit 
S.  Augullin  quand  il  difoit  de  la  fainte  Vierge  : Que  félon  U chair 
elle  efl  Mere  de  Jefus-Cbri/i  notre  Chef,  & félon  f efprit  Mere  de  fes  mem- 
bres, c eft-à- dire  de  nous  tous , parce  qu  elle  a coopéré  par  fa  charité  à 
U nai fiance  des  Fidèles  dans  f Eglife . S.  Aug.  de  Virg.  cap.  6. 

C’eft  donc  en  ce  fens  que  la  fainte  Vierge  eft  l’Eve  de  la  nou- 
velle Alliance,  c’eft-à-dirc,  la  vraie  Mere  de  tous  les  vivans  ; & 
Dieu  lui  a voulu  donner  la  même  part  dans  notre  falut  , qu’  Eve 
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a eu  dans  notre  perte . Votez  Catécbifme  des  Fîtes , Leçon  unique 
des  Fêtes  de  la  feinte  Vierge  & des  Saints:  pag.  104.  & lur  les  Fê- 
tes de  la  feinte  Vierge,  Leçon  III.  pour  l’Annonciation , pag.  207. 

C’eft  fur  ce  folide  fondement  que  font  appuiés  tous  les  éloges 
que  l’Eglife  a toujours  donnés  à la  faintc  Vierge , & quelle  a com- 
me recueillis  dans  ces  Litanies. 

On  peut  voir  un  modèle  de  ces  éloges  & de  ces  titres  d’ hon- 
neur, dans  le, Concile  d’Ephéfe,  qui  eft  le  troifiéme  général.  Il 
fut  tenu  dans  l’Eglife  principale  d’ Ephéfe  appellée  Marie , du  nom 
de  la  faintc  Vierge,  en  mémoire  de  ce  qu’elle  avoir  pafle  une  gran- 
de partie  de  fa  vie  dans  cette  ville  avec  l’Apôtre  S.  Jean,  à qui 
Jefus-Chrift  mourant  l’avoit  laifTée  en  garde . Ce  fut  donc  dans 
cette  Eglife  que  le  feint  Concile  d'Ephele  fit  retentir  les  louanges 
de  la  Mere  de  Dieu,  à qui  S.  Cyrille  Patriarche  d’ Alexandrie , & 
Préfident  de  cette  vénérable  Aflemblée,  adrefta  ces  mots  au  nom 
de  tous  les  Pcres  qui  la  compofoient,  & de  toute  l’ Eglife  Catho- 
lique qui  y étoit  repréfentée  : Nous  vous  faluons  , b Marie  Mere  de  Dieu , 
vénérable  tbréfor  de  tout  F Univers  , flambeau  qui  ne  fe  petit  jamais  étein- 
dre , couronne  de  la  Virginité  , feeptre  de  la  Foi  orthodoxe  , temple  incor- 
ruptible , lieu  de  celui  qui  na  pas  de  lieu  ; par  laquelle  nous  a été  donné 
celui  qui  ejl  appellé  Béni  par  excellence , & qui  efl  venu  au  nom  du  Sei- 
gneur. C’e/l  par  vous  que  la  Trinité  e/l  glorifiée  ; que  la  Croix  e/l  célébrée 
& adorée  par  toute  la  terre:  ce/l  par  vous  que  les  deux  tre/J aillent  de 
joie , que  les  .Anges  font  réjouis  , que  les  Démons  font  mis  en  fuite  , que 
le  démon  tentateur  e/l  tombé  du  ciel , que  la  créature  tombée  e/l  mife  à 
fa  place ; & le  refte  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter,  & qu’il  fi- 
nit par  ces  mots  : Adorons  la  tris-fainte  Trinité  en  célébrant  par  nos 
bimnes  Marie  toujours  Vierge , if  fon  Fils  l’Epoux  de  l’Eglife Jefus-Cbri/l 
Notre -Seigneur  , à qui  appartient  tout  bomteur  & gloire  , aux  fiécles  des 
fiécles  . 

C’eft  ainfi  que  tout  l’ouvrage  de  la  Rédemption  eft  attribué  à 
fa  maniéré,  à la  faintc  Vierge,  par  laquelle  le  Pere  éternel  nous  a 
donné  fon  Fils  notre  Sauveur  . C’eft  ainfi  qu’on  unit  les  louanges 
de  cette  Vierge-Mere  avec  celles  de  fon  Fils , & même  avec  cel- 
les de  toute  la  très-feinte  Trinité. 

LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

SEigneur  , aiez  pitié  de  nous. 

Chriü,  aiez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  aiez  pitié  de.  nous. 

Chrift,  écoutez-nous. 

Chrift,  exaucez-nous. 

Pere  célefte  qui  êtes  Dieu  , aiez  pi- 
tié de  nous. 


K Trie  tlciftn . 

Chrift  eleife* . 

Kjrie  eleife > . 

Cbri/lt  auJi  nos . 

Ç b rifle  exaudi  HCl . 

Pater  de  cttlis  Drus,  miferere  mbit . 

Bb  4 


Digitized  by  Google 


39î  P R I 

Fils  Rédempteur  du  monde  qui  êtes 
Dieu,  liez  pitié  de  nous. 
Saint-Efprit  qui  êtes  Dieu  , liez  pi- 
tié de  nous. 

Sainte  Trinité  qui  êtes  un  feul  Dieu  , 
aiez  pitié  de  nous. 

Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mere  de  Dieu, 

Sainte  Vierge  des  Vierges , 

Mere  de  Jefus-Chriil , 

Mere  de  l’auteur  de  la  grâce, 

Mere  très-pure, 

Mete  très-chafte  , 

Mere  d’une  pureté  inviolable, 

Mere  fans  tache, 

Mere  toute  aimable,  JO 

Mere  toute  admirable,  S' 

Mere  de  notre  Créateur  , 

Mere  de  notre  Sauveur, 

Vierge  très-prudente,  *• 

Vierge  digne  de  tout  honneur  , § 

Vierge  digne  de  toute  louange , 5 

Vierge  très-puilTante  auprès  de  Dieu,  * 
Vierge  pleine  de  bonté  & de  clé- 
mence , 

Vierge  toujours  fidèle  1 Dieu  , 

Vous  qui  êtes  un  modèle  de  fain- 
teté  , 

Vous  qui  avez  fervi  de  thrôneàla 
fageÜTe  divine  , 

Vous  qui  êtes  la  fource  de  notre  joie. 
Vous  qui  êtes  un  vaifteau  d’ élection, 
orné  de  toutes  les  grâces  du  Saint- 
Efprit  , 

Vous  qui  êtes  le  plus  beau  de  ces 
vaifièaux  de  miféricorde  que  Dieu 
a préparés  pour  la  gloire , *o 

Vous  qui  êtes  un  Vafe  précieux  oùs- 
Dieu  a verfé  la  plus  tendre  piété , N 
Vous  qui  êtes  la  Rofe  miftérieufe  ,"o 
qui  avez  rempli  le  monde  de  5 
l’odeur  de  votre  fainteté,  g 
Vous  qui  êtes  la  Tour  de  David,  g 
inaccefiîble  à tous  les  ennemis,  * 
Vous  qui  êtes  la  Tour  d’ivoire , dont 
la  pureté  efl  inviolable. 

Vous  qui  êtes  le  Temple  du  vrai 
Salomon  , tout  brillant  de  T or 
de  la  charité. 

Vous  quiètes  l’Arche  delà  nouvel- 
le Alliance, 


’ R E S 

Fili  Kedemtor  mundi  Deus  , mlfere- 
re  nobii . 

Spiritus  Sanüe  Deus  , miferere  nabis  . 

SanSa  Trinitas  umts  Deut  , mifere- 
re nabis. 

Sanfla  Maria , ara  pro  nabis  . 

SanHa  Del  genitrix  , 

Sanfia  Vlrga  Vlrglnum , 

Mater  Cbrifti , 

Mater  divin*  gratta. 

Mater  purijfima  , 

Mater  caflijftma  , 

Mater  inviolata. 

Mater  internerai*  , 

Mater  amabiiis . 

Mater  admirabi/is , 

Mater  Creataris  , 

Mater  Salvataris  , 

Vit  go  prudesttijpma , 

Virgo  veneranda  , 

Virg»  pradicanda , 
yirga  patent, 

Virgo  demens, 

Virgo  f délit , 

Spéculum  jufliti*  , 

Se  des  fapientia , 

Cauffa  nofra  latitia  , 

Vas  fpirituale  , 


Vas  konorabile  , 


Vas  infgnt  devotienls  , 
Kofa  mjjlica  , 


Turris  David  ica, 
Turris  eburnea  , 
Dot» us  aurta  , 


Fasdcru  area , 
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Vous  quiètes  la  Porte  du  ciel,  par  la- 
quelle le  Seigneur  ell  venu  à nous, 
priez  pour  nous. 

Vous  qui  êtes  1’  Etoile  du  matin  , 
qui  avez  annoncé  la  venue  du  So- 
leil  de  la  grâce. 

Vous  quiètes  lefoutien  desfoibles, 

& le  falut  des  malades. 

Doux  refuge  des  pécheurs , & leur 
avocate  auprès  de  Dieu,  ? 

Vous  qui  êtes  la  confolation  des  af-  j* 
fl'gès.  .a 

Vous  quiètes  la  proteâion  des  Chré- c 
tiens  , 

Reine  des  Anges, 

Reine  des  Patriarches,  ® 

Reine  des  Prophètes, 

Reine  des  Apôtres, 

Reine  des  Martirs, 

Reine  des  ConfelTeurs, 

Reine  des  Vierges, 

Reine  de  tous  les  Saints  , 

Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchés  du 
monde,  exaucez-nous , Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchés 
du  monde , faites-nous  miféricorde  , 
Seigneur . 

Chrift  , écoutez-nous. 

Chrift  , exaucez-nous. 

y.  Sainte  Mere  de  Dieu  , priez 
pour  .nous  ; 

g!.  Afin  que  nous  foions  rendus  di- 
gnes des  promettes  de  J jtis-Chrift. 

Coll 

Prions. 

NOus  tous  prions.  Seigneur,  de  ré- 
pandre votre  grâce  dans  nos  âmes: 
afin  qu’  après  avoir  connu  par  la  voix  de 
l’Ange  1’  incarnation  de  Jefus-Chrift 
votre  Fils,  nous  arrivions  à la  gloire 
delà  réfurreétion  par  fa  paflion  & par 
fa  mort  : Par  le  même  Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur.  Ainfi  foit-il. 


STIQ^UES. 

Janua  Ceeli , 


Stella  matutina , 


Salut  infirmorum  , 

Refugium  pcccatorum  , 

Confolatri u affiSorum  , 

Auxilium  Cbrijtianorum  , 

Régi na  Angelerum , 

Regina  Patrlarcbarum , 

Régi  a a Propbetatum  , 

Regina  Apoflolorum , 

Regina  Martyrum  , 

Regina  Confefforum  , 

Regina  Virginum  , 

Regina  SanSarum  omnium  , 

Agnut  Dei  , qui  tollii  peccata  mundi , 
parce  nolit  Domine . 

Agnut  Del  , qui  tolllt  peccata  mundi  , 
exaudi  not  Domine  . 

Agnut  Dei  , qui  tollit  peccata  mundi  , 
mi  fer  en  noUt . 

C brijlc  aitdi  not. 

Cbriflc  exaudi  not . 

y.  Ora  pto  nobit  , fanSa  Dei  gt- 
nitrlx  ; » 

R.  Ut  digni  ejfciamur  premijftonibus 
Cbrifil  . 

£ C T E. 

Oremut . 

GRatlam  tuam  , quafumut  Domine  , 
mentibut  noflrit  infunde  : ut  qui 
Angelo  nuntiante  , Cbrifil  Fllll  tui  in- 
carnationem  cognovimut  j per  pa'jjionem 
ejut  tr  crucem  , ad  refurrcSionit  glo- 
riam  perducamur  : Per  eumdem  Cbri- 
j Hum  Dominum  nefirum  . Amen . 
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EXERCICE 
DE  LA  CONFESSION. 
PREPARATION. 

Il  faut  retire  dans  le  Catéchifme  I’  Inflruüion  particulière  fur  la  "Péni- 
tence, Second  Catéchifme,  page  13S.  & méditer  attentivement  les  méfies 
nécejfaires  pour  la  Confejfton . 

"Premièrement,  pour  l’ Examen  de  confciencc  . 

O Seigneur,  qui  voiez  le  fccrct  des  cœurs,  donnez-moi  la  grâce 
de  connoitre  mes  péchés,  & de  vous  les  confeder  avec  crainte. 

COMPONCTION. 

Il  faut  enfuite  écouter  devant  Dieu  fa  confcience,  comme  celle  qu  il  nous 
a donnée  pour  nous  faire  connoitre  & fentir  le  bien  & le  mal . On  en  étouf- 
fe la  voix,  quand  on  fe  laijfe  aller  au  péché:  à préfent  il  la  lui  faut  ren- 
dre, if  écouter  fes  juflcs  reproches,  en  difant  avec  David: 

JE  repaierai  fur  toutes  mes  années  dans  l’amertume  de  mon  cœur . 

O Seigneur,  j’ai  péché  contre  vous,  & j’ai  fait  le  mal  à vos 
yeux.  J'ai  dit:  Je  confédéral  mes  iniquités  contre  moi-même;  & 
vous  avez  remis  mon  iniquité  & mon  péché. 

Le  pécheur  doit  ici  conftdértr  qu’en  effet  le  refouvcnir  de  J on  péché  if 
le  de ftr  de  le  confeffer  peut  être  accompagné  de  tant  de  larmes,  d’ une  com- 
ponction ft  vive,  d'une  contrition  & d’une  charité  fi  parfaite , qu  on  en 
reçoit  d’abord  la  rémiffton. 

Tour  connoitre  fes  péchés,  il  faut  encore  écouter  la  Loi  de  Dieu,  if  par- 
courir fes  dix  Commandemens  avec  ceux  de  fa  fainte  Eglife : Premier  & 
Second  Catéchifme  , IV.  Partie  , Leçons  I.  II.  III.  IV.  V.  & VI. 
ci-dedus,  pag.  115.  & fuiv. 

x/épris  l’examen  le  pécheur  s’effraie  à la  vue  de  la  J u/lice  de  Dieu. 

O Seigneur,  mes  iniquités  fe  font  multipliées  par-deifus  les  che- 
veux de  ma  tête:  je  luis  accablé  de  ce  poids.  O Seigneur  , 
pourrai-je  lupporter  votre  redoutable  judicel  O Seigneur,  pénétrez- 
moi  de  la  terreur  de  vos  jugemens.  Où  fuirai- je  de  devant  votre 
face.-'  Où  irois-je , fi  je  mourais  à ce  moment?  Goudrcs  éternels  , 
étangs  de  foudre  & de  flammes,  ver  dévorant,  grincement  de  dents, 
enfer,  en  un  mot,  il  n’y  a entre  vous  & moi  qu’une  vie,  qui  à 
chaque  indant  peut  s’ éteindre  1 Puis- je  vivre,  puis-je  goûter  le  fom- 
meil  en  cet  état  J 
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Le  pécheur  fe  confole  dam  L vue  de  la  miféricorde  de  Dieu , 6* 
de  L mort  de  Jcfus-Cbri/l. 

O Seigneur,  tout  eft  perdu  , fi  vous  n’avez  pitié  de  moi;  mais 
vous  Êtes  bon:  vos  mitéricordes  éclatent  par-ddTus  tous  vos 
ouvrages  : où  le  péché  abonde , la  miféricorde  furabonde . O Jefus , 
votre  obéiffance  jufqu'  à la  mort  de  la  Croix  a expié  ma  dcfobéif- 
fance  & mon  ingratitude! 

Le  pécheur  s’excite  à aimer  Dieu,  tf  réfout  de  mourir 
plutôt  que  de  l’ojf enfer. 

MOn  Pere , j’ ai  péché  contre  le  ciel  & contre  vous . Je  ne  fuis 
pas  digne  d*  être  appelle  votre  fils  : vos  bienfaits  ne  m’ont 
point  touché  ; vos  bontés  ne  m’ont  point  attendri.  C’ eft  en  vain 
que  vous  m'attendiez  depuis  fi  long-tems  à pénitence:  votre  mifé- 
ricorde, ô Dieu  tout  bon,  m’a  donné  la  hardieiïe  de  vous  often. 
fer.  Quel  malheur,  quelle  ingratitude  d’avoir  oïïènfé  un  fi  bon  Pe- 
re! O Seigneur,  que  ne  fuis-je  mort  plûtôt  que  de  vous  déplaire? 
Mille  morts.  Seigneur,  mille  morts,  plûtôt  que  de  vous  oftenfer . 

Falloit-il,  ô mon  Jefus,  Sauveur  fi  bénin , falloit-il  que  je  foula f- 
fc  aux  pieds  votre  Sang  par  lequel  j’ai  été  racheté,  & que  je  vous 
crucifiafle  encore  une  -fois?  Et  voilà  que  vous  tendez  encore  les  bras 
à cet  indigne  pécheur . Vous  me  regardez  en  pitié  : quelle  miféri- 
cordc!  quelle  bonté!  O Seigneur,  je  vous  aimerai  toute  ma  vie  : 
vous  feul  poflédez  mon  -oceur. 

Le  pécheur  demande  pardon  de  fes  péchés  par  cette  prière  de 
Mdije.  Exod.  xxxiv.  9. 

SEigneur  Dieu , maître  abfolu  de  toutes  choies  : tout-puiftant , clé- 
ment, miféricordicux  ; terrible  dans  vos  jugemens  , fidèle  dans 
vos  promettes:  vous  devant  qui  nul  n’eft  innocent;  vous  qui  ôtez 
nos  iniquités , nos  péchés  & nos  crimes  : ô Seigneur  , je  vous  en 
conjure,  marchez  devant  nous;  ôtez  nos  iniquités  & nos  péchés, 
<Sc  poflédez-nous. 

Il  e/l  bon  de  répéter  [cuvent  tr  avec  ardeur  ces  mots , Et  poiïedcz-nous. 

Le  pécheur  ré  fout  de  fe  confeffer  au  plutôt. 

J’Ai  dit  en  mon  cœur:  J’irai  confcller  mes  iniquités  contre  moi- 
même:  je  les  dirai  à celui  à qui  vous  avez  donné  pouvoir  de 
les  remettre;  au  Prêtre  qui  eft  votre  Ange,  le  dépofitarie  &lemi- 
niftre  de  vos  grâces  : à qui  vous  avez  dit  en  la  perlonne  de  vos 
faints  Apôtres  : Recevez  le  Saint-£[prit  : ceux  dont  vous  remettrez  tes  pi - 
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chés  , ils  leur  feront  remis  : ceux  dont  vous  les  retiendrez. , ils  leur  feront 
retenus.  J’irai  lui  confcfler  mes  péchés:  nulle  honte  ne  m’ empêche- 
ra de  dire  toutes  mes  foiblelles.  Il  falloir , Seigneur,  il  falloir  rou- 
gir quand  je  vous  offenfois  : mais  il  ne  faut  pas  rougir  de  s’humi- 
lier du  péché  commis.  J’obéirai  aux  ordres  de  votre  Minière  & à 
la  faintc  difeipline  de  votre  Eglile.  Soit  qu’il  me  remette  mes  pé- 
chés , foit  qu’  il  juge  plus  à propos  pour  mon  bien  de  les  retenir , 
je  (ubirai  humblement  la  pénitence  falutaire  qui  me  fera  impofée . 
Seigneur,  infpirez  votre  Prêtre  , & donnez-moi  la  componéhon  & 
l'obéilTancc. 

Le  pécheur  commence  fa  ÇonfeJJlon  humblement  & avec  foumijfton , & il 
dit  fon  Confiteor  jufqu  au  premier  mea  culpa,  confeff tnt  devant  Dieu  , 
devant  fes  Saints  qui  font  dans  te  ciel , & devant  tous  les  hommes , qu'il 
efl  pécheur , & grand  pécheur. 

En  difant , mea  culpa , par  ma  faute , le  pécheur  frape  fa  poitrine , 
à l'exemple  du  Tublicain,  fe  rcconnoiffant  le  feul  auteur  de  fon  péché,  ér 
n en  accufant  que  lui-même.  Quand  le  'Prêtre  le  reprend,  il  ne  cherche 
point  à s‘  exeufer  ni  à rejet  ter  fa  faute  fur  les  autres  ; mais  il  écoute  avec 
refpefl  & foumijfton , trouvant  toujours  quon  le  traite  trop  doucement . Quand 
on  lui  donne  fa  pénitence,  il  écoute  avec  refpefl  & foumijfton  prêt  à obéir 
à tout-,  & lorj quon  lui  va  donner  l’ abjo/ution , il  s’ excite  de  nouveau  au 
regret  de  fes  péchés  pour  f amour  de  Dieu,  & en  efpére  la  rtmtjfon  par 
fa  pure  bonté,  par  les  mérites  de  J ej us- CbriJ?  qui  lui  font  appliqués  dans 
le  Sacrement. 

Le  pécheur  après  avoir  reçu  t abfo/ution  , va  goûter  en  un  coin  entre 
Dieu  & lui  la  grâce  de  la  rémifpon  des  péchés.  Il  réfout  de  nouveau  avec 
la  grâce  de  Dieu  de  mourir  p/ùtdt  que  d’y  retomber-,  & il  dit  avec  le  Pro- 
phète le  Tfeaume  fuivant . 

PSEAUME  Cil. 

IJ  rend  grâces  d Dieu  de  U rémijfon  des  péchés  , pénétre  de  la 
profondeur  de  fes  plaies,  & de  l’ immenfe  mtjéricordc 
de  fon  Libérateur. 

• Mon  ame,  béni  le  Seigneur; 

V-/  & que  tout  ce  qui  e(l  au  de- 
dans de  moi  loue  fon  faint  nom. 

a.  O mon  ame,  béni  le  Seigneur, 

& n’oublie  jamais  les  grâces  que  tu 
os  reçues  de  lui. 

3*  C’eft  lui  qui  te  pardonne  tou- 
tes tes  offenfes  : c’ell  lui  qui  guérit 
toutes  tes  langueurs; 

4.  C’eft  lui  qui  rachète  ta  vie  de 
la  mort  ; c’eft  lui  qui  te  couronne 
de  miféricorde  & de  grâce; 


1.  T>Entdie  anima  mea  Domine  ; tir 

U omnia  quee  intra  me  /une  , ne- 
mini  fanOo  ejus  . 

a.  Boit  die  anima  mea  Domina  , & 
noti  cbllvifci  omnes  rétributions!  ejus. 

).  Qui  propitiatur  omnibus  Iniquita- 
tibns  tuii  ; qui  fanal  omnes  infirmita- 
tes  tuas  ; 

4-  Qui  tedimit  de  intérim  vitam  tuam\ 
qui  coronat  tt  in  mifericordia  & mife - 
rationibui  ; 
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j.  C'eJ  lai  qui  remplit  tom  tes  de-  j.  ftui  replet  in  bonis  dcfideriun n 
Tirs  pir  l’abondance  de  fes  biens  ; qui  tuurn  : rcnovabitur  ut  aquiia  juventu r 
te  rajeunira,  de  te  donnera  la  vigueur  tu*  . 
de  1’  aigle . 

t.  Le  Seigneur  fait  miféricorde  ; S.  Faciens  miferictrdiat  Dominut  , 
il  fait  juflice  à tous  ceux  que  l’on  it  judlcium  omnibus  injuriant  patienti- 
cpprime  ; but  . 

7.  Il  a déclaré  fes  voies  i Moïfe,  7.  Notât  fteit  vint  fuas  Mojfi , filiit 
ic  fes  volontés  aux  enfans  d’ Ifraël  . Ifeael  vo/untattt  fuat . 

S.  Le  Seigneur  eû  clément  ic  doux  : S.  Miferator  & miftricort  Dominât  , 

il  efl  lent  à punir  ic  plein  de  mifé-  longanimit  (3  multum  mlfericort . 
ricorde  . 

9.  11  ne  gardera  pas  éternellement  9.  Non  In  perpetuum  irafeetur  ; tir- 
fa  colère:  il  ne  fera  pas  toujours  des  que  in  ceternum  comminabltur . 
menaces. 

10.  Il  ne  nous  a pas  traités  félon  to.  Non  fecundum  pcccata  nofira  fo* 

nos  péchés , ic  il  ne  nous  a pas  ren-  cit  nobit  ; neque  fecundum  iniquitatet 
du  ce  que  nos  fautes  méritent.  nofirat  retribuit  nobit  . 

11.  Car  autant  que  le  ciel  e(t  éle-  11.  Quoniam  fecundum  altitudi ne m c<e- 
vé  au-delTus  de  la  terre,  autant  il  a li  a terra,  corroboravlt  mifericordiam  fuam 
affermi  fa  miféricorde  fur  ceux  qui  le  fuper  timentei  f: . 

craignent  . 

ta.  Autant  que  le  Levant  efl  éloi-  12.  Qtiantum  diftat  ortui  ab  ocei- 

gné  du  Couchant , autant  il  a éloigné  dente  , longe  fecit  a nobit  iniquitatet 
nos  péchés  de  nous.  noftrat . 

13.  Comme  un  pere  s’attendrit  fur  13.  Quomodo  miferetur  pater  filia- 

les enfans  , ainfi  le  Seigneur  a pitié  r:tm  , miferi.it  efi  Domlaut  timentibui 
de  ceux  qui  le  craignent  ; parce  qu'il  fe  ; quoniam  ipfe  cognovit  figmentum 
connoit  notre  fragilité  . nofirum. 

14.  11  s’ efl  fouvenu  que  nous  ne  24.  Rccordntus  efl  , quoniam  pulvir 
fommes  que  poudre  , que  la  vie  de  fumut  : home  , fient  foenum  diet  ejut  ; 
1'  homme  parte  comme  l’herbe  , de  tamquam  flot  agri  fie  efflorebit . 

qu’  il  fleurie  comme  une  fleur  de  la 
campagne  . 

ij.  Un  vent  fouffle , ic  elle  fe  fé-  tj.  Quoniam  fpiritut  pertranfibit  In 

che  ; ic  il  n’en  relie  plus  de  trace  Mo  , & non  fubfiflet  ; (f  non  cognofeet 

fur  la  terre  . ampliut  locum  fitum  . 

1 S.  Mais  la  miféricorde  du  Seigneur  té.  Mifcricordia  autem  Domlnl  ab 

s’étend  depuis  l’éternité  jufques  dans  coter  no  <3  ufque  In  nternum  fuper  tl- 

toute  l’éternité  fur  ceux  qui  le  crai-  memes  eum ; 

gnent  ; 

17.  Et  fa  juflice  protège  les  enfans  17.  Et  juflitia  illiut  in  filiot  fi  lie. 
des  enfans  de  ceux  qui  gardent  fon  al-  rum  , bit  qu I fervent  teflamtntum  ejiis , 
liance  , 

18.  Et  qui  fe  fouviennentdefrscom-  18.  Et  memoret  funt  mandatorum 

mande  mens  pour  les  obferver.  ipfiut  ad  faciendum  en  . 

ij.  Le  Seigneur  a préparé  fonthrd-  19.  Dominut  in  cale  pnravit  ftdem 
ne  danj  les  cieux  ; ic  tout  fera  alTil-  fuam  ; tt  regnum  Ipfiut  omnibus  domi- 
jéti  à fon  régne.  nabitur. 

ao.  Anges  du  Seigneur,  béntflèz-lé  ao.  Bénédicité  Domino  omnet  Ange- 
tous  i vous  dont  la  puirtancc  efl  G li  ejus , poternes  virtute , facitntei  ver- 
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grande,  qui  êtes  fournis  à fa  parole, 
& qui  faites  qu’un  obéit  à fa  voix, 
ai.  Armées  du  Seigneur , bcnilTez-le 
toutes,  vous  quiètes  fes  minières,  & 
qui  exécutez  fes  volontés. 

aa.  Ouvrages  du  Seigneur  , bénif- 
fez  le  tous  dans  toute  l’ étendue  de 
fa  domination  : ô mon  ame,  béni  le 
Seigneur  . 

Gloire  foit  au  Pare,  &c. 


r R E s 

ium  lllius  , ad  audiendam  voeem  fer- 
me* um  ejui  , 

ai.  Bctedicite  Demi»»  ernati  virtv. 
tel  ejui  , minjlri  tjui  qui  facitil  ti*» 
hatatem  ejui . 

a a.  Eenedicitt  Demi ne  cmnia  eper* 
nui  in  emni  le:»  dominarienit  ejut  1 
heuedle  , anima  me a , Domine  . 

Gleria  Patri  , ttc. 


Le  pécheur  regardant  la  pénitence  comme  un  fécond  Batèmc , 
renouvelle  tes  promcjfet  du  Bail  me . 

O Dieu  , Pere , Fils  & Saint-Efprit  , je  crois  en  vous  de  tout 
mon  cœur. 

| O Dieu  Pere  de  miféricorde  , je  crois  qu’il  n’y  a de  falut  ni 
d’efpérance  que  dans  la  mort  de  Jelus-Chrift  votre  Fils  , qui  eft 
notre  Sauveur  par  fon  Sang. 

Je  renonce  de  tout  mon  cœur  à Satan , à toutes  fes  pompes , & 
à toutes  fes  vanités,  à toutes  fes  œuvres,  à toutes  fes  mauvaifes 
maximes,  & à toutes  fes  corruptions. 

O Dieu,  aidez  moi  à exécuter  ce  que  vous  m’infpirez:  car  on 
ne  peut  pas  même  defirer  le  bien  fans  vous.  Donnez-moi  un  coeur 
nouveau,  & renouveliez  en  moi  un  elprit  droit.  Ainü  foit-il. 

■*5' ■$ $* 

EXERCICE 

DE  LA  COMMUNION. 

IL  faut,  autant  qu’il  fe  peut , quelque r jours  avant  la  Communion , s’y 
préparer  par  la  leFlure  de  f Infiruflion  particulière  fur  le  Sacrement 
de  ( Eucbariflie , dans  le  fécond  Catéchilmc,  page  153.  & fuiv.  6-  fur- 
tout  , des  Leçons  IV.  V.  & VI.  page  157.  & fuiv.  ér  par  la  méditation  de 
t InJIruLlion  que  nous  avons  mife  ici.  Et  pour  les  ^ ifles  qu’on  trouvera 
enfuite,  qui  doivent  fervir  de  difpojition  prochaine , il  fe  les  faut  rendre  fi 
familiers , que  le  cattr  feul  les  prononce , ou  plutôt  les  goûte , dans  U tenis. 
de  la  Communion » 

INSTRUCTION  SUR  LA  SAINTE  COMMUNION. 

IA  fin  de  la  Communion  eft  de  renouveller  le  Fidèle  , & de 
_v  toujours  changer  fa  vie  en  mieux,  jufqu’à  ce  qu’il  parvienne 
à la  perfeèiion  Chrétienne,  & enfin  à la  vie  éternelle.  I!  faut  donc 
qu’ après  la  Communion  il  paroiûc  par  fa  maniéré  de  vivre  qu  il 
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a reçu  la  grâce  de  J.  C.  & qu’il  a été  admis  au  plus  laintdetous 
les  Mifteres.  Que  doit-on  elpérer  d’un  homme  à qui  Jefus-Chrift 
reçu  ne  fert  de  rien  ? Et  qu’y  aura-t-il  après  cela  qui  Toit  capable 
de  le  toucher?  Le  plus  grand  de  tous  les  objets,  le  plus  grand  de 
tous  les  Sacremcns,  les  plus  grandes  de  toutes  les  grâces,  c’eft  ce 
que  contient  l’Euchariftie.  Si  des  remèdes  li  puiflans  ne  changent 
point  le  malade  en  mieux  , la  fantc  eft  défefpérée  . Mais  afin 
qu’un  fi  grand  Miftere  opère  en  nos  cœurs  ce  qu’il  y doit  opé- 
rer , on  a befoin  d’une  grande  préparation  . Elle  doit  commen- 
cer par  l’Inftruéiion:  & il  y a cinq  chofcs  principales  à apprendre 
fur  cet  adorable  Sacrement.  I.  Ce  que  c'eft.  II.  Pourquoi  il  a été 
inftitué.  .III.  Ce  qu’il  faut  faire  avant  que  de  le  recevoir.  IV.  Ce 
qu’il  faut  faire  en  le  recevant.  V.  Ce  qu'il  faut  faire  après  l’avoir 
reçu.-.-  i f 

§.  I. 

• * * . ' • 

. < Qu  cft-ce  que  le  feint  Sacrement. 

JEfus-Chrift  nous  l’apprend  par  ces  paroles  : Ceci  cfl  mon  Corps 
livre  pour  vous , Luc.  xx  1 1 . 19.  ou  félon  S.  Paul , rompu  pour  vous , 
I.  Cor.  xi.  14.  Ceci  e/l  mon  Sang  du  Nouveau  Te/lament  répandu  pour 
la  rtmi/Jlon  des  péchés,  Matt.  xxvi.  iS. 

C'eft  donc  ce  même  Corps  conçu  du  Saint-Efprit,  né  de  la  Vier- 
ge Marie,  crucifié,  reffufeité,  élevé  aux  cieux  , placé  à la  droite  du 
Pere,  avec  lequel  Jefus-Chrift  viendra  juger  les  vivans  & les  morts. 

C’eft  ce  même  Sang  infiniment  précieux  , qui  a été  répandu 
pour  notis,  & par  lequel  nos  péchés  ont  été  lavés. 

Ce  Corps  & ce  Sang  après  la  réfurreélion  lont  inféparables  . 
Ainfi  avec  le  Corps  on  reçoit  le  Sang;  avec  le  Sang  on  reçoit  le 
Corps  ; & avec  l’un  & l’autre  on  reçoit  l’ame  & la  divinité  de 
Jefus-Chrift  entier.  Dieu  & homme  tout  enfemble. 

Avec  Jefus-Chrift  vont  toutes  les  grâces  , toutes  les  lumières  , 
toutes  les  confolations,  enfin  toutes  les  richefies  du  ciel  & de  la 
terre.  Tout  nous  eft  donné  avec  Jefus-Chrift;  & qui  fe  donne  foi- 
même,  ne  peut  plus  rien  refuler. 

Voilà  ce  qu’il  faut  croire  d’une  ferme  foi.  N’importe  que  nos 
fens  & notre  raifonnement  naturel  ne  comprennent  rien  dans  ce 
Miftere:  le  Chrétien  n’a  rien  à écouter  que  Jefus-Chrift.  Celui-ci 
efl  mon  Fils  bien-aimé  dans  lequel  je  me  fuis  plu : écoutez- le , Matt. xvit. 
5.  Il  eft  la  vérité  même;  il  fait  tout  ce  qu’il  lui  plaît  par  fa  paro- 
le. Il  eft  cette  parole  éternelle  par  qui  tout  a été  tiré  du  néant  . 
Exerçons  ici  notre  Foi  par  le  mépris  du  rapport  que  nous  font  nos 
fens  . Il  n’y  a rien  ici  pour  eux  : c’eft  un  exercice  pour  la  Foi  : 
n’écoutons  que  Jefus-Chrift,  & jouiftons  du  bien  infini  qu’il  nous 
préfente . 
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§.  I I. 

■ "Pourquoi  e/i  inJJituéc  /’  Eucbarijlie  ? 

JEfus-Chrift  l’ a expliqué  par  ces  paroles  : Faites  ceci  en  mémoire  de 
moi  , Luc.  xxii.  19.  & encore  : Comme  mon  Tere  vivant  m a en- 
voie , & que  je  vis  pour  mon  Tere-,  ainji  celui  qui  me  mange,  vivra  aujji 
pour  moi,  Joan.  vi.  j8. 

Souvenons- nous  de  cette  nuit  trifte  & bienhcureufc  tout  enfem- 
ble , où  Jefus-Chrift  fut  livré  pour  être  crucifié  le  lendemain  . Lui 
qui  favoic  toutes  chofe*  , qui  fentoit  approcher  fon  heure  dernière, 
aiant  toujours  aimé  tendrement  les  liens  , il  Jes  aima  julqu’à  la 
mort;  & aflemblant  en  la  perfonne  de  les  faints  Apôtres  tous  ceux 
pour  qui  il  alloit  mourir  , il  leur  dit  en  leur  taillant  ce  don  pré- 
cieux de  fon  Corps  & de  fon  Sang  : Faites  ceci  en  mémoire  de  moi  . 
Célébrez  ce  faine  Miftere  jufqu’  à ce  que  je  vienne  juger  les  vivans 
& les  morts;  & louvenez-vous  en  le  célébrant,  de  ce  que  j’ai  fait 
pour  votre  falut.  Souvenez-vous  de  mon  amour;  fouvenez-vous  de 
mes  bontés  infinies  ; rappeliez  en  votre  mémoire  tout  ce  que  j'ai 
fait  pour  vous  ; & fur-tout  n’oubliez  jamais  que  je  vais  mourir  pour 
votre  lâlut . C’  eft  moi-même  qui  donne  ma  vie  volontairement  : 
Terfonne  ne  me  ravit  mon  a me  ; mais  je  la  donne  de  moi  même,  Joan.  x. 
18.  parce  que  vous  avez  beiion  d’un  tel  facrifice. 

Méditons  donc  à la  fainte  Table  l'amour  que  le  Fils  de  Dieu  a 
pour  nous.  Cet  amour  lui  a fait  pour  notre  bien  des  chofes  incom- 
préhenfibles . Pour  s’approcher  de  nous  & s’unir  à nous,  il  a pris 
une  chair  humaine.  Cette  chair  qu’il  a prife  pour  l’amour  de  nous, 
il  l’a  donnée  pour  nous  avec  tout  fon  Sang.  Non  content  d’avoir 
donné  pour  nous  fon  Corps  & Ion  Sang  à la  Croix,  il  nous  le  don- 
ne encore  dans  l’ Euchariftie  ; & tout  cela  nous  eft  un  gage  qu'il 
fe  donnera  un  jour  à nous  dans  le  ciel,  pour  nous  rendre  éternel- 
lement heureux. 

Songeons  à toutes  ces  choies  : & nous  laiflant  attendrir  à tant 
de  marques  de  l'amour  de  notre  Sauveur,  ne  foions  plus  quamour 
pour  lui.  C’eft  ce  qu’il  attend  de  nous;  & c’eft  pour  exciter  cet 
amour  qu’il  a inftitué  ce  laint  Miftere. 

I!  nous  le  dit  lui-même  par  ces  paroles:  Comme  mon  Tere  vivant 
m’  a envoié , & que  je  vis  pour  mon  Tere  ; ainji  celui  qui  me  mange,  vi- 
vra aujji  pour  moi . On  voit  par  ces  paroles  que  l’effer  véritable  de 
la  Communion,  c’eft  de  nous  faire  vivre  pour  Jefus-Chrift , comme 
il  a vécu  pour  fon  Pereî  exemple  admirable  propofé  aux  Chrétiens. 
Jefus-Chrift  ne  refpiroit  que  la  gloire  de  fon  Pere  : il  n’y  a rien 
qu’il  n’ait  fait  & qu’il  n’ait  foufïert  pour  la  procurer:  fa  nourri- 
ture étoit  de  faire  en  tout  & par  tout  la  volonté  de  fon  Pere  . Il 
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a fubi  volontairement  une  mort  infâme  & cruelle  , parce  que  fon 
Perc  le  vouloit  ainfi  . Le  prince  de  ce  monde  , dit-il  (a)  , c’eft-à-dire 
le  démon  , ne  trouvera  rien  en  moi  qui  lui  donne  prife  , parce  que  je 
fuis  fans  péché;  & toutefois  je  m’en  vais  m’abandonner  à la  puif- 
fance , & fouffrir , entre  les  mains  de  ceux  qu’  il  pofiéde , une  mort 
infâme  , afin  que  (b)  le  monde  voie  que  y aime  mon  Tare,  ir  que  je  fais  »>  ">*• 
ce  qu  il  me  commande . "T/”  "* 

L’amour  qu’il  a pour  fbn  Pere  , lui  fait  aimer  fes  commande- 
mens , quelque  rigoureux  qu’  ils  fbient  aux  fens . Il  ne  vit  que  pour 
fon  Pere,  puifqu’il  eft  prêt  à chaque  moment  de  donner  là  vie  pour 
lui  plaire . Ainfi  celui  qui  reçoit  Jcfus-Chrift  , doit  vivre  unique- 
ment pour  lui,  c’eft-à  dire  qu’il  doit  être  tout  amour  pour  fon  Sau- 
veur, ne  refpirer  que  fa  gloire,  aimer  fes  commandemens,  facrifier 
tous  fes  defirs  pour  lui  plaire  : il  faut  que  Jcfus-Chrift  foit  fa  joie , 

& le  pofféde  tout  entier  au  corps  & en  l'ame;  car  c’eft  ainfi  qua 
s’accomplit  cette  parole:  Qui  me  mange , doit  vivre  pour  moi. 

5-  IIL 

•.*•***.  • • . .. 

• • 

Que  faut- U faire  avant  la  Communion ? , 

SAint  Paul  nous  le  dit  par  ces  paroles . Après  avoir  rapporté  com- 
me Jefus-Chrift  nous  donne  fon  Corps  & fon  Sang  arec  ordre 
de  célébrer  ce  faint  Miftere  en  mémoire  de  fa  mortr  il  ajoute  ce 
qui  fuit  (c)  : Quiconque  mangera  ce  pain , ou  boira  le  Calice  du  Seigneur  M '■  Cm, 
indignement , fera  coupable  du  Corps  & du  Sa)g  du  Seigneur.  Que  t homme  <y 
donc  s’ éprouvé  foi-mime , & ne  prifume  point  manger  de  ce  pain  ni  boire 
de  cette  coupe  j ans  cette  ipreteve  : car  celui  qui  mange  & boit  indigne- 
ment., mange  & boit  fon  jugement , ne  difeemant  point  le  Corps  du  Sei- 
gneur. C’e/l  pour  cela  qu  il  y en  a plufieurs  parmi  vous  qui  tombent  rna- 
l/ides  , & que  plufieurs  meurent  . Que  fi  nous  nous  jugions  nous-mêmes  , 
nous  ne  ferions  point  jugés;  ér  quand  nous  Jommes  jugés , nous  forantes  re- 
pris par  le  Seigneur,  afin  de  n être  point  condannés  avec  le  monde. 

Ces  paroles  de  faint  Paul  font  terribles , & doivent  être  écou- 
tées avec  tremblement  de  tous  ceux  qui  approchent  de  la  lain- 
te  Table . 

I.  Elles  nous  apprennent  que  ceux  qui  communient  indignement, 
font  coupables  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift,  c’eft-à-dire, 

3u’ ils  font  coupables  du  crime  de  Judas  qui  l’a  livré,  & du  crime 
es  Juifs  qui  l' ont  mis  à mort  , & qui  ont  verfé  fon  Sang  inno- 
cent. Car  communier  indignement,  c eft  lui  donner  avec  Judas  un 
baifer  de  traître;  c’eft  violer  la  fainteté  de  fon  Corps  & de  fon 
Sang;  les  profaner,  les  fouler  aux  pieds,  les  outrager  d’une  maniè- 
re plus  indigne  que  n’ont  fait  les  Juifs  qui  ne  le  connoiïfoient  pas 
dans  leur  fureur  : au  lieu  que  le  Chrétien  facrilége  l’outrage  en 
Vol,  X.  'Ce 
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le  connoiftant  pour  le  Roi  de  gloire,  & l’appellant  Ion  Sauveur  . 

II.  Ces  paroles  nous  font  voir  juiques  où  va  le  mépris  que  ces 
Chrétiens  lacriléges  ont  pour  Jefus-Chrift  ; en  ce  qu’»/r  ne  difcerncnt 
point  le  Corps  du  Seigneur,  & le  mangent  comme  ils  feroient  un  mor- 
ceau de  pain , fans  fongcr  auparavant  à purifier  leur  confcicnce  : 
ce  qui  eft  le  mépris  le  plus  outrageux  qu’on  puifle  faire  à un  Dieu 
qui  le  donne  à nous. 

III.  S.  Paul  conclut  delà , Que  celui  qui  mange  indignement  le  Corps 
de  JeJus-CbriJl , mange  & boit  fon  jugement.  Car  comme  celui  qui  pè- 
che aux  yeux  du  Juge  qui  a en  main  la  puiflance  publique  pour 
châtier  les  fcélérats,  s’attire  une  prompte  & inévitable  punition  : 
ainfi  ce  Chrétien  téméraire , qui  communie  fans  avoir  purifié  fa 
confcicnce,  mène  fon  Juge  en  lui-même,  où  il  femble  ne  l’intro- 
duire qu’  afin  qu’  il  voie  de  plus  près  les  crimes , & qu’  il  foit  com- 
me forcé  à en  prendre  une  prompte  & rigoureufe  vengeance . 

IV.  S.  Paul  nous  enfeigne  que  Dieu  châtie  fon  vent  dès  cette  vie 
les  Communions  indignes,  en  frapant  ceux  qui  les  font  de  maladies 
mortelles  & de  morts  foudaines . Ce  qui  doit  faire  appréhender  que 
les  Communions  facrilégcs  fi  fréquentes  parmi  les  Chrétiens,  n’ at- 
tirent, & fur  les  particuliers,  & fur  toute  la  Chrétienté,  des  châ- 
timens  effroiables. 

V.  Le  même  S.  Paul  nous  apprend  que  ces  châtimens  temporels 
qui  nous  font  envoiés  pour  nous  avertir  , quelque  terribles  qu’ils 
loient  , ne  font  rien  en  comparaifon  de  ceux  qui  font  rélèrves  en 
l’autre  vie  aux  malheureux  Chrétiens,  que  de  tels  avertiflemens 
n’auront  pu  détourner  de  leurs  Communions  facriléges. 

VI.  Ce  faint  Apôtre  conclut  de  tout  cela  que  Y homme  doit  s' e prou- 
ver  foi-même,  avant  que  d’approcher  de  la  Communion,  & ne  pré- 
fumer  pas  de  la  recevoir  fans  avoir  fait  cette  épreuve. 

Elle  confifte  en  deux  chofes.  Premièrement,  à examiner  fa  con- 
Icience  & à fe  juger  indigne  de  la  Communion,  quand  on  le  fent 
fouillé  d’un  péché  mortel.  Secondement,  à éprouver  fes  forces  du- 
rant quelque  tems,  pour  voir  fi  on  aura  le  courage  de  furmonter 
les  mauvaifes  habitudes  ; car  on  ne  doit  point  préfumer  de  rece- 
voir ce  S.  Sacrement  qu’il  n’y  ait  une  apparence  bien  fondée  qu’on 
eft  en  état  d’en  profiter. 

Cette  épreuve  fe  doit  faire  par  l’avis  d’un  fage  Confelfeur  qui 
fâche  nous  donner  fi  à propos  ce  remède  falutaire , que  nous  nous 
en  portions  mieux,  & que  notre  vie  devienne  tous  les  jours  meil- 
leure . 

Car  lans  doute  c’eft  profaner  le  Corps  & le  Sang  de  Jelus-Chrift, 

3ue  de  le  recevoir  fans  qu’il  y paroifte  à notre  vie.  Ce  n’ eft  point 
ifeerner  le  Corps  de  Notre-Seigneur  d’avec  une  nourriture  ordinai- 
re, que  de  demeurer  toujours  aulfi  grand  pécheur  après  l'avoir  re- 
çu, qu’ auparavant.  Il  n’y  a rien  qui  endurcifle  davantage  les  pé- 
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cheurs,  ni  qui  les  mène  plus  certainement  à l'impénitence,  que  de 
recevoir  les  Sacremens  fans  en  profiter  ; parce  que  s’accoutumant 
à les  recevoir  lans  effet,  ils  n’en  (ont  plus  touchés,  & ne  le  bif- 
fent aucun  moien  de  fe  relever . Dieu  retire  fes  grâces  de  ceux  qui 
en  abulent;  & plus  elles  lont  abondantes  dans  l’Euchariftie  , plus 
on  fe  rend  odieux  à la  jullice  divine,  quand  on  les  laiffe  écouler 
fans  fruit . 

Que  le  pécheur  s’éprouve  donc  foi-même,  & qu’il  juge  féricu- 
fement  devant  Dieu  avec  un  fage  Confelleur,  s’il  eft  en  état  de 
profiter  de  la  Communion:  car  s’il  n’en  profite  pas,  il  fe  met  dans 
un  danger  évident  d’être  pire  qu’ auparavant  ; lelon  cette  parole 
de  Jefus  - Chrift  ( a ) : Le  dernier  état  de  cet  homme  c/l  pire  que  le 
premier  . 

Mais  malheur  à celui  qui  n’étant  pas  jugé  digne  de  communier, 
n’  eft  point  percé  de  douleur , & ne  regarde  point  cette  privation 
comme  une  image  terrible  du  dernier  jugement  , où  Jefus-Chrift 
lèparcra  pour  jamais  de  la  compagnie  ceux  qui  auront  mérité  la 
dannation . 

Ce  jugement  n’eft  pas  allez  redouté  , parce  que  les  hommes  le 
regardent  comme  une  chofe  éloignée  : mais  Jefus  Chrift  nous  le 
rend  préfent  dans  l’Euchariftie.  11  y lépare  les  agneaux  d’avec  les 
boucs;  il  appelle  les  juftes,  & éloigne  de  lui  les  pécheurs;  & leur 
dénonce  par-là  qu’ils  n’auront  jamais  de  part  avec  lui,  s'ils  ne  font 
bientôt  pénitence. 

Il  y crt  a qui  le  font  un  fujet  d’orgueil  de  ne  pas  communier , 

& qui  s’ imaginent  être  plus  vertueux  que  les  autres , quand  ils  le 

retirent  de  la  fainte  Table  fans  fe  difpofcr  à en  approcher  au  plu- 
tôt. C’eft  une  illufion  pernicieufe  ••  cette  privation  eft  un  fujet  d’hu- 
miliation profonde  . Jclus-Chrift  eft  notre  pain  que  nous  devrions 
manger  tous  les  jours,  comme  failoient  les  premiers  Chrétiens;  & 
nous  devons  nous  confondre  , quand  nous  lommes  jugés  indigne* 
de  le  recevoir.  Au  lieu  donc  de  nous  repofer  dans  cette  privation , 

il  faut  entièrement  tourner  notre  cœur  à déplorer  notre  malheureux 

état,  & travailler  avec  ardeur  à recouvrer  bientôt  Jefus-Chrift  , 
dont  nos  crimes  nous  ont  féparés . 

Quelques  jours  avant  que  de  communier,  il  y faut  préparer  foa 
cœur  par  des  actes  fréquens  de  Foi,  d’Efpérance,  & de  Charité  , 
& travailler  peu  à peu  à nous  les  rendre  li  familiers  , qu’ils  lor- 
tent  comme  naturellement  de  notre  cœur,  fans  qu’il  ait  Sc foin  d’y 
être  excité  par  aucun  cfiort. 

Chacun  en  faifant  ces  actes,  dont  il  y a des  formules  après  cet- 
te Inftrudion,  doit  s’éprouver  foi-même  fur  ces  trois  vertus  . Le 
Chrétien  doit  examiner  lerieufement,  fi  en  dilant  les  paroles  par 
lesquelles  les  actes  font  exprimés,  il  en  a le  fentiment  en  lui-mê- 
me; c’clt-àdire,  qu’il  doit  fonder  fon  cœur  pour  conûiérer  s’il 

Ce  z 
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croît  véritablement  les  faintes  vérités  de  Dieu;  s’il  met  toute  fa 
confiance  en  fes  promefles;  s’il  l’aime  de  tout  fon  cœur,  «Sc  s’il  de- 
lire  fa  gloire. 

Après  avoir  fait  cette  épreuve,  & avoir  reçu  l’abfolution  avec  un 
cœur  vraiment  repentant,  on  peut  s’approcher  de  la  Communion 
quelque  indigne  qu’  on  fe  fente  encore  de  la  recevoir  : car  les  pé- 
cheurs humbles  & repentans  font  ceux  que  Jefus-Chrift  eft  venu 
chercher. 

Il  faut  donc  aller  à lui  avec  confiance,  comme  à l’unique  fou- 
tien  de  notre  foiblefle  ; & puifqu’il  nous  a déjà  donné  le  repen- 
tir de  nos  fautes,  çhercher  encore  en  lui- même  la  force  néceftaire 
pour  perfévérer. 

§.  I V. 

Que  faut-il  faire  riant  U Communion  ? 

SEigneur  (a)  , je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon  ; 

mais  dites  feulement  une  parole , 6*  mon  ame  fera  guérie.  Et  encore 
cette  parole  de  l’Apocalypfe  (b):  Venez,  Seigneur  Jefus,  venez. 

Dans  cette  fainte  aélion  il  faut  mêler  enfemble  ces  deux  fenti- 
mens;  une  profonde  humilité  par  laquelle  nous  nous  fentons  indi- 
gnes de  recevoir  Jefus-Chrift , avec  une  ardeur  cxtTcme  de  s’  unir 
à lui  pour  ne  s’en  féparer  jamais. 

C’efl  ici  le  Miflere  de  l’union  de  l’Epoux  célefte  avec  1’ Eglife 
fon  Epoufe  : c’  eft  ici  qu’  i!  s’ unit  à elle  corps  à corps , cœur  à cœur, 
efprit  à efprit,  pour  ne  faire  avec  elle  qu’une  même  chofe  ; où  il 
fe  donne  à poflédcr  tout  entier  aux  âmes  chartes  qui  font  fes  épou- 
fes,  & où  il  veut  auffi  les  pofféder  fans  réferve. 

Quel  amour,  quel  ardent  delir  ne  doit-on  pas  reffentir  à l'appro- 
che d’une  telle  grâce  1 Mais  que  cet  amour  doit  être  humble  & ref- 
pcétueux!  que  l'ame  doit  être  pénétrée  de  fa  bartefle,  de  fon  néant, 
de  la  grandeur  de  l’Epoux  célefte  qui  s’unit  à elle,  de  fes  bontés 
infinies,  de  fes  miférîcordes  innombrables! 

Il  faut  s’éveiller  dans  un  grand  refpeél,  & avec  un  grand  fen- 
timent  de  l’ aélion  qu’on  va  faire  ; fe  tenir  toujours  recueilli  au- 
dedans;  & fans  s’arrêter  à des  paroles  certaines  , laifter  aller  fon 
cœur  à ces  deux  mouvemens  d’ humilité  & d’amour. 

Il  faut  tâcher  de  les  exciter  avec  une  nouvelle  ardeur  durant  la 
MefTe  , où  nous  avons  deflein  de  communier  . Prions-y  plus  que 
jamais  pour  toute  l’ Eglife  & pour  la  paix  de  la  Chrétienté;  pour 
les  juftes,  pour  les  pécheurs,  pour  les  Pafteurs  del'Eglife,  & pour 
les  Princes  ; afin  que  Dieu  (oit  fervi  par-tout  , & le  monde  bien 
gouverné  en  toutes  maniérés  ; pour  les  Hérétiques , pour  les  Infidè- 
les, pour  fes  amis,  pour  fes  ennemis,  pour  ceux  qui  doivent  com- 
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mimier  ce  jour-là  ; enfin  pour  les  vivans  & pour  les  morts  ; & of- 
frons à Dieu  notre  Communion  pour  toutes  ces  chofes  : car  c’  eft 
ici  le  Miftere  de  charité,  où  il  faut  autant  qu’il  fe  peut  exercer  la 
charité  envers  tous  les  hommes,  & exciter  en  fon  cœur  le  defir  de 
leur  faire  tout  le  bien  poffiblc. 

II  faut  recommander  avec  plus  de  foin  ceux  qu’  on  a une  obli- 
gation particulière  de  recommander  à Dieu.  Ce  faint  Miftere  eft 
établi  pour  nous  perfeétionner  dans  tous  nos  devoirs;  pour  nous  fai- 
re exercer  toutes  les  vertus  , & pour  donner  de  la  force  à toutes 
nos  prières  & à tous  nos  vœux. 

Offrons-nous  donc  à Dieu  par  Jefus-Chrift  enfacrifice,  & offrons 
lui  avec  nous,  tous  ceux  avec  qui  nous  fouhaitons  de  régner  éter- 
nellement avec  lui. 

Quand  le  Prêtre  communie,  excitons-nous  plus  que  jamais;  aban- 
donnons notre  cœur  aux  fentimens  qu’une  humilité  lincére  & un 
amour  plein  de  confiance  nous  infpire;  & difons  toujours,  non  tant 
par  paroles , que  par  un  intime  fentiment  du  cœur  ; O Seigneur , je 
ne  fuis  pas  digne!  Venez,  Seigneur  Jefus,  venez. 

Après  la  Communion  du  Prêtre,  il  faut  approcher  de  l’Autel. 
Songeons  en  prenant  la  nappe,  quel  honneur  nous  allons  recevoir , 
d’être  appellés  à la  Table  du  Roi  des  Rois  , où  lui-même  devient 
notre  nourriture. 

Il  faut  dire  fon  Confiseerr  avec  un  regret  extrême  de  fes  péchés  . 
Frapons  notre  poitrine  en  difant,  Me  a eulpa  ; plus  encore  par  une 
vive  componétion,  que  par  l’aélion  extérieure  de  la  main. 

Quand  le  Prêtre  dit  , Mifereatur , & Indulgenüam  , prions  Dieu 
avec  lui  qu’il  nous  pardonne  nos  péchés,  & qu’il  nous  faffe  la  grâ- 
ce de  les  corriger  . 

Le  Prêtre  dit  enfuite , & nous  avec  lui  : Domine  non  fum  dignus . 
On  le  répété  trois  fois,  & on  ne  le  peut  dire  trop  fouvent  , ni 
trop  admirer  la  bonté  d’un  Dieu  qui  ne  dédaigne  pas  de  venir  à 
nous . Là  on  adore  Jefus-Chrift  avec  un  abaiffement  profond  d’efprit 
& de  corps  : on  frape  fa  poitrine , mais  on  doit  encore  plus  fraper 
fon  cœur  en  l’excitant  à componction. 

Après,  le  Prêtre  s’approche  pour  nous  apporter  Jefus-Chrift;  puis 
faifant  le  Signe  de  la  Croix,  & nous  fouhaitant  la  vie  éternelle  , 
il  nous  donne  ce  divin  Corps  qui  contient  en  loi  toutes  les  grâces  . 

Heureux  celui  qui  ouvrant  la  bouche , ouvre  encore  plus  lbn  cœur 
pour  le  recevoir!  Aiant  reçu  Jefus-Chrift  on  le  retire  modeftement 
les  mains  jointes , plein  d’ une  joie  intérieure  , comme  un  homme 
qui  a trouvé  un  thréfor,  & qui  polféde  ce  qu'il  aime. 

Il  faut  demeurer  quelque  teins  tranquille,  jouiflant  intérieurement 
de  la  préfence  de  Jefus-Chrift,  & écoutant  ce  qu’il  nous  dira  au 
fond  du  cœur  ; car  il  a des  paroles  de  confolation  & de  paix , dont 
nul  ne  peut  comprendre  la  douceur  que  celui  qui  les  a ouies. 
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Il  faut  goûter  intérieurement  Jefus-Chrift  en  s'aidant  des  fenti- 
mens  qu’on  trouvera  ci-après,  & le  prier  de  fc  faire  tellement  goû- 
ter à nous,  que  nous  perdions  le  goût  de  toute  autre  choie . 

On  peut  faire  après  cela  les  aérions  de  grâces  qui  font  ici  mar- 
quées: mais  il  n’y  en  a point  de  meilleures  que  celles  qui  lortent 
naturellement  d’un  cœur  rempli  des  bontés  de  Dieu,  & touché  de 
fes  infinies  miféricordes . L’ame  qui  lent  fon  bonheur  ne  peut  quit- 
ter cette  penfée:  elle  s’épanche  toute  entière  en  aéles  d’amour  & 
en  cantiques  de  réjouiflance. 

Elle  fait  aulfi  des  demandes;  mais  des  demandes  animées  d’un 
amour  célefte.  Elle  demande  pour  toute  grâce  qu’il  lui  foit  donné 
d’aimer  Dieu;  elle  fouhaite  & demande  le  même  bonheur  à tous 
ceux  qu’elle  aime;  & plus  elle  aime  quelqu’un,  plus  elle  pricqu’ 
il  foit  rempli  de  l’amour  divin. 

Après  l’aélion  de  grâces,  on  Ce  retire  plein  de  Jefus-Chrift  & du 
defir  de  lui  plaire. 

§.  V. 

Que  faut-il  faire  après  la  Communion ? 

(O  y. j,.  ¥Efus-Chrift  nous  l’apprend  par  ces  paroles  (a):  Qtii  mange  ma  chair 
J «y  boit  mon  fang  , demeure  en  moi  & moi  en  lui. 

La  grâce  de  la  Communion  n’eft  pas  une  grâce  paflagere.  c’cft 
une  grâce  de  perfévérance  & de  force  qui  doit  nous  unir  avec  Je- 
fus-Chrift d’une  maniéré  ftable  & permanente  ; Qui  me  mange  de- 
meure en  moi , è ‘ moi  en  lui. 

Il  faut  demeurer  en  lui  par  l'obéiflance  à fes  préceptes  , afin 
qu’il  demeure  en  nous  par  le  continuel  épanchement  de  fes  grâces. 

La  force  de  cette  viande  célefte  doit  tellement  prendre  le  deftus 
en  nous , qu’elle  nous  conforme  tout-à-fait  à elle  : en  forte  que 
Jefus-Chrift  pareille  dans  toute  notre  conduite , c’eft-à-dire  que  nous 
vivions  félon  fes  préceptes  & fes  exemples. 

Quiconque  mange  Jefus-Chrift,  doit  être  tellement  rempli  de  ce 
divin  goût,  qu’il  foit  fans  celle  attiré  à la  Table  de  Notre-Scigneur, 
fbiF,'./™.  & qu’il  fe  dife  fouvent  à lui-même  (b):  Mon  ame  goûte  & reffent  com- 
xxxnt.f.  i(  gcjgmur  cfl  goux . heureux  C homme  qui  efpére  en  lui  ! 

Le  propre  effet  de  la  Communion  eft  de  nous  faire  aimer  Je- 
fus-Chrift tout  entier,  c'eft-à-dire  fa  Pcrfonne  adorable,  fa  parole, 
fon  Evangile,  fa  doélrine  célefte,  fes  vérités  faintes,  fes  exemples, 
fon  obéiiïance,  & fa  charité  infinie.  Il  faut  prendre  dans  la  Com- 
munion le  goût  de  toutes  ces  chofes.  Il  faut  que  Jefus- Chrift  nous 
plaife  ; que  nous  l’imprimions  en  nous-mêmes;  que  nous  en  foions 
une  vive  image  , & que  nous  faftïons  notre  plaifir  du  foin  de  lui 
plaire . 

Ainfi  nous  accomplirons  cette  parole  qu’il  a prononcée  : Comme 
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je  vit  pour  mon  Tere  , celui  qui  me  mange  vivra  aujji  pour  moi  ; c’  eft- 
à-dire  , accomplira  mes  volontés,  comme  j’ai  accompli  celles  de 
mon  Pere.  , 

C’eil  ici  la  confommation  du  Miftere  de  Jefus-Chrift,  où  par  lui 
& en  lui  nous  aimons  fon  Pere  : c’  eft  ici  que  le  Sauveur  Dieu  & 
homme  eft  le  parfait  médiateur  , & le  lien  éternel  de  l’homme 
avec  Dieu. 

Il  faut  donc  que  celui  qui  a communié  , prenne  bien  garde  de 
ne  plus  tomber  dans  les  péchés  qui  le  féparent  d’avec  Jefus-Chrift 
& l’ excluent  de  fa  Communion.  C’eft  une  terrible  profanation  de 
l’Euchariftie  de  retomber  dans  le  crime  après  l’avoir  reçue,  & de 
fe  laitier  emporter  à nos  paflions,  après  avoir  goûté  ce  don  célefte. 

Que  Jefus-Chrift  vive  donc  éternellement  dans  nos  cœurs  ; que 
le  péché  y meure  ; que  les  mauvais  defu  s s’ y éteignent  peu  à peu; 
que  Jefus-Chrift  prenne  le  deflus;  qu’il  demeure  en  nous  & nous 
en  lui;  & que  rien  ne  foit  capable  de  nous  léparer  de  fon  amourl 
Ainli  foit-il. 

P R I E R E S 

POUR  LA  COMMUNION. 

i/f<F7r  de  Foi  en  prefence  du  faim  Sacrement  , pour 
fe  préparer  à le  recevoir. 

JE  crois  , mon  Sauveur,  que  vous  Êtes  réellement  & lubftantiel- 
lement  préfent  fous  ces  efpéces  qui  paroiflènt  à mes  yeux . Je 
fais  que  ce  n’eft  plus  du  pain  & du  vin  : c’eft  votre  Corps  ado- 
rable; c'eft  votre  Sang  précieux:  car  vous  l’avez  dit.  Seigneur, 
vous  qui  ôtes  la  vérité  môme;  vous  l’avez  dit  de  votre  bouche  ta- 
crée  & toute-puiflante ; & je  fais  que  tout  obéit  à votre  voix. 

Je  vous  adore  de  tout  mon  cœur  , 6 Dieu  caché  fous  ces  figu- 
res: mes  fens  ni  ma  raifon  ne  comprennent  rien  dans  ce  Miftere; 
mais  il  fuftit  que  vous  parliez:  mon  efprit  fe  foumet  à vous  tout 
entier.  Ici  la  vue,  le  goût,  le  toucher  me  trompent;  fouie  feule 
ne  me  trompe  pas,  & me  rapporte  fidèlement  ce  que  vous  dites  : 
je  le  crois,  ô mon  Sauveur;  il  n’y  a rien  de  plus  véritable  que  cet- 
te parole. 

Vous  ne  cachiez  à la  Croix  que  votre  divinité:  vous  nous  ca- 
chez ici  l’humanité  môme  : je  les  crois  préfentes  l’une  & l’autre 
dans  ce  Sacrement;  faites-moi  la  grâce  de  les  voir  un  jour. 

Je  ne  vous  demande  point,  comme  S. Thomas,  à voir  & a tou- 
cher vos  plaies  ; je  reconnois  fans  rien  voir  que  vous  ôtes  Jefus- 
Chrift  vrai  Dieu  & vrai  homme:  je  ne  veux  plus  fuivre  mes  fens. 
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ni  les  faufiles  douceurs  qu’ils  me  pré  Tentent:  ; je  croirai  de  chaque 
chofe  ce  que  vous  en  dites,  & votre  vérité  fera  ma  régie. 

Quand  vous  recevrai -je  , ô mon  Sauveur  ? quand  vous  poflé- 
derai  je  en  moi-même?  quand  jouirai-je  de  votre  préfcnce  defira- 
ble  f Le  jour  approche , ô mon  Dieu  : je  le  dcfire , & je  le  crains . 
Je  le  defire  ; car  avec  vous  font  toutes  les  grâces  pour  ceux  qui 
vous  aiment  : je  le  crains  ; car  les  indignes  qui  oient  vous  recevoir, 
mangent  & boivent  leur  condannation.  Qui  fommes-nous , ô Dieu 
tout-puiilant , que  vous  daigniez  habiter  en  nous  - le  ciel  & les  cieux 
des  cieux  ne  peuvent  vous  contenir  ; & cependant  vous  venez  à 
nous.  Soiez  loué  à jamais  de  votre  bonté;  préparez-vous  en  mon 
cœur  une  demeure  agréable  ; purifiez  ma  confcience  par  une  foi  vi- 
ve. Je  crois.  Seigneur,  je  crois : aidez  mon  incrédulité-,  foutenez  ma  foi 
chancelante;  faites- moi  vivre  félon  ma  croiance.  Venez,  Seigneur Je- 
fus-, venez:  mon  cœur  vous  attend.  Venez,  & comblez-moi  de  vos 
grâces . 

d' &f  gérance . . i ■ . 

MOn  Dieu,  mon  Seigneur,  j’efpérerai  en  vous,  & je  ne  ferai 
point  confondu.  Je  verrai  les  biens  du  Seigneur  dans  la  ter- 
re des  vivans.  Seigneur,  je  vous  verrai  un  jour;  je  vous  pofféde- 
rai  dans  le  ciel  : vous  me  remplirez  de  joie  par  la  vue  de  votre 
face  . Vous  me  montrerez  tout  le  bien  en  vous  découvrant  vous- 
même  , & j’en  jouirai  à jamais  ■ voilà  mon  efpérance  , voilà  ma 
vie.  O Dieu,  quel  gage  m’avez- vous  donné  pour  m’ alïurer  de  vo- 
tre bonté,  & de  mon  bonheur  éternel;  votre  parole,  votre  promef- 
fe  , votre  vérité  ? Mais  voici  encore  un  autre  gage  ; votre  Corps 
& votre  Sang  , ô Seigneur  Jcfus  . Puis-je  douter  , mon  Sauveur , 
que  vous  ne  vous  donniez  à moi  dans  le  ciel,  puifque  déjà  je  vous 
pofléde  fur  la  terre’’  Mon  ame  béni  le  Seigneur  , 6 que  tout  ce  qui  ejt 
en  moi  , bénite  fon  faint  nom  . Vous  êtes  à moi  , ô Jefus;  car  vous 
vous  donnez  tout  entier  dans  ce  Sacrement , votre  Corps  , votre 
Sang,  votre  Ame  fainte,  votre  éternelle  Divinité,  toute  votre  Per- 
Ibnne  adorable  : vous  me  donnez  tout  ; tout  eli  à moi . \ 

Mais,  Seigneur,  li  dans  cet  exil  je  vous  pofféde  caché,  dans  Ifc 
ciel  je  vous  poflederai  à découvert . Venez  donc , ô Seigneur  Jefus  ; 
venez.  Rempliflez-moi  de  vous-même;  faites-moi  goûter  par  avan- 
ce les  douceurs  de  ce  célefte  banquet , où  vous  ferez  la  nourriture 
éternelle  & des  hommes  & des  Anges.  Les  Anges  vivent  de  vous , 
& s’ en  nourrillcnt  ; l’ homme  mortel  s’ en  nourrit  aufli  : mais  les 
Anges  vous  pollédcnt  à découvert;  & vous  venez  à nous  fous  une 
figure  étrangère,  O Jefus,  ménez-moi  au-dedans  du  voile;  condui- 
fez-mo»  à la  claire  vue.  Qu’ont  à efpérer  les  enfans  d’Adam?’  Tout 
paflé,  tout  s’évanouit;  nos  jours  ne  font  qu’une  ombre  fur  la  ter- 
re, & rien  ne  demeure;  nos  vains  plaifirs  nous  échapcnt,  & n^tre 
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gloire  s’ efface  en  un  moment  . Où  font  les  Rois  anciens  qm  ont 
fait  tant  de  bruit  dans  le  monder  Ils  gifent  dans  leurs  tombeaux, 
& leur  ame  peut-être  eft  dans  les  tourmens.  O néant  des  elpéran- 
ces  humaines  1 O mon  ame  , viens  goûter  avec  Jefus  - Chrift  une 
meilleure  efpérance  . Qu’eft-ce  que  les  biens  du  monde?  qu’eft-cc 
qu’un  Roiaumc  fur  la  terre  ? Une  vaine  pompe  , un  éclat  d’un 
jour  , une  terrible  obligation  de  confcicnce  . O Seigneur,  je  régne- 
rai un  jour  avec  vous:  mon  ame  fera  heureufe;  car  elle  verra  vo- 
tre lumière  : mon  corps  fera  plein  de  gloire  & de  vie  ; car  votre 
Corps  que  je  recevrai  déploiera  fur  moi  fa  vertu  . Qui  vous  man- 
ge , ne  mourra  point  à jamais  ; & vous  le  reffufeiterez  au  tfernier 
jour  . Vous  l’avez  dit  : & je  le  crois  . Un  jour  , quand  la  mort 
viendra,  vous  me  fejez,  ô Jefus,  un  doux  Viatique:  au  milieu  des 
ombres  de  la  mort,  je  ne  craindrai  point  les  maux,  parce  que  vous 
ferez  avec  moi:  ma  chair  fe  repofera  en  paix;  & la  corruption  r,e 
me  retiendra  pas:  vous  me  montrerez  les  voies  de  la  vie;  vous  me 
remplirez  de  joie  avec  votre  face  : je  ferai  comblé  éternellement  de 
plaifirs  céleftes. 

Il  m’eft  bon  de  m’attacher  à mon  Dieu  , & de  mettre  en  lui 
mon  efpérance  . Mibi  autan  adhxrere  Dco  bonwn  (fi  : porta  e in  Domino 
Dto  fpem  rneam. 

yAcle  de  Charité  . 

VEnez,  Seigneur  Jefus,  venez;  venez,  6 le  defiré  des  nations, 
6 la  lumière  du  monde  , 6 les  délices  du  Pere  éternel  & 
l’objet  de  fes  complaifances  i Vous  voulez  qu’en  fréquentant  vos 
miftcrcs  je  me  fouvienne  de  vous  . Je  m’  en  fouviendrai  , ô mon 
Dieu  ; je  n’oublierai  jamais  vos  bienfaits,  ni  l’amour  iminenfe  qui 
vous  a porté  à me  combler  de  tant  de  grâces. 

Mon  Sauveur,  je  me  fouviendrai  qu’étant  dans  le  fein  de  votre 
Pere  , le  defir  de  vous  approcher  de  nous  vous  a fait  prendre  une 
chair  humaine. 

Je  me  fouviendrai  qu’  aiant  pris  cette  chair  pour  l’ amour  de  moi, 
vous  l’avez  encore  immolée  pour  mon  falut. 

Et  maintenant,  ô mon  Sauveur,  non  content  de  l’avoir  prife  pour 
moi  dans  l’Incarnation,  & de  l’avoir  donnée  pour  moi  à la  Croix, 
vous  me  la  donnez  encore  dans  ce  Sacrement  adorable  ; & le  don 
que  vous  me  faites  de  vous  même,  m’eft  un  gage  certain  que  vous 
vous  donnerez  à moi  dans  la  gloire,  pour  me  rendre  éternellement 
heureux . 

O mon  Dieu  , je  me  fouviendrai  de  toutes  ces  chofes  : ces  té- 
moignages précieux  de  votre  amour  me  feront  toujours  préfens  . 
Oui  , Seigneur  , je  m'en  fouviendrai  ; & mon  ame  fera  attendrie 
par  le  fouvenir  de  vos  boutés. 
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Je  vous  aimerai.  Seigneur,  qui  êtes  ma  force,  mon  refuge,  mon 
efpérance , mon  bien  & ma  vie,  mon  loutien  & ma  couronne. 

Heureux  ceux  qui  demeurent  en  votre  maifon  J ils  vous  loueront 
aux  fiéclcs  des  fiéclcs. 

C’eft  vous  qui  pardonnez  tous  mes  péchés;  c’eft  vous  qui  gué- 
riffez  toutes  mes  langueurs;  c’elt  vous  qui  me  rachetez  de  la  mort; 
c’eft  vous  qui  me  couronnez  par  vos  éternelles  miféricordes  ; c’eft 
vous  enfin  qui  me  renouvellerez  au  jour  de  la  réfurreélion , & qui 
me  donnerez  une  jeunefte  éternelle . 

Mon  ame  , béni  le  Seigneur  , & n’  oublie  jamais  lés  miféri- 
cordes . 

Que  n’  ai- je , ô mon  Dieu , tout  le  zélé  & toute  l’ ardeur  que  ref- 
fentent  pour  vous  tous  les  Anges  & toutes  le^  âmes  bienheureufes  i 
Encore  n’eft-ce  pas  affez  : quand  toutes  les  créatures  vivantes  & 
inanimées  feraient  changées  en  amour  , vous  ne  feriez  pas  autant 
aimé  que  vous  êtes  bon  & aimable. 

Venez  donc,  ô Epoux  célcfte:  venez  confoxnmcr  le  facré  miftere 
de  votre  union  avec  votre  Eglife  . Soiez  pollédé:  poflédez-nous . 

Vous  pourrai-je  otfenfer,  mon  Dieu  1 vous  pourrai-je  oflenfer  ja- 
mais après  cette  Communion  1 Plûtôt  la  mort , ô mon  Dieu  I plû- 
tôt  la  mort  ! 

O Jefus , aurai-je  le  goût  li  dépravé , qu’  après  vous  avoir  goûté , 
je  puilfe  goûter  autre  choie? 

Donnez-moi  la  grâce,  ô Seigneur  Jefus,  que  prévenu  delà  dou- 
ceur de  cette  viande  célefte,  toutes  les  autres  douceurs  ne  me  trom- 
pent plus  . 

Venez;  tirez- moi  à vous.  Que  je  vous  aime,  ô mon  Dieu/  que 
tous  ceux  qui  me  font  chers  vous  aiment;  que  tout  le  monde  vous 
aime  ; que  je  fois  à vous  tout  entier  , & que  je  meure  plûtôt  que 
de  vous  déplaire. 

Trières  un  peu  avant  la  Communion . 

Ç'Eigneur,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon: 
mais  dites  feulement  une  parole;  & mon  ame  fera  guérie. 

Venez  , Seigneur  Jefus  ; venez . 

Seigneur  , je  ne  fuis  pas  digne  : venez  , Seigneur  Jefus  , venez  . 
Je  ne  fuis  pas  digne  ; car  je  ne  fuis  qu’un  pécheur  & un  néant  : 
mais  venez  , Seigneur  Jefus  , venez  ; car  vous  êtes  venu  chercher 
les  pécheurs  . Vous  êtes  le  feul  foutien  de  ma  foibldle  ; vous  êtes 
le  feul  remède  à mes  maux  extrêmes  ; vous  êtes  le  pain  & la 
nourriture  qui  répare  mes  forces  abattues  ; vous  êtes  ma  vie  & 
mon  efpérance  ; vous  êtes  enfin  tout  mon  bien  , & en  ce  monde 
& en  l’autre. 

O Seigneur,  je  ne  fuis  pas  digne!  Venez,  Seigneur;  venez. 
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Qui  fuis-jc , Seigneur  ? Qui  Êtes-vous  ? Quoi  Seigneur  ? vous  ve- 
nez à moi?  Venez,  Seigneur  Jefus:  venez. 

O Seigneur  , ferai-je  allez  malheureux  & allez  ingrat  pour  vous 
offenfer  dorénavant  ? Plûtôt  la  mort  , mon  Dieu  ! plûtôt  la  mort  ! 

O Jefus , vous  êtes  à moi  : vous  vous  donnez  tout  entier . O Je- 
fus, je  me  donne  à vous;  je  veux  être  à vous  fans  réferve. 

Trières  un  peu  après  la  Communion. 

PArlez  , Seigneur  Jefus  • parlez  : votre  ferviteur  écoute. 

J’ai  trouvé  celui  que  mon  ame  aimoit  ; je  ne  le  quitterai 
jamais . 

Mon  ame  loue  le  Seigneur  , & mon  efprit  fc  réjouit  en  Dieu 
mon  Sauveur. 

Louez  le  Seigneur  , parce  qu’  il  eft  bon  ; parce  que  fes  miféri- 
cordes  font  éternelles. 

Tirez- moi  après  vous  , ô mon  bien -aimé  ! que  je  coure  après 
l’odeur  de  vos  parfums;  que  je  ne  fente  plus  que  vos  douceurs. 

Qu’on  vous  aime,  6 mon  Dieu,  qu’on  vous  aime;  que  je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur  ; que  tous  ceux  qui  me  font  chers  vous 
aiment  ; que  tout  le  monde  vous  aime  : puilTions-nous  tous  vous 
aimer,  vous  louer,  & vous  bénir  maintenant  & à jamais. 

Autres  prières  après  la  Communion. 

Prie'  res  de  l’  Eglise. 

SEigneur,  que  nous  prenions  par  un  efprit  pur,  ce  que  nous  ^vons 
pris  par  la  bouche;  & que  ce  préfent  que  vous  nous  faites  dans 
le  tems,  nous  foit  un  remède  pour  l’éternité. 

O Seigneur,  que  votre  Corps  & votre  Sang  dont  je  me  fuis  raffa- 
fié,  s’attachent  à mes  entrailles;  & qu’il  ne  demeure  en  moi  aucune 
tache  du  péché,  après  c^ue  j’ai  reçu  un  Sacrement  fi  pur  & li  faint. 

Faites,  Seigneur,  qu’aiant  goûté  les  délices  de  votre  Table,  nous 
aions  toujours  faim  de  cette  viande  célelle  par  laquelle  nous  avons 
la  véritable  vie. 

Que  nous  fentions,  ô Seigneur,  par  la  réception  de  votre  Sacre- 
ment, le  foulagement  de  notre  efprit  & de  notre  corps;  afin  qu’é- 
tant fauvés  dans  l’un  & dans  l’autre,  nous  jouiflions  de  l’effet  en- 
tier de  ce  remède  célefte. 

O Dieu  , que  la  divine  opération  du  don  célefte  que  nous  avons 
reçu,  pofféde  notre  efprit  & notre  corps;  afin  que  nous  n’agiftions 
plus  dorénavant  par  nous-mêmes  , mais  que  l’effet  & la  grâce  de 
ce  Sacrement  nous  préviennent  en  tout. 

Après  nous  avoir  permis  d’approcher  de  ces  faints  Mifteres,  dif- 
pofez  intérieurement  notre  cœur  à en  recevoir  tout  l’ effet. 
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O Dieu , accordez-nous  cette  grâce  par  la  prière  de  la  fainte  Vier- 
ge & de  tous  vos  Saints  : que  le  Sacrement  que  nous  avons  reçu 
nous  purifie;  qu’il  ne  nous  tourne  point  à condannation,  mais  qu’il 
nous  foit  un  moien  pour  obtenir  la  rémiflion  de  nos  péchés;  qu'il 
foie  le  lalut  des  pécheurs,  qu’il  foit  le  foutien  des  foibles  ; qu’il 
nous  (bit  unedéfenfe  invincible  contre  toutes  les  tentations,  & tous 
les  périls  de  cette  vie  ; qu’il  obtienne  à tous  les  fidèles  vivans  & 
trépalTés  la  rémiflion  de  toutes  leurs  fautes:  Par  Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrift  votre  Fils  unique  , qui  avec  vous  & le  Saint-Elprit , vit 
& régne  aux  liécles  des  fiéclcs.  Ainfi  foit-il. 

Trière  de  J tint  Thomas  d’^quin. 

IE  vous  rends  grâces  , ô Seigneur  très-faint  Pere  tout-puiflant  & 
Dieu  éternel  , de  ce  que  vous  avez  daigné  par  votre  pure  mi- 
féricorde  , fans  que  je  méritafle  une  telle  grâce  , me  raflalier  du 
Corps  & du  Sang  de  votre  Fils  , moi  qui  ne  luis  qu’  un  pécheur 
& un  lerviteur  indigne . Je  vous  prie , ô mon  Dieu , que  cette  Com- 
munion ne  m’attire  point  de  nouveaux  fupplices;  mais  qu’elle  me 
foit  un  moien  lalutaire  pour  obtenir  votre  grâce,  & la  rémiflion  de 
mes  péchés  ; au’  elle  me  foit  comme  une  armure  par  une  foi  vive , 
& quelle  foit  à ma  volonté  comme  un  bouclier  qui  l’environne; 
quelle  corrige  mes  vices , quelle  éteigne  mes  mauvais  defirs , quel- 
le mortifie  en  moi  la  concupifcence  ; qu’elle  me  fafle  croître  tous 
les  jours  en  charité  . en  patience  , en  humilité,  en  obéiflance,  en 
toutes  fortes  de  vertus  ; qu’  elle  me  (bit  une  défenfe  invincible  con- 
tre tous  mes  ennemis  vifibles  & invifibles  ; qu’elle  me  fafle  atta- 
cher uniquement  à vous  durant  ma  vie  , & me  donne  une  mort 
heureufe  en  votre  paix.  Je  vous  prie,  6 mon  Dieu,  que  vous  dai- 
gniez me  conduire,  indigne  pécheur  que  je  luis,  à ce  banquet  éter- 
nel , où  avec  votre  Fils  & le  Saint-Efprit  vous  êtes  à tous  vos 
Saints  une  lumière  éternelle,  une  pleine  fatisfaélion , une  nourritu- 
re immortelle,  une  joie  infinie,  & une  félicité  parfaite.  Mon  Dieu, 
je  vous  le  demande  par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrill . Ainfi  foit-il. 

Trit  re  dt  faim  Bonavemure . 

PEnétrez-moi , ô Seigneur  Jefus , jufqu'au  fond  du  cœur  , de  la 
douce  & falutaire  blelfure  de  votre  amour  ; rempliflez-  moi  de 
cette  charité  vive  , fincére  & tranquille , qui  faifoit  defirer  à votre 
Apôtre  S.  Paul  d’être  féparé  du  corps  pour  être  avec  vous  . Que 
mon  ame  languide  pour  vous,  toujours  touchée  du  delir  de  vos  Ta- 
bernacles éternels.  Que  je  lois  affamé  de  vous  oui  êtes  le  pain  des 
Anges,  la  nourriture  des  ames  faintes,  le  pain  vivant  que  nous  de- 
vons manger  tous  les  jours , le  pain  nourriflant  qui  foutenez  le  cœur 
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«Je  l’homme  , & qui  contenez,  en  vous  toute  douceur  . Que  mon 
cœur  ait  toujours  faim  de  vous  & qu’  il  vous  mange  fans  celle  , ô 
pain  ddirable  : qu’il  ait  foif  de  vous,  ô fontaine  de  vie,  vive  four- 
ce  de  fagefle  & de  fcience,  torrent  de  volupté  qui  réjouiffez  & ar- 
rolez  la  maifon  de  Dieu  . Que  je  ne  cefle  de  vous  delirer  , vous 
que  les  Anges  défirent  de  voir  , & qu’ils  voient  toujours  avec  un 
nouveau  goût.  Que  mon  ame  vous  fouhaitc,  qu'elle  vous  cherche, 
qu’elle  vous  trouve,  qu’elle  tende  à vous,  quelle  y arrive.  Soiez 
1 objet  de  mon  cœur  , le  fujet  de  mes  méditations  & de  mes  en- 
tretiens . Que  je  fafie  tout  pour  votre  gloire  avec  humilité  , avec 
confidération  , avec  prudence  & diferetion  , avec  amour  & avec 
joie  , avec  une  perfévérance  qui  dure  jufqu’  à la  fin  , & que  vous 
foicz  vous  feul  mon  efpérance  , ma  confiance  , mes  richefies , mes 
plaifirs,  ma  joie,  mon  repos,  ma  tranquillité,  la  paix  de  mon  ame. 
Soiez-moi  une  douceur  toujours  attirante  & une  bonne  odeur  , un 
bon  goût,  une  nourriture  folide  & toujours  agréable  . Que  je  vous 
aime  , que  je  vous  ferve  fans  dégoût  «5c  fans  relâchement  . Soiez 
mon  refuge,  ma  confblation,  mon  fecours , mes  forces,  ma  fàgcl1 
fè , mon  partage,  mon  bien,  mon  thréfbr,  dans  lequel  mon  cœur 
l'oit  pour  jamais,  & que  mon  ame  demeure  éternellement,  fixement, 
immuablement  enracinée  en  vous  feul.  Ainfi  foit-il. 

On  peut  au/Ji  fe  Jervir  utilement  pour  f aire  fon  aflion  de  grâces  , des 
Cantiques  & des  Tfeaumes  de  louange  , qui  fe  trouvent  en  ce  Livre  , if 
encore  des  Hymnes  if  de  la  Trofe  du  faim  Sacrement  . Les  Cantiques  c r 
les  Tfeaumes  propres  à ce  fujet  font  les  fuivans  : Benediélus  Dominus 
Deus  Ifrael,  &c.  page  287.  Magnificat,  &c.  page  30 6.  Nunc  dimic- 
tis , &c.  page  311.  Laudate  pueri , Domjnum , &c.  page  303.  Lau- 
date  Dominum  , omnes  gentes  , &c.  pige  317.  Ecce  nunc  bénédi- 
cité Dominum,  &c.  page  310.  Te  Deum  laudamus , Sec.  page  358. 
Pange,  lingua.  Sec.  page  339.  avec  les  deux  autres  Hymnes , page  340.  341. 
Lauda  , Sion  , Salvatorem  , &c.  page  341.  Ce  n t/l  pas  à dire  qu  il 
faille  fe  faire  une  loi  de  réciter  toutes  ces  Trières  : on  en  propofe  au  fi- 
dèle de  toute  forte , afin  qu  il  cboiftjfe  celles  pour  lefquelles  le  Saim-Efprit 
lui  donnera  plus  de  goût  . Car  après  tout  il  faut  toujours  fe  rejfouvenir  , 
que  U meilleure  aflion  de  grâces  efl  de  pofféder  Jefus  Chrift  avec  un  ejprit 
pénétré  de  foi  & une  ame  pleine  du  de/ir  de  lui  plaire  à jamais  , à la 
vie  if  à la  mort . 
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PRATIQUES  ORDINAIRES 

DE  DEVOTION. 

Trière  four  la  comierfion  des  Hérétiques , des  Infidèles , 

& de  tous  les  pécheurs. 

ECoutez,  6 Dieu  de  miféricorde,  les  vœux  que  nous  vous  pré- 
lentons  humblement  pour  tous  les  ennemis  de  votre  Eglife  , 
& en  général  pour  tous  les  pécheurs  . Regardez-les  en  pitié  pour 
l’amour  de  votre  Fils  Jefus-Chrift : brifez  les  cœurs  endurcis;  con- 
vertirez les  rebelles  ; illuminez  les  aveugles  ; levez  le  voile  qui  eft 
fur  leurs  yeux , & qui  leur  couvre  vos  vérités  faintes , & ramenez 
tous  les  dévoiés  au  troupeau  dont  vous  êtes  le  fbuverain  Pafleur  . 
Ainfi  foit-il. 

Tour  les  Tafleurs  c r Trédicateurs , cr  pour  tous  ceux  qui 
travaillent  au  falut  des  âmes . 

REpandez  abondamment  , ô mon  Dieu  , fur  nos  Pafteurs  «Se 
Prédicateurs , cet  Efprit  que  vous  donnâtes  à vos  faints  Apô- 
tres dans  l’ établiffement  de  votre  Eglife  . Animez  leur  zélé  , con- 
duirez leurs  penfées  , donnez  efficace  à leurs  paroles  , afin  qu’  ils 
puiffent  toucher  les  cœurs . O Jefus  unique  Sauveur  des  âmes  , bé- 
niffez  le  travail  de  ceux  que  votre  Saint-Efprit  a appellés  pour  coo- 
pérer au  falut  des  âmes  que  vous  avez  rachetées  de  votre  Sang  „ 
Ainfi  foit-il. 

Le  Dimanche  au  matin , f our  demander  à Dieu  la  Foi . 

NOus  croions  , ô Dieu  tout-puiiïant  , nous  croîons  de  tout  no- 
tre cœur  tout  ce  que  vous  nous  avez  révélé,  & tout  ce  que 
nous  enfeigne  votre  fainte  Eglife  . Aidez-nous  , ô Seigneur  , pour 
nous  affermir  de  plus  en  plus  jufques  à notre  dernier  foupir  dans 
cette  Foi  que  nous  profeffons  ; & faites  par  votre  bonté  que  croiant 
fidèlement  en  ce  monde  des  vérités  que  nous  ne  voions  pas,  nous 
puiilîons  enfin  parvenir  au  ciel , où  nous  les  verrons  à découvert  ; 
Par  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift.  Ainfi  foit-il. 

Le  Lundi , pour  demander  f Efpérance . 

SEîgneitr,  dont  la  miféricorde  infinie  a préparé  un  bonheur  fans. 

fin  à ceux  qui  vous  aiment,  détournez  nos  yeux  de  de  dus  les 
vanités  du  monde  ; & faites  que  mégrUant  les  plailirs  qu’  il  nous 
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préfente  , nous  n'attachions  nos  penfées  & nos  efpérances  qu’au 
bien  que  vous  nous  promettez,  qui  eft  de  vous  pollcder  éternelle- 
ment: Au  nom  de  Notrc-Seigneur  Jefus-Chrift. 

Le  Mardi,  pour  demander  la  Charité'. 

Dieu  & Perc  miféricordieux , Dieu  infiniment  bon  & infiniment 
aimable,  répandez  eu  nous  par  votre  Efprit-Saint  la  flamme  cé- 
lefte  de  votre  amour.  Que  nous  ne  vivions,  que  nous  ne  refpirions, 
que  nous  n’agiflions  que  pour  vous.  Que  tout  notre  efprit , que  tout 
notre  cœur,  que  toutes  nos  entrailles  foupirent  après  vous . Soicz- 
vous  leul  toute  notre  joie,  toute  notre  douceur,  tout  notre  repos  ; 
& faites  que  nous  aimions  en  vous  & pour  vous  , tous  ceux  que 
vous  nous  avez  commandé  d'aimer.  Nous  vous  le  demandons  hum- 
blement au  nom  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  unique 
& bicn-aimé.  Ainfi  foie- il. 

Le  Mecredi , pour  demander  f efprit  de  Tènitence. 

PArdon,  Seigneur,  pardon  pour  toutes  nos  fautes.  Nous  vous  le 
demandons  par  miférlcorde  & par  grâce  au  nom  de  votre  Fils 
bicn-aimé  ; nous  attachons  tous  nos  péchés  à fa  Croix  ; nous  les 
noions  dans  Ion  Sang;  nous  les  jettons  dans  fes  plaies.  Jufte  juge, 
n’entrez  pas  en  jugement  avec  nous;  mais  donnez-nous  la  grâce  de 
faire  une  véritable  pénitence  , afin  que  nous  châtiant  nous-mêmes 
volontairement,  & fouffrant  avec  humilité  les  peines  que  vous  nous 
envoiées  en  cette  vie , nous  évitions  en  l’ autre  la  rigueur  de  votre 
jufticc  : Par  les  mérites  infinis  de  Jefus-Chrift  votre  cher  Fils  notre 
Sauveur.  Ainfi  foit-il. 

Le  Jeudi,  pour  demander  le  don  d’Oraifon. 

ATtirez-nous  à vous  , ô Dieu  notre  Pere  célefte  . Faites  que 
nous  répandions  devant  vous  nos  cœurs  avec  une  pleine  con- 
fiance ; & afin  que  nos  prières  vous  foient  agréables  , formez-les 
vous  même  par  votre  Saint-Efprit , & donnez-nous  la  grâce  de  ne 
vous  demander  que  ce  qui  vous  plaît.  Ainfi  foit-il. 

Le  Vendredi,  pour  demander  la  "Pureté . 

O Dieu,  qui  ne  permettez  pas  que  perfonne  approche  de  vous 
que  les  âmes  pures  & innocentes,  fandifiez  & purifiez  nos 
cœurs  par  votre  amour  ; afin  que  brûlant  des  chaftes  feux  de  la 
charité,  nous  ne  foions  point  fouillés  par  les  ardeurs  de  la  convoi- 
tife , mais  que  nous  gardions  faintement  nos  corps  & nos  âmes , 
comme  les  temples  facrés  de  votre  Saint-Efprit.  Ainfi  foit-il. 
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Le  Samedi,  four  demander  la  Terfévérance . 

NOus  reconnoiffons  humblement,  ô Dieu  vivant  & éternel,  que 
depuis  le  péché  de  notre  premier  pere,  notre  efprit  naturel- 
lement eft  panché  au  mal,  & que  notre  chute  eft  infaillible,  fi  vo- 
tre toute-puiffance  ne  nous  foutient  : Daignez  donc , ô Seigneur  no- 
tre unique  appui,  tenir  toujours  par  la  main  vos  créatures  foibles 
& fragiles , de  peur  qu’  elles  ne  tombent  dans  les  précipices  qui  les 
environnent  : que  dans  toutes  nos  a étions  votre  grâce  nous  prévienne, 
nous  accompagne,  & nous  fuivc.  Faites  que  nous  rendions  jufques 
à la  fin  de  notre  vie,  l'obéi  fiance  que  nous  devons  à vos  comman- 
demens  très-faints  & très-juftes  ; afin  qu’aiant  perlévéré  conftam- 
ment  dans  votre  fervice  durant  cette  vie , nous  allions  continuer 
dans  le  ciel  à vous  louer,  & à vous  bénir  pour  toute  1’ éternité . 
C’  eft  la  grâce  que  nous  vous  demandons  , non  point  à caufe  de 
nos  mérites  ; mais  par  ceux  de  votre  Fils  bien- aimé  , dans  lequel 
vous  vous  êtes  plu,  & par  lequel  vous  avez  promis  de  nous  exaucer. 

POUR  ADORER  TOUS  LES  JOURS 

UN  DES  MISTEB.ES 

DE  NOTRE  SEIGNEUR. 

Le  Lundi,  pour  adorer  Jefui-Cbrifi  dans  le  fein  de  [on  Pere. 

JE  vous  adore  de  tout  mon  cœur , ô Fils  éternel  du  Dieu  vi- 
vant, engendré  avant  tous  les  tems  dans  le  fein  de  votre  Pere 
célefte . Ni  Tes  Anges  ni  les  Archanges  , ni  les  Chérubins  , ni  les 
Séraphins  ne  peuvent  a/Tez  admirer  votre  divine  & éternelle  naif- 
fance  . J’en  adore  le  Miftere  incompréhenfible  par  la  Foi  & par 
le  filence  , & je  cenfefle  en  toute  humilité  que  je  ne  puis  jamais 
m’abaifTer  allez  profondément  devant  votre  Majcfté  infinie. 

Le  Mardi , à Jefus-Cbri/I  incarné . 

QUi  ne  vous  louerait,  qui  ne  vous  bénirait,  qui  ne  vous  ado- 
rerait, Dieu  fait  homme  pour  l’amour  des  hommes  : Dieu 
qui  prennez  nos  foiblefles  pour  nous  communiquer  vos  grandeurs  : 
Dieu  , qui  nous  venez  chercher  fur  la  terre  pour  nous  ouvrir  le 
chemin  du  ciel?  Béni  foiezrvous  à jamais,  vous  qui  venez  au  nom 
du  Seigneur!  Béni  le  fein  qui  vous  a porté!  Bénies  les  mammelles 
virginales  que  vous  avez  fuccées,  & benies  mille  & mille  fois  les 
mains  qui  vous  ont  tenu  pendant  votre  enfance  ! O Jefus  , foiez- 
rous  Jefus  & Sauveur.  Ainû  foit-il. 
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Le  Mécredi , à Jtfus-Cbrifl  prêchant . 

OUvrez  la  bouche  , ô divin  Sauveur  ; répandez-cn  avec  abon- 
dance les  paroles  de  vie  éternelle . Bienheureux  ceux  qui  vous 
écoutent,  & qui  n’écoutent  que  vous  : ceux-là  ont  choili  la  meil- 
leure part  qui  ne  leur  fera  point  ôtée  . Que  votre  voix  fonne  à 
mes  oreilles,  mais  plûtôt  qu'elle  raifonne  a mon  cœur;  car  votre 
voix  eft  infiniment  douce.  Vous  entendre,  c’eft  le  falut:  croire  en 
vous,  c’elt  la  vie. 

Le  Jeudi  , à Jefus-Cbrift  infii tuant  le  faint  Sacrement. 

TRès-aimablc  Jefus  , qui  pour  rafraîchir  en  nos  cœurs  un  ten- 
dre fouvenir  de  votre  Pallion  doulourcufe,  nous  préfentez  tous 
les  jours  à vos  faints  Autels  cette  mSmc  chair  immolée , & ce  mê- 
me Sang  répandu  pour  nous:  faites  que  nous  nous  fouvenions  tel- 
lement de  cette  grande  miféricorde , que  nous  oublions  tout  hormis 
vous,  que  nous  ne  goûtions  que  vous,  & que  nous  délirions  avec 
tant  d’ardeur  les  délices  de  votre  divine  Table,  que  nous  aions  hor- 
reur de  tomber  dans  les  péchés  qui  nous  en  féparenl.  Ainü  foit-iL 

Le  Vendredi,  à Jefus  Cbrifl  crucifie . 

O Tête  couronnée  d’épines,  ô vifage défiguré,  yeux  cruellement 
meurtris , chair  de  mon  Sauveur  toute  déchirée  par  les  coups 
de  fouets!  O plaies  que  l'amour  a ouvertes!  ô Sang  que  la  miféri- 
corde a répandu  ! vous  êtes  ma  vie  , mon  la  lut  & tout  l’ appui  de 
mon  efpérance.  Que  je  fois  votre  viérime,  ô Jefus,  ainfi  que  vous 
ôtes  la  mienne.  Ainfi  l’oit- il. 

Le  Samedi,  à Jtfus-Cbrifi  enfeveh  & de] tendu  aux  enfers. 

O Jefus , qui  pour  ne  lailïer  pas  un  moment  où  vous  n’agi  (fiez 
pour  le  falut  des  hommes , pendant  que  votre  Corps  froid  & 
enfeveli  étoit  gifant  dans  le  tombeau  , avez  voulu  que  votre  fainte 
Ame  defeendît  aux  enfers,  pour  y délivrer  nos  Peres  qui  y foupi- 
roient  après  vous  : defeendez  au  fond  de  nos  cœurs  où  le  péché 
fait  un  enfer,  & tirez- nous  des  ténèbres  à votre  admirable  lumière. 
Ainfi  foit-il. 

Le  Dimanche,  à Jefus-Cbri/1  reffufeiti , ér  affis  à la  droite  de  Dieu 

fon  Tere. 

IL  n’ étoit  pas  jufte  ni  polfible,  ô divin  Auteur  de  la  vie  , que 
les  ombres  de  la  mort  vous  retinffent  : & puifque  vous  n’êtes 
mort  que  pour  nos  péchés,  il  falloir  que  votre  Pere  vous  reflufei- 
tât  après  que  vous  avez  accompli  l’œuvre  de  notre  Rédemption  • 
Vol.  X.  Dd 
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Sortez  donc  de  votre  tombeau  pour  retourner  glorieux  & immortel 
à celui  qui  vous  a envoié  ; mais  tirez  nos  cœurs  après  vous  : & 
puifque  vous  êtes  en  haut  à la  droite  de  votre  Pere  célefte,  faites, 
ô Jcius  notre  unique  amour,  que  nous  n’aimions  plus  rien  ici-bas, 
& que  nous  portions  nos  delirs  au  lieu  où  vous  êtes.  Ainfi  foit-il. 

Trière  à la  J aime  Vierge. 

MArie  pleine  de  grâce  , Mere  de  miféricorde  , prenez-nous  en 
votre  proteétion  fpéciale  à l’heure  de  notre  mort:  défendez- 
nous  contre  l'ennemi,  & obtenez-nous  par  vos  prières,  que  nous 
puiflîons  voir  après  cet  exil  le  bienheureux  fruit  de  vos  entrailles , 
Jefus-Chrilt  Notre-Seigneur.  Ainû  foit-il. 

Trière  avant  le  travail. 

NOus  vous  offrons,  ô Seigneur,  l’ouvrage  que  nous  allons  com- 
mencer pour  l’amour  de  vous.  Faites,  ô jufte  Dieu , qu’étant 
condannes  aux  fucurs  & au  travail  pour  le  péché  de  notre  premier 
pere  & pour  les  nôtres  particuliers , nous  fubiflions  cette  peine  dans 
l’ efprit  de  foumiffion  & de  pénitence  ; afin  que  ces  tems  de  fatigue 
étant  écoulés , nous  arrivions  enfin  au  lieu  de  votre  repos , où  nous 
vous  pofféderons  en  paix  durant  toute  l’éternité,  ô Bonté  & Vérité 
infinie.  Ainfi  foit-il. 


^iprès  le  travail. 

ÇEigneur  tout-puiffant  & éternel,  conduifez  toutes  nos  a étions  fe- 
Ion  votre  bon  plaifir,-  afin  qu’au  nom  & par  le  mérite  de  vo- 
tre Fils  bien-aimé  , notre  Dieu  & notre  Sauveur  , nous  puiflîons 
abonder  en  bonnes  œuvres.  Ainû  foit-il. 

4>  4>  & 43  4>  & 43  O 4>  H*  H> 

PRIERE 
DE  NOTRE-SEIGNEUR  JESUS-CHRIST, 
Tirée  de  l’ Evangile  de  S.  Jean , Cbap.  XVII. 

CEtte  Trière  fut  faite  par  Notre-Seigneur  comme  il  alloit  a la  mort  , 
après  /’  aElion  de  grâce  de  la  Cote  : Ù contient  ce  que  le  Sauveur 
nom  a voulu  obtenir  par  fon  Sacrifice. 

Jefus-Cbri/l  la  continue  dans  le  ciel  , non  pas  en  forme  de  fuppliant  , 
comme  lorfqu  il  ètoit  fur  la  terre;  mais  en  Je  prèfentant  pour  nous  à fort 
Toc,  félon  ce  que  dit  S.Taul  (a),  qu\\  paroît  pour  nous  devant  la  face 
de  Dieu  ...  & qu’il  eft  toujours  vivant,  afin  d’intercéder  pour  nous . 
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Nos  prières  ne  font  exaucées  qu’à  caufe  qu  elles  font  unies  à la  perpé- 
tuelle intercejfion  de  Jefus-CbriJÎ:  & c eji  pourquoi  t EgUfe  les  finit  toutes 
far  Notre-S cigneur  Jefus-Cbrifl . 

Tour  unir  nos  intentions  à celle  de  Jefus-Chri/l , il  faut  f avoir  ce  qu  il 
a demandé  allant  conjommer  fon  Sacrifice : ce/l  pourquoi  Dieu  a voulu  que 
te  bien-aimé  Difcip/e  f ait  écrit  Ji  di/linSIcment  ; & nous  rapportons  à la 
fin  de  ce  Livre  de  Prières,  celle  que  Jefus-Cbri/i  a faite  pour  nous , d' où 
les  nôtres  tirent  toute  leur  force. 

De  f Evangile  de  S.  Jean , Chapitre  xvii. 

i.  TEfus  dit  ces  chofes  (a)\  & levant  les  yeux  au  ciel,  il  parla 
J en  cette  forte:  Mon  Pere,  l’heure  eft  venue  (b);  glorifiez  votre 
Fils,  afin  que  votre  Fils  vous  glorifie: 

2.  Comme  vous  lui  avez  donné  puiiïance  fur  toute  chair  (c)  , 
afin  qu’il  donne  la  vie  étemelle  à tout  ce  que  vous  lui  avez  donné . 

3.  Or  la  vie  éternelle  confifte  à vous  connoître,  vous,  qui  Êtes 
le  feul  Dieu,  & Jefus-Chrift  que  vous  avez  envoié  (d). 

4.  Je  vous  ai  glorifié  fur  la  terre:  j’ai  achevé  l’ouvrage  que  vous 
m’avez  donné  à faire. 

y.  Et  maintenant  glorifiez -moi  en  vous-même  , vous,  ô mon 
Pere , de  cette  gloire  que  j’ ai  eue  en  vous  , avant  que  le  monde 
fût  (e). 

6.  ]’  ai  fait  connoître  votre  nom  aux  hommes  que  vous  avez  ti- 
rés du  monde  pour  me  les  donner  (f) : ils  étoient  à vous  (g)i  & 
vous  me  les  avez  donnés  (b);  & ils  ont  gardé  votre  parole. 

7.  Ils  favent  préfentement  que  tout  ce  que  vous  m’avez  donné 
vient  de  vous  (i): 

8.  Parce  que  je  leur  ai  donné  les  paroles  que  vous  m’aviez  don- 
nées ; & ils  les  ont  reçues  ; & ils  ont  vraiment  reconnu  que  je 

(a)  Toutes  celles  qu’il  avoit  dit  à les  Apôtres  depuis  la  Cène  . En  S.  Je. vr  , 
xiit.  x/k.  xk. 

(4)  L’heure  que  je  dois  vous  glorifier  par  ma  mort,  & enfuite  par  ma  rél'ur* 
rechion  , félon  ce  qu’il  avoit  dit  incontinent  après  que  Judas  fut  ihrti  pour  le  tra- 
hir : Maintenant  le  F ilj  de  /’  homme  eft  glorifie  , if  Dieu  eft  glorifié  en  lui  t que  Ji 
Dieu  eft  glorifié  en  lui , Dieu  aujfi  le  glorifiera  en  lui-même  ; c'eft  bientlt  qu'  il  le 
glorifiera.  En  S.  Jean  XIII.  Jt-  Ja. 

( c ) Sur  tous  les  hommes  , Pbrafe  Hébraïque . 

(d)  Vous,  comme  le  terme  où  il  faut  tendre;  Sc  Jefus-Chrift  , comme  le  moien 
pour  y arriver , & le  lien  éternel  de  Dieu  & de  l'homme  . 

(rJ'Lorfque  vous  m’avez  engendré  de  votre  fein  dans  la  lumière  refplendiflante 
de  l’éternité,  avant  que  l’aurore  fût.  Au  Vf.  CIX.  4. 

( f)  A mes  Apôtres . 

(j  ) Par  le  choix  que  vous  en  aviez  fait  dès  l’éternité. 

(0)  Afin  que  )’ accnmplilfe  en  eux  votre  volonté,  comme  j’ai  fait,  enleschoi- 
fiflant  aufli  pour  être  les  Prédicateurs  de  mon  Evangile,  & les  premiers  Paftcur* 
de  mon  Eglife. 

(«}  Ils  le  lavent  par  ma  do&rine  & par  mes  miracles. 
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fuis  forti  de  vous  ( a ) ; & ils  ont  cru  que  vous  m’ avez  envoié  • 

9.  Je  prie  pour  eux:  je  ne  prie  point  pour  le  monde  (6);  mais 
pour  ceux  que  vous  m’avez  donnés,  parce  qu’ils  font  à vous. 

10.  Tout  ce  qui  eft  à moi  eft  à vous,  & tout  ce  qui  eft  à vous 
eft  à moi  (r);  & j’ai  été  glorifié  en  eux  (d). 

11.  Et  maintenant  je  ne  fuis  point  dans  le  monde  (e)  : mais 
pour  eux,  ils  font  dans  le  monde;  & je  m’en  retourne  à vous  (/)■ 
Pere  faint  (g) , confervez  en  votre  nom  ceux  que  vous  m’avez 
donnés,  afin  qu’ils  foient  un  comme  nous  (b). 

12.  Lorfque  j’étois  avec  eux  (»’),  je  les  confervois  en  votre  nom: 
j’ai  confervé  ceux  que  vous  m’avez  donnés,  & aucun  d’eux  n’a 
été  perdu;  mais  feulement  l’enfant  de  perdition  (*),  afin  que  l’Ecri- 
ture fût  accomplie  (/). 

13.  Maintenant  je  retourne  à vous;  & je  dis  ces  chofes  étant 
encore  dans  le  monde,  afin  qu’ils  aient  en  eux  une  joie  accom- 
plie ( m ) . 

14.  Je  leur  ai  donné  votre  parole/  & le  monde  les  a haïs  (n) , 
parce  qu’ils  ne  font  point  du  monde  (0),  comme  moi-même  je 
ne  fuis  point  du  monde. 

(a)  Sorti  de  vous  dam  lu  jours  de  l'éterniti  par  ma  génération  éternelle,  com- 
me il  eft  écrit  dans  Michée  V.  ï.  2c  forti  de  vous  , lorfque  j’ai  paru  au  monde  avec 
une  chair  moitelle  . G' eft  pourquoi  dans  cette  prière  , 2c  par-tout  ailleurs  , le 
Sauveur  rapporte  tout  à Ion  Pere  d’où  il  eft  forti  lui-même. 

(b)  Qui  en  s'attachant  aux  choies  préièntes , lé  rend  incapable  du  vrai  bienque 
ie  vous  demande  pour  mes  Fidèles- 

(c)  Par  la  parfaite  unité  2c  égalité  qui  eft  entre  nous.^ 

( d ) Il  parle  de  la  gloire  que  les  Apôtres  lui  ont  donnée  jufqu’  alors  en  le  fui* 
vint,  2c  voit  en  el'prit  celle  qu’  ils  lui  donneront  par  leur  prédication  2c  leurs 
Icuffrances. 

(e)  Je  m’en  vais:  je  vais  cefler  d’y  patoître . 

Où  f étois  dés  l’éternité:  où  je  retournerai  vifiblement  par  mon  Afcenfion.- 
cil  je  fuis  toujours  par  ma  nature  divine,  félon  ce  qui  eft  écrit:  Hui  homme  n'a 
Jamais  vu  Dieu  : le  Fils  unique  qui  eji  dans  le  feitt  du  Pere  , l’a  fait  eoanoître  . En 
S.  Jean  I.  18. 

("J  C’eft  un  effet  de  la  fainteté  de  Dieu  de  conferver  les  hommes  dans  la  fain- 
tetc  2c  dans  la  grâce  qu'  il  leur  a donnée . 

(A)  Eternellement,  immuablement;  qu’ils  foient  par  imitation  2c  par  participa- 
tion, ce  qt.e  nous  frmmes  par  excellence,  par  rature  2c  dans  une  fouveraine  per- 
feflion  , avec  la  proportion  qui  peut  être  entre  Dieu  2c  la  créature,  comme  lorlqu’ 
il  dit:  Soiez  parfaite  , comme  votre  Pere  crlefle  eft  parfait...  Soiez  mifericordieux  , 
comme  votre  Pere  cétefle  efi  miféricordieux . En  S.  Match.  V.  48.  En  S.  Luc,  VI.  50. 
S.  Athan.  IV.  Dil'c.cont.  les  Arr. 

( ; ) Le  Grec  ajoute  : dans  le  monde. 

( k ) Le  traître  Judas. 

(/)  Dans  les  Pleaumrs  en  plufieuvs  endroits  , ainfi  que  Jefns-Chrift  même  l’a 
expliqué  en  S.  Jean  X 1 II.  r8.  2c  S.  Pierre,  aux  A fies  I.  1 6.  20. 

(m)  Afin  qu'ils  foient  remplis  de  joie,  eu  voiant  l’amour  avee  lequel  je  vous 
les  recommande:  afin  que  la  joie  que  j’ai  en  les  remettant  entre  vos  mains , pâlie 
en  eux  avec  abondance. 

(it)  I.e  monde  a commencé  1 les  haïr  , en  les  voiant  attachés  i moi,  2c  les 
haïra  dans  la  fuite  beaucoup  davantage:  ce  que  Jefus-Chrift  voit  en  el'prit. 

(0)  Etre  du  monde,  c'eft  être  comme  le  monde,  attaché  i la  vie  prélente,  à 
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ï$.  Je  ne  vous  prie  point  de  les  ôter  du  monde  (a)  , mais  de 
les  garder  du  mal  (b) . 

1 6.  Ils  ne  font  point  du  monde , comme  je  ne  luis  point  moi» 

même  du  monde  (r)  . ; <• 

17.  Santftifiez  les  dans  la  vérité  ( d):  votre  parole  efl  la  vérité  (e)  . 

18.  Comme  vous  m’avez  envoié  dans  le  monde,  de  même auffi 
je  les  ai  envoiés  dans  le  monde  (f) . 

19.  Et  je  me  fan <51  i fie  (g)  moi-même  pour  eux,  afin  qu’ils  foient 
auffi  fanétifiés  dans  la  vérité  ( b ) . 

ao.  Je  ne  prie  pas  pour  eux  feulement , mais  encore  pour  ceux 
qui  doivent  croire  en  moi  par  leur  parole  (i)  : 

ai.  Afin  que  tout  foit  un,  comme  vous,  mon  Pere,  êtes  en  moi, 
& moi  en  vous  (i);  que  de  même  auffi  ils  foient  un  en  nous  (/), 
afin  que  le  monde  croie  que  vous  m’avez  envoié  (m). 

aa.  Et  je  leur  ai  donné  la  gloire  que  vous  m’avez  donnée  (»}, 
afin  qu’ils  foient  un  comme  nous  fommes  un. 

a j.  Je  fuis  en  eux  («J,  & vous  en  moi,  afin  quils  deviennent 


foi-même  St  aux  biens  fcnfibles,  félon  ce  que  dit  S.  Jean;  Tout  ce  qui  efl  Je  et  le 
mon  Je,  efl  la  ceucetpifcente  Je  le  chair  , la  concupifcence  Jet  peu»,  iy  V orgueil  Jeta 
vie:  c’cft-à-dirc,  que  tout  y efl  leniualité,  curiofué,  vanité,  & orgueil . I.  Eplt. 
Je  S,  Jean  II.  tj. 

(a)  D'où  mes  Fidèles  doivent  être  tirés  comme  eux,  & où  .parconfequent  ils 
font  néccITaires  pour  rendre  témoignage  i la  vérité. 

(h)  Du  pèche'  qui  eù  répandu  de  tous  côtés  dans  le  monde:  ou  du  mauvais  ; 
du  diable  & de  fes  fuppôts  qui  y dominent. 

(O  Jefus-Chrill  vient  de  dire  la  même  chofe  au  verf.  14.  mais  il  le  répété  en- 
core pour  montrer  qu’on  n’y  fanroit  trop  penlér,  Se  que  le  Chrétien  examine  eu 
foi-même  s’il  peut  dire  avec  Jefus-Chtifl  : Je  ne  fuit  point  Ju  morde . Car  s’il  ns 
celfe  d’en  être,  il  ièra  du  monde  pour  qui  Jefus-Chrill  ne  prie  pas,  verf.  p.  Ils 
a’aurotent  point  de  part  aux  biens  qu’il  demande  ici  pour  fes  Fidèles. 

(i)  Le  Grec  porte.-  Dam  votre  vérité.  Qu’ils  n’aient  point  une  apparence  de 
fainteté  , mais  qu’  ils  foient  faiots  dans  Je  fond  & de  l’intime  du  cœur . 

(e)  C’e  fl  la  vérité  même . 

(/)  Excellence  de  la  million  des  Apôtres.  & en  eux  de  celle  de  leurs fûccef. 
feurs , d’être  une  imitation  & une  participation  de  celle  de  Jefus-Chrill . 

(»)  Je  me  confacre  , t*  me  dévoué,  je  m’offre  en  facrifice  pour  eux. 

(i)  Audi  véritablement,  que  votre  parole  qu’ils  prêchent  & qu’ils  gardent  , 
cil  véritable  , comme  au  verf.  17. 

(i)  Nous  voilà  donc  compris  manifcflement  dans  la  prière  de  Jefus-Chrlft  Se 
il  ne  faut  point  douter  qu'il  n’ait  penlé  diflinélement  à nous  tous;  ce  qui  nous 
oblige  à faire  routes  nos  prières  en  union  avec  celle-ci. 

f*)  Il  explique  encore  davantage  ce  qu’il  a dit.  verf.  It. 

(/)  Dn  en  noue.  C’ efl  ce  qui  fait  voir  l’ uuitc  fouveraioement  parfaite  du 
Pere  & du  Fils,  qui  font  Un  en  nature  & par  eux-mêmes;  & nous  Un,  maisrn 
eux  & par  la  participation  de  leur  unité.-  la  leur  étant  effentielle  & le  modèle 
de  la  nôtre . J.  rit  ban.  IV.  Difc.  cent,  let  Arr. 

( m ) Il  faut  bien  méditer,  St  bien  entendre  que  l’ union  des  Freres  efl  la  mar- 
que  que  Dieu  efl  en  eux,  & le  Iceau  de  la  miffion  du  Fils  de  Dieu. 

f a j En  vous-même  par  ma  naiffancc  éternelle  , & au-dehors  par  la  gtorifica. 
tion  de  la  nature  humaine  qui  m’eff  unie.  Le  Chrétien  cil  appellé  à cette g'oiret 
il  a part  à la  gloire  du  Fils,  comme  il  a part  à ion  unité  avec  le  Pere. 

(•)  Par  ma  doârinc , par  mon  el'prit,  par  ma  chair  que  je  leur  donne  dans 
les  mifléres.  X.  Hilaire,  liv.  VIII.  Je  la  Tria. 
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parfaitement  un  (a);  & que  le  monde  connoiffe  que  vous  m’avez 
envoié  (b),  ôc  que  vous  les  aimez  comme  vous  m’avez  aimé,  t 
14.  Mon  Pere , je  veux  (c)  que  là  où  je  fuis  , ceux  que  vous 
m’avez  donnés  y foient  aulli  avec  moi;  afin  qu’ils  voient  (J)  1% 

{;loire  que  vous  m’avez  donnée,  parce  que  vous  m’avez  aimé  avant 
a création  du  monde.  * ■ • , 

15,  Pere  jufte,  le  monde  nô  vous  a point  connu  (e);  mais  mol 
je  vous  ai  connu  (/);  & ceux-ci  ont  connu  que  vous  m’avez  en- 
voié . ..... 

26.  Et  je  leur  ai  fait  connoître  votre  nom  ; & je  le  leur  ferai 
connoître  encore  (g)  ; afin  que  l’amour  dont  vous  m’avez  aimé 
foit  en  eux,  & moi  en  eux  (b).  • 

j 

( a ) A leur  maniéré  & en  nous;  en  forte  qu’ils  deviennent  ce  que  nous  fom- 
mes;  qu’ils  deviennent  par  grâce  ce  que  nous  fommes  par  nature  & par  excel- 
lence. De  mot  à mot , Qu'  ils  foi  tnt  confommét  en  un , réduits  a être  une  même 
choie  entre  eux  ic  avec  nous  : 4t  T enchaînement  con  lifte  en  ce  que  le  Percé tan* 
dans  le  Fils,  & le  Fils  dans  les  Fidèles,  tout  cil  fait  un  par  ce  moien;  a. ce  la 
proportion  qui  peut  être  entre  la  fource  & les  ruiffeaux;  entre  le  modèle  & l’imi. 
ration;  entre  l’exemplaire  nu  l’original  & les  copies  tirées  deffus. 

( b ) C’cil  ce  qu’il  a déjà  dit  , verf,  ai.  Je  qu’il  inculque  de  plus  en  plus  : 
alin  que  nous  foions  pénétrés  de  cette  vérité,  & unis  par  la  charicé  avec  tous 
nos  Freres. 

(c)  Je  veux.  II  exprime  ici  une  volonté  abfolae  & parfaite:  toujours  conforme 
à celle  de  fon  Pere. 

' (d)  Qu’ils  votent.  On  traduirait  mieux  félon  le  Grec:  Qu'  ils  contemplent  ; ce 

?jui  montre  une  vifion  permanente;  où  II  faut  entendre  la  vifion  bienheureufe & 
ace  à face . 

(e)  C’eft  un  effet  de  votre  joftice  d’avoir  privé  de  votre  connoiffance  le  mon» 
de  qui  s’eo  étoit  rendu  indigne:  ou  bien,  Pere  jufte,  le  monde  ne  vont  connût  pus  •. 
il  ne  connoic  pas  votre  juilice , ni  la  profondeur  de  vos  jugemens. 

(/)  De  cette  parfaite  connoiffance  dont  le  Fils  de  Dieu  a dit  ailleurs:  Nid  ne 
connolt  le  fils  , fi  ce  » eft  le  Pere  -,  iyi  nu I ne  connol;  le  Pere,  fi  ce  n'  efi  le  tHs,  (ji 
celui  à qui  le  Fils  le  voudra  révéler . En  faint  Matt.  XI.  1»,  : 

(1)  En  leur  envolant  le  Sainc-Elprit , & par  mes  continuelles  illuminations. 
(1)  Comme  je  fuis  en  eux:  i la  maniéré  expliquée,  verf.  aj.  ainli  l’amour 
que  vous  avez  pour  moi  s’étend  fur  eux,  de  paffe  du  Chef  aux  membres.  G’ cil 
le  comble  de  notre  bonheur  , le  fondement  de  notre  efpérance , St  celui  de  aos 
prières,  par  où  auffi  Jefus-Chrift  finit  U fienne  . 
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DE  QUELQUES  PIECES  DE  PIE' TE' 

Pour  Iei  Religicufcs  & les  Communautés  de  Filles 
du  Diocèfc  de  Meaux. 

4-4"4-+H>++++‘î"4,+++ 


Vous  êtes  morts,  & votre  vie  tfl  cachée  en  Dieu  avec  JESUS-CHRIST. 
Quand  JESUS-CHRIST  qui  e fl  votre  vie  apparaîtra,  alors  vous 
apparoitrez  en  gloire  avec  lui.  Aux  Coll.  III.  3.  & 4. 

TfOus  ites  morts  : A quoi  ? Au  péché  . Vous  y êtes  morts  par  le 
' Batême  , par  la  pénitence  , par  la  profeflion  de  la  vie  Chré- 
tienne, de  la  vie  religieufe  . Vous  êtes  morts  au  péché:  & (a)  com- 
ment pourriez-vous  donc  maintenant  y vivre  ? 

Mourez-y  donc  à jamais,  & fans  retour.  Mais  pour  mourir  par- 
faitement au  péché  , il  faudrait  mourir  à toutes  nos  mauvaifes  in- 
clinations , à toute  la  flaterie  des  fens  & de  l’orgueil  : car  tout 
cela  dans  l’Ecriture  s’appelle  péché  , parce  qu’il  vient  du  péché, 
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parce  qu’il  incline  au  péché,  parce  qu’il  ne  nous  permet  pas  d'être 
entièrement  fans  péché. 

Quand  eft-ce  donc  que  s’accomplira  cette  parole  de  faint  Paul  : 
Vous  êtes  morts?  Dans  quel  bienheureux  endroit  de  notre  vie  ? Quand 
ferons-nous  fans  péchés  Jamais  dans  le  cours  de  cette  vie;  puifque 
nous  avons  toujours  befoin  de  dire:  ?.. r donnez- nous  nos  pèches . A qui 
donc  parle  fàint  Paul,  quand  il  dit:  Vous  êtes  morts ? Eft-ce  aux  Éf- 
prits  bienheureux  ? Sont-ils  morts  ? Sx  ne  font-ils  pas  au  contraire 
dans  la  terre  des  vivans  ? Sans  doute  : ce  n’eft  point  à eux  à qui 
faint  Paul  dit:  Vous  êtes  morts.  C’eft  à nous;  parce  qu’ encore  qu’il 
y ait  en  nous  quelque  refte  de  péché  , le  péché  a reçû  le  coup 
mortel . La  convoitife  du  mal  refie  en  nous , Sx  nous  avons  à la 
combattre  toute  notre  vie . Mais  la  tenons-nous  atterrée  , abattue , 
& anéantie  ? Nous  le  devrions , nous  le  pouvons  avec  la  grâce  de 
Dieu  ; & alors  elle  reçoit  le  coup  mortel . Et  fi  pendant  le  com- 
bat, elle  nous  donnoit  quelque  atteinte,  nous  ne  cefferions  de  gé- 
mir , de  nous  humilier  , de  dire  avec  faint  Paul  ( a)  : Qui  me  déli- 
vrera de  ce  corps  de  mort  ? Vous  en  êtes  donc  délivrées , âmes  Chré- 
tiennes.' Vous  en  êtes  délivrées  en  efpérance,  & en  vœu  : Vous  êtes 
morts.  Il  ne  vous  faut  plus  qu’une  impénétrable  retraite  pour  vous 
fervir  de  tombeau:  il  ne  vous  faut  qu’un  drap  mortuaire,  un  voile 
fur  votre  tête,  un  fac  fur  votre  corps,  d’où  foient  bannies  à jamais 
toutes  les  marques  du  fïécle,  toutes  les  enfeignes  de  la  vanité.  Ce- 
la eft  fait:  Vous  êtes  morts ; & votre  vie  efl  cachée.  Ce  n’eft  donc  pas 
une  mort  entière.  C’eft  ce  que  difoit  S.  Paul (i) : Si  Jefus-Cbri/l  efl 
en  vous , votre  corps  efl  mort  à caufe  du  peebé , qui  y a régné,  & dont 
les  refies  y font  encore  : Mais  votre  ej'prit  efl  vivant  à caufe  de  la  ju- 
flice , qui  a été  répandue  dans  vos  cœurs  avec  la  charité.  C’eft  à 
raifon  de  cette  vie  de  la  juftice  que  S.  Paul  nous  dit  aujourd’hui  : 
Et  votre  vie  efl  cachée  en  Dieu. 

Qu’on  eft  heureux!  Qu’ on  eft  tranquille!  Affranchi  des  jugemens 
humains,  on  ne  compte  plus  pour  véritable  que  ce  que  Dieu  voit 
en  nous  , ce  qu’il  en  fait , ce  qu’il  en  juge  . Dieu  ne  juge  pas 
comme  l’homme;  l’homme  ne  voit  que  le  vifage,  que  l’extérieur; 
Dieu  pénétre  le  fond  des  cœurs.  Dieu  ne  change  pas-comme  l’hom- 
me; fon  jugement  n’a  point  d’ inconftance;  c’eft  le  (cul  fur  lequel 
il  faut  s’appuier.  Qu’on  eft  heureux  alors!  Qu'on  eft  tranquille  ! 
On  n’eft  plus  ébloui  des  apparences;  on  a fecoué  le  joug  des  opi- 
nions; on  eft  uni  à la  vérité,  & on  ne  dépend  que  d’elle.  On  me 
loue,  on  me  blâme;  on  me  tient  pour  indifférent,  on  me  méprife; 
on  ne  me  connoît  pas,  ou  l’on  m’oublie:  tout  cela  ne  me  touche 
pas;  je  n’en  (uis  pas  moins  ce  que  je  fuîls.  L’homme  Ce  veut  mê- 
ler d’être  créateur;  il  me  veut  donner  un  être  dans  fon  opinion  , 
ou  dans  celle  des  autres:  mais  cet  être  qu’il  me  veut  donner,  eft 
néant.  Car  qu’ eft-ce  qu’un  être  qu’on  me  veut  donner, tic  qui 
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néanmoins  n’cfl:  pas  en  moi  ; finon  une  illufion  , une  ombre,  une 
apparence;  c’eft-à-dire  dans  le  fond,  un  néant?  Qu’eft-ce  que  mon 
ombre  qui  me  fuit  toujours,  tantôt  derrière,  tantôt  à côté?  Efi-cc 
mon  être  , ou  quelque  chofe  de  mon  être  ? Rien  de  tout  cela  . 

Mais  cette  ombre  femble  marcher , & fe  remuer  avec  moi  : Ce  n’en 
efl  pas  plus  mon  être  . Ainfi  en  cft-il  du  jugement  des  hommes 
qui  veut  me  fuivre  par-tout  , me  peindre  , me  figurer  , me  faire 
mouvoir  à fa  fantaific;  & il  croit  par-là  me  donner  une  forte  d’être; 
mais  au  fond,  je  le  fens  bien,  ce  n’eft  qu’une  ombre,  une  lumiè- 
re changeante,  qui  me  prend  tantôt  d’un  côté,  tantôt  d’un  autre, 
alonge,  apetiffe , augmente,  diminue  cette  ombre  qui  me  fuit;  la 
fait  paraître  en  di  vertes  fortes  en  ma  prcfcnce,  & la  fait  auffi  dif- 
paroître  en  fe  retirant  tout-à-fait,  fans  que  je  perde  rien  du  mien. 

Et  qu’cft-ce  que  cette  image  de  moi-même  que  je  vois  encore  plus 
expreffe,  & en  apparence,  plus  vive  dans  cette  eau  courante?  Elle 
fe  brouille,  & fbuvent  elle  s’efface  elle-même,  elle  difparoît  quand 
cette  eau  efl  trouble.  Qu’ ai- je  perdu?  Rien  du  tout  qu’un  amufe- 
ment  inutile.  Ainfï  en  eft-il  des  opinions,  des  bruits,  des  jugemens 
fixes  fi  vous  voulez  , où  les  hommes  avoient  voulu  me  donner  un 
être  à leur  mode.  Cependant  non-feulement  je  m’y  amufois  com- 
me à un  jeu;  mais  encore  je  m’y  arrêtois  comme  à une  chofe  fé- 
rieufe  & véritable  : & cette  ombre  & cette  image  fragile  me  trou- 
bloient , & m’inquiétoient  en  fe  changeant  ; & je  croiois  perdre 
quelque  chofe.  Défabufé  maintenant  d’une  erreur  dont  je  ne  de  vois 
jamais  me  laiffer  furprendre,  & encore  moins  entêter;  je  me  con- 
tente d’une  vie  cachée,  & je  confens  que  le  monde  me  laide  tel 
que  je  fuis.  Qu’on  efl  tranquille  alors!  Encore  un  coup  qu’on  efl 
heureux! 

O homme  qui  me  louez  , que  voulez-vous  faire  de  moi ? Je  ne 
parle  pas  de  vous  , homme  malin  , qui  me  louez  artificieufement 
par  un  côté  pour  montrer  mon  foible  de  l’autre  ; ou  qui  me  don- 
nez froidement  de  foibles  ôc  de  fades  louanges  qui  font  pires  que 
des  blâmes  : ou  qui  me  louez  fortement , peut-être  pour  m’  attirer 
de  l'envie,  ou  pour  me  mener  où  vous  voulez  par  la  flaterie;  ou 
pour  faire  dire  que  j’aime  à être  loué  , & ajouter  ce  ridicule  (le 
plus  grand  de  tous)  aux  autres  que  j’ai  déjà.  Ce  n’cft  pas  de  vous 
que  je  parle,  louangeur  foible,  ou  malin:  je  parle  à vous  qui  me 
louez  de  bonne  foi,  & c’eft  à vous  à qui  je  demande  ; que  vou- 
lez-vous faire  de  moi?  Me  cacher  mes  défauts?  M’ empêcher  de  me 
corriger  * Me  rendre  fol  de  moi-même  ? M'enfler  de  mon  mérite 

Îirétendu;  Dès  là  me  le  faire  perdre,  & m’attirer  trois,  ou  quatre 
ois  de  la  bouche  du  Sauveur  cette  terrible  fentence  (a)  : En  vérité , fa)  M->t. 
tn  vérité  je  vous  le  dis;  Us  ont  reçu  leur  récompenft  > Taifèz-vous,  amis 
dangereux.  Montrcz-moi  plutôt  mes  foiblefles,  ou  ceflez  du  moins 
de  m’empêcher  d’y  être  attentif  en  m’ctourdiflant  du  bruit  de  vos 
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louanges.  Helas  ! Que  j’ai  peu  de  befoin  d’être  averti  de  ces  ver- 
tus telles  quelles  que  vous  vantez  1 Je  ne  m’ en  parle  que  trop  à 
moi-même  , je  ne  m’entretiens  d’autre  chofe  ; mais  à prélent  je 
veux  changer:  Ma  vie  eft  cachet-,  & s’il  y a quelque  bien  en  moi; 
Dieu  l’y  a mis:  il  l’y  conferve,  il  le  connoît;  c'eft  allez  pour  moi: 
je  ne  veux  être  connu  d’autres  que  de  lui.  Je  veux  me  cacher  à 
moi-même . 

Malheureux  l’homme  qui  fe  fie  à l’homme,  & attend  fa  gloire 
de  lui:  par  conféquent  malheureux  l'homme  qui  fe  fie,  ou  qui  fe 
plaît  à lui-même,  parce  que  lui-même  n’cft  qu’un  homme,  & un 
homme  à fon  égard  plus  trompé  , & plus  trompeur  que  tous  les 
autres.  Taifez-vous  donc,  trompeurs  qui  me  faites  fi  grand  à mes 
j eux  : Ma  vie  eft  cachée  : & fi  je  vis  véritablement  de  cette  vie 
Chrétienne  dont  faint  Paul  me  parle;  je  ne  le  lais  pas  , je  l’efpé- 
re,  je  le  préfume  de  la  bonté  de  Dieu,  mais  je  ne  le  puis  lavoir 
avec  certitude. 

On  me  blâme,  on  me  méprife,  on  m’oublie.  Lequel  eft  le  plus 
rude  à la  nature,  ou  plûtôt  à l’amour  propre?  Je  ne  fais.  Qu’im- 
porte au  monde  qui  vous  foiez;  où  vous  ioiez;  ou  même  que  vous 
foiez^  Cela  lui  eft  indifférent;  on  n’y  longe  leulement  pas  . Peut- 
être,  aimeroit-on  mieux  être  tenu  pour  quelque  chofe , paroître  blâ- 
mé, que  d’être  ce  pur  néant  qu’on  laifle-là.  Vous  n’êtes  pas  fait, 
vous  dit-on  , pour  cet  oubli  du  monde  , pour  cette  obfcurité  , où 
vous  pafïez  votre  vie,  pour  cette  nullité  de  votre  perfonne  , (s’il 
eft  permis  de  parler  ainfi:  ) vous  étiez  né  pour  toute  autre  chofe, 
ou  vous  méritiez  toute  autre  choie  : que  n’ occupez-vous  quelque 
place  comme  celui-ci  , comme  celle-là , qui  n’  ont  rien  dans  leur 
perfonne  au-deilus  de  vous? 

Mais  pour  qui  voulez- vous  que  je  l’ occupe > Pour  moi,  ou  pour 
les  autres?  Si  c’eft  feulement  pour  les  autres,  je  n’en  ai  donc  pas 
befoin  pour  moi  ; je  n’en  voudrois  pas  , û on  me  comparoir  avec 
les  autres.  Mais  n’cft-il  pas  bien  plus  véritable  de  me  regarder 
moi-même,  par  rapport  à moi-même;  que  de  m’attacher  ballement 
à l’opinion  d’autrui  , & en  faire  dépendre  mon  bonheur?  Allez, 
laiftez-moi  jouir  de  ma  vie  cachée.  Que  fuis- je  , li  je  ne  fuis  rien 
que  par  rapport  aux  autres  hommes  auffi  indignes  que  moi  ? Si 
pour  être  heureux,  chacun  a befoin  de  l’eftime  & du  fuftrage  d’au- 
trui; tout  le  genre  humain  qu’eft-ce  autre  chofe,  qu’une  troupe  de 
pauvres  & de  miférables  qui  croient  pouvoir  s’enrichir  les  uns  les 
autres,  quoique  chacun  y lente  qu’il  n’a  rien  pour  loi,  & que  tout 
y foit  à l’emprunt? 

Vous  voulez  que  je  fafte  du  bruit  dans  le  monde  , que  je  fois 
dans  une  place  regardée  , en  un  mot  qu’on  parle  de  moi  . Quoi 
donc?  afin  que  je  dilè  comme  failoit  ce  Conquérant  parmi  les  tra- 
vaux immenfes  que  lui  caufoient  fes  conquêtes  . Que  de  maux  l 
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pour  faire  parler  les  Athéniens , pour  faire  parler  des  hommes  que 
je  méprife  en  détail,  & que  je  commence  à ellimer  quand  ils  s’af- 
femblcnt  pour  faire  du  bruit  de  ce  que  je  fais!  Hélas!  encore  une 
fois  , ce  que  je  fais , eft  peu  de  choie  , s'il  y faut  ce  tumultueux 
concours  des  hommes,  & cet  allemblagc  de  bifarres  jugemens  pour 
y donner  du  prix. 

Il  ne  faut  point  vous  enfevelir  avec  ce  mérite  , & ces  autres 
diftinfUons  de  votre  perfonne.  Faites  paraître  vos  talens;  car  pour- 
quoi les  enterrer  & les  enfouir  ? De  quels  talens  me  parlez-vous  , 

& à qui  voulez- vous  que  je  les  fade  paraître  f Aux  hommes  ? EU 
ce-là  un  digne  objet  de  mes  vœux  ? Que  devient  donc  cette  fen- 
tence  de  faint  Paul  (a)  : Si  je  pUifois  encore  aux  hommes  , te  ne  ferois  (*)  eu, 
pas  ferai  leur  Je  Jefus-Cbri/l  ? Mais  encore  , à quels  hommes  vou- 
lez -vous  que  je  paroiffe  ? Aux  hommes  vains  & pleins  d’ eux- 
mêmes  , ou  aux  hommes  vertueux  & pleins  de  Dieu  ? Les  pre- 
miers méritent-ils  qu’on  cherche  à leur  plaire?  Si  les  derniers  mé- 
ritent qu'on  leur  plaife  , ils  méritent  encore  plus  qu’on  les  imi- 
te . Eteignons  donc  avec  eux  tout  défir  de  plaire  à d’ autres 
<ju’  à Dieu. 

Vous  voulez  que  je  montre  mes  talens.  Quels  talens  .?  Eft-ce  la 
véritable  & folide  vertu  qui  n’eft  autre  que  la  piété?  Irai-je  donc 
avec  l’ hipocrite , fonner  de  la  trompette  devant  moi  ? Prierai- je 
dans  les  carrefours,  dans  les  coins  des  rues,  afin  qu’on  me  voie  ? 
Défigurerai-je  mon  vifage , & ferai-je  paraître  mon  jeûne  par  une 
trille  pâleur?  Oublierai- je  en  un  mot  cette  lentence  de  Jefus-Chrift? 

(h)  Trcnez  garde:  A quoi,  mon  Sauveur?  A ne  point  faire  de  pé-  ' * >>*»"»• 
ché?  A ne  feandalifer  point  votre  prochain?  Ce  n’eft  pas  ce  qu’il 
veut  dire  en  ce  lieu  : prenez  garde  à un  plus  grand  mal  que  le 
péché  même:  prenez  garde  de  ne  pas  faire  votre  jujhee  devant  les  hom- 
mes pour  en  ître  vu  , autrement  vous  ri  aurez  point  de  récompenfe  de  vo- 
tre Tere  celefle . Ces  vertus  qu’on  veut  montrer  , font  de  vaines  & 
fauftes  vertus  : on  aime  à cacher  les  véritables  ; car  on  y cherche 
fon  propre  devoir , & non  pas  l’ approbation  d’ autrui  ; la  vérité , & 
non  l’apparence  ; la  fatisfa&ion  de  la  confidence  , & non  des  ap- 
plaudillemens ; à être  parfait  & heureux,  & non  pas  à le  paraître 
aux  autres.  Celui  à qui  il  ne  fuffit  pas  d’être  parfait  & heureux  , 
ne  fait  ce  que  c’eft  que  perfection  & félicité.  Ces  vertus,  ces  ra- 
res talens  que  vous  voulez  que  je  montre,  font  donc  ceux  que  le 
monde  prile,  l’efprit,  l’agrément,  le  lavoir,  l’éloquence  fi  vous  le 
voulez,  la  fagelTe  du  gouvernement,  l’adrefte  de  manier  les  efprits, 
c’eft- à-dire  le  plus  fouvent , l’adrefle  de  tromper  les  hommes,  de 
les  mener  par  leurs  pallions , par  leurs  intérêts  ; de  les  amufer  par 
des  efpérances  . Hélas  J Eft-ce  pour  cela  que  je  fuis  fait  ? Que  je 
fuis  donc  peu  de  chofe  ! Que  ces  talens  font  vils  , &.  de  peu  de 
poids!  Eft-ce  la  peine  de  me  charger  du  foin  des  autres,  de  man- 
Vol.  X.  E c 
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dier  leur  c (lime,  d’écouter  leurs  importuns  difcOurs?  de  flater  leurs 
pallions  ? de  les  fatisfaire  quelquefois?  de  les  tromper  le  plus  fouvent? 
Car  c’eft-là  ce  qu’on  appelle  gouverner  les  hommes;  c’eft  ce  qu’on 
appelle  la  fupériorité  du  génie:  puiffance,  autorité , crédit  ; & pour 
Cela,  je  me  chargerois  devant  les  hommes  de  foins  infinis,  de  mil- 
le chagrins  envers  moi -même  , & devant  Dieu  d’un  compte  ter- 
rible. Qui  le  voudroit  faire,  s’il  n’ étoit  trompe' par  les  opinions 
humaines  ? Ou  qui  voudroit  étaler  ces  vains  talens,  s’ il  conlidéroit 
qu’ils  ne  lont  rien  quel’ appas  delà  vanité,  la  nourriture  de  l’ amour 
propre,  la  matière  des  feux  éternels?  Ah  que  ma  Vie  foit  cachée 
pour  n'être  point  fujette  à ces  illufions! 

Dites  ce  que  vous  voudrez:  il  e(t  beau  de  favoir  forcer  l’eftime 
des  hommes,  de  fe  faire  une  place  oii  l’on  fe  fade  remarquer;  ou 
li  l’on  y e(l  par  fbn  mérite,  par  fa  naiflance,  par  fon  adreffej  en 
quelque  forte  que  ce  foit , y étaler  toutes  les  richeffes  d’ un  beau 
naturel,  d’un  grand  efprit,  d’un  génie  heureux,  & vaincre  enfin 
l’envie,  ou  la  faire  taire.  C'eft  une  fumée,  difoit  quelqu’un;  mais 
elle  elt  douce  : c’eft  le  parfum,  c’eft  l’encens  des  Dieux  de  la 
terre.  Eft-ce  aulfi  celui  du  Dieu  du  ciel?  S’en  croit-il  plus  grand, 
plus  heureux  pour  être  loué  & adoré?  a-t-il  befoin  de  cet  encens? 
Et  l’ exige-t-il  des  hommes , & des  Anges  par  autre  raifon  que 
parce  qu  il  leur  eft  bon  , de  le  lui  offrir?  Et  que  dit-il  à ceux 
qui  fe  font  des  Dieux  par  leur  vanité?  finon  (a)  qu’il  brifera  leur 
ixx//.  frilgiie  im3ge  dans  U cité  faitue , & la  réduira  au  néant , afin  que  nulle 
chair  ne  fe  glorifie  devant  lui  , & que  toute  créature  confefle  qu' 
il  n’y  a que  lui  qui  foit.  Et  pour  ceux  qu’il  a fait  des  Dieux  vé- 
ritables en  quelque  façon,  en  imprimant  fur  leur  front  un  caraéleJ 
fe  de  fa  puiffance  : les  Princes , les  Magiftrats  , les  Grands  de  la 
terre:  que  leur  dit-il  du  haut  de  fon  trône,  & dans  le  fein  de  fon 
(b)  nia.  éternelle  vérité?  (b)  J’ ai  dit:  Vous  êtes  des  Dieux,  & vous  êtes  tous , les 
i. t-f/’  enfant  du  Très- haut  : mais  vous  mourrez  comme  Us  hommes  , & comme 
<c)  Eut.  ont  fait  tous  tes  autres  Grands  i car  perfonne  n’en  eft  échappé  . (c ) 
’ ’ *’  Terre  & poudre  , pourquoi  -cous  emrgueillifJ'cz-x<ous  ? Laiffez-moi  donc 
être  terre  & cendre  à mes  yeux  , terre  & cendre  dans  le  corps  , 
quelque  beau,  quelque  fain  qu’il  foit  : encore  plus  terre  & cendre 
au-dedans  de  l’ame,  c’eft-à-dire,  un  pur  néant  plein  d’ignorance, 
d’imprudence,  de  légérecé,  de  témérité,  de  préfomption,  de  corru- 
ption, de  foiblefle , de  vanité,  d’orgueil,  de  jaloufie  , de  lâcheté, 
de  menfonge  , d’infidélité,  de  toutes  fortes  de  miferes  : car  fi  je 
n’ai  pas  tout  cela  à l’ extrémité , j’en  ai  les  principes,  & les  fe- 
Inences;  j’en  reffens  dans  les  occafions  les  effets  funeftes . Je  réfi- 
fte  dans  les  foiblcs  & petites  tentations,  par  orgueil  plutôt  que  par 
Vertu  ; & je  voudrais  bien  me  pouvoir  dire  à moi-même  que  je 
fuis  quelque  chofe,  un  grand  homme,  une  grande  ame  , un  hom- 
me de  cœur  & de  courage.  Mais  qui  m’a  dit,  fl  je  me  tiendrais. 
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û j’étois  plus  haut?  eft-ce  qu’à  caufc  que  je  ferai  vain  à me  pro- 
duire , & téméraire  à m'clever  , Dieu  fc  croira  obligé  à me  don- 
ner des  fêcours  extraordinaires  ? Voilà  donc  les  talens  que  vous 
voulez,  que  j’étale,  mes  foibleftes , mes  lâchetés , mes  imprudences: 
non , non  : ma  vie  ef!  cacbee  ; laitlez-moi  décroître  aux  yeux  du  mon- 
de, comme  aux  miens  ; que  je  connoifle  le  peu  que  je  fuis  , puif- 
que  je  n’ai  que  ce  feul  moien  de  me  corriger  de  mes  vices.  Les 
yeux  ouverts  fur  moi- même,  fur  mes  péchés,  & fur  mes  défauts , 
en  un  mot  fur  mon  indignité  ; je  jouirai  fous  les  yeux  de  Dieu 
de  la.  juftice  que  me  fait  le  monde,  de  me  blâmer,  de  me  décrier, 
de  me  déchirer,  s’il  veut,  de  me  méprifer,  de  m’oublier,  s’il  l’ai- 
me mieux  de  la  forte , & de  me  tenir  pour  indifférent  , pour  un 
rien  à fon  égard  ; & plût  à Dieu  , car  je  pourrois  efpérer  par-là , 
de  devenir  quelque  chofe  devant  Dieu . 

Et  ma  vie  efl  cacbee  en  Dieu:  cachée  en  Dieu!  quel  miftere?  Ca-r 
çhée  dans  le  fein  de  la  lumière  , dans  le  principe  de  voir  . Oui  ; 
cette  haute  & inaccefîible  lumière  , me  cache  le  monde , me  ca- 
che au  monde,  & à moi-même.  Je  ne  vois  que  Dieu.  Je  ne  fuis 
vu  que  de  Dieu  ; je  m’enfonce  fi  intimement  dans  fon  fein.,  que 
les  yeux  mortels  ne  m'y  peuvent  fuivre.  De  mon  côté,  je  ne  puis 
me  détourner  d’un  fi  digne,  d’un  fi  doux  objet.  Attaché  à la  vé- 
rité, je  n’ai  plus  d’yeux  pour  la  vanité:  c’eft  ainfi  que  je  devrois 
être,  s’il  y a en  moi  quelque  chofe  de  Chrétien  ; c eft  ainfi  que 
je  veux  être  . O Dieu,  (a)  mes  yeux  s’ ajfoiblifent , s iblouijfent , fe 
confondent  à force  de  regarder  en  haut  . Mes  (b)  yeux  défaillent  , 9 Sei- 
gneur , pendant  que  j’ejpere  en  vous  . O Seigneur  , foutenez  ces  yeux 
défaillans,  arrêtez  mes  regards  en  vous,  & détournez-Ies  des  vani- 
tés , des  illufions,  des  biens  trompeurs  , & de  tout  l'éclat  de  la 
terre  afin  que  je  ne  le  voie  feulement  pas  , & qu’un  tel  néant 
ne  tire  pas  feulement  de  moi  un  coup  d'œil,  ^dverte(c)  oculos  mcos, 
ne  videant  vanitatem  . Ajoutez  ce  qui  fuit  : in  via  tua  vivifica  me  : 
DOUNEZ-moi  ta  vie  en  m’attachant  à vos  voies;  que  je  ne  voie  pas 
les  vanités,  que  j’en  retire  tout  jufqu’à  mes  yeux.  C’eft  par-là 
que  m’attachant  à vos  voies,  vous  me  donnerez  la  vie  ; & ma  vie 
fera  cachée  en  vous . 

Celui  qui  aime  Dieu  , difoit  faint  Paul,  (d)  en  ejî  connu  . MA1NTRr 
n. a NT  (e)  que  vous  connoiffez  Dieu  , ou  plutôt  que  vous  en  êtes  connus, 
comment  pouvez-vous  retourner  à ccs  faibles  & Jtérilcs  obfervances , où  vous 
voulez  vous  affujettir  de  nouveau •?  C’eft  ce  que  difoit  faint  Paul,  en 
parlant  des  obfervances  de  la  Loi  ; & on  le  peut  dire  de  même 
de  tous  les  ftériles.  attachemens  de  la  terre,  & de  toute  la  gloire 
du  monde.  Maintenant  que  vous  avez  connu  Dieu,-  ou  plûtôc  que 
vous  êtes  connu  de  lui,  que  votre  vie  eft  cachée  en  lui,  que  vous 
ne  voiez  que  lui,  & qu’il  eft  pour  ainfi  parler,  attentif  à vous  re- 
garder, comme  s’il  n’ avoir  que  vous  à voir:  comment  pouvez- vous 
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voir  autre  chofe  » & comment  pouvez-vous  fouffrir  d’autres  yeux 
que  les  liens?  Et  voire  vie  efi  cachée  en  Dieu. 

Je  vous  vois  donc,  Seigneur,  & vous  me  voiez;  & plût  à Dieu 
que  vous  me  vidiez  de  cette  tendre  & bienheureufe  manière  dont 
f»i  m* <».  vous  privez  juftement  ceux  à qui  vous  dites  (a)  : Je  ne  vous  connais 

xxk  ».  ^ Dieu  que  vous  me  vidiez  de  cette  maniéré  dont  vous 

(t)  Fx.d.  voiïcz  votre  lerviteur  Moite,  en  lui  difant  (h):  Je  se  connais  par  ton 
*ilXw"'  nom  , è1  tu  as  trouvé  grâce  devant  moi  : & un  peu  après  : Je  ferai  ce 
que  tu  demandes , parce  que  tu  plais  à mes  yeux , ér  je  te  comtois  par 
ton  nom:  c’eft-à-dire,  je  t’aime,  je  t’approuve.  Mon  Dieu,  fi  vou9 
me  connoidîez  de  cette  forte , fi  vous  m’ honoriez  de  tels  regards  ; 
qu'ai-je  à detirer  davantage  J Si  vous  m’aimez,  fi  vous  m’approu- 
vez; qui  ferait  adez  infenfé  pour  ne  te  pas  contenter  de  votre  ap- 
probation, de  vos  yeux,  de  votre  faveur?  Je  ne  veux  donc  autre 
chote ; content  de  vous  voir,  ou  plutôt  d’être  vu  de  vous,  je  vous 
te)  nu.  dis  avec  le  même  Moïfe  (r)  : Montrez,- moi  votre  gloire  , montrez-vous 
’fjJVz  vous  même.  Et  fi  vous  me  répondez  comme  à lui  (d)  : Je  te  montre- 
rai  tout  le  lien  , tout  le  bien  qui  eft  en  moi  , & toute  ma  perfe- 
ction, tout  mon  être;  & je  prononcerai  mon  nom  devant  ta  face  , & tu 

/auras  que  je  fuis  le  Seigneur  , qui  ai  pitié  de  qui  je  veux  , ér  qui  fais 

miféricorde  à qui  Urne  plait : que  me  faut-il  de  plus  pour  être  heureux 
autant  qu’on  le  peut  être  fur  la  terre  ? Et  quand  vous  me  direz 
u)  nu.  comme  à Moïlê  (e)  : Tu  ne  verras  pas  maintenant  ma  face:  Tu  la 
verras  un  jour:  mais  ce  n’en  eft  pas  ici  le  tems:  Car  nul  mortel  ne 
la  peut  voir ; mais  je  te  mettrai  fur  la  pierre : je  t’établirai  fur  la  foi, 
comme  fur  un  immuable  fondement  : Et  je  te  htifferai  une  petite  ou- 
verture, par  laquelle  tu  pourras  voir  mon  incompréhenfible  lumière: 
Et  je  mettrai  ma  main  devant  loi  : Moi-même  je  me  couvrirai  des 
ouvrages  de  ma  puidance  : Et  je  pafferai  devant  toi , ér  je  retirerai  ma 
main  en  un  moment  ; & je  ferai  outre-pader  tout  ce  que  j’ai  fait  , 
ér  tu  me  verras  par  derrière:  obfcurément,  imparfaitement  , par  mes 
grâces  , par  une  réflexion  , & un  rejalliffement  de  ma  lumière  : 
comme  le  folcil  qui  le  retire,  qui  fe  couche,  eft  vu  p3r  quelques 
raions  qui  relient  fur  les  montagnes  à l’oppolite:  n’eft-ce  pas  de 

?iuoi  me  contenter , en  attendant  que  je  voie  la  beauté  de  votre 
ace  défirable  que  vous  me  faites  efpérer?  Qu’ai-je  beloin  d’autres 
yeux?  N’eft-ce  pas  adez  de  vos  regards  , & du  témoignage  fccret 
que  vous  me  rendez  quelquefois  dans  ma  confcience  que  vous  vou- 
lez bien  vous  plaire  en  moi,  & que  j’ai  trouvé  grâce  devant  vous  ? 
Et  fi  cette  approbation  , fi  ce  témoignage  me  manque  ; que  met- 
trai je  à la  place,  & à quoi  me  lervira  le  bruit  que  le  monde  fe- 
ra autour  de  moi?  Cette  illufion  me  confolera-t-elle  de  la  vérité  ? 
ou  faudra-t-il  que  je  me  laide  étourdir  moi-même  par  ce  tumulte, 
peur  oublier  une  telle  perte  , & faire  taire  ma  confcience  qui  ne 
celle  de  me  la  reprocher?  Non,  non  : quand  vous  céderez  de  me 
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regarder,  il  ne  me  reliera  autre  chofe  que  de  m’aller  cacher  dan* 
les  enfers  . Car  qu’eft-ce  en  effet  que  l’enfer,  linon  d’être  privé 
de  votre  faveur?  Qu’ aurai- je  donc  à faire,  que  d’en  pleurer  la 
perte  nuit  & jour?  Et  où  trouverai-je  un  lieu  allez  fombre,  ailes 
caché  affez  feul  , pour  m’abandonner  à ma  douleur,  & recher- 
cher votre  face  pour  cacher  de  nouveau  ma  vie  en  vous , ainfi  que 
dit  l’Apôtre? 

Et  ma  vie  tfl  cacbie  en  Dieu  avec  Jcfus . C’  eft  ici  qu’  il  faut  épan- 
cher fon  cœur  en  ûlence , & en  paix  dans  la  confidération  de  la 
vie  cachée  de  Jefus-Chrift.  Le  Dieu  de  gloire  fe  cache  fous  le  voi- 
le d’une  nature  mortelle:  (a)  Tous  les  tréfors  de  la  fageffe , & delà 
ftience  de  Dieu  font  en  lui  ; mais  ils  y font  cachés  : C’eft  le  premier 
pas  . C'cft  le  fécond  : Il  fe  cache  dans  le  fein  d’une  Vierge  : la 
merveille  de  fa  conception  virginale  demeure  cachée  fous  le  voile 
du  mariage.  Se  fait- U fêntir  à Jean  Baptifle , & perce-t-il  le  fein 
maternel  où  étok  ce  faint  enfant  ? C’eft  à la  voix  de  Marie  que 
cette  merveille  eft  opérée-  oi  votre  voix,  dit  Elifabeth  (b),  /enfant 
a treffailli  dans  mes  entrailles  . Peut-être  du  moins  qu’en  venant  au 
monde  il  fe  manifeftera.  Oui,  à des  Bergers.  Mais  au  refte  il  n’a 
jamais  été  plus  véritable  qu’  alors  , & dans  le  tems  de  fa  naiffan- 
celc)  Qu  il  ejl  venu  dans  le  monde,  é que  le  monde  avoit  été  fait  par 
dui  è que  le  monde  ne  Je  tannoi/foit  pas  . Tout  l'univers  l’ignore  : 
fon’  enfance  a a rien  de  célébré  : on  parle  du  moins  des  études 
des  autres  enfans  : mais  on  dit  de  celui-ci^  ( d ) : Où  a-t-il  prit  ce 
■qu  il  fait  , puifqu'  il  lia  jamais  étudié  , & n a pas  été  vu  dans  les 
écoles?  Il  paraît  une  feule  fois  à l’âge  de  douze  ans:  mais  encore 
ne  dit-on  pas  qu’il  onfeignât . (e)  U écoutoit  les  Doreurs  , & Jcs  in- 
terrogeoit,  doétement  à la  vérité;  mais  il  ne  paraît  pas  qu  il  déci- 
dât • quoique  ce  fût  en  partie  pour  cela  qu  il  fût  venu  . Il  faut 
pourtant  avouer  que  (/):  Tout  le  monde  & les  Do&curs  comme  les  W 
autres,  étaient  étonnés  de  fa  prudence,  & de  fes  réponfet . Mais  il  avoit 
commencé  par  entendre  & par  demander  : & tout  cela  ne  fortoit 
pas  de  la  forme  de  f inflruélion  enfantine  . Et  quoiqu’il  en  foit  , 
après  avoir  éclaté  un  moment,  comme  un  foleil  qui  fend  une  nue 
épaiflè  il  V rentre , & fe  replonge  bien-tôt  dans  fon  obfcurité  vo- 
lontaire. Et  lorfqu’il  répondit  à fes  parens  qui  le  cherchoient  (g):  U)  ma. 
Ke  {avez-vous  pas  qui!  faut  que  je  fois  occupé  des  affaires  de  mon  Te- 
re  > Ils  n entendirent  pas  ce  qu  il  leur  di/oit . Ce  qu  il  ne  faut  point 
héfiter  à entendre  de  Marie  même  : puifque  c’eft  à elle  précifé- 
ment  qu’il  fait  cette  réponfe  : pour  montrer  quelle  ne  favoit  pas 
encore  elle-même  ce  que  c’étoit  que  cette  affaire  de  fon  Pere.  Et 
encore  quelle  n’ignorât,  ni  fa  naiflancc  virginale  quelle  fentoit 
en  elle-même;  ni  fa  naiflancc  divine,  que  l’Ange  lui  avoit  annon- 
cée, ni  fon  règne  , dont  le  même  Ange  lui  avoit  appris  la  gran- 
deur & l’éternité:  c’eft  comme  û elle  ne  l’eût  pas  fû;  puifqu  elle 
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n’en  dit  mot  , & qu’elle  ne  fait  qu’écouter  ce  qu’on  dit  de  fon 
Fils,  en  paroiflant  étonnée  comme  les  autres  , comme  fi  elle  n’en 
d)  eût  point  été  inftruite  ; ainû  que  dit  faint  Luc  (a)  : Son  pere  & fa 

' mert  itoitnt  en  admiration  de  tout  ce  qu  on  difoit  de  lui.  Car  c’étoit  le- 

tems  de  cacher  ce  dépôt  qui  leur  avoit  été  confié  . Et  c’eft  pour- 
quoi on  ne  fait  rien  de  lui  durant  trente  ans,  finon  qu’il  étoit  fils 
d’un  Charpentier,  Charpentier  lui-même,  & travaillant  à la  bouti- 
que de  celui  qu’on  croioit  fon  pere;  obéiffant  à fes  parens , & les 
lérvant  dans  leur  ménage  & dans  cet  art  mécanique  , comme  les 
enfans  des  autres  artifans  . Quel  étoit  donc  alors  fon  état  , finon 
qu’il  étoit  caché  en  Dieu,  ou  plutôt,  que  Dieu  étoit  caché  en  lui? 
Ec  nous  participerons  à la  perfection  , & au  bonheur  de  ce  Dieu 
caché , Si  notre  vie  ejl  cachée  en  Dieu  avec  lui . 

Il  fore  de  cette  fainte  & divine  obfcurité  , & il  parait  comme 
la  lumière  du  monde  . Mais  en  même-tems  ce  monde  ennemi  de 
la  lumière  qui  lui  découvrait  fes  mauvaifes  œuvres , a envoié  de 
tous  côtés  comme  de  noires  vapeurs  , des  calomnies  pour  l’obfcur- 
cir  . Il  n’y  a forte  de  faufletés , dont  on  n’ait  tâché  de  couvrir 
la  vérité  que  Jefus  apportoit  au  monde , & la  gloire  que  lui  don- 
noient  fes  miracles,  & fa  doélrine.  On  ne  favoit  que  croire  de  lui  : 
jJM  ?'"•  C’  e/l  (b)  un  Prophète,  ce/}  un  trompeur : Ce/}  le  Cbri/l  ; ce  ne  ( e/}  pas: 
«“  •>■•  C BiT  (c)  un  homme  qui  aime  le  plaifir , la  bonne  cbere , éf  le  bon  vin'. 

x,  C'  nsT  (d)  un  Samaritain  , un  hérétique  , un  impie  , un  ennemi  du 
vuLtif  Temple , & du  Peuple  faint . Il  (e)  délivre  les  poffédés  au  nom  de  Béel- 

[chut.  Ce/l  un  poffédé  lui-mtme  ; le  malin  efprit  agit  en  lui.  Peut-il  ( f) 
(t:  t:.,".  v(nir  quelque  eboje  de  bon  de  Galilée ? NOOs  (g)  ne  /avons  d’où  il  vient: 
sw  t.  mais  certainement  il  ne  vient  pas  de  Dieu,  pttifqu  il  n obferve  pas  le  Sa- 
4?h 7..».  bat  , qu’il  guérit  les  hommes  , qu’il  fait  des  miracles  en  ce  faint 
'fkÆ»:  jour  . Qui  (h)  e/l  cet  homme  qui  entre  aujourd'hui  avec  tant  d’ éclat  dans 
^ f/ 7m».  Jéru/a/em  & dans  le  Temple  ? Nous  ne  le  cortnoifions  pas  : Et  (i)  il  y 
avoit  parmi  le  peuple  une  grande  diffenfion  fur  fon  fujet.  Qui  vous  con- 
(Kï  if*,  noifioit,  ô Jefus?  Vraiment  (k)  vous  êtes  un  Dieu  caché,  le  Dieu , & te 

y. -v.n.  £ativcur  f jfrael . 

Mais  quand  l’heure  fut  arrivée  de  fauver  le  monde  , jamais  il 
(U  nu.  ne  fut  plus  caché  . C étoit  (1)  le  dernier  des  hommes  ; ce  n étoit  pas  un 
Lin. *.>•«•  pommc ^ majs  un  vt)- ; H n avoit  ni  beauté,  ni  figure  d'homme.  On  ne  le 
n») M«f>.  connoiflbit  pas  ; il  femblc  s’être  oublié  lui-même.  Mon  (m)  Dieu,  mon 
xxtii.tt.  Di(u  j çc  n’cft  plus  fon  Pere  : Pourquoi  tn  avez-vous  délaijfé  ? Quoi 
t»)  j,.m.  donc  ? n’eft-cc  plus  ce  Fils  bien-aimé  qui  difoit  autrefois  (n)  : Je  ne 
‘“.“'".fuis  pas  feu/:  mais  mus  fotnmes  toujours  enjemb/e  , moi  & mon  Pere  qui 
m a envoié  ; & celui  qui  m a envoié  e/l  avec  moi  : & il  ne  me  lai/j'e  pas 
J cuit1  Et  maintenant  il  dit:  Pourquoi  me  dtlaijf | z-vous  ? Couvert  de  nos 
péchés  , & comme  devenu  pécheur  à notre  place  , il  lemble  s’être 
xxt  r/*,‘  oubh^  lui-même  ; & c’cfl  pourquoi  le  Pial  mille  ajoute  en  fon  nom  (o)  : 
Mes  péchés  ( les  péchés  du  monde  que  je  me  fuis  appropriés  ) ne  me 
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Uiffcnt  point  efpérer  que  veut  me  fumiez  des  maux  que  f endure.  Je  fuij 
chargé  de  la  dette  , comme  caution  volontaire  du  genre  humain  ; 

& il  faut  que  je  la  paie  toute  entière. 

Il  expire  : il  defeend  dans  le  tombeau  , & jufques  dans  les  om- 
bres de  la  mort  : tôt  après  il  en  fort,  & Magdclaine  ne  le  trouve 
plus.  Elle  a perdu  jufqu’au  cadavre  de  fon  Maître.  Après  la  réfur- 
reélion  il  paroît,  & il  difparoît  huit  ou  dix  fois.-  il  fe  montre  pour 
la  derniere  fois,  & un  nuage  l’enlève  i nos  yeux:  nous  ne  le  ver- 
rons jamais.  Sa  gloire  eft  annoncée  par  tout  l’univers;  mais  s’il  eft 
la  vertu  de  Dieu  pour  les  croians,  il  (a)  eft  fcandale  aux  Juifs  & folie  <*> 
aux  Gentils  . Le  monde  ne  le  connoît  pas , & ne  le  veut  pas  con- 
noître.  Toute  la  terre  eft  couverte  de  fes  ennemis,  & de  les  blas- 
phémateurs . II  s’élève  des  hérélics  du  fein  même  de  fon  Eglife  , 
qui  défigurent  les  miflcres,  & la  doétrine.  L’erreur  prévaut  dans  le 
monde,  & jufqu’à  lès  Dilciples,  tout  le  méconnoît . Nul  ne  le  con- 
naît , dit-il  lui-même  (b),  que  celui  qui  garde  fes  commandemens . Et  qui  d>)  7-». 
font  ceux  qui  les  gardent  ? Les  impies  font  multipliés  au-deflus  de  i .‘jlh*. 
tout  nombre,  & on  ne  les  peut  plus  compter.  Mais  vos  vrais  Difci- tu  *• 
pies,  ô mon  Sauveur,  combien  font-ils  rares  ? combien  clair-lemés 
lur  la  terre,  & dans  votre  Eglife  même  ? Les  Icandales  augmentent; 
la  charité  le  refroidit.  Il  Semble  que  nous  foions  dans  le  tems  , où 
vous  avez  dit  (c)  : Tenfez-vous  que  le  Fils  de  t homme  trouvera  de  la  foi  (ci  L-r. 
fur  ta  terre  ? Cependant  vous  ne  tonnez  pas  , vous  ne  faites  point  x'  tlL  *' 
Sentir  votre  puiifance.  Le  genre  humain  blafphême  impunément  con- 
tre vous:  & à n’en  juger  que  par  le  jugement  des  hommes,  il  n’y 
a rien  de  plus  équivoque  , ni  de  plus  douteux  que  votre  gloire  . 

Elle  ne  lubfifte  qu’en  Dieu  où  vous  êtes  caché  : & moi  aulfi  . Je 
veux  donc  être  caché  en  Dieu  avec  vous. 

En  cet  endroit,  mon  Sauveur,  où  m’élevez-vous?  Quelle  nouvel- 
le lumière  me  faites-vous  paroître-’  Je  vois  l’accomplifiement  de  ce 
qu’a  dit  ce  (aint  Vieillard  (d):  Celui-ci  eft  établi  pour  être  en  ruine , <J 
en  réfurrcElion  à plufteurs  , & comme  un  /igné  de  contradiSlion  à toute  la 
terre  . Mais  , ô mon  Sauveur  , que  vois-je  dans  ces  paroles  ? Un 
caractère  du  Chrilt  qui  devoit  venir  ; un  caradere  de  grandeur  , 
de  divinité  . C’  eft  une  efpéce  de  grandeur  à Dieu  , d’ être  recoa- 
noiftable  par  tant  d’endroits,  & d’être  fi  peu  connu:  d’éclater  de 
toutes  parts  , dans  les  œuvres  , & d’être  ignoré  de  fes  créatures  . 

Car  il  étoit  de  fa  bonté  de  fe  communiquer  aux  hommes  , & de 
ne  fe  pas  laitier  fans  témoignage  : mais  il  eft  de  la  juftice  & de 
fa  grandeur  de  fe  cacher  aux  fuperbes,  qui  ne  daignent  pour  ainfi 
dire  ouvrir  les  yeux  pour  le  voir  . Qu’a-t-il  à faire  de  leur  con- 
noiflance  ? Ce  n’eft  pas  une  grâce  qu’on  lui  fait  : c’cft  une  grâce 
qu’il- fait  aux  hommes;  & on  eft  allez  puni  de  ne  le  pas  voir.  Sa 
gloire  effentielle  eft  toute  en  lui-même . & celle  qu’  il  reçoit  des 
hommes  eft  un  bien  pour,  eux,  & non  pas  pour  lui.  C’cft  donc 
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auffi  un  mal  pour  eux , & le  plus  grand  de  tous  les  maux  de  ne 
le  pas  glorifier:  & en  refufant  de  le  glorifier,  ils  le  glorifient  mal- 
gré eux  d’une  autre  force  , parce  qu’ils  le  Tendent  malheureux  en 
le  méconnoiflant . Qu’importe  au  folcil  qu’on  le  voie  > Malheur 
aux  aveugles  à qui  la  lumière  efl  cachée  . Malheur  aux  yeux  fai- 
bles qui  ne  la  peuvent  foutenir  . Il  arrivera  à cet  aveugle  d’être 
expofé  à un  folcil  brûlant,  & il  demandera  qu’efl-ce  qui  me  brû- 
le ? On  lui  dira,  c’eft  le  folcil  : Quoi  1 ce  folcil  que  je  vous  en- 
tends tant  louer , tant  admirer  tous  les  jours , c’tll  lui  qui  me  tour- 
mente ? Maudit  , fait-il  . Il  détellera  ce  bel  aftre  , parce  qu’il  ne 
le  voit  pas  ; & ne  le  pas  voir,  fera  fa  punition  : car  s’il  le  voioit 
lui-même,  il  lui  montreroit  avec  fa  lumière  bénigne,  où  il  pourroit 
le  mettre  à couvert  contre  fes  ardeurs  . Tout  le  malheur  efl  donc 
de  ne  le  pas  voir . Mais  pourquoi  parler  de  ce  foleil , qui  après 
tout  n’  efl  qu’  un  grand  corps  infenlible  , que  nous  ne  voions  que 
par  deux  petites  ouvertures  qu’on  nous  a faites  à la  têce?>  Parlons 
d’une  autre  lumière  toujours  prête  par  elle-même  à luire  au  fond 
de  notre  ame  , & à la  rendre  toute  lumineufe  . Qu'  arrive-t-il  à 
l’aveugle  volontaire,  qui  l’ empêche  de  luire  pour  lui , finon  de  s’en- 
foncer dans  les  ténèbres  , & de  le  rendre  malheureux  » Et  vous  , 
éternelle  lumière  ! Vous  demeurez  dans  votre  gloire,  & dans  votre 
éclat  : & vous  manifeftez  votre  grandeur  , en  ce  que  nul  ne  vous 
perd  que  pour  fon  malheur.  Vous  donc,  Pere  des  lumières  1 Vous 
avez  donné  à votre  Chrifl  un  caraélere  fêmblable  , afin  de  mani- 
fefler  qu’il  étoic  Dieu  comme  vous  : L' éclat  (a)  de  votre  gloire  , le 
réjailliJJ emens  de  votre  lumière,  le  cartflere  de  votre  fubftonct . ET  il  ( b ) eft 
en  ruine  aux  uns , & en  rejurreflion  aux  autres  : & par  fon  éclat  im- 
menfe  , Jl  eft  en  butte  aux  contradiSlions  : Car  quiconque  n’  a pas  la 
force  , ui  le  courage  de  le  voir  , il  faut  néccllairemcnt  qu’il  le 
blafphème . 

O mon  Dieu  ! Ce  qui  a paru  dans  le  chef  & dans  le  maître , 
parolt  auffi  fur  les  membres  , & fur  les  difciples  . Ce  monde  fu- 
perbe  n’cfl  pas  digne  de  voiries  difciples,  & les  imitateurs  de  J.  C. 
ni  de  les  connoître  ; & il  faut  qu’il  les  méprife  , & les  contre- 
dife,  & qu'il  les  mette  au  rang  des  infenfés,  des  gens  outrés,  des 
gens  qui  ont  un  travers  , & un  fccret  déréglement  dans  l’ efprit  ; 
qui  font  un  beau  femblant , & au-dedans  fe  nourriflent  de  gloire  , 
ou  de  vanité  comme  les  autres.  Et  que  n’a  pas  inventé  ce  monde 
contre  vos  humbles  ferviteurs  ? Et  vous  voulez  par-là  leur  donner 
part  au  caraélere  de  votre  Fils  & au  vôtre. 

Je  veux  donc  être  caché  en  vous  avec  Jefus-Chrifl , jufqu’à  ce 
que  la  vérité  paroifle  en  triomphe  : Quand  (c)  Jefus-Cbrift  votre 
gloire  apparohra  , alors  vous  apparaîtrez  en  gloire  avec  lui  . Je  ne  veux 
point  paraître  quand  mon  Sauveur  ne  paraîtra  pas.  Je  ne  veux  de 
gloire  qu’avec  Jui  : tant  qu’il  fera  caché , je  le  veux  être  ; car  ii 
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j’ai  quelque  gloire  pendant  que  la  fienne  eft  encore  cachée  en  Dieu, 
elle  eft  (audie,  & je  n’en  veux  point,  puifque  mon  Sauveur  la  mé- 
prife,  & ne  la  veut  pas  pour  lui-même.  Quand  Jehis-Chrift  paraî- 
tra, je  veux  paraître  , parce  que  Jefus-Chrift  paraîtra  en  moi , 

Quand  (a)  vous  verrez  arriver  ces  ebofes  , èr  que  U gloire  de  J.  C.  fera  (O 
proche  , regardez  , & levez  la  lise  : car  alors  votre  rédemption  , votre  dé-  l.c'.xxi. 
livrance  approche.  La  gloire  que  nous  aurons  alors  fera  véritable  , 
parce  que  ce  fera  un  réjailliflement  de  la  gloire  de  J.  C.  Jufqu’à 
ce  tems  bienheureux  je  veux  être  caché;  mais  en  Dieu  avec  J.  C. 
dans  fa  crèche  , dans  (es  plaies  , dans  (on  tombeau  , dans  le  ciel 
avec  lui  à la  droite  de  fon  Pere,  (ans  vouloir  paraître  fur  la  terre. 

Je  ne  veux  plus  de  louanges  : qu’on  les  rende  à Dieu , (i  je  fais  bien  : 
û je  fais  mal,  Ci  je  m'endors  dans  mon  péché,  dans  la  complaifance 
du  monde  enchanté , ou  de  fes  honneurs , & de  fon  éclat , ou  de  fes 
plaifirs , ou  de  (es  joies  ; qu’on  me  blâme,  qu'on  me  condanne  , 
qu’on  me  réveille  par  toutes  fortes  d’opprobres  ; de  peur  que  je 
ne  m’endorme  dans  la  mort.  Que  me  profitent  ces  louanges  qu’on 
me  donne?  Elles  achèvent  de  m’enivrer,  & de  me  féduire  . Si  le 
monde  loue  le  bien  , tant  mieux  pour  lui  : Mes  frères , difoit  un 
grand  Saint , ce  feroit  vous  porter  envie  de  ne  vouloir  pas  que  vous 
louajftez  Us  difeours  où  je  vous  annonce  la  vérité  . Louez-les  donc  ; car 
il  faut  bien  que  vous  les  eftimiez , & les  louiez,  afin  qu’ils  vous 
profitent.  Je  veux  donc  bien  vos  louanges,  parce  que  fans  elles  je 
ne  puis  vous  être  utile  . Mais  pour  moi  qu’en  ai- je  à faire  ? Ma 
vie  & ma  confidence  mefufïifent.  L’ approbation  que  vous  me  don- 
nez , vous  eft  utile  à vous  : mais  pour  moi  elle  m’ eft  dangereufe  . 

Je  la  crains,  je  vous  la  renvoie,  je  ne  la  veux  que  pour  vous:  & 
pour  moi,  ma  vie  eft  cachée  en  Dieu  avec  Jefus-Chrift:  c’eft-là  ma 
fureté,  c’eft-là  mon  repos.  Tour  moi,  difoit  S.  Paul  (b),  je  me  mets  <i>) t.c$c 
fort  peu  en  peine  d’être  jugé  par  les  hommes , ou  par  le  jugement  humain . ' *' 

Les  hommes  me  veulent  juger,  & ils  m’ajournent  pour  ainfi  dire 
devant  leur  tribunal,  pour  fubir  leur  jugement  : mais  je  ne  recon- 
nois  pas  ce  tribunal  ; & le  jour  qu’ils  ont  marqué  comme  on  fait 
dans  Je  jugement,  pour  prononcer  leur  fentencc  , ne  m’eft  rien. 

Qu’on  me  mette  devant,  ou  après  celui-ci,  ou  celui-là,  au-deflus , 
ou  au-deffous;  qu’on  me  mette  en  pièces,  qu’on  m’anéantiffe  com- 
me par  un  jugement  dernier-  je  me  laide  juger  fans  m’émouvoir; 
ou  Ci  je  m’en  émeus,  je  plains  ma  fbiblefTe  ; car  ce  n’eft  pas  aux 
hommes  à me  juger  (c)  : Je  ne  me  juge  même  pas  moi-même.  Le  pre-  (c)  un. 
micr  des  jugemens  humains  dont  je  fuis  défabufé,  c’eft  le  mien  pro- 
pre (d) : Car  encore  que  ma  confcicnce  ne  me  reproche  rien,  je  ne  me  tiens  tà)  sus- 
pas  jstfiifié  pour  cela.  C eft  le  Seigneur  feul  qui  me  juge.  Soiez  donc  ca-  *' 
chés  aux  hommes  (ous  les  yeux  de  Dieu,  Comme  inconnus,  difoit  le 
même  faint  Paul  (e),  èr  toutefois  bien  connus  ; puifque  nous  le  fommes  («)  zc» >. 
de  Dieu:  Comme  morts  (/)  à l’égard  du  monde,  où  nous  ne  fommes  (h li/z». 
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, ,,,  ^S/ie,n’.é'  ,0U!'{9is  TS  viV0nSy  & notre  vic  cft  «chée  en  Dieur 
(a)  La  bal, turc  du  monde  : mais  précieux  devant  Dieu  t pourvu  que 

nous  ioions  humbles  , & que  nous  fâchions  tirer  avantage  du  mé 
pris  qu  on  fait  de  nous  : tranquilles  & indifférons  à fouace  auc  le 
,î  lî'tc*'-  monde  dit  & fait  de  nous;  ioit  qu’il  nous  mette  (b)  à droh'ou  a 
gauche  du  bon,  ou  du  mauvais  coté,  dans  la  gloire  o„  dam  P ignomi- 
me,  dans  la  bonne  ou  dans  ta  mauvaise  réputation:  nous  allons  toujours 
Je  meme  tram  : Comme  trijles  par  la  gravité  <5t  le  fërieux  de  notre 
vie,  par  la  tnftelle  apparence  de  notre  retraite  & de  nos  humilia- 
tions: Et  néanmoins  toujours  dans  la  joie  par  une  douce  efpérance  oui 
fe  nourrit  dans  le  fond  de  notre  cœur  Comme  pauvres  & enriebif- 
Jans  le  monde  par  notre  exemple  ; fi  nous  avons  le  courage  de  lui 
montrer  qu  on  fe  peut  paffer  de  lui:  Comme  n aient  rien,  & pofTe, dont 
tout:  6c  parce  que  moins  nous  avons  des  biens  que  le  monde  don- 
ne, plus  nous  poflcdons  Dieu  qui  efl  tout.  Fuions  fuions 

*'"*•  & T “ .-f  * “r  ,e  *** = ~ ».  STàÏÏK 

Van, te  des  vannes,  dit  f Eccléfiafle , vanité  des  vanités,  & tout  efl  vanité 

hl'ït  (V  °!'u’  «■  Jts  commandement;  car  c’cfl-là  tout  l'homme- 

ou  comme  d autres  traduifent  : C' e/l  le  tout  de  l’homme 

Allez,  ma  fille,  auffi-tôt  que  vous  aurez  achevé  de  lire  cet  hum- 

PrnJ^  Pec,c  E<=rlc  ••  & ',ous  > qu«  que  vous  foiez  , à qui  la  divine 
Providence  le  fera  tomber  entre  les  mains,  grands  ou  petits  pau- 
vres ou  riches  fiivans  ou  ignorons,  Eccléfiartiques  ou  Laiques’  Re- 
Iigieux  & Religieufes  , ou  vivans  dans  la  vic  commune^  allez  à 
1 inftant  au  pied  de  l’Autel  . Coutemplez-y  Jefus-Chrift  dans  ce 

n^T"'  ou  jjJ  fc  ca‘ihe-  Demeurez-y  en  filence:  ne  lui  dites  rien. 
Rcgardez-le  & attendez  qu  il  vous  parle,  & jufqu’à  ce  qu’il  vous 

î e h/°nd  S CŒUr  r T“  k V°is  ; je  fuis  mort  îci , & ma 

vie  efl  cachée  en  Dieu  jufqu  a ce  que  je  parodie  en  ma  gloire 

pour  juger  le  monde  . Cache  toi  donc  en  Dieu  avec  moi  : & ne 
longe  point  a paroître  que  je  ne  paroiflë.  Si  tu  es  feu],  je  ferai  ta 
compagnie  : fi  tu  es  foible  , je  ferai  ta  force  : fi  tu  es  pauvre  ie 
fera,  ton  tréfor  : fi  tu  as  faim,  je  ferai  ta  nourriture:  fi  tu  es’ af- 
fligé , je  ferai  ta  confolation  & ta  joie  : fi  tu  es  dans  l’ennui  je 

c—  V1  tU  eS  dT  h déf3illanCe  » * fcrai  foutienî 

lu.  ,0.  J (e)  ]ws  a * po rte,  c r je  Jrappe:  celui  qui  entend  ma  voix,  cr  mou- 

EL*  éTL*/  T™'  ^ ‘UiL  & Jy  fcrai  ma  demeure  avec  mon 
(D  nu  / & }J0Upcra'  av,c  *“»  & ,u\  moi-  Mais  je  ne  veux  point 
de  tleP’  1,1  autre  que  lui  & moi  : moi,  & lui  : Et  (f)  je  lui  don- 
nera, a manger  du  fini,  de  l'arbre  de  vie,  qui  efl  dans  le  Paradis  de  mon 
Pieu  , avec  la  manne  cachet  , dont  nul  ne  connaît  le  goût,  Jinon  celui  qui 
la  rtioit . ÇUE  (g)  celu,  q,n  efl  altéré , vienne  à moi,  ù que  celui  qui  vou- 
d,a  rejoive  de  moi  gratuitement  f tau  qui  donne  la  vie.  Ainfi  foit-il 

i*  'F?*  qu('  ,v!vcz  & rc?nez  avec  le  Pere  & le  Saint -Efpnt 

aux  ficelés  des  fiecles.  Ainfi  loit-il.  1 


(O  nu. 
x.\ n.  „. 
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II 

DISCOURS 

SUR 

L ACTE  D’  ABANDON 

A DIEU. 

Saint  Luc , ch.  x.  depuis  le  verfet  38.  jufqu  à la  fin. 

MEttons-nous  par  un  aéle  de  foi  aux  pieds  de  Jefus  avec  Marie 
foeur  de  Marthe  en  grand  filence,  pour  entendre  fa  parole., 

Jefus  parle  encore  tous  les  jours  dans  fon  Evangile  ; mais  il  par- 
le d’une  maniéré  admirable  dans  l’intime  fecret  du  cœur:  car  il  eft 
la  parol^même  du  Pere  éternel,  oh  toute  vérité  eft  renfermée.  Il 
faut  donc  lui  prêter  ces  oreilles  intérieures  dont  il  eft  écrit  (*):  Vous  U)tt.rt,s. 
avez , Seigneur , ouvert  J’ oreille  d votre  ferviteur . V“' 

Heureux  à qui  Dieu  a ouvert  l’oreille  en  cette  forte  : ils  n’ont 
qu’à  la  tenir  toujours  attentive:  leur  oraifon  eft  faite  de  leur  côté. 

Jefus  leur  parlera  bien-tôt;  & il  n’y  a qu’à  fe  tenir  en  état  d’en- 
tendre fa  voix  . Marie  (b)  était  ajfife  aux  pieds  de  Jejus  . suffit , tran-  a)  t„. 

quille  aux  pieds  de  Jefus  : humilité  , foumiffion  : fe  foumettre  à la  x'  ’»■ 

parole  éternelle  , à la  vérité  . Silence  J Que  tout  fe  taife  : Il  (c)  fe  m a>*. 

fit  un  filence  dans  le  ciel  environ  une  demie  heure  '.  Qui  parle  durant  ce  Vll,‘  '* 

teins  i Dieu  feul . Environ  une  demie  heure  : Ce  grand  filence  de  lame, 

où  tout  celle,  où  tout  fe  tait  devant  Dieu  dans  le  ciel,  & dans  la 
haute  partie  de  notre  ame  , ne  dure  gueres  durant  cette  vie  ; mais 
pour  peu  qu’il  dure,  qu’il  fe  dit  de  chofes,  & que  Dieu  y parle  1 
Sois  attentive,  ame  Chrétienne,  ne  te  laifle  pas  détourner  dans  ces 
bien-heureux  momens. 

Entrez  (d)  dans  le  cabinet  , & fermez  la  porte  J tir  vous  : Triez  votre  (dj  M«r. 

Tcre  dans  le  fecret  i éf  votre  Tere  qui  vous  voit  dans  le  fecret  , vous  le  YL 

rendra  . Que  vous  rendra-t-il  > Parole  pour  parole  : pour  la  parole 
par  laquelle  vous  l’aurez  prié  de  vous  inftruirc,  la  parole  par  laquelle 
il  vous  fera  entendre  ce  qu’il  veut  de  vous,  & fon  éternelle  vérité. 

Entrez  donc , ér  fermez  h porte  : Entrez  en  vous-même , & ne  vous 
laiffez  détourner  par  quoi  que  ce  foit  . Quand  ce  feroit  une  Mar- 
the , une  ame  fainre  qui  viendrait  vous  inviter  à fervir  Jefus  , de- 
meurez enfermée  dans  fes  faints  & bien-heureux  momens . Jelus  ne 
veut  point  de  vous  de  ces  fervices  extérieurs  : tout  le  fervice  qu’il 
veut  de  vous  , c’eft  que  vous  l’écoutiez  feul,  & que  vous  prêtiez 
l’oreille  du  cœur  à fa  parole. 
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(O  t.R'i.  Turin  (a)  donc.  Seigneur , il  eft  tems  : votre  feruiteur  écoute,  Par- 
"w  'Le.  lez:  & que  direz-vous?  Marthe  (b),  Marthe,  tu  es  empreffie , & tu  te 
x‘  troubles  dans  le  foin  de  beaucoup  de  cbojes  . Or  il  ri  y a qu  une  feule  ebo- 
fe  qui  foi t nêcefaire.  Ne  faut-il  donc  pas  s’acquitter  de  tous  fes  de- 
voirs , de  toutes  fes  obédiences  ? Il  le  faut  lans  doute  : mais  il  ne 
faut  jamais  être  empreflée  ; & il  y a d’ heureux  momens  , où  tout 
autre  devoir  , tout  autre  exercice , toute  autre  obédience  cèdent  en 
vous:  il  n’y  a pour  vous  d’autre  obédience  que  celle  d’écouter  Je- 
fus , qui  vous  veut  parler . 

Il  ny  a qu  une  feule  ebofe  qui  foit  néce faire  , Il  n’y  a qu’un  Dieu 
(O  Va,  feul  qui  foit  néceflaire ; il  eft  tout:  le  refte  n’eft  rien;  & (c)  tout  ce 
' ’’’  qui  eft , dijparoit  devant  fa  face , ér  toutes  les  nations  font  un  vuide  ér  un 
néant  à fes  yeux.  Il  eft  lui  feul  néceflaire  à l'homme;  c’eft  lui  feul 
(di  £„n.  qu’  il  faut  defirer,  & à qui  il  faut  s’unir.  Crains  (d)  Dieu  ér  obfer- 
Xu'  **■  ve  fes  commandemens  , car  ceft-là  tout  l’ homme  . Tout  le  refte  lui  eft 
étranger;  cela  feul  lui  appartient,  comme  une  chofe  qui  lui  eft  pro- 
pre: mais  c’eft  tout  le  fond  de  l'homme,  toute  fa  fubftance,  tout 
fon  être.  Quoique  tu  perdes , ô homme,  pourvu  que  tu  perdes 
pas  Dieu  , tu  n’  as  rien  perdu  du  tien  . Laide  donc  écouler  le  re- 
lie ; ne  te  réferve  que  de  craindre  & aimer  ; ç’eft-là  tout  l’hom- 
me : il  n’y  a qu’une  chofe  qui  foit  néceflaire  . Comme  Dieu  eft 
feul , & que  l’homme  fe  confidére  comme  feul  devant  lui,  il  faut 
trouver  quelque  chofe  en  l’homme  qui  foit  parfaitement  un  ; un 
aéie  qui  renferme  tout  dans  fon  unité  : qui  d’un  côté  renferme 
tout  ce  qui  eft  dans  l’homme  , &.  d’autre  côté  réponde  à tout  ce 
qui  eft  en  Dieu. 

Faites-moi  trouver  cet  Aéie,  ô mon  Dieu.1  Cet  Aéie  fi  étendu, 
fi  fimplc  , qui  vous  livre  tout  ce  que  je  fuis  , qui  m’unide  à tout 
ce  que  vous  êtes.  O JefusJ  Je  fuis  à vos  pieds;  faites  le  moi  trou- 
ver: Ç’eft  un  néce faire . Tu  l’entends  déjà,  ame  Chrétienne:  Jefus 
te  dit  dans  le  cœur,  que  cet  Aéie,  c’eft  l’Aéle  d’abandon.  Car  cet 
aéle  livre  tout  l'homme  à Dieu;  fon  ame,  fon  corps  , en  général 
& en  particulier  toutes  fes  penfées , tous  fes  fentimens , tous  fes  de- 
firs,  tous  fes  membres,  toutes  fes  veines,  avec  tout  le  fang  qu’el- 
les enferment;  tous  fes  nerfs,  jufqu’aux  moindres  linéamens  , tous 
fes  os , & jufqu’à  l’intérieur  & jufqu’à  la  moelle,  toutes  fes  en- 
trailles , tout  ce  qui  eft  au-dedans  & au  dehors.  Tout  vous  eft  aban- 
donné, ô Seigneur  1 Faites- en  ce  que  vous  voulez  , ô mon  Dieu  1 
Je  vous  abandonne  ma  vie  , & non-feulement  celle  que  je  mène 
en  captivité  & en  exil  fur  la  terre  : mais  encore  ma  vie  dans 
l’ éternité  . Je  vous  abandonne  mon  fâlut . Je  remets  ma  volonté 
entre  vos  mains . Je  vous  remets  l’empire  que  vous  m’avez  donné 
fur  mes  aélions . Faites- moi  félon  votre  cœur;  & (e)  crin  en  moi 
’ïhcor.  cccur  tHr  > un  cœur  docile  & obéidanr.  Tirn-moi  ([):  nous  courrons 
u *'  après  vous,  ér  après  les  douceurs  de  vos  parfums.  Faites- moi  donc  droit. 
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6 mon  Dieu  ! afin  que  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  ; de  ce  cœur 
que  vous  formez  en  moi  par  votre  grâce . Je  vous  ai  tout  livré  : 
je  n’ai  plus  rien.  C’cft-là  tout  l’homme. 

Que  fi  cet  aéle  répond  à tout  ce  qui  eft  en  l’homme,  il  répond 
auffi  en  même  tems  à tout  ce  qui  eft  en  Dieu.  Je  m’abandonne  à 
vous , ô mon  Dieu  ! A votre  unité  pour  être  fait  un  avec  vous  : 
à votre  Infinité  3c  à votre  immenfité  incompréhenlible , pour  m’y 
perdre  & m’y  oublier  moi-même:  à votre  fageffe  infinie , pour  être 
gouverné  félon  vos  defleins,  & non  pas  félon  mes  penfées  : à vos 
décrets  éternels,  connus  & inconnus  , pour  m’y  conformer  ; parce 
qu’ils  font  tous  juftes  : à votre  éternité  , pour  en  faire  mon  bon- 
heur: à votre  toute-puiflance , pour  être  toujours  fous  votre  main  : 
à votre  bonté  paternelle;  afin  que  dans  le  tems  que  vous  m’avez 
marqué,  vous  receviez  mon  efprit  entre  vos  bras  : à votre  jufticc 
en  tant  qu’elle  jullifie  l’impie  & le  pécheur  ; afin  que  d’impie  & 
de  pécheur,  vous  me  fafiiez  devenir  jtifte  & faint  . 11  n’y  a qu’à 
cette  juftice  qui  punit  les  crimes,  que  je  ne  veux  pas  m’abandon- 
ner; car  ce  feroit  m’abandonner  à la  dannation  que  je  mérite:  & 
néanmoins,  Seigneur,  elle  eft  fainte  cette  juftice  comme  tons  vos 
autres  attributs  ; elle  eft  fainte  , & ne  doit  pas  être  privée  de  fon 
facrifice  . Il  faut  donc  auflt  m’ y abandonner . Et  voici  que  Jefus- 
Chrift  fe  préfente,  afin  que  je  m’y  abandonne,  en  lui  & par  lui. 
Donc,  ô Dieu  faint  ! ô Dieu  vangettr  des  crimes!  J'adore  vos  fain- 
tes  & inexorables  rigueurs,  & je  m’y  abandonne  en  Jefus-Chrift  , 
qui  s’y  eft  abandonné  pour  moi,  afin  de  m’ en  délivrer  : car  il  s’eft 
fournis  volontairement  à porter  tous  mes  péchés  , & ceux  de  tout 
le  monde  , & s’eft  livré  pour  eux  tous  aux  rigueurs  de  votre  ju- 
ftice; parce  qu’il  avoir  un  mérite,  & une  fainteté  infinie  à lui  op- 
pofer.  Je  m’y  livre  donc,  en  lui  & par  lui:  & je  vous  offre  pour 
vous  appaifer  envers  moi  , (es  mérites  & fa  fainteté  , dont  il  m’a 
couvert  & revêtu  . Ne  me  regardez  pas  en  moi-même  , mais  re- 
gardez-moi en  Jefus-Chrift  , & comme  un  membre  du  corps  dont 
il  eft  le  chef.  Donnez  moi  telle  part  que  vous  voudrez  à la  Paf- 
fion  de  votre  faint  Fils  Jefus  : afin  que  (a)  je  fois  fanSlifié  en  vérité ; 
en  celui  qui  s‘ efl  fanciifie  pour  moi , comme  il  dit  lui-même. 

Enfin,  ô Dieu!  Unité  parfait,  que  je  ne  puis  égaler  & compren- 
dre par  la  multiplicité  , quelle  qu’elle  foit  de  mes  penfées , & au 
contraire  dont  je  m’éloigne  d’autant  plus  que  je  multiplie  mes  pen- 
fées : je  vous  en  demande  une  , fi  vous  le  voulez  , où  je  ramafle 
en  un  , autant  qu’il  eft  permis  à ma  foibleiïe  , toutes  vos  infinies 
perfeélions,  ou  plutôt  cette  perfeélion  feule  & infinie,  qui  fait  que 
vous  êtes  Dieu;  le  feul  qui  eft;  de  qui  tout  eft;  en  qui  tout  eft, 
qui  eft  heureux  par  lui-même  . O Dieu  ! foiez  heureux  étemelles 
ment  : je  m’en  réjouis  ; c’eft  en  cela  que  je  mets  tout  mon  bon- 
heur . En  C«r  efprit,  mon  Dieu!  Grand  (b)  dans  vos  confeils  ; incom- 
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prébenfible  à penfer  ; qui  vous  ites  fait  un  nom  à un*  gloire  immortelle , 
par  la  magnificence  de  vos  œuvres,  je  m’ abandonne  à vous  de  tout 
mon  cœur,  à la  vie,  & à la  mort,  dans  le  rems  & dans  l’éterni- 
té. Vous  êtes  ma  joie,  mon  confolateur,  mon  refuge,  mon  appui; 
qui  m’avez  donné  Je  fus  - Chrift  pour  être  (a)  la  pierre  pofée  dans  k 
fondement  de  S ion  , la  pierre  principale  , la  pierre  de  l' angle  ,.  la  pier- 
re éprouvée , cboijie , afjcrmie  , inébranlable  , la  pierre  fo/ide  & pricieufe  î 
& qui  c/pert  en  cet  appui , qui  s’y  abandonne,  ne  fera  point  confondu  dans 
fon  ejperance . 

Faifons  donc  comme  ceux  , qui  accablés  de  travail  , & ne  pou- 
vant plus  fe  foutenir  , aufli  tôt  qu'ils  ont  trouvé  quelque  appui  fo- 
lide,  quelque  bras  ferme  & puiflant  , mais  bienfaifant  tout  enfem- 
ble,  qui  le  prête  à eux,  s’y  abandonnent,  fe  laiflent  porter,  & fe 
repofent  dcllus . Ainfl  nous  qui  ne  pouvons  rien  par  nous-mêmes  , 
que  nous  tourmenter  vainement  jufqu’à  l’infini,  laiffons-nous  aller 
avec  foi  entre  les  bras  fecourables  de  notre  Dieu , notre  Sauveur 
& notre  Pere:  car  c’eft  alors  que  nous  apprenons  véritablement  à 
l’appcller  de  ce  nom;  puifque  comme  de  petits  enfans  innocens  & 
Amples,  en  un  certain  fens,  pour  l’avenir  (b)  : Nous  rejetions  en  lui 
toutes  nos  inquiétudes,  parce  qu’il  a foin  de  nous , comme  dit  faint  Pier- 
re ; fondé  fur  cette  parole  du  Sauveur  (c)  : Votre  Tere  fait  que  vous 
avez  befoin  de  ces  cbojes . 

Je  te  dis  donc,  ame  Chrétienne,  quelle  que  tu  fois,  & de  quel- 
ques foins  que  tu  fois  agitée,  je  te  dis  au  nom  du  Sauveur:  Votre 
Tere  fait  de  quoi  vous  avez  befoin  . Ne  vous  laiffez  donc  point  agi- 
ter ; & comme  dit  le  même  Sauveur  en  faint  Luc  (d)  : Ne  voue 
laiffez  point  élever  en  haut  ét  comme  tenir  en  fufpens  ,.  entre  le  ciel  & 
la  terre  , incertain  de  quel  côté  vous  allez  tomber  ; mais  lai  liez- 
vous  doucement  tomber  entre  les  bras  fecourables  de  votre  Pere 
célefte . 

Avec  cet  aéle  , mon  cher  frere  , ma  chere  fœur  , Chrétien  qui 
que  vous  foiez,  ne  foiez  en  peine  de  rien.  Ne  foiez  point  en  pei- 
ne de  votre  foiblefie  ; car  Dieu  fera  votre  force  . Le  dirai-je  ? oui 
je  le  dirai  : ne  foiez  point  en  peine  de  vos  péchés  mêmes  ; parce 
que  cet  aéle  , s’ il  efl  bien  fait  , les  emporte  tous  : & toutes  les 
fois  qu’il  n’a  pas  tout  fon  effet,  c’eft  à caufe  qu’il  n’eft  pas  fait 
dans  toute  fa  perfeélion.  Tâchez  donc  feulement  de  le  bien  faire,. 
& livrez-vous  tout  entier  à Dieu  , afin  qu'il  le  fade  en  vous  , & 
que  vous  le  faffiez  avec  fon  fecours-  Tout  eft  fait;  & vous  n’avez 
qu’à  y demeurer. 

Cet  aéle  eft  le  plus  parfait,  & le  plus  (impie  de  tous  Iesa&esr 
car  ce  n’eft  pas  un  effort,  comme  d’un  homme  qui  veut  agir  de 
lui-même  ; mais  c’eft  Ce  laifler  aller  pour  être  mû  à poufé  par 
l’ Ej prit  de  Dieu,  comme  dit  faint  Paul  (e)  r non  pas  toutefois  (à 
Dieu  ne  plaide)  à la  maniéré  des  choies  inanimées  : puifque  c’eft 
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fe  laifler  aller  à cet  Efprit , qui  nous  meut  volontairement  , libre- 
ment , avec  une  fincerc  complaifance  pour  tout  ce  que  Dieu  eft  ; 

& par  conféqucnt  pour  tout  ce  qu’il  veut  , puifque  fa  volonté  , 
c’eft  Dieu  lui- même:  pour  dire  avec  le  Sauveur  (a)  : Oui , mon  Te-  y*"- 
re,  il  tjl  ainfi : parce  qu  il  a été  ainft  déterminé  devant  vous. 

11  ne  faut  donc  pas  s'imaginer  comme  quelques-uns,  qu’on  tom- 
be par  cet  abandon  dans  une  non-aélion , ou  dans  une  cfpéce  d’oi- 
fiveté  . Car  au  contraire  , s’il  eft  vrai,  comme  il  l’eft  , que  nous 
foions  d’autant  plus  agiftans  , que  nous  fommes  plus  poulies  , plus 
mûs,  plus  animés  par  le  Saint-Efprit;  cet  aéte  par  lequel  nous  nous 
y livrons,  & à l’aélion  qu’il  fait  en  nous  , nous  met  , pour  ainfi 
parler,  tout  en  aétion  pour  Dieu  : nous  allons  avec  ardeur  h tous 
nos  exercices;  parce  que  Dieu,  à qui  nous  nous  fommes  abandon- 
nés , le  veut  ainfi  : nous  recourons  continuellement  aux  faines  Sa- 
cremcns , comme  aux  fecours  que  Dieu  , à qui  nous  nous  fommes 
livrés , nous  a donnés  pour  nous  foutenir . Ainfi  un  adtc  fi  limple 
enferme  tous  nos  devoirs  ; la  parfaite  connoidancé  de  tous  nos  be- 
foins , & un  eflkace  defir  de  tous  les  remèdes  que  Dieu  donne  à 
notre  impuillance- 

C’eft  cet  a die  qui  nous  fait  dire  (b):  Que  votre  nom  fait  fanflifié.  f"' 
Car  nous  fanétifions  , autant  que  nous  le  pouvons,  tout  ce  qui  eft 
en  Dieu,  quand  nous  nous  y unifions  de  tout  notre  cœur.  Ce  mê- 
me adte  nous  fait  dire  encore:  Qtie  votre  régné  arrive,  puifque  nous 
ne  nous  livrons  à Dieu  , qu’afin  qu’il  régné  en  nous  & qu’il  rè- 
gne fur  nous  ; qu’il  règne  fur  tout  ce  qui  eft;  qu’il  fade  en  nous 
fon  roiaume  : ainfi  que  dit  le  Sauveur  (c)  : Le  roiaume  de  Dieu  e/l  au-  to  h*. 
dedans  de  vous  . Cet  aéte  nous  fait  dire  aulli  (d)  : Votre  volonté  {oit  w'm.û. 
faite  dans  la  terre  comme  au  ciel  ; parce  que  nous  conlentons  de  tout  y,‘ 
notre  cœur  , de  la  faire  en  tout  ce  qui  dépend  de  nous  ; & que 
Dieu  la  fade  en  tout  ce  qui  n’en  dépend  pas  : en  forte  qu’il  foit 
Maître  en  nous  , comme  il  l’eft  au  ciel  lur  les  Efprits  bienheu- 
reux , qui  n’ont,  lorfaue  Dieu  agit,  qu’un  ^Amcn  à dire;  c’eft-à- 
dire  , Ainft  j oit-il  : qu’un  ^Alléluia  à chanter;  c’eft-à-dire  , Dieu  foit 
loué,  de  tout  ce  qu’il  fait,  comme  il  paroît  dans  l’Apocalypfe  (e)  ; l'If'"- 
& comme  dit  l’Apôtre  faint  Paul  (J)  : ^Abondant  en  allions  de  grâces-:  10  W. 
Rendait  (g)  grâces  en  tout  tans  & en  toutes  ebofes  à Dieu  D Tere  , f, {'et*, 
par  Notre-Seigneur  Je  fus  Cbrifl. 

Ainfi  le  partage  du  Chrétien  eft  une  continuelle  action  de  grâ- 
ces rendue  à Dieu,  de  tout  ce  qu’il  fait;  parce  que  tout  ce  qu’il 
fait  tourne  à la  gloire:  & cette  aétion  de  grâces,  c’eft  le  fruit  de 
cet  Abandon,  par  lequel  nous  nous  livrons  à lui  , par  une  entière 
complaifance  pour  les  volontés. 

Vous  trouverez  dans  cet  a été,  ame  Chrétienne,  un  parfait  renou- 
vellement des  promedes  de  votre  Ba:cme  : vous  y trouverez  une 
entière  abnégation  de  tout  ce  que  vous  êtes  née  ; parce  que  fi  vous 
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n’  étiez  née  dans  l’ iniquité , & que  vous  ne  fullîez  point  par  votre 
naifiance  , toute  remplie  de  péché  & d’ordure;  vous  n’auriez  pas 
r.)  p/w.  eu  befoin  de  renaître  : vous  trouverez  un  entier  abandon  (a)  à cet 
L ■ t [prit  de  nouveauté,  qui  ne  celle  de  vous  reformer  intérieurement  & 

extérieurement,  en  remplilfant  tout  votre  intérieur  de  Ibumiflion  à 
Dieu,  & tout  votre  extérieur  de  pudeur,  de  modeftie,  de  douceur, 
d’humilité,  & de  paix. 

Vous  trouverez  dans  le  même  aéle  , ame  Religicufe , le  renou- 
vellement de  tous  vos  vœux:  parce  que  fi  Dieu  feul  cft  votre  ap- 
pui, auquel  vous  vous  livrez  tout  entier;  vous  ne  voulez  donc  nul 
appui  dans  ces  biens  qu’on  nomme  richefies  : & ainû  vous  êtes 
pauvre  . Vous  en  voulez  encore  moins  dans  tout  ce  qui  flate  les 
fens  : & ainfi  vous  êtes  charte  . Et  encore  moins  en  tout  ce  qui 
flate  au-dedans  votre  volonté:  & ainfi  vous  êtes  obéirtante. 

Car,  qu’eft-ce  que  l’amour  des  richefies, fi  ce  n’eft  un  emprunt 

3u’on  fait  des  chofes  extérieures  ; & par  conféquent  une  marque 
e la  pauvreté  du  dedans?  Et  qu’cft-ce  que  l’amour  de  là  propre 
volonté,  fi  ce  n’eft  encore  un  emprunt  que  l’ame  fe  va  faire  con- 
tinuellement à elle-même , pour  tâcher  de  fe  contenter  , fans  pou- 
voir jamais  en  venir  à bout  : au  lieu  de  fe  faire  riche  une  bonne 
fois,  en  s’abandonnant  à Dieu;  & en  prenant  tout  en  lui,  ou  plu- 
tôt en  le  prenant  lui-même  tout  entier? 

Te  voilà  donc,  ame  Chrétienne.'  rappcllée  à ton  origine,  c’elt- 
à-dire  à ton  Batême.  Te  voilà,  ame  Religicufe,  rappellée  à ton  ori- 
gine; c’eft-à-dire  au  jour  bienheureux  de  ta  Profèfiion  . Que  refte- 
t-il  maintenant  , finon  que  tu  renouvelles  ta  ferveur , & que  ton 
facrifice  foit  agréable,  comme  le  facrifice  des  premiers  jours  ; Jorf- 
que  toute  abîmée  en  Dieu , & toute  pénétrée  du  dégoût  du  mon- 
de , tu  reflentois  la  première  joie  d’une  ame  nouvellement  déli- 
vrée de  fes  liens? 

Cet  abandon,  cft  la  mort  du  péché:  Et  premierément , c’cft  la 
mort  des  péchés  paflés;  parce  que,  lorfqu’il  eft  parfait,  il  les  em- 
porte. Car  cet  aéte , qu’cll-ce  autre  choie  qu’un  amour  parfait  , 
& une  parfaite  conformité  de  nos  volontés  avec  celles  de  Dieu  , 
à qui  on  le  fie  fouverainement  ? Qu’eft-cc  donc  encore  un  coup  ? 
(*j Qu  eft-ce  que  cet  aéle,  finon,  comme  dit  faint  Jean  (b)  : Cet  amour 
‘ far} ait , cette  parfaite  charité  fui  bannit  la  crainte ? Il  n’y  a donc  plus 

rien  à craindre  pour  ceux  qui  feront  cet  aéle  avec  toute  la  perfe- 
ction que  Dieu  y demande:  il  n’y  a plus  rien  à craindre,  ni  pé- 
chés pafiés , ni  lupplice  , ni  punition  . Tout  difparoît  devant  cet 
aéle  ; qui  enferme  par  conféquent  toute  la  vertu  de  la  contrition  , 
& celle  du  Sacrement  de  Pénitence  , dont  elle  emporte  le  vœu  . 
Mais  quels  regrets,  quelle  repentance  ne  refte-t-il  point  de  cet  aban- 
don? Quelle  douleur  d’avoir  abandonné,  quand  ce  ne  feroit  qu’un  leul 
moment,  celui  à qui  on  s’ eft  livré,  en  s’abandonnant  tout  entier? 
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• O mon  Dieu  ! Je  n’aurai  jamais  aflez  de  larmes  pour  déplorer 
un  fi  grand  malheur,  quand  je  ferois  tout  changé  en  pleurs:  mais 
fi  jamais  j’ai  des  larmes,  fi  je  regrette  jamais  mes  péchés  ; ce  fe- 
ra pour  avoir  tant  outragé  & offenfé  cette  divine  bonté , à laquel- 
le je  m'abandonne. 

Mais  aulfi  pour  faire  un  tel  aéte , & s’abandonner  tout- à-fait  à 
Dieu  ; à quoi  ne  faut-il  pas  renoncer  ? A quelles  inclinations  ? A 
quelles  douceurs > Car  puis- je  me  livrer  à Dieu  avec  l’amour,  pour 
peu  qu’  il  foit , des  biens  de  la  terre  , fans  craindre  cette  fentence 
du  Sauveur  (a)  : Vous  ne  pouvez,  pas  fervir  deux  maîtres  ? Il  faut  re-  (>)  Mwr, 
noncer  à tout  autre  maître,  c’ eft- à-dire , à tous  les  défirs  qui  mcH'4 
maîtrifent  , & qui  dominent  dans  le  cœur.  Il  faut  renoncer  juiqu’au 
bout  ; car  il  ferait  encore  mon  maître , où  je  ne  voudrais  pas  re- 
noncer tout-à-fait . Ainfi  cet  abandon  n’  eft  pas  feulement  la  mort 
des  péchés  paffés  ; c’eft  encore  celle  des  péchés  à venir.  Car,  quel- 
le ame  qui  fe  livre  à Dieu,  pourrait  dans  ce  faint  état , fe  livrer 
à l’iniquité  & à l’injuftice  ? Et  en  même-tems  , c’eft  la  mort  de 
tous  les  fcrupules  ; parce  que  l’ ame  livrée  à Dieu  & à fa  bonté  , 
afin  qu’il  fade  & excite  en  elle  tout  ce  qu’il  faut  pour  lui  plaire, 
ne  peut  rien  craindre,  ni  d'elle-même,  ni  de  fbn  péché;  puifqu’el- 
le  eft  toujours  unie  par  fon  fond  au  principe  qui  les  guérit,  & les 
purifie. 

Comment  donc,  direz-vous,  une  telle  ame  n’eft-elle  pas  aftùrée 
de  fa  fainteté,  & de  fon  fa  lut?  Comment  ? Si  ce  n’eft  pour  cette 
raifon,  qu’il  ne  lui  eft  jamais  donné  en  cette  vie,  de  lavoir  fi  elle 
s’abandonne  à Dieu  de  bonne  foi,  ni  fi  elle  perfévérera  à s’y  aban- 
donner jufqu’à  la  fin.  Ce  qui  la  porte  à s’humilier  julqu’aux  en- 
fers; & en  même-tems  lui  fert  d’aiguillon  pour  s’abandonner  à 
Dieu  de  nouveau  à chaque  moment,  avec  la  même  ardeur,  que  û 
elle  n’  avoit  jamais  rien  fait  ; mettant  la  force  , fon  repos  , & fa 
confiance,  non  en  elle-même,  mais  en  Dieu,  dont  tout  lui  vient. 

C’eft-là  enfin  , pour  revenir  à l’ Evangile  que  nous  avons  lu  au 
commencement,  & à Marie  que  nous  y avons  vue  fi  attentive  au 
Sauveur:  C’eft-là,  dis-je,  ce  qui  s’appelle  être  véritablement  afpfe 
aux  pieds  du  Sauveur , pour  écouter  ce  qu’il  veut,  & fe  laifler  gou- 
verner par  ce  qu’on  écouté  comme  fa  loi.  C’eft-là  cet  un  néceffaire 
que  Jefus  explique,  & que  Marie  avoit  déjà  choifi  . Et  il  ne  faut 
pas  s’étonner  fi  Jefus  ajoute  {b) : Marie  a eboifi  la  meilleure  part , qui  d>)  t«. 
ne  lui  fera  point  itée. 

Elle  a choifi  tfiire  afpje  aux  pieds  du  Sauveur;  d’être  tranquille, 
attentive,  obéilTante  à fa  parole  intérieure  & extérieure,  à ce  qu’il 
dit  au-dedans  & au-dehors;  d’être  unie  à fa  volonté,  & abandon- 
née à fes  ordres . 

Elle  a eboifi  la  meilleure  part  , qui  ne  lui  fera  point  ôtée  . La  mort 
viendra:  & (c)  en  ce  jour,  toutes  les  penfées  des  hommes  périront  : mais  clW't 
Vol.  X.  F t 
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cette  penféc  , par  laquelle  l’homme  s'eft  livré  à Dieu  , ne  périra 
pas  ; au  contraire  elle  recevra  là  perfection  : Car  U charité  , dit 
xiïi! ■£"; (ainC  Paul  (*)  > ne  finir*  Pas  !°rs  mime  iue  /«  Tropbéiics  s évanouiront 
& que  ta  fcience  humaine  fera  abolie:  La  charité  ne  finira  pas,  & rien 
ne  périra  que  ce  qu’il  y a d’imparfait  en  nous. 

Viendra  le  tems  de  quitter  les  pieds  de  Jcfus , de  rentrer  dans 
les  exercices  ordinaires  : mais  le  partage  de  Marie  ne  périra  pas  . 
La  parole  qu’  elle  a écoutée  la  fuivra  par  tout  : l’attention  (ecréte 
quelle  y aura , lui  fera  tout  faire  comme  il  faut:  elle  ne  rompra 
ce  filence  intime  qu’avec  peine  ; & lorfquc  l’obéiffance  & la  cha- 
rité le  preferiront  , une  voix  intérieure  ne  cédera  de  la  rappeller 
dans  fon  fecret.  Toujours  prellée  à y retourner,  elle  nelaiffera  pas 
de  prêter  Ion  attention  à fes  emplois;  mais  elle  fouhaitera  avec  une 
infatigable  ardeur  , fa  bienheureufe  tranquillité  aux  pieds  du  Sau- 
veur; & encore  avec  plus  d’ardeur  la  vie  bienheureufe,  où  la  vé- 
rité fera  manifeftée,  & où  Dieu  fera  tout  en  tous. 

(k),  mes  frères  : Que  tout  ce  qui  eft  véritable , tout  te  qui  eft 
honnête , tout  ce  qui  efl  juflt , tout  ce  qui  eft  faine,  tout  ce  qui  nous  peut 
rendre  aimables , ( fans  vouloir  plaire  à la  créature  ; ) tout  ce  qui  eft 
d’édification  c r de  bonne  odeur  : s’  il  y a quelque  fentiment  raifonnab/e  & 
vertueux  , & quelque  ebofe  de  louable  dans  le  réglement  des  meturs  : que 
tout  cela  foit  le  fujet  de  vos  méditations,  & /’ unique  entretien  de  vos pen- 
fées:  Car  à quoi  penfe  celui  qui  eft  uni  à Dieu  , finon  aux  chofes 
« /.P",  qui  lui  plaifent?  Que  (c)  f,  quelqu'un  parle,  que  ce  fait  comme  fi  Dieu 
parlent  en  lui  : Si  queiqu  un  Jert  dans  quelques  faims  exercices,  qu’il  y 
{trot  comme  n agi  fa  ni  que  par  la  vertu  que  Dieu  lui  donne  ; afin  qu’en 
{n.u.t. t0Ut  “ qUC  ™us  i,itts  » Ditu  foit  S^ifié  par  Jefus-Cbrifl  . Et  (d)  tout 
ce  que  vous  ferez,  faites-le  de  tout  votre  cour:  jamais  avec  nonchalan- 
ce, & par  coutume  , & comme  par  maniéré  d'acquit:  Faitcs-le, 
dis- je,  de  tout  votre  catrr , comme  le  faifant  pour  Dieu  , & non  pour  les 
hommes.  Servez  Notre-Seigneur  Jefus-Cbrifl:  que  fe  fok  votre  feul  Maî- 
xxnlïL' trc*  Amen,  Amen.  Oui(e):  je  viens  bientôt,  ^infi  foit-il.  Venez,  Sei- 
“•  gneur  Jefus,  venez.  La  grâce  de  Notre-Seigneur  Jefus-Cbrifl  foit  avec  vous . 
Amen,  Amen. 
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De  f entrée  dam  U fainee  Religion. 

IL  faut  la  célébrer  tous  les  ans  dans  les  tranfports  de  joie,  de  rc- 
connoiflance  & d’amour  pour  le  choix  plein  de  miféricorde  & 
de  bonté  que  Dieu  a fait  de  nous , en  nous  attachant  pour  jamais 
à lui . O mon  ame  , béniffez  le  Seigneur  ; & que  tout  ce  qui  cfl 
en  moi  loue  fon  faint  nom  en  Jefus-Chrift  , & par  Jefus-Chrift.  O 
mon  ame,  béniffez  le  Seigneur,  & n’oubliez  jamais  toutes  les  grâ- 
ces qu’il  vous  a faites  ; & efforcez-vous  fans  celle  avec  fon  divin 
fecours  à y répondre  de  plus  en  plus  , à mériter  celles  qu’  il  vous 
prépare  , & à parvenir  à leur  parfaite  conlbmmation  par  une  heu- 
reufe  perlévérance  . Ainli  foit-il» 

Laiffons  de  nouveau  évanouir  le  monde,  & tout  fon  faux  éclat, 
tout  ce  qui  le  compofe,  & qui  fait  l’empreffement  des  hommes  in- 
fenfés:  & quand  par  les  lumières  de  la  foi  tout  fera  mis  en  pièces 
& en  morceaux , & que  nous  le  verrons  comme  déjà  détruit  ; re- 
lions feuls  avec  Dieu  feul,  environné  de  ce  débris,  & de  ce  vafle 
néant  : laiflons  nous  écouler  dans  ce  grand  tout  qui  eft  Dieu  , en 
forte  que  nous-mêmes,  nous  ne  foions  plus  rien  qu’en  lui  feul.  Nous 
étions  en  lui  avant  tous  les  tems  dans  fon  décret  éternel:  nous  en 
lommes  Ibrtis  pour  ainfi  dire  par  fon  amour  qui  nous  a tirés  du 
néant:  retournons  à cette  fin  adorable,  à cette  idée,  à ce  décret, 
à ce  principe  , & à cet  amour  ; & le  jour  anniversaire  que  nous 
partîmes  pour  aller  à la  Maifon  de  Dieu , la  fainte  Religion  , afin 
de  nous:  immoler  à lui  , difons  avec  une  plénitude  de  cœur  dans 
une  joie  pure  le  Pfeaume  CXXI.  Letatus  J'um  in  bis  . Le  jour  de 
notre  arrivée  & de  notre  entrée  , le  Pfeaume  LXXXIII.  Qtiam  di- 
leEla  , & le  LXXXIV.  Benedixifli  , appuiant  fur  les  verlèts  8.  & 9. 
Le  lendemain  le  Pfeaume  XC.  Qui  habitat  , & LXXXI.  Memento  , 
Domine,  David.  Arrêter  fur  le  verfet  1 y Le  troifiéme  jour  le  Pfeau- 
me LXXXVI.  Fundamenta  . Admirons  les  fondemens  de  Sion  , qui 
font  1’  humilité  , & la  confiance  . Le  quatrième  jour  pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  notre  liberté  les  Pfeaumes  CXII.  Voce  mea  , & 
CXV.  Credidi  propice  : qui  n’en  font  qu’un  dans  l’original  , & 
qui  font  de  même  defiein  . Appuier  fur  les  verfets  7.  & 8.  du 
Pfeaume  Credidi  . Le  cinquième  jour  dans  les  mêmes  vues  enco- 
re , mais  avec  une  plus  intime  joie  de  notre  forcic  du  monde  , 
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le  Pfeaume  CXIII.  In  exitu  Jfrael  de  ^Egypto  . Le  fixiéme  jour  le 
Pfeaume  CXXV.  & le  XXII.  In  convertrndo  & Dominus  régi t me  . 
Le  fepticme  jour  adorons  1’  Epoux  céléfte  dans  le  fein  «5c  la  droi- 
te de  fon  Pere  , & au  fortir  des  tems  de  la  fainte  enfance  , par 
les  Pfeaumes  XXIX.  Ex  ait  a bo  te  , Domine  , & XXXIX.  Exfpefians 
exfpeffavi  . Le  huitième  jour  de  l’Octave  , difons  avec  une  plei- 
ne effufion  de  cœur  en  éclatant  en  reconnoi fiance  & en  aélion  de 
grâces  , le  Pfeaume  Cil.  Benedic , anima  mca  , Domino  , le  CXLIV. 
Exaltabo  te  , Deus  meus  , & le  CXVII.  Conjitcmini  . Ainfi  le  célé- 
brera notre  heureufe  délivrance  de  la  fervitude  du  üécle  . Con- 
facrons-nous  donc  de  nouveau  au  Seigneur  notre  Dieu  , de  tout 
notre  cœur , de  toute  notre  ame , & de  toutes  nos  forces , comme 
des  viélimes  qu’on  mène  librement  à l’Autel  ; qui  eft  le  feus  des 
verfets  »6.  & 17.  de  ce  dernier  Pfeaume.  Voilà  les  Pfeaumes  pour 
la  veille  , & l’O&ave  de  la  Fête  de  notre  fainte  Dédicace  . Li- 
fons  encore  durant  cette  aimable  Oétave  les  Chapitres  LI.  & LIV. 
d’Ifaïe,  le  Chapitre  VIII.  de  l’Evangile  de  faint  Jean;  & deman- 
dons à Dieu  la  liberté  véritable  qui  eft  celle  que  Jefus-Chrift  don- 
ne par  la  vérité  - Ecoutons  plutôt  les  promeftes  que  les  menaces  : 
accoutumons  nous  à craindre  la  vérité  , mais  à efpérer  encore  da- 
vantage par  la  grande  bonté  de  Dieu  : lifons-en  les  merveilles  dans 
le  Cbap.  V.  de  /'  Epttre  aux  Rom . 
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Dieu  bénifte  votre  Retraite,  ma  chere  Fille:  entrez  dans  le  cel- 
lier avec  l’Epoux:  que  fa  gauchç , fon  humanité  fainte,  foie 
votre  fouticn  ; & que  fa  droite  , fa  divinité  , vous  couvre  & vous 
protège.  Menez  l’Epoux  à la  campagne  & au  fond  du  défert,  dans 
le  plus  intime  cabinet  de  votre  cœur:  dans  la  mailon  de  votre  Me- 
re  qui  eft  l’Eglife,  oit  fon  amour  le  rend  toujours  préfent  nuit  & 
jour.  Attendez-là  la  confolation  du  Bien-aimé,  non  félon  votre  vo- 
lonté, mais  félon  la  fienne  ; & donnez  à l’aimer  tout  le  tems  que 
vous  avez:  ce  qui  ne  fc  fera  pas  en  cette  vie,  fe  fera  en  l’autre; 
& c’eft-là  que  s’accompliront  les  jouiflances  éternelles  & fpirituel- 
les  des  noces  de  l’Agneau,  où  Dieu  fera  tout  en  tous.  Cependant 
tenez  bien  !c  cher  Epoux:  l’obéiftance  & l'humilité  font  les  chers 
l cns  qui  l’enferrent  , & dont  il  fe  laifte  volontiers  enferrer  . Vous 
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ne  fauriez  pouffer  trop  loin  votre  amour  pour  la  pauvreté;  car  plus 
vous  ferez  dépouillée , plus  vous  ferez  riche.  Dieu  lui-même  fe  don- 
ne à ce  prix.  Il  eft  le  créfor  du  cœur  pauvre;  il  en  fait  fon  trône 
& le  lieu  de  fes  délices. 

Au  lieu  de  fe  tant  effraier  de  fes  infidélités  & de  fes  foiblcflcs, 
je. voudrais  qu’on  dife  au  cher  Epoux  ; „ Il  eft  vrai  , je  luis  une 

ingrate,  & une  infidèle;  mais  vous  avez  dit  par  vos  Prophètes: 

”,  6 âmes  infidèles  & perfides , revenez  pourtant  à moi , & je  vous 
” receverai  dans  ma  couche  nuptiale  & entre  mes  bras  „ . A quel- 
que heure , & i quelque  moment  qu’on  revienne  à Dieu  de  bon- 
ne foi , il  elt  prêt . 

Il  ne  faut  pas  tant  chercher  à faire  tant  de  chofes  , mais  livrer 
tout  fon  cœur  en  proie  à l’amour  , par  une  bonne  volonté  . Son- 
gez à ces  paroles  (a)  : Les  vrais  adorateurs  doivent  adorer  en  efprit  , L) 
cr  en  vérité. 

Lifez  attentivement  1’  Evangile  de  la  Samaritaine,  ( en  S.  Jean,  Cbr.~ 
pitre  IV.  ) & apprenez  A vous  détacher  de  tout  l’ extérieur  , pour 
vous  attacher  à Dieu  en  efprit  & en  vérité  par  le  fond . Dites  fou- 
vent  (b)  : Tariez  Seigneur  , votre  fervantc  vous  écoute  . Promettez  au  fff  [ *n- 
faint  Epoux  de  faire  par  fa  grâce  tout  ce  que  vous  pourrez  félon 
vous  ; & il  fera  content . Mettez  lérieufement  la  main  à 1‘  œuvre 
de  votre  perfection  : par  le  renoncement  à vous-même  , par  1’  hu- 
milité de  par  l’obéiftance  . La  perfection  le  peut  trouver  dans  une 
Maifon  moins  auftére,  comme  dans  celles  où  l’on  obfcrve  de  plus 
grandes  Régies,  (r)  ^ chaque  jour [uffit  [on  mal.  Allez  au  jour  la  jour- 
née  , heure ule  de  faire  à chaque  moment  , ce  que  veut  le  célefte 
Epoux.  Quoiqu’il  arrive,  allez  votre  train. 

Allez  devant  vous  en  paix,  en  confiance,  & en  abandon.  Celui 
qui  eft  alfis  fur  le  trône  a dit  (d)  : Voici  que  je  fais  toutes  ebofes  nou-  a». 

velles.  Il  faut  le  contenter  de  fuivre  l’attrait  que  Dieu  donne  par  les 
feuls  moiens  qu’il  nous  offre;  & ainfi  il  ne  refte  que  la  dépendan- 
ce ôt  la  foumiffion . Rendez-vous  libre  de  tous , en  vous  foumettant 
à tous  : fauvez-vous  par  l’obéiflance  : elle  fera  d’autant  plus  pure, 
ou’elle  ne  s’attachera  point  à la  créature:  vous  n’en  ferez  que  mieux 
votre  falut,  quand  vous  vivrez  dégagée  de  tout.  Dieu  vous  relève- 
ra & vous  foutiendra.  Si  on  vous  permet  de  faire  le  bien  où  vous 
ièrez  portée,  vous  jouirez  avec  aétion  de  grâces,  de  votre  travail  ; 
linon,  vous  ferez  toujours  celui  que  vous  pourrez  : vos  bons  défirs 
vous  tiendront  lieu  de  tout  devant  Dieu;  & Dieu  prendra  ces  efforts 
fincéres  pour  accompliflement  de  fa  volonté.  Allez  cependant  par  où 
la  porte  vous  eft  ouverte  : dilatez  votre  cœur  par-tout  où  vous  trou- 
verez Dieu  & fon  Sacrifice  : ne  vous  embarraffez  pas  de  vos  peines  : 
avec  cette  condition  , dites  le  Pfeaume  LXI.  (e)  En  cfpérame  contre  W 
f efperance  : ne  vous  pouffes  point  vous-même  à bout  par  trop  de  v'u- 
lence  : le  faint  Epoux  fe  contente  de  médiocres  & de  raifonnablcs  effirts. 
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Humiliez-vous,  & paffez  outre  fur  ces  défauts  de  tempérament:  il 
eft  rare  qu’on  les  déracine  tout  à fait:  ils  relient  pour  nous  humi- 
lier , & pour  nous  exercer . Combattez  cependant  toujours  fans  vous 
rebuter;  mais  ne  comptez  jamais  fur  une  pleine  viâoire  : il  faut  ce- 
la , afin  que  toujours  fous  la  main  de  Dieu  , nous  faffions  notre 
foutien  de  notre  befoin  de  fon  fccours,  & de  notre  dépendance  de 
fa  grâce . 

Votre  Oraifon  doit  être  en  foi , en  humilité , en  fimplicité , en  fi- 
lence,  en  patience,  & en  abandon,  dans  une  confiance  entière  en 
la  bonté  de  Dieu,  fans  vous  troubler  de  vos  impui (lances  & diftra- 
élions  non  confenties. 

(.'  m.<».  Jefus-Chrift  dit  (a)  qu’//  eft  venu  apporter  le  glaive  : expirez  fous  fa 
x main  & fous  fon  tranchant;  ne  fongez  plus  li  on  vous  eftime  ou 
fi  on  vous  méprife;  fi  on  penfe  à vous,  ce  qu’on  en  penfe,  ou  fi 
on  n’y  penfe  pas  du  tout. 

Dites  : Mon  Dieu  eft  mon  tout  : (b)  mon  Bien-aimi  eft  à moi  , & je 
fuit  k lui.  O fainte  volonté  de  l’Epoux,  vous  êtes  la  paix  du  cœur; 
& toute  fanélification  eft  à vous  accomplir  . Laiffons  les  créatures 
être  ce  qu’elles  font:  c’eft  affez  pour  nous  que  l’Epoux  céléfte  foir 
toujours  le  même,  & qu’il  nous  tienne  inébranlables  dans  nos  bon- 
nes réfolutions  . Sa  pure  grâce  fait  tout  en  nous  , & il  nous  fuf- 
fit.  Ainfi  loit-il . 

++++++++++++++++v+4-fr+4-$-4++4-++4+4'î'+4-i-44-4-4"444. 

RETRAITE  DE  DIX  TOURS. 

Avertissement. 

QUand  je  dis  dans  tout  ce  Difcours,  ou’on  péfe,  qu’on  appuie, 
qu’on  confidére  férieufement  ; c’eft-a-dire,  qu’on  s’arrête  un 
peu  en  faifant  un  aéte  de  foi:  Je  crois:  cela  eft  vrai;  celui  qui  l’a 
dit,  eft  la  Vérité  même. 

Confidérer  cette  vérité  particulière  comme  une  parcelle  de  la  Vé- 
rité qui  eft  Jefus-Chrift  même;  c’eft-à-dire.  Dieu  même,  s’appro- 
chant de  nous,  fe  communiquant  , & s’unifiant  à nous  : car  voilà 
ce  que  c’eft  cjue  Jefus-Chrift  . Il  fout  donc  confidérer  cette  vérité 
qu’  il  a révélée  de  fa  propre  bouche , s’ y attacher  par  le  cœur 
1 aimer  parce  qu’elle  nous  unit  à Dieu  par  Jefus-Chrift  qui  nous* 
l’ a enfeignée  , & qui  dit  qu’  il  eft  la  voie  , la  vérité  & la  vie . ( en 
faine  Jean , Cbap.  XIV.  verf.  6.) 

rêvant  la  leSiwre  , ou  méditation  . 

Vt ni  , fanât  Spiritut , &c. 

tariez  Seigneur  : votre  ferviteur  , votre  fervante  vous  écoute. 
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En  finijfant . 

Faites  croître  , 6 mon  Dieu  , dans  mon  ame  la  divine  femence 

Suc  tous  Tenez  d’ y jetter  : je  vous  le  demande  par  les  mérites  in- 
nis  , & au  nom  de  votre  Fils  Jefus-Chrift  Notre -Seigneur  , par 
r intercelfion  de  la  très-fainte  Vierge  , faine  Jofeph  & de  tous  les 
Anges , & Saints  . 

I.  JOUR. 

Liiez  le  Chtp.  III.  de  faim  Matthieu  : Péfez  fur  ces  paroles  : Faites 
pénitence  ; car  le  roiaume  des  deux  eft  proche . ÿ.  z.  & fur  celle-ci  : "Pré- 
parez, les  voies  du  Seigneur,  faites  /es  fentiers  droits,  if.  3.  Entrez  dans 
des  dilpolitions  , qui  ouvrent  le  cœur  à Dieu  , & l’invitent  à de- 
meurer en  vous:  faites  fes  fentiers  droits:  redreiïez  votre  cœur  - ex- 
citez-vous à aimer  Dieu.  Après  avoir  tant  aimé  la  créature,  vous- 
même  principalement  , & la  moindre  partie  de  vous-même,  c’eft- 
à-dire,  le  corps:  rétabliriez  en  vous-même  la  droiture,  en  préférant 
l’ ame  au  corps , & Dieu  à l’ un  & à l’ autre  : c’  eft  ce  qui  rend  le 
cœur  droit,  & les  voies  droites. 

Sur  ces  paroles  du  if.  4.  Jean  avoit  un  habit  de  poil  de  chameau,  &c. 
Si  un  innocent  & un  jufte  fi  parfait  , s’affligeoit  ainli  lui-même  * 
combien  plus  les  pécheurs  ? Péfez  encore  fur  les  paroles  du  t-  8. 
Us  étoiene  bàtifés  par  lui  au  Jourdain,  &c.  C’eft  faire  fortir  le  pus  de 
I' ulcère  : & fur  celles-ci:  Faites  de  dignes  fruits  de  pénitence,  ÿ.  8.  En 
vous  corrigeant  & en  évitant  comme  la  mort,  les  chofes  d’ailleurs 
innocentes  ou  même  permifés , ou  les  moins  défendues , fi  elles  vous 
difpolênt  au  péché:  en  vous  châtiant  vous-même  par  des  mortifica- 
tions volontaires,  Iorfqu’on  trouvera  à propos  de  vous  en  preferire, 
ou  de  vous  en  permettre.  Péfez  enfin  fur  les  paroles  du  t.  9.  Dieu 
peut  de  ces  pierres  faire  nahre  des  enfans  d' Mbraham.  Ne  défefpérez  ja- 
mais de  votre  converfion  : d’ un  cœur  endurci  , Dieu  en  peut  faire 
un  cœur  pénitent:  d’un  cœur  de  pierre,  un  cœur  de  chair,  pourvu 
qu’on  lui  foit  fidèle;  car  il  faut  de  la  fidélité,  & du  courage  pour 
faire  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

II  fe  faut  faire  violence , afin  que  la  coutume  de  pécher  cède  à 
la  violence  du  repentir,  comme  dit  S.  Auguftin  : méditez,  & goû- 
tez cette  parole. 

Le  mime  jour  le  'Pfcaumc  VI.  qui  ejl  le  premier  de  la  pénitence . 

Se  préfenter  foi-même  à Dieu  , comme  un  malade  ulcéré , gan- 
grené , affoibli  , épuifé  ; demander  à Dieu  qu’il  nous  guériffev  lui 
dire  du  fond  du  cœur:  Sed  tu.  Domine,  ufquequoi  Mais  vous , Seigneur, 
jufqu’à  quand  * jufqu’à  quand  me  taillerez-vous  dans  ma  noncha- 
lance? excitez  ma  langueur:  excitez  ma  foi:  donnez-moi  de  la  for- 
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cc  & du  courage;  car  il  faut  vous  être  fidèle.  Vous  m’excitez  au- 
dehors  par  vos  Miniftres  ; vous  m’excitez  au-dcdans  par  vous-mC- 
me  ; & fi  je  n’écois  pas  fourde  , j’en  tendrais  .votre  voix  . Tâchez 
d’attendrir  votre  cœur  fur  ce  verfet  : j’ai  été  travaillé  dam  mon  ge- 
miffément-  : toutes  les  nuits  je  laverai  mon  lit  , cr  je  I'  arroferat  de  mes 
larmes . - 

O Dieu , quand  pleurerai-je  ma  malheureufe  ame  plongée  volon- 
tairement dans  les  ombres  de  la  mort?  O Dieu,  frappez  cette  pier- 
re, & faites  en  découler  les  larmes  de  la  pénitence. 

Je  n’étend  & n’exclud  pas  les  autres  penfées;  ;c  vous  donne  cel- 
les-ci pour  vous  aider  : fi  une  fuflit  , vous  vous  y tiendrez  : vou* 
paierez  une  demie  heure  le  matin,  & autant  l’ après  dSner  dans  cet 
exercice  . Vous  laiflerez  palier  dans  la  lecture  cc  que  vous  n’en- 
tendez pas  , (ans  même  vous  forcer  de  T entendre:  & vous  tâche- 
rez de  graver  dans  votre  cœur  ce  que  vous  entendez  en  péfant  cha- 
que parole,  & fur-tout  celles  que  je  viens  de  marquer  , en  en  re- 
ma-quant  quelques-unes  pour  les  rappeller  de  tems  en  tems  durant 
le  jour  & la  nuit,  lorfau’on  s’éveille. 

Vous  commencerez  par  vous  mettre  à genoux  en  invoquant  le 
Saint-Efprit  , & vous  mettant  devant  Dieu  . Vous  pourrez  lire  le 
Chapitre  aflife  , & vous  direz  le  Pfcaumc  à genoux  : & ainli  tous 
les  autres  jours. 

• * _ * . . 

IL  JOUR. 

Liiez  le  même  Cbap.  III.  de  faim  Matthieu  : appuiez  fur  ces  paro- 
les : La  hache  efl  déjà  à la  racine  de  f arbre  . ’ft.  i c.  Etat  d’une  ame 
pécherclfe  fous  le  coup  irrémédiable,  & inévitable  de  la  jultice  di- 
vine , prête  à trancher  non-feulement  les  branches  ,.  mais  la  raci- 
ne: la  main  déjà  appliquée  , & le  tranchant  enfoncé,  on  va  tom- 
ber, & H n’y  a plus  que  le  feu  pour  un  tel  arbre:  mais  quel  feu  J 
pélez  ces  paroles:  Il  bruina  la  paille  dans  un  feu  qui  ne  s’éteindra  ja- 
mais. t.  I 2. 

A ces  paroles;  Celui  qui  vient  après  moi,  efl  plus  fort  que  moi  ’f.n. 
Penlez  à Jefus-Chrilt , qui  cil  venu  laver  nos  péchés  en  nous  don- 
nant le  Batême  , & le  feu  du  Saint-Efprit  pour  nous  purifier  ; & 
après  le  Batême  de  l’eau  , il  nous  donne  encore  celui  de  la  péni- 
tence, & des  larmes:  s’exciter  aux  regrets,  & dire:  O mon  ame, 
feras-tu  encore  long-tems  infenfible  1 O Jelus , attendrilfeZ , amolif- 
fez  mon  cœur  . En  continuant  , appuiez  fur  cette  parole  , V.  17. 
C’  e/l  ici  mon  Filr  bien- a: me  , en  qui  je  me  plais  urtiquemem  . Excitez 
votre  cœur  à le  plaire  en  celui  en  qui  le  Pere  mec  toute  fa  com- 
plaifance  . 
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Le  Tfeaumc  XXXI.  qui  efl  le  fécond  de  la  pénitence. 

Appuiez  fur  ces  mots  : Bienheureux  /’  homme  à qui  les  iniquités  font 
remi/es  , & dont  les  péchés  font  couverts  . ÿ.  i.  Goûtez  Je  bonheur  de 
celui  à qui  les  péchés  font  pardonnes  , & qui  eft  réconcilié  avec 
Dieu.  Et  encore  fur  ces  paroles:  J’ai  dit  : Je  conférerai  mes  iniquités 
au  Seigneur  : O Bonté  , j’ai  dit  , je  confeflèrai  ; 6c  vous  avez  déjà 
pardonné:  vous  prévenez  même  l’exécution  de  la  réfolution  de  me 
confeffer,  & vous  me  pardonnez  avant  que  je  m’acquitte  de  ce  de- 
voir. C’ell  ce  qui  arrive  à ceux  qui  ont  le  cœur  contrit  de  la  con- 
trition parfaite  - & pour  vous,  c’efl  déjà  un  commencement  de  par- 
don, que  de  vous  donner  un  commencement  de  repentir.  Dieu  achè- 
vera (on  ouvrage:  mais  il  faut  lui  être  fidèle,  & coopérer  à fa  grâ- 
ce; c’eft-à-dire,  en  fuivre  les  imprelfions  & les  mouvemens. 

Sur  ces  paroles  : Ne  foiez  pas  comme  le  cheval  à le  mulet.  Inclina- 
tion befliale,  l’ abrutifl'ement  dans  les  fens  de  la  chair;  impétuofité, 
aveuglement  , volonté  indomptable  : toujours  devant  foi  au  gré  de 
l'on  appétit  infenfé  ; mais  dans  la  fuite  écoutez  : O Seigneur  , tenez 
leurs  mâchoires  par  le  mord  , & par  la  bride  : puifqu’ils  font  comme 
des  chevaux  & des  mulets  , traitcz-les  comme  ces  animaux  . Toi- 
même  , ame  chrétienne  , prend  la  bride  en  main  ; retient  tes  em- 
portemens  , car  il  faut  être  fidèle  : & pendant  que  Dieu  tient  la 
bride,  la  tenir  aulfi  foi-même,  & fe  fiire  violence. 

III.  JOUR. 

Lifez  le  Chap.  XIII.  de  faim  Luc  , jufqu’au  f.  1 8.  Appuiez  fur 
la  parabole  de  l’arbre  infructueux  6.  C’eft  un  figuier,  un  excel- 
lent arbre,  donc  le  fruit  eft  des  plus  exquis-  Ce  que  Dieu  attend 
de  vous  efl  excellent  , un  très-bon  fruit  qui  elt  Ion  amour  . Péfcz 
ces  paroles  : Il  y a trois  ans  que  je  cherche  du  fruit  fur  cet  arbre  : & 
celles-ci  : Tourquot  occupe-t-il  U terre  ? pourquoi  tient-il  la  bonne  pla- 
ce , & occupe-t*i!  inutilement  la  culture  & les  foins  de  1’  Eglife  ? 
Le  encore  ces  paroles  : Laifftz-k  encore  cette  année  . Prolongation  du 
rems  de  la  pénitence,  & les  foins  de  la  culture:  redoutez  le  coup 
bientôt  après,  li  vous  n’êtcs  fidèle.  Efpérer  , mais  craindre,  & le 
fouvenir  de  cette  hache  terrible  , & de  fon  tranchant  appliqué  par 
une  main  toutc-puiflante  à la  racine:  daos  l’Evangile  des  jours  pré- 
céder , S.  Mattb.  Chap.  111. 

• .'  i ' . 

Le  Tfeaumc  XVII.  qui  efi  le  troiftéme  de  la  pénitence  ÿ.  J. 

Confidérez  encore  les  plaies  de  votre  ame:  fes  ulcères  invétérés: 
la  corruption  ; la  gangrène;  la  mort  dans  les  veines:  le  cœur  atta- 
qué & prefque  déjà  tout  pénétré  par  le  venin.  Appuiez  encore  fur 


Digitized  by  Google 


45  S OPUSCULE 

ces  paroles:  Ma  force  tri  a délaijfce  ; & la  lumière  de  mes  yeux  ri  e/l  plus 
avec  moi  : & (ur  celles  ci  : Mes  amis  er  mes  proches  Je  J ont  approchés 
de  moi  y à-  fe  Joue  arrêtes  pour  me  confidèrer . Les  Prêtres,  les  Confef- 
feurs,  les  Supérieurs  font  venus  auprès  de  moi,  pour  m’aider  dans 
mon  mal  extrême:  faifis  d’étonnement,  ils  (c  font  arrêtés,  ne  Ta- 
chant plus  que  me  faire:  enfin  ils  fe  font  retirés,  ils  Te  font  éloi- 
gnés de  moi  . De  longe  Jictcrunt . O Seigneur,  où  en  fuis- je  ! mais  ÿ 
6 Seigneur,  j’efpére  en  vous:  In  te , Domine , fprravi : Ne  me  détaillez 
pas,  Seigneur:  Domine , ne  difccjfcris  a me:  internée  in  adjutorium  mtum . 
O Seigneur  Dieu  de  mon  faiut,  qui  en  êtes  le  feul  auteur:  Dominus 
Peut  Jalutis  me*  ; appliquez-vous  à me  fecourir  . Apprenez  par  ces 
paroles,  qu’il  faut  faire  tous  nos  efforts  pour  prendre  de  bonnes  ré- 
lolutions  ; mais  encore  en  faire  davantage  pour  demander  de  tout 
Ton  cœur  à Dieu  fon  fccours,  fans  lequel  on  ne  peut  rien.  Il  faut 
encore  appuier  fur  ce  verfet  : J’annoncerai  mon  péché  : Iniquitatem 
meam  annuntiabo  . C’eft  la  Confeffîon  ; mais  il  faut  joindre  : Cogita- 
bo  pro  peccato  mco  : Je  penferai  pour  mon  péché  . Je  ferai  réflexion 
fur  un  û grand  mal,  & fur  les  moiens  de  m’en  délivrer. 

IV.  JOUR. 

Le  même  Cbap.  XIII.  de  faine  Luc  , julqu' au  même  endroit.  Ap- 
puiez  fur  cette  femme  qui  avoit  depuis  1 8.  ans  un  efprit  d’ infirmi- 
té , une  habitude  de  foiblerte  , qui  la  rendoit  incapable  de  foutenir 
fa  tête  & qui  ne  pouvoit  même  en  aucune  forte  regarder  en  haut. 
V.  ii.  Appliquez  le  tout  à vous-même  , & prenez  cette  habitude 
dans  toutes  les  leélures  que  vous  faites  . Partez  au  V.  1 i.  Et  Jefus 
la  guérit.  Il  n’y  a rien  à défefpérer:  le  mal  eft  grand;  mais  le  Mé- 
decin eft  tout-puirtant . Péfez  encore  dans  le  if.,i6.  Ne  f al/oit-il  pas 
délivrer  cette  Fille  et  abraham  , que  Satan  ternit  liée  ? &c.  Songez  ce 
que  c’eft  d’une  ame  liée  par  Satan  , par  l’habitude  du  mal  ; nul 
autre  que  Jefus-Chrift  ne  la  pouvoit  délier  . Il  s’applique  avec  un 
amour  particulier  à délivrer  les  Filles  d’ Abraham  : celles  qui  font 
dans  l’alliance:  celles  qui  à l’exemple  de  ce  Patriarche  ont  quitté 
leur  pais  & tout  ce  qu’elles  avoient  pour  fuivre  Dieu  : il  en  a pi- 
tié: Ne  falloit-il  pas,  dit-il,  la  délier,  & rompre  Tes  mauvaifes  ha- 
bitudes ? Finirtez  enfin  votre  leélure  avec  ces  paroles  .*  Tout  le  peuple 
fe  réjoui/foit . if.  ij.  Goûtez  la  joie  que  vous  donnerez  à tous  ceux 

aui  étant  témoins  de  votre  indifférence  pour  votre  fàlut  , le  feront 
u renouvellement  de  votre  zélé  à vous  fanélifier. 

Le  Tfeaume  L.  qui  e/l  le  quatrième  de  la  pénitence . 

Tout  y parle  également  en  faveur  du  pécheur,  qui  a pitié  de  foi- 
même,  & qui  prie  Dieu  de  le  regarder  avec  compaflïon  . Appuicz 
fur  ces  paroles  : Créez  en  moi  un  caur  pur  : c’eft  un  ouvrage  du  Tout* 
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puiflfant,  & plus  qu’une  création.  Et  encore  fur  ces  paroles:  Forti- 
fez-moi  par  ( cfprit  principal , l'efprit  de  courage,  de  pcrfévérance  & 
de  force,  oppofé  à cet  efprit  de  foiblefîc  , que  vous  venez  de  voie 
dans  cette  femme  de  notre  Evangile  V.  u.  A ces  mots:  Ufez  Sei- 
gneur de  votre  borne , afin  que  les  murailles  de  Jérufa/cm  foient  rétablies  , 
à édifiées  de  nouveau  : fongez  à Jérufalcm  ruinée  , Ville  autrefois  fi 
belle,  li  fainte,  qui  n’eft  plus  qu’un  amas  de  pierres:  ainli  ell  vo- 
tre ame  . Il  la  faut  réédiner  depuis  le  fondement  jufqu’  au  comble 
avec  tous  fes  ornemens  : quel  travail  J quel  courage  J quelle  appli- 
cation J mais  aulfi  quelle  joie  après  l'accompliffement  d’un  fi  bel 
ouvrage  J 

V.  JOUR. 

Lifez  le  Cbap.  VJ.  de  faint  Luc , depuis  le  t.  1 9.  jufqu’  à la  fin  . 
Confidérez-y  deux  chofes;  la  fin  des  plaifirs  par  la  mort;  le  com- 
mencement des  fupplices  dans  l’ enfer . Péfez  ccs  mots  : Le  riche  mou- 
rut . Que  lui  fervirert  fes  plaifirs  ? Quelle  folie  de  tant  travailler 
pour  un  corps  mortel  ? Appuier  fur  la  penfée  de  la  mort c’eft-là 
où  commence  le  fupplice  éternel  de  ceux  qui  font  attachés  à leurs 
corps  . Appuiez  fur  ces  paroles  : Je  fuis  tourmente  , je  fouffre  cruellement 
dans  cette  flamme . Et  fur  celles-ci  : Qu’il  trempe  le  bout  de  fon  doigt  dans 
l’eau  pour  rafraîchir  ma  langue  . V.  14.  A quoi  en  efl-on  réduit  ? A 
quoi  fe  termine  cette  abondance  de  plaifirs  , tant  recherchée  ? On 
fe  réduit  à demander  une  goûte  d’eau  , éternellement  demandée  , 
éternellement  réfufée  . Et  encore  fur  ces  paroles  : Il  y a un  grand 
cabos  entre  vous  ét  moi  . il.  1 6.  Voir  de  loin  le  lieu  de  repos  & de 
gloire  : voir  entre  foi  & ce  Heu  une  efpace  immenfe  : un  impéné- 
trable cahos:  on  voudroit  s’y  élancer;  on  ne  peut:  on  voudrait  que 
quelqu’un  Vînt  de  ce  lieu- là  pour  nous  apporter  quelque  foulage- 
ment;  rien  n’en  viendra  jamais,  on  n’aura  que  fupplice,  défefpoir, 
grincemens  de  dents , des  ennemis  impitoiables  autour  de  foi  : foi- 
même  plus  ennemi  que  tous  les  autres  ennemis  enlemble  : trouble 
immenfe  au-dedans;  au  dehors  nul  fecours , & n’en  efpérer  jamais. 
Quel  étatl  Péfez  enfin  fur  cette  parole:  Us  ont  Mo'ift  & les  Tropbétes: 
V.  19.  Ils  font  inexculâbles  : combien  plus  le  fommes-nous,  nous  qui 
avons  Jefus-Chrift  & les  Apôtres  ? tant  de  grâces , tant  d’ exemples 
des  Saints,  tant  d’inft mêlions  & de  moiens  de  fanélification. 

Jjc  TJeaumc  LI.  qui  efl  le  cinquième  de  la  pénitence. 

A ces  mots:  Jlitezrvous  de  m écouter!  dans  mon  extrime  foibleffh  j ai 
btfoin  cf  un  prompt  fecours  ; mes  jours  fe  font  dijjlpés  tomme  une  fu/ec:  j ai 
oublié  de  manger  mon  pain  . J’ai  perdu  le  pain  de  vie,  la  fÿ*te  Pa- 
role, le  goût  de  la  vérité,  & celui  de  la  table  facrée  de  Jefp-Çhrifl. 
Revenez  encore  à la  penfée  de  la  mort , à ces  mots  : A’r  jours  Je 
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font  abaifes  if  échappés  comme  l' ombre  . Et  encore:  Il  e/l  tems  Je  vous 
fotnsenir  de  Sion , Je  Jérufalem  ruinée  : les  pierres  en  font  agréables  à vos 
Icrviteurs  , ir  Us  les  aiment  . Il  faut  aimer  en  foi-même  ce  qui  relie 
de  la  ruine  des  nôtres  : ces  pierres  quoique  renverfées , qui  ont  com- 
pofé  l’édifice.  Confervcr  foigneufement  dans  fon  ame  le  peu  qui  re- 
lie de  bien  , & fonger  à rétablir  Jérufalem  , c’eft-à-dire  à renou- 
veler l'ame  ruinée  & défolée  par  le  péché. 

VI.  JOUR. 

Lifez  le  Cbap.lX.  Je  faim  Marc,  depuis  le  /t.  44.  Appuiez  fur  ces 
mots  que  Jefus-Chrift  inculque  tant:  Oit  lever  ne  mourra  point , ér  où 
le  feu  ne  s’ éteindra  jamais.  Ce  ver  rongeur,  e(t  la  confcience  réveil- 
lée après  le  long  alloupiffement  de  cette  vie  , qui  ne  nous  lailTera 
pas  de  repos  ni  jour  ni  nuit.  Songer  à ce  feu  qui  ne  s’éteint  pas. 
Péfez  encore  ces  paroles  de  faim  Mattb.  cb.  VIII.  if.  1 1.  Les  enfans  du 
roiaume , ceux  à qui  le  roiaume  étoit  defliné,  feront  envoies,  à cau- 
fê  de  leur  infidélité  , dans  les  ténèbres  extérieures  , hors  de  la  lu- 
mière célefte  : c’  eft-là  qu’  il  y aura  des  pleurs  , & des  grincemens 
de  dents . là  les  grâces  méprifées  ou  négligées  Ce  tourneront  en  fu- 
reur : il  n’y  aura  plus  moien  d’appaifer  les  reproches  de  fa  con- 
fcience : tin  mal  fi  extrême  ne  laiflera  aux  dannés  que  la  rage  & 
le  défcfpoir.  Concluez  que  pour  éviter  un  mal  fi  étrange,  ce  n’elt 
pas  trop  vous  demander  que  vos  mains  , vos  pieds  , vos  yeux  : U 
faut  arracher  tous  vos  membres  , toutes  vos  mauvaifes  habitudes  , 
toutes  vos  mauvaifes  inclinations  les  unes  après  les  autres  , plutôt 
que  de  périr  à jamais  dans  de  fi  cruels  fupplices.  Songer  aufli  à la 
violence  qu’il  fe  faut  faire  par  la  pénitence,  comme  s’il  falloir  s’ar- 
racher un  pied,  une  main.  Ces  propres  yeux.  Péfez  enfin  quel  aveu- 
glement c’eft  de  s’attacher  à fon  corps  qu’il  faut  pour  ainfi  dire 
mettre  en  pièces  de  peur  qu’il  ne  foit  l’ infiniment  de  notre  fuppli- 
ce,  après  avoir  été  l’ appas  qui  nous  a trompé. 

Le  Tfeaume  LXXIX.  qui  e/l  le  feptiéme  Je  la  pénitence. 

Entonner  un  lugubre  De profundis  fur  la  mort  de  votre  ame:  vous 
J“préfenter  dans  1’  enfer  , au  milieu  de  ces  affreux  & redoutables 
fupplices  , que  vous  venez  de  voir  . Crier  à Dieu  du  fond  de  cet 
a bine:  De  profundis:  & n’attendre  rien  de  fa  miféricordc.  Péfez  fur- 
tout  cette  parole  : Copiofa  apud  cum  redemtio  : la  rédemption  chez  lui 
eft  aïondantc.  Penfez  ici  à ces  infinies  miféricordes , & aux  méri- 
tes infnis  du  Sang  de  Jefus-Chrift.  Ah  que  la  rédemption  eft  gran- 
de du  côté  de  Dieu  î que  la  fidélité  foit  égale  de  votre  côté  avec 
le  fecoufc  de  fa  grâce  , qu'il  faut  demander  avec  ardeur.  Interpo- 
fez  fouveit  dans  vos  prières  entre  Dieu  & vous,  le  nom  adorable 
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de  notre  Sauveur  JefusChrift  , à l’exemple  de  1’  Eglife  qui  conclut 
toutes  fes  oraifons  par  ces  mots  : Ter  Dominum  nojtrum  Jefum  Cbri- 
ftum  : Par  Notrc-Seigneur  Jefus-Chrift . 

VIL  JOUR. 

Lifez  le  Cbap.  XXV.  de  faim  Matthieu  jufqu  au  il.  14.  Le  roiaume  des 
deux  ejl  femblab/e  à dix  Vierges  . Elles  ont  toutes  des  lampes  allu- 
mées : toutes  étoient  en  grâce  : toutes  également  dans  une  profef- 
fion  fainte  où  elles  attendoient  l’Epoux  célefte,  & ne  demandoient 

?ue  d’entrer  dans  fon  feftin  nuptial;  mais  la  moitié  en  eft  exclufe. 

éfez  fur  cette  huile  qui  devoit  entretenir  les  lampes  : ce  font  les 
l'aintes  pratiques,  & en  particulier  celles  de  la  vie  reügicufe,  toutes 
faites  pour  entretenir  la  préfcnce  de  Dieu,  & l’efprit  de  piété.  Fau- 
te de  s‘  attacher  à être  fidèles  à ces  obfervances , les  lampes  s’ étei- 
gnent. C’eft  en  vain  qu’on  demande  aux  autres  une  partie  de  leur 
huile.  Chacun  a à répondre  de  foi.... 

Péfez  cette  forte  clameur  , ce  grand  cri  qui  vient  tout-à-coup  : 
Voici  t Epoux  qui  vient  : il  faut  aller  au-devant  de  lui  : il  faut  mou- 
rir: il  arrive:  il  faut  aller  comparoître  à fon  jugement . On  craint 
d’y  parokre  avec  des  lampes  éteintes;  on  va  pour  acheter  de  l’hui- 
le; on  s’efforce  près  de  la  mort  de  faire  de  bonnes  œuvres,  & on 
regrette  le  tems  perdu  : il  n’eft  plus  tems  : il  y avoit  le  moment 
à prendre:  ce  n’eff  pas  qu’il  ne  foit  toujours  tems  à notre  égard, 
parce  que  nous  ne  favons  pas  jufqu’ où  l’Époux  veut  étendre  fes  mi- 
féricordes;  c’eff  pourquoi  il  faut  toujours  approcher  à quelque  heu- 
re qu’on  nous  invite  . Mais  l’Epoux  fait  fes  momens  ; & il  faut 
toujours  veiller  parce  qu’on  ne  fait  ni  le  jour  ni  l’heure;  & fi  on 
la  paflc , on  criera  en  vain:  Seigneur , Seigneur , ouvrez-nous.  Le  Sei- 
gneur nous  répondra:  Nefcio  vos : Je  ne  vous  connois  point.  O ter- 
ribles paroles!  Je  ne  vois  en  vous  aucune  marque  de  celles  que  j’ai 
mifes  dans  mes  enfans  : aucune  marque  de  la  vraie  piété  chrétien- 
ne : aucune  vraie  obfervance  de  la  vie  réligieufe  ••  retirez-vous  de 
moi  - la  porte  eft  fermée  à jamais  : je  ne  fais  qui  vous  êtes:  allez, 
allez  avec  ceux  que  je  ne  connois  pas  , & qui  ne  me  connoiffent 
pas  auffi  . Elles  périrent  donc  par  leur  négligence  , & pour  avoir 
méprifé,  ou  négligé  ce  oui  tenoit  la  lampe  allumée;  c’eft-à-dire  la 
piété  véritable,  la  piété  fervente.  Péfez  encore  le  mal  de  la  négli- 
gence ; ce  n’eft  pas  tant  le  crime  qui  nous  perd,  que  la  négligen- 
ce Sc  la  tiédeur  : c’eft  elle  qui  en  empêchant  d’entretenir  l’cfprit 
de  piété,  fart  venir  les  crimes  qui  l’éteignent  tout-à-fair.  Ceci  eft 
bien  à péfer. 
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Le  Tfeéume  CXLII.  qui  eft  le  ftptiémc  de  U pénitente. 

Appuiez  fur  ces  paroles:  N’entrez  point  en  jugement.  Seigneur , avec 
votre  [ervante  ; ne  m’imputez  point  toutes  mes  négligences  ; qui  le 
peut  fauver  fi  vous  les  imputez  ? Mais  il  faut  donc  travailler  fans 
celle  à les  diminuer  ; autrement  c’  eft  le  moquer  que  de  le  prier  de 
ne  les  pas  imputer  . Et  encore  : Mon  ennemi  m a mis  dans  dqs  lieux 
objcurs  ; ma  vie  ejl  éteinte  , if  on  me  va  mettre  en  terre  . Je  fuis  parmi 
les  morts.  Et  encore:  Mon  ame  eft  comme  une  terre  fécbe,  & fans  eau ; 
bâtez-vous,  dipècbez-vous  de  m écouter-,  mon  efprit  eft  défailli  ^ & je  tom- 
be fans  force  : fi  vous  ne  m’aidez  , mes  réfolutions  feront  vaines  » 
Mpprenez-moi  à faire  votre  volonté  : mais  il  faut  que  je  vous  écoute  ; 
autrement  je  n’  apprendrai  rien  , & tous  vos  enfeigncmens  liront 
fans  effet . 

VIII.  JOUR. 

Le  même  Cbap.  XXV.  de  faim  Matthieu  depuis  le  V.  14.  jufqu  à la 
fin  . Les  talens  font  les  dons  de  Dieu  . Péfez  la  nécellité  de  faire 
valoir  ces  talens.  Péfez  la  rigueur  extrême  du  compte  qu’on  vous 
demandera.  Appuiez  fur  ces  paroles:  Le  ferviteur  inutile  ....  & voiez 
où  on  le  jette;  if.  30.  Son  crime  c’cft  Ion  inutilité;  c’eft  de  n’avoir 
pas  fait  profiter  les  grâces  . Ce  font  des  talens  enfouis  ; ce  qui  eft 
confirmé  par  ces  paroles  : Serviteur  pare/feux  & mauvais  ; il.  1 6.  Un 
ferviteur  eft  allez  mauvais,  quand  il  eft  parelfeux,  lâche,  noncha- 
lant: il  n’en  faut  pas  davantage  pour  le  chafler:  on  lui  ôte  même 
ce  qu’il  a : il  eft  nud  , dépouillé  , dans  une  indigence  éternelle  : 
if.  iS.  & 29.  Le  bon  ferviteur  profite  de  là  perte  , parce  qu’il  de- 
vient encore  plus  foigneux  & plus  diligent  par  l’exemple  d’une  fi 
févére  punition  de  la  négligence  . Péfez  encore  ces  paroles  : Tant 
que  vous  avez  été  fidèle  en  peu  t il  vous  fera  donné  beaucoup  : il.  21.  & 
a j.  Car  il  le  répété  deux  fois.  Prenez  garde  à ne  pas  négliger  les 
petites  chofes;  carde-là  dépendent  les  grandes;  & le  Sage  a raifon 
t»\  TttU.  de  dire  (a)  : Que  qui  méprife  les  petites  ebofes,  tombe  pete-à-peu  . L’on 

' 1 ' fe  trouve  fans  y penfer  dans  l’abîme,  d’où  l'on  ne  Ion  point;  car 

le  juge  a dit  : Mllez  maudits  , retirez-vous  : cet  abîme  eft  le  cahos 
que  vous  avez  vu.  Tremblez  à ces  mots  : Retirez-vous  ; & à ceux- 
ci  : Mu  feu  éternel  ; & à ceux-ci  : Tréparé  au  Diable  & à fes  Mnges  . 
Quel  eft  le  lieu  d’où  l’on  eft  banni!  avec  qui  eft-oaJ  & pourquoi! 
on  ne  raconte  point  d’autres  crimes,  que  celui  d'avoir  omis  & né- 
gligé les  bonnes  œuvres  . Ainfi  à vrai  dire  , la  négligence  eft  le 

feul  crime  qu’on  punit  . Donc  tout  faire  , & toujours  avec  zélé  , 

avec  ferveur,  avec  perlé vérance . 
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Le  Tftaumt  LXXXV1I.  Domine  Deus  falutis  me*. 

Appuiez  fur  ces  mots:  Mon  ame  efl  remplie  de  ma!',  ma  vie  efl  pro- 
cbe  de  l’enfer  : je  fuis  mis  au  rang  de  ceux  qui  font  jettes  dans  le  tac  : 
c’eft  le  cachot  des  criminels  ; li  profond  qu’on  a trouvé  l’eau  en 
le  creufant . Et  encore  : dans  le  lac  inférieur  , dans  le  cachot  le  plus 
profond  & le  plus  ténébreux,  comme  ceux  qui  font  bleflés,  & dé- 
jà mis  dans  le  tombeau,  dont  vous  ne  vous  fouvenez  plus.  Il  faut 
donc  crier  jour  & nuit , & prévenir  Dieu  dès  le  matin  : car  enco- 
re que  par  votre  long  endurciffement  vous  vous  foiez  mis  au  rang 
des  morts , vous  pouvez  reffufeiter  par  fa  bonté  . Les  Médecins  ne 
reffufeitent  pas:  mais  Jefus-Chrift  efl  un  Médecin  tout-puiftant,  qui 
peut  rendre  la  vie  à votre  ame,  & qui  relTufcite  les  morts. 

IX.  JOUR. 

Le  Cbap.  XVI.de  faim  Mattb.  depuis  te  V.  ai.  jufqu  à la  fin.  Et  ce- 
lui de  faim  Luc , Cbap.  IX.  V.  il.  jufqu  au  17.  Péfez  ces  mots  : 'Porter 
fa  Croix  : & ce  mot  que  feint  Luc  y ajoute  : tous  les  jours  if.  23. 
Crucifier  fes  palfions , c’eft  l’ouvrage  de  tous  les  jours  . Péfez  en- 
core ces  mots:  Qu’il  renonce  à foi-même-,  à fon  corps,  à lès  fens,  à 
tout  ce  qu’ils  préfentent  ; à fon  ame,  comme  Jefus-Chrift  dit  ail- 
leurs : en  faim  Luc , Cbap.  XIV.  il.  26.  A fa  propre  volonté,  à fa  pro- 
pre joie.  Si  cela  femble  rude,  deux  chofes  adouciffent  cette  peine: 
la  première,  c’eft  que  Jefus-Chrift  nous  a précédé  dans  cette  voie: 
c’eft  ce  qu’il  pofe  pour  fondement.  Il  ajoute:  qu’il  faut  le  fuivre. 
C’eft  la  première  confidération  . Mattb.  XVI.  H.  24.  Luc.  IX.  il.  23. 
La  fécondé  qui  adoucit  cette  croix  & ce  prodigieux  renoncement 
que  l’Evangile  nous  préferit  , c’eft  que  par-là  on  fauve  fon  ame  : 
qui  la  perd  en  cette  forte,  la  fauve,  la  trouve,  la  garde:  mais  qui 
la  garde  en  cette  vie  ; qui  lui  épargne  les  croix,-  qui  lui  procure  fes 
ailes,  les  plaifirs;  qui  ménage  fes  inclinations,  la  perd  fans  reflour- 
ce.  Mattb.  XVI.  if.  2$.  Luc.  IX.  Ü.  24.  des  mêmes  Chapitres.  Jefus- 
Chrift  achève  de  lurmonter  la  difficulté  en  nous  difant  - Que  fert  à 
f homme,  &c.  Que  lui  fert  d’avoir  tout  le  monde  s’il  perd  fon  ame , s’il 
fe  perd  lui-même  ? 4r  que  donnera-t-il  en  échange  pour  fon  ame  ? Mattb.  XVI. 
H.  26.  Luc.  IX.  il.  2 y.  Il  faut  donc  le  répéter  fbuvenr  pendant  le 
jour  . Quand  il  faut  quitter  quelque  chofe  qui  plaît  , fe  dire  tou- 
jours : quand  ce  fercit  tout  le  monde  : Que  fert  à f homme  ? Que 
peut  gagner  celui  qui  fe  perd  foi-même  ? Que  lui  refte-t-il  de  ce 
qu’il  croioit  avoir  gagné  , après  que  lui-même  il  s’eft  perdu:5  Cet- 
te parole  a fait  tous  les  folitaires,  tous  les  pénitens,  tous  les  Mar- 
tirs,  tous  les  Saints.  Faute  de  l'avoir  entendue,  feint  Pierre  eft  ap- 
pellé  Satan  , Mattb.  XVI  if.  23.  & les  Apôtres  font  jugés  indignes 
d’annoncer  Jefus-Chrift,  Luc.  IX.  il.  ai. 
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Le  Tfeaume  XII.  Ufquequo,  Domine. 

Jufqu’à  quand,  Seigneur,  jufqu’à  quand  m’ oublierez- vous  Mais 
vous  ne  m’oubliez,  que  parce  que  je  m’oublie  moi-même.  Jufqu’à 
quand  , jufqu'  à quand  oublierai-je  mon  ame , & tâcherai-je  de  lui 
gagner  ce  qui  la  perd  ? Serai-je  encore  long-tems  à rouler  de  vai- 
nes défaites  dans  mon  cfprit?  Ne  me  réfoudrai-je  jamais  ? pourquoi 
veux-je  faire  triompher  mon  ennemi  * quel  plaifir  prenois-jc  à me 
perdre  ? Mon  ame  prend  une  fois  une  bonne  rélolution  : & vous 
Seigneur,  éclairez-moi,  de  peur  que  je  ne  m’endorme  dans  la  mort. 
Péfez  ces  mots  : S'endormir  dans  la  mort  . Affreux  fommeil , funefte 
repos , perte  irrémédiable  , quand  on  eft  dans  la  mort , & que  loin 
de  s’éveiller,  pour  en  fortir,  on  s’y  endort  volontairement. 

X.  JOUR. 

Le  Chip.  IX.  de  faint  Mattb.  depuis  le  t.  9.  jufqu’  au  1 4.  & le  Cha- 
pitre XK  de  faint  Luc  : tout  du  long  . Péfez  fur  ces  paroles  : Je  ne 
fuis  pas  venu  appelles  les  juftes  , mais  les  pécheurs  . Mattb.  t.  13.  Les 
pécheurs  font  la  caule  de  fa  venue  : il  leur  doit  en  quelque  forte 
ion  être  humain  : combien  donc  les  aime-t-il  ? S’approcher  de  Je- 
fus-Chrift  comme  d’un  Médecin  des  maux  incurables  : If.  12.  Lui 
expofer  fes  plaies  cachées  : conüdérer  combien  il  aime  à exercer  la 
mifcricorde  : If.  13.  & dans  faint  Luc  II.  4.  Contempler  des  yeux  de 
la  foi  la  brebis  égarée  & perdue  : foi-même  : le  bon  Pafleur  , qui 
la  cherche  , qui  s’abaifTe  pour  la  relever  : fa  piété  , fa  condefcen- 
dance  : qui  la  porte  parce  qu’elle  eft  foible  : qui  la  charge  fur  fes 
épaules  & ne  te  plaint  point  de  ce  fardeau,  parce  qu’il  l’aime,  & 
qu’  il  ne  la  veut  plus  perdre  : la  joie  du  ciel , Luc.  If.  7.  Le  pécheur 
pénitent  eft  en  un  certain  fens  préféré  au  jufte:  & un  feul  à qua- 
tre-vingt dix-neuf  : le  grand  prix  devant  Jefus-Chrift  : la  grande 
douleur  de  la  perdre,  & la  joie  de  la  recouvrer,  comme  la  dragme 
perdue  , Luc.  If.  8.  Le  prodigue  qui  veut  fon  bien , II.  1 2.  fort  des 
mains  & de  la  maifon  de  fon  Pere  : il  perd  tout  par  fes  plaiûrs  : 
fes  propres  excès  le  ramènent  : il  a honte  d’avoir  à nourrir  les  pour- 
ceaux , fes  paffions , fes  fens  : troupeau  immonde  & infâme  . Il  ne 
dit  pas  feulement:  Je  me  lèverai , & ne  prend  pas  de  vaines  réfolu- 
tîons;  Luc.  18.  Il  fe  lève;  il  marche,  il  arrive:  Mon  Tcre , dit-il,  j’ai 
péché , je  ne  fuis  pas  digne  ....  dire  cela  du  fond  de  fon  cœur . Plus 
il  s’humilie,  plus  le  Pere  s’attendrit.  Il  le  voit  de  loin;  dès  le  pre- 
mier pas  qu’il  fait,  il  accourt,  il  s’attendrit,  il  tombe  fur  fon  coû: 
remarquez,  il  ne  s’y  jette  pas,  il  y tombe,  il  s’abaifTe  lui-même: 
il  femble  , qu’il  ne  veuille  plus  avoir  de  fouticn  que  ce  Fils  qu’il 
a recouvré  ; & il  le  comble  de  tant  de  biens  , que  le  jufte  qui  a 
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toujours  perfévéré  , femble  avoir  quelque  fujet  d’en  entrer  en  ja- 
loulie  . Laiffez-vous  toucher  aune  telle  bonté:  dites  fouvcnt,  mais 
dites  tout  de  bon  : Je  me  lèverai  , j’irai  à mon  Tere  . Aiez  pitié  de 
vous-même  en  difant:  Je  meurs  ici  de  jaim:  mon  Pere  donne  à tou- 
tes les  créatures  jufqu’aux  plus  viles,  ce  qui  leur  ell  néccflaire,  & 
il  nourrit  julqu’  aux  Corbeaux  : & moi  qui  luis  fon  Fils  , Je  meurs 
ici  de  faim  : je  cherche  une  nourriture  qui  m’ affame , parce  qu  elle 
me  prive  du  pain  de  vie  : allons , allons , je  me  lèverai , / irai  à mon 
Tere  : il  eft  tems , il  ell  plus  que  tems . Qui  ne  pleurerait  fon  ame 
égarée  en  difant  ces  paroles  > Qui  ne  s’ emprefleroit  de  fe  ranger 
parmi  les  pécheurs  pénitens  ? On  a vu  dans  le  fécond  Pfcaume  de 
la  pénitence  , que  tous  les  Saints  prient  pour  nous  , & pour  notre 
iniquité  : il  faut  donc  les  appeller  tous  à notre  fccours , & dire  les 
Litanies  des  Saints  avec  les  prières  qui  fuivent  , & pour  Pfeaume 
le  LX1X.  qui  fait  partie  de  ces  prières  . Preffez  ces  mots  : Hàtez- 
vous!  Le  prodigue  qui  dit  déjà:  Je  me  lèverai , j’irai  à mon  Tere  .... 
fent  qu’il  a eu  befoin  de  Dieu  pour  le  dire,  & qu’il  en  a encore 
befoin  pour  l’exécuter  . Il  dit  donc  dans  fon  befoin  , & dans  fa 
foibleffc  : Hâtez-vous  ! bâtez-vous  1 je  fuis  un  mendiant , je  fuis  un  pau- 
vre'. aidez-moi , Seigneur 1 je  n’ai  rien  à vous  donner,  je  luis  pauvre 
& mendiant  je  fuis  votre  pauvre  , je  n’ai  rien  pour  vous  exciter 
à la  pitié  que  mon  extrême  mifére:  voulez-vous  faire  un  coup  di- 
gne de  votre  miféricorde?  en  voici  une  occafion  dans  mes  péchés, 
pour  la  lignaler.  Mais  mon  aide  , mon  libérateur,  ne  tardez  pas  ! 
Hâtez- vous,  ne  tardez  pas,  hâtez-vous,-  je  péris,  la  force  me  man- 
que : je  ne  puis  me  tenir  à ce  bâton  que  vous  me  tendez  au-deflus 
de  l’eau  : je  n’en  puis  plus  ! mes  mains  défaillent . Tirez-moi  de 
cet  abîme  ; je  me  noie  . 

Conclus  ion. 

Finir  la  Retraite  en  lilânt  les  derniers  ÿ.  de  faint  Mattb.  Cbap.  XI. 
depuis  le  28.  Venez  à moi  , vous  tous  qui  fies  chargés  , &c.  C’  ell 
Jcfus-Chrilt  qui  vous  invite  ; le  même  que  vous  avez  offenfé  ; il  vous 
recherche,  il  revient  à vous.  A qui  vient-il:*  à moi  qui  fuis  un  pé- 
cheur, un  ingrat,  un  prodigue,  un  malade:  il  revient  donc  à moi 
comme  un  Médecin  , comme  un  Sauveur  aufli  bon  que  puiffant  . 
Venez,  ô ame  malade,  & mourante;  venez-vous  que  vos  foiblcffcs 
troublent , que  vos  péchés  accablent  : venez  ; invitez  vous  - même 
ma  douceur;  ne  vous  plaignez  pas,  ne  vous  aigriflez  pas,  ne  vous 
foulevez  pas  contre  ceux  qui  vous  veulent  guérir:  foicz  douce  quand 
on  vous  reprend  ; je  l’ai  bien  été  quand  on  m’a  mis  à la  croix  , 
moi  en  qui  il  n’y  avoit  rien  â reprendre . Soiez  humble  à mon  exem- 
ple : û vous  êtes  humble  , vous  vous  laifferez  conduire , vous  vous 
laiflerez  reprendre  : vous  changerez  votre  aigreur  indocile  en  dou- 
Vol.  X.  G g 
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ccur  & en  reconnoiflance  . N’appréhender  pas  mon  joug  : il  c/l 
doux  ; ni  mon  fardeau  : il  c/l  léger  : le  faint  amour  que  j’ infpire  , 
adoucit  tout  , il  rend  tout  agréable  & aifé  : c’eft  un  joug  cepen- 
dant, c’eft  un  fardeau;  il  faut  du  courage  pour  le  porter:  maison 
eft  bien  paié  de  fa  peine  : j’ai  beaucoup  à donner  en  cette  vie  & 
en  l’autre;  on  ne  perd  rien  avec  moi;  il  n’y  a qu’à  venir  lorfquc 
j’ appelle . Croions  toujours  entendre  cette  douce  invitation  du  Sau- 
veur ; ce  doux  , Venez  à moi  . Quelle  doit  être  notre  efpérance  & 
notre  confolation  ? dans  quelque  angoifte  que  nous  publions  nous 
trouver,  comme  c’eft  à titre  de  mifere  que  Jcfus-Chrift  nous  invi- 
te devenir  à lui;  les  plus  miférables  font  les  plus  appelles.  Amen. 


AUTRE  INSTRUCTION  : 

SUR  LE  MEME  SUJET. 

' . t l 

DEmeurez  en  attente  de  ce  que  Dieu  veut  faire  de  vous  , & 
en  vous  : c’  eft  à lui  d’ y mettre  la  main  : éloignez  votre  cœur 
de  toute  attention  à vous-même;  je  veux  dire  que  ni  l’amour  , ni 
l’eftime  de  la  créature  , foit  celle  que  vous  avez,  foit  celle  qu’on 
a pour  vous  , ne  vous  foit  plus  rien  . Dites  en  attente  le  Pfeau- 
me  XIV.  Seigneur,  qui  habitera  Hans  votre  tabernacle  , ou  qui  fe  repofe - 
ra  fur  votre  jointe  montagne?  Péfez  en  foi  toutes  ces  paroles  , & tou- 
tes celles  qui  fuivent  : revêtez-vous  de  cordialité  , de  douceur  , de 
fincérité,  de  charité  envers  tout  le  monde;  & quand  vous  viendrez 
à ces  paroles:  Qui  facit  bac,  non  movebitur  in  xternum:  Celui  qui  fait 
ces  chofes  demeure  ferme  éternellement  ; faites  un  adle  de  foi  fur 
cette  immobilité  que  Dieu  fêul  peut  faire  , & qu’  il  ne  peut  faire 
que  dans  ceux  qui  s’y  préparent,  & qui  fe  livrent  à lui,  afin  qu’il 
les  y prépare  lui-même.  C’eft-là  donc  où  vous  trouverez  cette  con- 
tinuelle oraifon,  dans  l’immobilité  d’une  ame  fondée  en  foi  & en 
amour:  c’eft-là  que  vous  deviendrez  vous-même  comme  une  mon- 
tagne fainte  où  Dieu  fera  fâ  demeure  conformément  à cette  paro- 
le du  Pfeaume  LXXIV.  Qui  confidunt,  & c.  Ceux  qui  mettent  leur  con- 
fiance au  Seigneur,  feront  comme  ta  montagne  de  Sion : les  habitant  de  Je- 
rufalem  ne  feront  jamais  ébranlés  . Ne  faites  aucun  effort  de  tête  ni 
même  de  cœur  pour  vous  unir  : tirez  feulement  votre  cœur  à part  : 
l’ Epoux  vous  trouvant  dans  la  folitude  fera  fon  œuvre  . Ne  faites 
rien  d’extraordinaire,  ni  aucune  auftérité  particulière.  Ouvrez  tout 
à l'Epoux  qui  ne  veut  que  jouir.  O quel  admirable  fecret  J Eft-il 
poffible  qu’un  Dieu  fafle  de  telles  chofcs  dans  fa  créature  J il  agit 
en  maître  , puifque  c’eft  un  maître  fi. rempli  d’amour  . Vous  me 
demandez  le  moien  de  faire  écouler  en  Jefus-Chrift  tour  fon  amour: 
quoique  je  vous  dife  pour  cela  , vous  me  pourrez  demander  enco- 
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rc  le  moien  de  pratiquer  ce  moien , & ainfi  on  iroit  à l’ infini . Sa- 
chez donc  qu’  il  y a des  chofes  où  le  moien  de  les  faire  eft  de  les 
faire  fans  autre  moien  ; car  les  faire,  c’eft  les  vouloir  fortement  ; 

& le  moien  de  les  vouloir  fortement  , c’  eft  de  commencer  touc 
d’abord  à les  vouloir  fortement  en  foi  , c’eft-à-dire  dans  la  con- 
fiance que  (a)  Dieu  fait  en  mus  le  vouloir  & le  faire , comme  dit  faint  (»>!’*«;*. 
Paul  . Mais  ce  qu’on  demande  ordinairement  quand  on  demande  “ ’1’ 
des  moiens,  c’eft  qu'on  demande  à quelle  pratique  particulière  ex- 
térieure ou  intérieure,  il  faut  s’attacher,  ou  quel  effort  il  faut  fai- 
re ; au  lieu  que  très-£ouvent  le  moien,  c’ eft  de  ne  fe  faire  aucun 
effort  violent  , & de  ne  faire  dépendre  fon  aélion  d’ aucune  prati- 
que particulière,  mais  de  fe  laiflcr  conduire  auffi  librement  que  dou- 
cement à l’Efprit  qui  nous  poufle.  ExfpcFians  exjpeïlavi  Dominum  : J’ai 
attendu  le  Seigneur  en  l’attendant.  Ceux  qui  fc  tourmentent,  com- 
me fi  en  fe  tourmentant  , ils  faifoient  venir  l’Epoux  , attendent  , 
mais  ce  n’eft  pas  en  attendant;  parce  qu’ils  l’attriftent,  & qu’ils 
s’ empreflent . Attendre  en  attendant,  c’eft  attendre  en  fimplicité  , 
l'ans  rien  faire  comme  pour  violenter  l'Epoux  célcfte:  ce  qu’il  faut 
faire  uniquement  , c eft  de  Ce  Cé parer  , fc  mettre  à part  , fe  laifïcr 
tirer  à l’écart  hors  de  la  foule  , hors  des  diftraélions  , des  amufè- 
mens  , des  vaines  fatisfaélions  , des  propres  recherches  , &c.  & là 
attendre  en  attendant  , ce  que  l’Epoux  voudra  faire  : 11  en  atten- 
dant il  carcffc  l’ amc , ou  la  poufle  à le  careffer  ; il  faut  livrer  fon 
cœur  , & lui  dire  tout  ce  qu’  infpire  un  amour  libre  qui  ne  peut 
lbuffrir  de  contrainte  . Je  n’en  dirai  pas  davantage  . C’eft  en  ce- 
la que  confifte  la  fidélité  de  l’Epoufe  y c’eft  fon  état , c’eft  fon  ca- 
raélére  . 

Que  vous  puis-je  dire  fur  l’union  avec  le  Bien-aimé  ? L’union, 
c’eft  l’union,  & non  autre  choie:  le  moien  de  l’union,  c’eft  l’union 
môme:  fe  féqucftrcr,  & laifler  faire  l’Epoux,  c’eft-là  toute  la  cor- 
refpondance  de  l’Epoufe:  elle  ne  doit  ni  recevoir  ni  donner  des  bor- 
nes à fon  amour,  a les  tranfports  , &c.  U On  fi  ion  (b)  vous  enfeignera 
ce  que  je  ne  vous  puis  dire:  où  je  manque,  je  vous  donne  Dieu  , 

& fon  Efprit  pour  Doéfeur:  mon  ignorance  eft  heureufe.  L’Epoux 
compare  (c)  fon  Epoufe  à une  belle  cavale  mile  fous  le  joug  : c’eft-  (O  c«r. 
là  comme  il  veut  les  âmes  : nul  mouvement  irrégulier  , ni  aucun 
pas  qui  ne  foit  utile.  Attendez  donc  en  attendant:  revenons-en  là; 
mais  obfervez  certains  états  où  le  Saint-Efprit  met  l’ame  tout  en 
mouvement  par  rapport  à lui  : c’eft  alors  ordinairement  qu’il  pré- 
pare à la  chafie  jouiffance;  mais  fouvent  elle  eft  faite,  fans  qu’on 
le  fâche:  la  préparation  contient  l’effet;  & on  a ce  que  l’on  cher- 
che . Il  ne  faut  point  cefler  de  chercher  ce  qu’on  ne  peut  jamais 
avoir  allez  trouvé  en  cette  vie:  cela  eft  ainfi.  Amen. 
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V. 

PRIERES 

POUR  SE  PREPARER  A LA  SAINTE 

COMMUNION- 

«S#**#***#*  #*$«•» 

I.  PARTIE  DE  LA  PRIERE. 

Le  Chrétien  reconnût  le  destin  du  Sauveur  dans  l' inftitution 
de  f Eucbarijlie , & admire  f excès  de  fon  amour. 

IL  faut  avouer,  ô Jefus  mon  Sauveur,  que  vous  avez  voulu  nous 
témoigner  votre  amour,  par  des  efforts  incompréhenfibles  ! Cet 
amour  a été  la  caufe  de  cette  union  réelle,  par  laquelle  vous  vous 
êtes  fait  homme  . Cet  amour  vous  a porté  à immoler  pour  nous 
ce  même  Corps  aufli  réellement  que  vous  l’aviez  pris.  Et  voulant, 
ô Jefus  J faire  reflentir  à chacun  de  vos  enfans  , en  vous  donnant 
à lui  en  particulier  , la  charité  que  vous  aviez  témoignée  à tous 
en  général  : Vous  avez  inftitué  l'admirable  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftie  ; ce  chef-d’œuvre  de  votre  toute-puiffance  ; ce  rare  effet  de 
votre  bonté  , par  lequel  vous  nous  rendez  tous  participans  de  vo- 
tre Corps  divin.-  afin  de  nous  perfuader  par-là,  que  c’eff  pour  nous 
que  vous  l’avez  pris  , & que  vous  l’avez  offert  en  fâcrifice  . Car 
h les  Juifs  dans  l’ancienne  Alliance,  mangeoient  la  chair  des  Ho- 
flies  pacifiques  offertes  pour  eux  , comme  une  marque  de  la  part 
qu’ils  avoient  à cette  immolation  : de  même  , ô Jefus  ! vous  avez 
voulu  , après  vous  être  fait  vous-même  notre  viétime  , que  nous 
mangeaffions  effectivement  cette  chair  de  notre  fâcrifice  ; afin  que 
la  manducation  aéfuelle  de  cette  chair  adorable,  fût  un  témoigna- 
ge perpétuel  à chacun  de  nous  en  particulier,  que  c’ eft  pour  nous 
que  vous  l’avez  prife  , & que  vous  l’avez  immolée.  O prodige  de 
bonté  i ô abîme  de  charité  1 ô tendreffe  de  l’amour  du  Sauveur  l 
Quel  excès  de  miféricorde!  O Jefus,  quelle  invention  de  votre  Sa- 
geff'e  1 Mais  quelle  confiance  nous  infpire  la  manducation  de  cette 
chair  facrifiée  pour  nos  péchés  l Quelle  affurance  de  notre  récon- 
ciliation avec  vous  i II  étoit  défendu  à l’ancien  Peuple  de  man- 
ger de  1’  Hoff  te  offerte  pour  fes  crimes  ; pour  lui  faire  compren- 
dre que  la  véritable  expiation  ne  fc  faifoit  pas  dans  cette  Loi  par 


Digitized  by  Google 


POUR  LA  COMMUNION.  469 

le  lang  des  animaux:  tout  le  monde  étoit  comme  interdit  par  cet- 
te défcnfe  fans  pouvoir  actuellement  participer  à la  rémiffion  des 
péchés.  Ce  n’eft  pas  ainfi  que  vous  traitez  vos  enfans,  divin  Sau- 
veur J Vous  nous  commandez  de  manger  votre  Corps  , qui  cft  la 
vraie  Hoflie  immolée  pour  nous  , faite  pour  nous  perfuader  que  la 
rémiffion  des  péchés  eft  accomplie  dans  le  Nouveau  -Teflament  . 

Vous  ne  vouliez  pas  non  plus  , ô mon  Dieu  ! que  ce  même  Peu- 
ple mangeât  du  fang  : &c  une  raifon  de  cette  défenfe  étoit  (*)  , que  (•)  u*i>. 
le  fang  nous  eft  donné  pour  1*  expiation  de  nos  âmes  . Mais  au  **' 
contraire  , vous  nous  donnez  votre  Sang  : & vous  nous  ordonnez 
de  le  boire  , parce  qu*  il  eft  répandu  pour  la  rémiffion  des  pé- 
chés : nous  marquant  par-là  en  même  tems  , que  la  manducation 
de  votre  Corps  & de  votre  Sang  , eft  auffi  réelle  à la  faintc  Ta- 
ble , oue  la  grâce  & l’expiation  des  péchés  , eft  actuelle  & effe-. 

Clive  dans  la  Nouvelle  Alliance. 

IL  PARTIE  DE  LA  PRIE'RE. 

Le  Chrétien  excite  fe  foi  fur  ce  Mifitre  , & renonce  eu 
jugement  des  fens . 

IL  eft  ainfi  , ô mon  Dieu  1 Je  le  crois  . C cft  la  foi  de  votre 

Eglife  . C’  cft  ce  qu'  elle  a toujours  cru  , appuiée  fur  votre  pa- 

role. Car  vous  l’avez  dit  vous-même  de  votre  bouche  facrée  (b)  : 

'Prenez  ; c eft  mon  corps  . Buvez  ; c’  eft  mon  ftng  . Je  le  crois  . Votre  ».  »«.  ’ 
autorité  domine  toute  la  nature  . Sans  me  mettre  donc  en  peine  , 
comment  vous  exécuterez  ce  que  vous  dites  ; je  m’attache  à vo- 
tre Eglife  ; & précifément  à vos  paroles  . Celui  qui  fait  ce  qu’  il 

veut  , opéré  ce  qu’il  dit  en  parlant  . Et  il  vous  a été  plus  aifé  , 

6 Sauveur  ! de  forcer  les  loix  de  la  nature  pour  vérifier  votre  pa- 
role ; qu’il  ne  vous  eft  aifé  d’accommoder  notre  efprit  à des  in- 
terprétations violentes  qui  renverfênt  toutes  les  loix  du  difeours  . 

Cette  parole  toute  - puiffante  a tiré  toutes  chofes  du  néant  . Lui 
feroit-il  donc  difficile  de  changer  en  d’ autres  fubftances  ce  qui  y 
étoit  déjà  ? Je  crois  , Seigneur  : mais  augmentez  ma  foi  . Ren- 
dez-la  viélorieufe  dans  le  combat  que  lui  livrent  les  fens  . Ce 
Miftere  eft  un  Miftere  de  foi  . Que  je  n’  écoute  donc  que  ce 
qu’  elle  m’ en  apprend  1 Que  je  croie  fans  aucun  doute  , que  ce 
qui  eft  fur  cet  Autel  eft  votre  Corps  même  ; que  ce  qui  eft  dans 
le  Calice  eft  votre  propre  Sang  , répandu  pour  la  rémiffion  des 
péchés . 

Vol.  X.  G g j 


Digitized  by  Google 


47o  PRIERES  POUR  LA  COMMUNION. 
III.  PARTIE  DE  LA  PRIE'RE. 

Le  Chrétien  demande  h Je  fus  - Cbrijl  les  f aimes  difpof tiens 
qu  il  faut  apporter  à U réception  d'un  Ji 
grand  Sacrement . 


(tjjrrtm. 
Ht-  «• 


(b)  Jtw. 
Il,  «I. 


(c)  WJ. 
Il*  SU 

(d)  Vr0V. 

IX.  V. 
Çmut.  Va. 


QU’il  opère  en  moi  la  rémiflion  de  mes  péchés  î Que  ce  Sang 
^divin  me  purifie  ! Qu’  il  lave  toutes  les  taches  qui  ont  fouil- 
lé cette  robe  nuptiale  , dont , mon  Sauveur , vous  m’ aviez  revêtu^ 
dans  le  Batême  , afin  que  je  puifte  m' afieoir  avec  affurance  au  ban- 

Îuet  des  nûces  de  votre  Fils I Je  fuis,  je  l’avoue,  une  époufe  infi- 
éle,  qui  ai  manqué  une  infinité  de  fois  à la  foi  donnée:  Mais  re- 
venez , nous  dites-vous  (a)  , 6 Seigneur  1 Revenez  ; je  vous  recevrai  : 
pourvu  que  vous  aiez  repris  votre  première  robe , & que  vous  por- 
tiez dans  l’anneau  que  l’on  vous  met  au  doigt,  la  marque  de  l’union 
où  le  Verbe  divin  entre  avec  vous.  Rendez-moi  cet  anneau  mifti- 
que.  Revêtez-moi  de  nouveau,  ô mon  Perel  comme  un  autre  en- 
fant prodigue  qui  retourne  à vous  , de  cette  robe  de  l’ innocence  , 
& de  la  fainteté  que  je  dois  apporter  à votre  Table  , 6 Roi  tout- 
pui fiant!  lorfque  vous  célébrez  les  nôces  de  votre  Fils  avec  les  âmes 
fâintes , lorfque  vous  nous  en  donnez  le  Corps  , pour  en  jouir  , & 
pour  nous  faire  devenir  un  même  corps  & un  même  efprit  avec 
lui  par  la  Communion.  Car  ce  feftin  nuptial  eft  auffi  en  un  autre 
fens,  6 mon  Dieu!  la  confommation  de  ce  mariage  facré,  oùl’fcgli- 
fe  , & toute  ame  fâinte  , s’unit  à l’Epoux  corps  à corps  , cœur  à 
cœur,  efprit  à efprit:  & c’eft-là  qu’on  trouve  l’accomplifiement  de 
cette  parole  (h):  Qui  me  mange , vivra  par  moi.  Qu’ elle  s’ accomplif- 
fe  en  moi,  mon  Sauveur!  que  j’en  fente  l’ effet!  Transformez-moi 
en  vous,  & que  ce  (bit  vous-même  qui  viviez  en  moi.  Mais  pour 
cela  que  je  m’approche  de  ce  célefte  repas  avec  les  habits  les  plus 
magnifiques!  que  j’y  vienne  avec  toutes  les  vertus!  Que  j’y  coure 
avec  une  joie  digne  d’un  tel  feftin  , & de  la  viande  immortelle 
que  vous  m'y  donnez!  Ce  (c)  pain  efl  un  pain  du  ciel  : c efl  un  pain 
vivant,  qui  donne  la  vie  au  monde.  Veicez  (d),  mes  amis,  nous  dites- 
vous,  6 célefte  Epoux!  Venez,  mangez,  biniez,  enivrez-vous , mes  tris - 
ebers,  de  ce  vin  qui  tranfporre  l’ame,  & lui  fait  goûter  par  avan- 
ce les  plaifirs  des  Anges.  Mais, 3 Jcfus!  pour  avoir  part  à ccs  cha- 
ftes  délices , faites-moi  cefler  de  vivre  félon  les  fens  ; car  la  morti- 
fication doit  faire  une  des  parties  de  notre  habit  nuptial  : & il  faut 
fe  mortifier  pour  célébrer  votre  mort , ô mon  Sauveur  ! 
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Tour  les  Religieufes  & Communautés  de  Filles 
du  Diocèfc  de  Aleaux.  (*) 


CE  qu’on  doit  le  plus  recommander,  c’eft  la  leélure  du  Nou- 
veau-Te/lament  ; où  il  faut  avoir  une  attention  particulière  aux 
quatre  Evangiles  , où  font  la  vie  & la  mort  de  Notre -Seigneur  , 
qui  fait  notre  exemple  & notre  filut  ; avec  les  propres  paroles  for- 
ties  de  fa  bouche  : & enfuite  aux  ^i&es  des  apôtres  ; où  l’on  voit 
les  commencemens  & la  fondation  de  l’Eglife.  Dans  les  Epîtres  de 
faim  Tau! , on  s’ attachera  principalement  aux  grandeurs  de  Jefus- 
Chrift,  & aux  préceptes  moraux.  Les  autres  Ephres  Canoniques  font 
toutes  morales,  & pleines  d’inftructions,  dont  tous  les  Fidèles  doi- 
vent profiter  . Les  avertidemens  moraux  , & les  fentimens  de  pié- 
té , d’ adoration  , d’ aélions  de  grâces  envers  Dieu , & envers  Je- 
fus-Chrift,  (ont  admirables  dans  Y ^fpocafypfe  : c’eft  à quoi  il  Ce 
faut  attacher  , fans  trop  s’occuper  l’efprit  des  mifteres  de  ce  di- 
vin Livre. 

Pour  ce  qui  regarde  Y Ancien  Tefiament  , les  Livres  dont  tout  le 
monde  peut  tirer  le  plus  de  profit,  font  les  Troverbes  de  Salomon, 
fon  Ecclifiqfle , le  livre  de  la  Sageffe , & Y Ecc/é/ia/lique. 

Pour  profiter  des  Troverbes  , & des  autres  Livres  de  cette  natu- 
re, où  il  y a beaucoup  de  fentences  ; il  eft  bon  de  s’ en  mettre  à 
chaque  leélure  une  ou  deux  des  plus  touchantes  dans  l’efprit  ; 
s’en  faire  une  nourriture,  & la  régie  de  fes  pratiques  pendant  la 
journée . 

Il  faut  apprendre  dans  Y EctUfiafte  à méprifer  tous  les  biens  du 
monde,  & même  à méprifer  l’homme,  félon  ce  qu’il  a de  corpo- 
rel , où  il  n’eft  guéres  élevé  au-deftus  des  bêtes  : mais  il  fê  doit 

(*  ) Vçiez  ci-drflbus  le  Riglemeti  peur  les  Filles  de  la  Yrtpagation  de  la  F ci  , 
Chap.  111.  Art.  VI. 
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cftimer  beaucoup  par  le  rapport  qu’il  a à Dieu  ; comme  il  paroît 
principalement  par  le  dernier  Chapitre. 

On  apprend  par  la  même  raifon,  à méprifer  aufli  les  belles  qua- 
lités de  rcfprit,  qui  ne  fe  rapportent  pas  à cette  fin  ; la  fcience  ; 
la  lagefle  humaine  , qui  fans  la  crainte  de  Dieu  n’eft  qu’ erreur  & 
qu’  illufion , & ne  produit  à l’ efprit  qu’  un  vain  travail . En  un  mot 
ce  Livre  eft  fait  pour  dégoûter  l’homme  de  tout  ce  qui  cft  fous 
le  foleil  ; & par-là  il  eft  très-propre  aux  âmes  retirées  du  monde  . 
C’eft  auffi  pour  cette  raifon  , que  faint  Jérôme  le  lifoit  à fainte 
Blezille  pour  lui  en  inlpircr  le  mépris  : & il  en  dédia  la  verfion 
avec  un  excellent  commentaire  à fainte  Paule  & à fa  fille  fainte 
Euftoquie,  fi  renommées  dans  toutes  les  Eglifcs , pour  avoir  préfé- 
ré Bethléem  à Rome  , & une  retraite  à toures  les  grandeurs  du 
monde. 

Les  hiftoires  de  Tubie , de  Judith,  d’EJlber,  de  Job,  & des  Mac  ha- 
bits, font  très-édifiantes . On  peut  voir  dans  la  chafteté  de  Judith  , 
les  avantages  que  produifent  la  chafteté  & le  jeûne  • & dans  Ho- 
loferne,  les  maux  où  l’on  eft  plongé  par  l’intempérance. 

• Il  y a des  profondeurs  dans  de  certains  endroits  du  Livre  de  Job 
qu’il  n’appartient  pas  à tout  le  monde  de  pénétrer  ; & il  fe  faut 
contenter  d’y  obferver  , comme  au  milieu  des  agitations  que  Dieu 
permet  à l’efprit  malin  d’exciter  dans  cette  fainte  ame , il  revient 
toujours  à Dieu  & à fa  bonté,  où  il  met  Ion  efpérance. 

Celles  qui  font  plus  exercées  dans  les  faintes  Ecritures  & dans 
la  vraie  piété,  tireront  beaucoup  d’utilité  de  la  Gencfe , où  fe  voit 
la  toute-puiflance  de  Dieu  dans  la  création  de  l’univers  ; la  chûre 
de  nos  premiers  parens,  & la  malediélion  du  genre  humain;  fa  dé- 
pravation punie  par  le  déluge;  la  vocation,  la  foi  & l’obéiffance 
d’ Abraham  ; les  promefles  du  Chrift  à venir,  faites  à lui  & aux 
Patriarches;  la  foi  d’Ifaac,  celle  de  Jacob;  l’hiftoire  admirable  de 
Jofeph  , & les  témoignages  de  la  providence  paternelle  de  Dieu  , 
& antres  chofes  femblables. 

On  remarquera  principalement  dans  V Exode,  & dans  le  refte  du 
Tcntateuque  l’endurciffement  de  Pharaon;  les  bontés  de  Dieu  envers 
Ion  Peuple,  avec  fes  ingratitudes  châtiées  dans  le  défert  , & les 
extrêmes  rigueurs  de  la  juftice  divine  ; les  merveilles  de  Sinaï  , 
lorfque  la  Loi  de  Dieu  fut  publiée  , & les  autres  qui  font  racon- 
tées dans  les  divins  Livres;  avec  la  fageffe,  l’autorité  & la  douceur 
de  Moïfe.  On  paftera  plus  légèrement  fur  les  préceptes  cérémoniaux 
qui  ne  regardoient  que  l’ancien  Peuple,  & n’étoient  que  des  figu- 
res & des  ombres.  Et  pour  la  même  raifon,  on  pourra  fe  difpen- 
fer  de  la  Leélure  du  Lévitiquc  ; à la  rélcrve  du  xxvi.  Chapitre  , 
capable  de  pénétrer  des  fraieurs  de  la  juftice  de  Dieu,  les  âmes  les 
plus  indociles  & les  plus  rebelles. 

On  remarquera  principalement  dans  le  Livre  de  Jofué  & des  Ju- 
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ges  , la  prompte  vengeance  de  Dieu  , lorfque  le  Peuple  e(l  in- 
fidèle ; & le  foudain  retour  de  fes  milérieordes  , auffi-tôt  qu’il  re- 
vient à lui . 

Il  faut  obferver  dans  le  Livre  des  Rois  , la  fidélité  de  Samuel , 
la  punition  des  facilités  & de  l’excelfive  indulgence  d'Heli  , d’ail- 
leurs très-faint  Pontife  : la  défobéiffance , & les  injultes  jaloufies  de 
Saiil:  David,  fa  clémence,  fa  fidélité,  fon  péché,  fa  pénitence;  les 
merveilles  du  régne  de  Salomon  & fa  chûte  déplorable,  capable  de 
faire  trembler  les  Saints;  le  fchifmc  des  dix  Tribus;  l’aveuglement, 
& les  malheurs  où  elles  tombèrent  pour  s’être  féparées  du  Peuple 
de  Dieu;  les  prodiges  de  la  vie  d’Elie  & d’Elifée  ; la  proteélion 

2 ue  Dieu  donne  aux  Rois  & aux  Peuples,  lorfqu’ils  font  fidèles  à 
i Loi;  fa  longue  patience;  & enfin  fes  rigoureux  châtimens. 

Les  Livres  d ’ Efdras  découvrent  le  profit  que  fit  le  Peuple  faint 
des  châtimens  de  Dieu,  & les  marques  de  la  divine  bonté  envers 
ceux  qui  le  repentent. 

On  pourra  Ce  préparer  par  cette  leéture  à celle  des  'Prophètes  , 
parmi  lelquels  les  plus  touchans  font  Ifa't'e  & Jérémie.  Les  Chapitres 
LII.  & LIII.  d’Ilaïe  , contiennent  tout  le  fruit  de  la  Paffion  du 
Sauveur.  Les  Lamentations  de  Jérémie  apprennent  aux  âmes  Chré- 
tiennes, fous  la  figure  de  la  ruine  de  Jérulalem  à déplorer  leur  vé- 
ritable malheur  , qui  eft  celui  de  perdre  Dieu  par  le  péché  . On 

fieut  laiffer  les  derniers  Chapitres.  d’Ezecbiel,  depuis  le  XL.  jufqu’à 
a fin  : on  pourrait  dire  depuis  le  XXXVIII.  Le  relie  fe  lira  avec 
beaucoup  d’édification  . L’hiltoire  de  Suzanne  avec  la  fidelité  de 
trois  jeunes  hommes,  édifiera  beaucoup  dans  Daniel.  On  ne  fauroit 
trop  lire  le  Chapitre  IX.  où  le  millere  de  Jefus-Chrift  eft  relevé  , 
L’obfcurité  d’Ofée  n’empêchera  pas  qu’on  n’en  profite  beaucoup, 
li  en  laiflanc  les  millcres  plus  obfcurs , on  s’attache  uniquement  à 
ce  qui  regarde  les  mœurs  , & la  vive  répréhcnlïon  que  Dieu  fait 
des  vices  . On  en  peut  dire  autant  à proportion  des  autres  Pro- 
phètes . 

Pour  découvrir  le  fil  de  l’Hilloire  lainte,  on  peut  le  fervir  uti- 
lement du  Dijionrs  fur  /’  Hi/loire  Univerfe/le.  Le  petit  récit  de  la  fui- 
te du  Peuple  de  Dieu  , au  commencement  du  fécondé  Catécbifme  de 
Meaux  , fera  aulfi  fort  utile  ; aulfi  bien  que  le  Catécbifme  Hijloriquc 
de  M.  f uibbe  Fleury.  U faut  être  perluadé  que  les  plus  grandes  dif- 
ficultés qu’on  trouve  dans  l’Ancien  Teftament,  viennent  des  mœurs 
& des  coutumes  particulières  de  l’ancien  Peuple. 

On  trouvera  en  quelques  endroits  de  l'Ecriture  certains  récits  , 
& de  certaines  expreffions  , aufquelles  il  n’elt  pas  nécelTaire  que 
tout  le  monde  s’attache  . Le  Saint -Efprit  a eu  lès  delleins  en  les 
inférant  dans  les  faints  Livres  ; & ces  fortes  d’ expreffions  tendent 
toutes  , ou  à inculquer  quelques  vérités  , ou  à infpirer  l’horreur 
de  certains  crimes.  Mais  comme  elles  peuvent  faire  d’autres  effets 
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dans  les  âmes  foibles,  il  faut  palier  par-deffus  légèrement , & pren- 
dre bien  garde  lur-tout  à ne  s’y  arrêter  pas  par  curiofité  : car 
Dieu  frapperait  terriblement  ceux  qui  abuferoient  jufqu’à  cet  excès 
de  fa  parole  , & qui  feraient  fervir  de  matière  à leurs  mauvaifes 
penfées  , un  Livre  qui  eft  fait  pour  les  extirper  . Si  l’on  trouve 
dans  les  faints  Livres  quelque  chofe  qui  relient  quelque  vice , ou 
quelque  péché  , comme  le  menfonge  ; il  faut  croire , ou  que  c'eft 
un  miftere  que  tout  le  monde  n’elt  pas  capable  de  pénétrer  ; ou 
en  tout  cas,  que  cela  ne  doit  fervir  ni  de  régie  ni  d'exeufe:  puil- 
que  par  un  effet  terrible  de  l’infirmité  humaine  , les  Saints  peu- 
vent avoir  fait  quelques  fautes  au  milieu  de  leurs  plus  belles 
aéiions  ; & que  nous  ne  devons  fuivre  de  toutes  leurs  vies  , que 
ce  qui  eft  conforme  à la  Loi  de  Dieu  . La  plus  utile  obfervation 
qu’il  y a à faire  fur  la  leâure  de  l’Ecriture  , eft  de  s’attacher  à 
profiter  de  ce  qui  eft  clair  , & de  palier  ce  qui  eft  obfcur  , en 
l’adorant,  & foumettant  toutes  fes  penfées  au  jugement  de  l’Eglifc. 
Par  ce  moien  on  tire  autant  de  profit  de  ce  qu’on  entend,  que  de 
ce  qu’on  n’entend  pas;  parce  quon  fe  nourrit  de  l’ un,  & on  s’hu- 
milie de  l’autre. 

La  Traduélion  de  l’Ancien  Teftament  attribué  à M.  de  Sacy  eft 
fort  approuvée;  & les  Notes  dont  elle  eft  accompagnée  fournilïent 
beaucoup  de  quoi  nourrir  la  piété. 

On  peut  permettre  aux  Religieules  , & autres  âmes  fidèles  , la 
leélure  des  Livres  de  l’Ecriture  , à peu  près  dans  l’ordre  qu’ils 
font  rapportés  dans  cette  InftruéHon;  afin  que  chacun  prenant  cet- 
te divine  nourriture  félon  fa  difpofition  , elle  profite  à l’accroille- 
ment  fpirituel  de  tous  ceux  qui  la  recevront. 

A l’ égard  des  autres  Livres  de  piété  ; ceux  qui  traitent  des  cho- 
fes  de  fcience,  ou  qui  ont  donné  matière  à de  grandes  contentions, 
ne  font  guéres  propres  à des  Rcligieufes,  ni  au  commun  des  Fidè- 
les; quand  il  n’y  aurait  autre  chofe,  que  par  ce  qu’on  les  lit  or- 
dinairement, plutôt  par  curiofité  que  pour  l’édification.  Les  autres 
Livres  qui  paroillènt  avec  les  marques  de  l’approbation  publique , 
peuvent  être  lus  fans  fcrupule,  félon  qu’on  voit  qu’on  en  profite  . 
Je  n’  entre  point  dans  le  détail  qui  ferait  infini  ; & je  me  contente 
de  dire  ce  qu’il  faut  penfer  des  Livres  que  je  trouve  dans  chaque 
Communauté  , fans  vouloir  exclure  les  autres  qui  auront  une  pa- 
reille approbation. 
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DISCOURS 

AUX  FILLES  DE  LA  VISITATION  DE  M. 

S U R - 

LA  MORT- 

LA  mort  eft  la  fin  de  toutes  chofes.  Tout  pafle;  tout  nous  quit- 
te ; tout  nous  abandonne , tout  finit  ; & nous  • paffons  & nous 
finirons  aufli  nous- mêmes. 

Oui  : c eft  la  mort  qui  finit  tout , qui  détruit  tout , qui  renverfe 
tout  & qui  anéantit  tout.  Tout  fait  effort  contre  la  mort  , tout  fe 
révolte  contre  elle  : les  hommes  , les  bêtes  mêmes  emploient  tou- 
tes leurs  forces  pour  fe  défendre  de  la  mort  . Cependant  rien  ne 
lui  peut  réfifter  . Elle  brife,  elle  écrafe,  elle  détruit,  elle  anéantit 
tout.  Grandeurs,  Puiflances,  Elévation,  Rois,  Empereurs,  Souve- 
rains, grands  & petits  de  la  terre,  nul  ne  s’en  peut  défendre.-  el- 
le confond  & réduit  en  poufliére  les  plus  fuperbes  Monarques , com- 
me les  derniers  de  leurs  fujets.  C’eft  donc  la  mort  qui  finit  tout, 
qui  détruit  tout  , qui  nous  réduit  au  néant,  & qui  en  même-tems 
nous  fait  voir  que  nous  ne  pouvons  fortir  de  ce  néant  & nous  en 
relever;  & que  par  conféquent  nous  ne  pouvons  être  quelque  cho- 
fe  qu’en  nous  élevant  vers  Dieu,  qu’en  nous  portant  à Dieu,  qu’en 
nous  attachant  à Dieu  par  un  immortel  amour. 

Rien  n’établit  & ne  prouve  mieux  l'Etre  fouverain  de  Dieu  & 
fon  domaine  fur  nous  que  la  mort. 

Dieu  eft  celui  qui  t/l.  Tout  ce  qui  eft  & exifte,  eft  & exifte  par 
lui.  Remarquez  donc  bien  , mes  Filles,  ce  que  je  vais  vous  dire; 
écoutez-Ie  avec  une  profonde  attention  . Quelle  confolation  & quel 
fujet  de  joie  pour  nous  en  quelqu’état  que  nous  foions,  quand  quel- 
ouefois  nous  nous  trouvons  à l’oraifon  l’efprit  rempli  de  mille  phan- 
tomes  fans  aucun  arrêt  , ne  pouvant  afîujettir  l’ imagination  , cette 
folle  de  l’ame  comme  l’appelle  fainte  Thérefe:  d’autre  fois  fecs  & 
arides,  fans  pouvoir  produire  une  feule  bonne  penfée,  comme  une 
fouche,  comme  une  bête  devant  Dieu?  qu’importe?  il  n’y  a alors 
qu’à  confentir&  qu’à  adhérer  à la  vérité  de  l'Etre  de  Dieu.  Cotv- 
fentir  à la  vérité,  cet  aéte  feul  fuffit.  Prenez  garde  que  je  dis  con- 
fentir  à la  vérité  ; car  Dieu  feul  eft  le  feul  Etre  vrai  . Adhérer  à 
la  vérité,  confentir  à la  vérité,  c’eft  adhérer  à Dieu  - c’eft  mettre 
Dieu  en  pofleffion  du  droit  qu’il  a fur  r.ous  . Cet  aéle  feul  com- 
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prend  tous  les  a (fies  : c’eft  le  plus  grand  hommage  de  notre  foi  : 
c’eft  le  plus  élevé  que  nous  pouvons  faire  . Mais  vous  me  direz  : 
Cela  eft  bien  difficile.  Non,  mes  Filles,  il  n’eft  point  difficile  : fai- 
tes attention  à ce  que  je  vous  dis.  Cet  aéte  eft  grand,  il  eft  par- 
fait ; mais  en  même-tems  je  dis  , qu’il  doit  être  fait  fort  fimple- 
ment  : il  n’y  a rien  de  fi  fimple  que  cet  aéte  : adhérer  à la  véri- 
té , confentir  à la  vérité , fe  rendre  à la  vérité , fe  foumettre  à la 
vérité  . Mais  cet  aéte  doit  être  fait  fans  effort  , par  un  retour  de 
tout  le  cœur  vers  Dieu  : il  doit  être  , ( je  cherche  un  terme  pour 
m’expliquer  ) il  doit  être  affeétueux,  tendre,  fenfiblc:  me  compre- 
nez-vous? Mais  me  comprens-je  bien  moi-même?  car  c’eft  un  cer- 
tain mouvement  qui  n’eft  point  fenfible  de  la  fenfibilité  humaine  , 
mais  de  cette  joie  pure  de  l’ efprit  : de  cette  joie  du  Seigneur  : & 
partant  réjouiflons-nous,  & difons  feulement  en  tout  tems:  Je  con- 
sens , mon  Dieu  , à toute  la  vérité  de  votre  Etre  . Je  fais  mon 
bonheur  de  ce  que  vous  êtes  : c’eft  ma  béatitude  anticipée  ; c’eft 
mon  Paradis  à préfent  ; & ce  fera  mon  Paradis  dans  le  Paradis  . 
Amen  . ( * ) 

VIII. 

D I S C O U R S 

SUR  L’  AGONIE 

D E 

JESUS-CHRIST- 

CE  qui  s’appelle  Agonie  , félon  I’ufâge  ordinaire  , c’eft  cet  in- 
tervalle de  tems  qui  fe  paffe  depuis1  que  l’ame  a à fe  féparer, 
& à fe  retirer  au  cœur  qui  eft  le  dernier  mourant;  jufqu' à ce  quel- 
le s’en  fépare  effeéüvement  par  la  mort . 

Comme  Jefus-Chrift  dans  fa  Paffion  , voulut  que  fa  nature  hu- 
maine fit  en  lui  à la  mort  ce  qu’  elle  fait  dans  les  autres  hommes, 
& fouffrît  fur  la  Croix  cette  agonie  ; ce  fut  dans  les  derniers  mo- 
mens  qui  fe  paiïerent  entre  la  plus  belle  de  toutes  les  vies  , & la 

filus  précieufe  de  toutes  les  morts,  que  le  dernier  moment  fut  ce- 
ui  oh  aiant  remis  fon  efprit  entre  les  mains  de  fon  Pere  , fa  tête 
pour  donner  partage  à fon  ame  vers  fon  cœur  , fe  bairta  ; & Ion 
ame  divine  s’y  étant  en  effet  retirée  toute  entière,  s’en  fépara  pour 
s’y  réunir  au  troifiéme  jour  par  fa  glorieufe  Réfurreétion . 

(*)  11  6ut  voir  ci-après  le  IX.  Opufcule  , qui  a peur  titre  : Préparation  à 
la  mort  . 
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Les  Chrétiens  ont  un  fi  grand  intérêt  à favoir  les  miftéres  & à 
prendre  les  fentimens  , & la  difpofition  de  Jefus-Chrift  leur  adora- 
ble Sauveur  dans  tous  fes  états,  qu’ils  devroient  fans  celle  s’y  ap- 
pliquer; mais  lur  tous  à ces  grands  & terribles  miftéres  de  fa  Pal- 
lion  & de  fa  mort,  par  lefquels  il  a confommé  l’œuvre  de  notre 
falut  éternel  par  la  Rédemption , & terminé  fa  très-fainte  vie.  Puif- 
que  do  tous  les  tems  , il  n’  y en  a point  de  plus  important  , que 
celui  de  la  mort  , qui  eft  celui  de  la  décifion  de  notre  lort  pour 
toute  l’éternité  : c’eft  celui  fur  lequel  Dieu  , & le  Démon  ont  de 
plus  grands  deffeins  pour  ou  contre  nous  : c’eft  enfin  celui  où  l’on 
peut  réparer  toutes  les  pertes  paffées  ; puifque  rien  des  (entimens  de 
l’ame  n’y  étant  médiocre,  c’eft  le  tems  de  pratiquer  les  plus  hau- 
tes vertus  d’une  manière  grande  & héroïque,  fur  le  modèle  de  cel- 
les que  le  Fils  de  Dieu  a voulu  y pratiquer  pour  notre  exemple. 

C’eft  l’opinion  de  plufieurs  célébrés  Doéleurs,  & même  de  quel- 
ques faints  Pères,  que  le  Démon,  qui  avoit  tenté  par  lui-même  Je- 
fus-Chrift au  défert , fit  encore  vifiblement  un  dernier  effort , lorf- 
qu’il  le  vit  attaché  à la  Croix  , ou  pour  reconnoître  avec  certitu- 
de , s’ il  étoit  effectivement  le  Meffïe  promis  & le  Libérateur  du 
genre  humain,  ce  qu’il  craignoit  infiniment;  ou  s’il  ne  l’ étoit  pas, 
pour  le  furprendre  , & pour  lui  faire  commettre  quelques  péchés 
qui  rendirent  fa  mort  criminelle,  ou  moins  parfaite.  Cette  opinion 
a beaucoup  de  vrailèmblance  ; car  cet  efpric  infernal  remarquant 
tant  de  fageffe  , tant  de  courage  , tant  de  fainteté  en  Jefus-Chrift 
dans  le  défert , défefpéra  pour  lors  de  le  vaincre  , & (a)  fe  retira  , 
dit  faint  Luc;  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems.  Si  nous  cherchons  *’ 
ce  tems  auquel  Satan  ranima  toutes  les  cfpéranccs  & fa  rage  par 
de  nouveaux  efforts,  nous  l’apprenons  du  Sauveur  même;  cardans 
cet  admirable  difeours  qu’il  fit  à fes  Apôtres  dans  le  cénacle,  im- 
médiatement après  l’ inftitution  de  la  divine  Euchariftie  , & avant 
que  de  partir  pour  aller  au  jardin  des  Olives,  il  leur  dit  (b)  : Voici  ^7’"‘ 
le  Trince  du  monde  qui  va  venir  , 6“  il  ne  trouvera  rien  en  moi  qui  lui 
appartienne.  Ce  fut  peut-être  pour  le  furprendre  d’une  maniéré  qui 
confondit  davantage  fa  fauffe  & maligne  prudence  , que  le  Fils  de 
Dieu  s’écria  lur  la  Croix  (r)  : Mon  Dieu , mon  Diiu , pourquoi  m avez  xxyj,'"' 
vous  abandonné ? Le  Démon  n’en  pénétra  ni  le  fens,  ni  le  miftére;  il 
crut  comme  il  l'a  infpiré  depuis  à un  Héréfiarque,  que  c’ étoit  un 
deféfpoir , étant  pris  lui-même  au  piège  qu’il  tendoit  au  Sauveur  , 

&.  qui  lui  fut  un  fujet  d’aveuglement.  Il  le  trouva  donc  vaincu  par 
un  triomphe  d’amour,  de  puilfance,  & de  fageffe,  au  moment  qu’il 
fe  croioit  victorieux . On  peut  même , faus  forcer  les  paroles , tirer 
cette  opinion  de  faint  Paul  aux  Colofficns  (d)  ; Que  jeJus-Cireifl  vain- 
quit  en  lui-même , & mena  en  triomphe  fur  la  Croix  les  principautés  , O"  ’ 
les  puijj  antes  de  f enfer  . Ce  terme  en  lui-même  paroit  tirer  en  confé- 
rence que  le  combat  le  lit  en  lui-même,  & qu’il  fut  attaqué  lu* 
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la  Croix,  foie  que  le  Démon  eût  reçu  le  pouvoir  de  faire  quelque 
impreflion  fur  l'imagination  du  Sauveur,  ou  que  toute  cette  tenta- 
tion demeurât  au-dehors  , & fe  bornât  à des  efforts  inutiles  . Le 
Démon  (c  mit  de  la  partie  avec  les  Juifs  & avec  les  Gentils,  pour 
(è  mêler  dans  l’agonie  de  Jefus-Chrift  , pour  l’y  attaquer  , & 1’  y 
renverfer . 

Mais  de  ces  mêmes  paroles  de  l’Apôtre  , les  enfans  de  la  nou- 
velle alliance  tirent  un  grand  fujet  de  confiance  & de  confolation  : 
car  il  n’eft  pas  dit  leulement  que  le  Sauveur  vainquit  les  puiffan- 
ces  infernales  ; il  eft  encore  ajouté  , qu’il  les  défarma  . Les  Dé- 
mons peuvent  donc  bien  nous  attaquer  dans  ces  derniers  moment 
de  la  vie  , comme  ils  attaquèrent  Jefus-Chrift  ; mais  étant  fans  ar- 
mes, fans  courage,  & fans  force  contre  ceux  qui  s’appuient  fur  le 
fecours  d’un  fi  puiffant  Défenfeur;  ce  n’eft  qu’une  rage  impuiflan- 
te,  laquelle  jette  dans  l’air  des  feux,  & des  flèches  qui  retombent 
fur  elle.  Si  l’on  menace  tant  les  pécheurs  du  pouvoir  & de  lama- 
lice  de  Satan  à la  mort,  ce  ne  font  que  ceux  qui  jufques-là  lui  ont 
donné  fur  eux  ce  pouvoir  , & fe  font  mis  à fon  égard  dans  une 
efpécc  de  fervitude  dans  laquelle  il  les  lurprend  ; ils  ont  bien  vou- 
lu être  furpris  dans  fon  efclavagc  ; ils  s’y  font  expofés  librement  , 
en  voulant  bien  rifquer  leur  falut  : ils  ne  peuvent  , il  eft  vrai , é- 
chappcr  alors  à ce  pouvoir  , que  par  une  grâce  privilégiée  d’ une 
puifTance  extraordinaire  , laquelle  il  ne  fe  faut  pas  promettre  , par- 
ce que  Jefus-Chrift  ne  l’a  jamais  promife  ; qu’il  a même  menacé 
du  contraire  en  criant  fi  fouvent  dans  fon  Evangile  .•  Ojc  l’on  veil- 
lât, & que  l'on  fe  tint  fût.  Car  cette  grâce  s’étend  en  effet  fur  bien 
moins  de  perfonnes  qu’on  ne  penfe  , même  de  celles  qui  meurent 
au  milieu  des  Prêtres,  & avec  les  Sacremcns:  mais  pour  ceux  que 
la  derniere  maladie  trouvera  dans  l’union  avec  Jefus- Chrift  , qui 
portent  les  chaînes  facrées  de  ceux  que  la  charité  fait  (es  efclaves, 
& qui  font  dans  fon  parti  , comme  étant  les  enfans  de  Jérufalem, 
& non  pas  de  Babylone  ; c’eft  un  droit  que  la  viétoire  de  Jefus- 
Chrift  leur  a acquis  pour  ces  derniers  momens,  que  d’être  hors  de 
la  portée  des  flèches  du  Démon.  Sa  victoire  a tiré  la  leur  en  con- 
féquence;  c’eft  pour  eux  comme  pour  lui  qu’il  a vaincu  & triom- 
phé, parce  que  c’eft  plutôt  pour  eux  que  pour  lui  qu’il  a défarmé 
cet  ennemi  défcfpéré  . 

C’eft  enfin  en  un  (ens  pour  eux  comme  pour  lui  , qu’il  a dit  , 
que  le  Démon  n’a  nul  pouvoir  contre  eux,  parce  qu’étant  fous  la 
protcétion,  & fous  la  puiflance  du  Vainqueur,  le  vaincu  ne  trouve 
rien  en  eux  qui  lui  appartienne . 

Cette  viétoire  du  Fils  de  Dieu  à l’ agonie  , & fur  la  Croix , de 
quelque  manière  que  l’on  la  comprenne  , eft  un  des  grands  bien- 
faits dont  les  Chrétiens  lui  font  redevables:  car  qui  pourrait  échap- 
per dans  ccs  momens  de  foibleffc  à la  rage  d’un  ennemi  fi  puif- 
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fant  & fi  rufé  : cc  doit  donc  être  là  un  des  principaux  objets  tic 
la  dévotion  de  ceux  qui  veulent  rendre  un  hommage  fingulier  à ce 
dernier  état  de  la  vie  du  Sauveur  : ils  doivent  adorer  cette  puiflan- 
cc  viétorieufe  , & ce  triomphe  de  Jefus-Chrift  fur  la  Croix  : s’ il 
leur  paraît  alors  agoniiànt , il  doit  être  vu  des  yeux  de  la  foi  com- 
me triomphant  dans  fon  agonie,  & triomphant  déjà  par  avance  pour 
eux,  quand  ils  feront  en  cet  état;  ils  doivent  fe  pénétrer  de  recon- 
noiffance  pour  un  fi  grand  bienfait  , fé  perfuader  du  befoin  qu’  ils 
ont  pour  avoir  part  à ce  privilège  & à ce  droit  de  vivre  fous  la 
puifiance,  & dans  le  parti  de  Jefus-Chrift  ; afin  de  n’être  pas  fur- 
pris  dans  fon  aftujettiiîemcnt  contraire  qui  ferait  alors  toute  la  for- 
ce de  Lucifer;  demander  à cet  adorable  Victorieux  avec  une  hum- 
ble inftance,  qu’il  les  aftocie  à fa  viâoire,  & à fon  triomphe;  eu 
un  mot,  ils  doivent  par  une  entière  confiance  à cette  victoire  à la- 
quelle ils  ont  droit,  calmer  toutes  les  agitations  qu’une  crainte  trop 
vive  de  la  mort,  du  Démon,  de  leurs  péchés  paftés,  & des  juge- 
mens  de  Dieu  pourrait  faire  dans  leur  cœur,  en  affoibliftant  la  foi. 

Si  c’eft  une  grâce  de  l’agonie  du  Sauveur,  que  de  rendre  vains 
les  efforts  de  Satan  dans  un  tems  où  la  raifon  obfcurcie , aftoiblie , 
& préoccupée  aurait  peine  à s’en  défendre  , ou  pour  mieux  dire  , 
ne  s’ en  défendrait  pas  ; c’eft  encore  une  plus  grande  grâce  , que 
d’affocier  cette  ame,  par  un  droit  d’union,  de  fociété,  & de  com- 
merce entre  le  Chef  & les  membres  vivans,  aux  emplois  divins  de 
l’ame  de  Jefus-Chrift,  & aux  vertus  héroïques  qu’il  pratiqua  dans 
cet  état.  Le  Sauveur  s' étoit  chargé  non-feulement  des  péchés , mais 
auffi  de  tous  les  intérêts,  des  obligations,  & de  tous  les  devoirs  de 
les  enfans  , & de  fes  véritables  membres  miftiques  : leur  agonie 
étoit  à la  Croix  diftinélement  préfente  aux  yeux  de  fon  cœur  : il 
prévit  le  genre  de  maladie  dont  ils  dévoient  mourir  : & comme  il 
n’ ignorait  pas  combien  les  douleurs  & les  fimptomes  d’une  ma- 
ladie violente  ou  précipitée  lieraient  avec  les  fens  , les  plus  nobles 
puiflances  de  l’ame  , & les  rendraient  foibles  & impuiflantes  dans 
leur  abattement  ; qui  pourrait  comprendre  1’  étendue  & l’ effort  de 
la  charité  avec  laquelle  il  regarda  leur  agonie  comme  inféparablc 
de  la  fienne  ? Tout  cc  qu’il  fit  alors  , il  le  fit  en  acquit  de  leurs 
obligations  , & en  fupplément  de  ce  qu’ils  ne  pourraient  faire  en 
ce  tems  : il  confacra  en  lui  la  peine  naturelle  que  1’  ame  rcflent 
quand  elle  eft  frappée  des  fombres  & affreufès  idées  d’une  fépara- 
tion  inévitable  ; il  la  fanelifia  dans  un  efprit  de  foumlffion  , & de 
pénitence,  & de  facrifice  , & d’hommage  à la  fouveraineté  de  fon 
Pere;  il  offrit  cette  agonie  de  fes  enfans  , & route  fa  fuite  par  un 
mouvement  d’amour,  qu’il  leur  communiqua  dès-lors,  s’ils  font  en 
état  d’y  avoir  part  , & dont  il  leur  fit  le  tranfport  aux  yeux  & 
dans  le  fein  de  fon  Pere  , en  fupplément  de  leur  impuiflance  , fi 
leur  raifon  obfcurcie  les  rendoit  incapables  de  les  avoir  aétuclles  ; 
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s’ils  ne  peuvent  les  avoir  en  eux-mêmes,  ils  les  ont  en  Jefus-Chrift; 
& les  avoir  en  lui,  c’eft  les  avoir  en  foi  par  le  droit  de  la  fociété 
que  la  grâce  de  leur  union  avec  lui,  met  entTc  lui  & eux. 

Que  de  grandeurs  , que  de  privilèges  de  grâce , que  de  miracles 
d’amour  , qu’on  ne  connoltra  qu’  après  la  mort  ! le  Chrétien  les 
trouve  en  Jefus-Chrift:  & que  ceux-là  font  malheureux  que  le  pé- 
ché mortel  excommunie,  tient  féparés  de  lui,  & prive  de  ces  avan- 
tages merveilleux  en  ces  derniers  momens  quelles  pertes  , quelles 
angoilTcs,  quelles  fuites  de  juftes  fraieurs!  Il  faut  tirer  trois  inftru- 
élions  de  ce  principe , qui  eft  une  vérité  confiante  dans  la  foi , & 
très-bien  établie  dans  les  fàintes  Ecritures.  Comme  c’eft  au  même 
dégré  que  la  grâce  aura  uni  les  âmes  à Jefus-Chrift  , & les  aura 
fait  participer  à fes  feiitimens  & à fon  efprit  ; qu'elles  auront  parc 
à ce  divin  fupplément , qui  dans  la  foiblefTe  ou  la  maladie  réduit , 
doit  être  d'un  grand  fecours:  il  eft  donc  d’une  conféquence  infinie 
de  s’appliquer  pendant  la  vie  à fe  remplir  de  cet  efprit,  en  prenant 
les  mefures  de  fa  conduite  fur  les  fentimens  , les  maximes,  & les 
exemples  du  Sauveur.  Il  eft  vrai  que  le  moindre  dégré  de  la  grâ- 
ce juftifiante  qui  lie  l'ame  à Jefus-Chrift  , la  rend  participante  de 
tout  ce  qu’il  a fait  pour  elle  dans  cet  état  : c’eft  toujours -là  un 
grand  fond  de  confolation  pourtant  d’ames  que  leur  fimplicité  rend 
ignorantes  des  grandeurs  de  Dieu,  & du  Chriftianifme;  & que  l’on 
ne  peut  même  en  informer,  parce  qu’une  éducation  groftiere  & ru- 
llique  les  en  rend  incapables;  & que  la  mifére  , & la  néceffité  de 
leur  condition  leur  fait  compter  les  heures  du  jour  par  celles  de  leur 
travail . Ces  âmes  , fi  elles  ont  obfervé  la  Loi  de  Dieu  félon  le 
dégré  de  leur  lumière , trouveront  en  Jefus-Chrift  ce  fupplément  fur 
le  pied  de  leur  bonne  foi  & de  leur  innocente  fimplicité  : c’eft  ce 
qui  fanélifie  leur  mort,  quoique  les  Prêtres  qui  feroient  peu  inftruit* 
de  ces  fentimens,  ne  les  leur  infpirent  pas:  la  vertu  de  Jefus-Chrift 
n’eft  bornée  , ni  aux  Sacremens  , ni  aux  Miniftres  , ni  à la  con- 
noiflance  de  ceux  qui  y font  intéreftés  : il  nous  fait  du  bien  fans 
nous  le  dire,  parce  qu’étant  le  Verbe,  & la  parole  du  Pere,  il  nous 
le  dira  pour  nous  charmer  durant  toute  l’éternité  : cependant  il  n’eft 
pas  moins  vrai  que  ces  grands  privilèges  d’ amour  fe  communiquent 
aux  âmes  avec  des  effufions  beaucoup  plus  riches  & plus  abondan- 
tes , à qui  une  union  plus  étroite  d’efprit  & de  fentiment  y don- 
ne plus  de  droit;  ce  lien  qui  eft  aufli  un  canal  de  communication, 
à mefure  qu’il  fera  fort  & qu’il  fera  grand  , portera  du  cœur  de 
Jefus-Chrift  dans  l’ame  fidèle,  des  goûtes,  des  ruifTeaux,  des  tor- 
rens , des  fleuves  entiers  de  grâce  & de  miféricorde. 

L’autre  inftruftion  eft?  qu’au  lieu  d’ embarrafler  par  un  zèle  mal 
entendu  les  âmes  agonifàntes  , de  mille  aftes  confus  au  hazard  de 
l’imagination  , il  faut  les  faire  entrer  doucement  de  tems  en  tems 
dans  la  vue  de  ce  que  Jefus-Chrift  leur  eft  , «St  de  ce  qu’elles  lui 
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{ont  ; leur  infinuer  par  cette  vue  une  enticre  confiance  en  lui  , & 
en  ce  qu’il  a fait  pour  elles  ; le  leur  faire  voir  agonifant  avec  el- 
les, & fe  chargeant  de  leurs  intérêts  & de  leurs  obligations;  exci- 
ter en  elles  le  défir  d’union  & de  fociété  avec  lui  dans  toutes  les 
dilpofitions  de  fon  agonie  & de  fa  mort:  & û on  leur  fait  produi- 
re des  a£les  de  contrition , de  foumiflion , de  confiance , d’ amour  ; 
qu’on  ne  les  fépare  jamais  de  Jefus-Chrift  dans  ces  a êtes  , mais 
qu’on  leur  dife,  par  exemple:,.  Le  cœur  facré  de  Jelus-Chrift  a été 
„ rempli  dans  fa  paffion  de  la  douleur  de  vos  péchés  ; il  faut  par- 
„ ticipcr  à cette  douleur,  il  faut  s’y  unir  , & la  demander,  1’  of- 
„ frir  en  fupplément  de  la  foiblefle  de  la  vôtre  : ,,  & pour  l’exci- 
ter dans  leur  cœur,  le  faire  pour  eux  en  peu  de  paroles,  mais  ani- 
mer un  aéte  formé  fur  ce  modèle  : ,,  Par  la  fôumiffion  de  Jefus- 
„ Chrift  , qui  en  acceptant  & offrant  fa  mort  , a accepté  la  vô- 
„ tre , & l’a  offerte  à fon  Pere ; il  lui  a remis  entre  les  mains  vo- 
„ tre  vie,  en  lui  remettant  la  fienne;  il  l’a  fait  en  votre  nom,  & 
„ en  acquit  de  votre  obligation.  Il  faut  donc  dire  avec  lui,  & avoir 
„ intention  de  le  dire  dans  tous  les  fentimens  dans  lefquels  il  l’a 
„ dit  : In  manus  tuas  , Domine  , &c. ,,  C’eft  ainfi  qu’il  faut  rendre 
conforme,  autant  qu’on  peut,  l’agonie  des  âmes  Chrétiennes  à cel- 
le du  Fils  de  Dieu  leur  unique  exemplaire,  leur  chef,  & leurefpé- 
rance  : il  n’y  a prefque  autre  chofe  à faire,  fi  l’on  fuppolc  des  âmes 
qui  aient  fait  pendant  leur  vie  une  attention  principale  & fouve- 
raine  à leur  falut:  car  pour  celles  qui  ont  befbin  qu’on  s’applique 
alors  à l’eflentiel,  à étonner  leur  infenfibilité , à dévélopper  les  re- 
plis corrompus  de  leur  confcience,  à réconcilier,  à reflituer  , à ré- 
parer des  fcandales;  il  faudrait  tenir  un  autre  langage:  mais  ce  ne 
font  pas  de  pareilles  âmes  que  nous  avons  ici  en  vue . 

Enfin  la  troifiéme  inftruclicm  qui  regarde  la  dévotion  à l’agonie 
de  Jefus-Chrifl,  c’ cft  qu’il  faut  adorer  tous  les  mouvemens  de  fon 
divin  cœur  en  cet  état,  s’y  confacrer  , en  implorer  la  puifiance  & 
la  vertu , s’ y unir  de  toute  fon  ame  par  avance  pour  ces  momens- 
là  : & comme  ces  mouvemens  du  facré  cœur  de  Jefus-Chrift  font 
renfermés,  & exprimés  prophétiquement  pour  la  plupart  en  mêmes 
termes  qu’il  les  exprima  fur  la  Croix,  dans  les  Pfeaumes  XXI.  & 
XXX.  ce  doit  être  l’application  de  l'ame  de  les  prononcer  louvent 
de  cœur  & de  bouche,  parce  que  le  Sauveur  l’a  fait,  d’en  pronon- 
cer au  moins  les  principaux  Verfets. 

La  dévotion  à 1'  agonie  du  Fils  de  Dieu  , doit  aufti  appliquer 
l’ame  finguliérement  à cette  grande  & importante  parole  qui  fut  la 
derniere  qu’il  proféra:  Confummatum  e/I . Cette  parole  cil  comme  le 
fceau  du  Nouveau  Teftament,  & de  la  Nouvelle  Alliance;  mais  fans 
entrer  dans  tous  les  fens  dans  lefquels  on  la  peut  entendre  , en 
voici  un  de  pratique  , & qui  eft  très-propre  à notre  falut  & à no- 
tre fujet . 

Vol.  X.  H h 
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Il  n’y  a rien  de  plus  grand  dans  l’Univers  que  Jefus-Chrift  j il 
n’y  a rien  de  plus  grand  dans  Jefus-Chrifl  que  fbn  Sacrifice  ; & il 
n’y  a rien  de  plus  grand  dans  fon  Sacrifice,  que  Ton  dernier  fou- 
pir,  & que  le  moment  précieux  qui  fépara  Ion  Ame  tres-fainte,  de 
fon  Corps  adorable.  Ce  fut  dans  cet  inftant  fatal  à l’enfer,  & in- 
finiment favorable  à l'Eglifc  , que  toute  la  vieille  Loi  étant  finie, 
& toutes  les  promeffes  du  Teftament  étant  confirmées  , ce  oui  ne 
fe  pouvoir  accomplir  que  par  l’achcvcmcnt  du  Sacrifice  du  Média- 
teur ; tous  les  anciens  Sacrifices  des  animaux  perdirent  alors  leur 
vertu  ; tous  le  enfans  des  promeffes  prirent  alors  leurs  places  avec 
le  Sauveur  ; & devenant  des  viétimes , leur  mort  qui  n’  auroit  pu 
être  jufques-là  qu’une  peine  du  péché,  fut  changée  dans  celle  de 
Je  lu  s- Ch  ri  fi  en  nature  de  Sacrifice.  Tout  efl  confommé , nous  crie-t-il: 
& les  digues  de  mon  cœur  étant  lévées , mon  amour  va  répandre 
fans  bornes  dans  tout  l’Univers  la  vertu  de  mon  Sacrifice.  Tout  cfi 
confommt  : & la  mort  de  mes  membres  miftiques  étant  unie  à la 
mienne  , ne  fera  déformais  que  l’ accompliffement  de  mes  promet 
fes , & de  mes  defleins  fur  eux  . Tout  efl  confommé  : & la  conlorr.- 
mation  de  leur  vie  dans  leur  dernier  moment,  doit  recevoir  de  ma 
mort,  la  vertu  d’être  un  Sacrifice  parfait  qui  rende  hommage  à tou- 
tes les  perfections  de  la  Divinité.  C’eft  dans  ce  fens  que  l’Apôtre 
la  comprit , quand  il  dit  aux  Hébreux  (a)  : Que  k Sauveur  par  une 
feule  oblation  a confommt  pour  toujours  ceux  qu  il  a fanShJîcs  ; c’eft-à- 
dire,  que  la  mort  des  vrais  Chrétiens  confacrés  dans  le  Datême  pour 
être  des  viétimes , cfi  devenue  dans  celle  de  Jcfus-Chrill  un  Sacri- 
fice parfait;  & que  de  fon  oblation  & de  la  leur  il  ne  s’ en  cft  fait 
qu’une  feule  oblation.  Voilà  le  terme  de  la  grâce  des  Sacrcmens  & 
de  toute  la  Religion  . C’eft  donc  là  que  toutes  les  agonies  fe  ter- 
minent : c’eft  ce  grand  Sacrifice  qui  en  cft  le  préparatif , & fi  on 
l’ofe  dire  , le  pompeux  appareil  : Jefus-Chrift  en  eft  le  fouverain 
Prêtre:  n’y  envifageons  rien  de  naturel;  & un  des  grands  emplois 
de  fa  Sacrificature  jufqu’à  la  fin  des  ficelés  , fera  de  renouvcllcr 
& de  perpétuer  fon  Sacrifice  , non  feulement  dans  le  miftérc  de 
la  divine  Euchariftic  , mais  encore  dans  la  mort  de  tous  les  vrais 
Fidèles . 

C’eft  dans  cet  efprit  qu’il  faut  recevoir  le  laint  Viatique.  Le  grand 
Pontife  de  la  Foi  nouvelle  fè  tranfporte  pour  cela  dans  fon  Tem- 
ple , c’eft- à-dire  dans  le  corps  & l’amc  du  Chrétien  ; il  y offre 
premièrement  le  Sacrifice  de  lui-même  , y étant  en  état  de  -victi- 
me par  le  Sacrement,  & y repréfentant  cette  deftruction  qui  fe  fit 
fur  le  Calvaire,  de  fa  vie  naturelle.  Il  exerça  alors  finguliérement 
auprès  de  fon  Pere  le  grand  emploi  de  fa  médiation,  y traitant  avec 
lui  de  tous  les  intérêts  éternels  de  fes  élus;  & tout  cela  Ce  fait  dans 
l’amc  & le  corps  du  Fidèle  même:  & celui  qui  eft  le  Temple  du 
Sacerdoce  de  Jefus-Chrift  pour  ces  auguftes  ufages  & ces  divines 
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fon&ions  de  fon  Sacerdoce  , devient  auffi  Prêtre  & viétime  avec 
lui . C’eft  en  dernier  refiort  que  le  Pontife  fouverain  prend  poflef- 
fion  de  la  viétime  dans  ce  Sacrement  , qu’il  confacre  à fa  mort  ; 
qu’il  devient  lui-même  le  fceau  qui  cft  la  marque  du  caractère  de 
victime  ; & qu’ufant  de  fes  droits  fur  une  vie  qui  lui  appartient  , 
il  fe  fert  de  la  maladie  comme  du  couteau  & du  glaive  avec  le- 
quel il  égorge  ÔC  immole  cette  Hoftie.  Ainfi  le  Chrétien  s’unifiant 
alors  non  feulement  au  Corps  adorable  de  Jefus-Chrift  dans  fon  Sa- 
crement, mais  encore  à fon  Efprit  & à fon  Cœur,  entrant  par  fou- 
miffion  ôc  par  adhérence  dans  tous  fes  deficins,  voulant  difpofer  de 
fon  être  & de  fa  vie  , comme  le  grand  Sacrificateur  en  difpofe  , 
devient  Prêtre  avec  lui  dans  Ai  mort  , ÔC  achève  dans  ce  dernier 
moment  ce  Sacrifice  auquel  il  avoit  été  confacré  au  Barême  , ÔC 
qu'il  a dû  continuer  tous  les  momens  de  fa  vie. 

C’eft  ainfi  que  la  vérité  de  ces  paroles:  Confummatum  tjl , s’accom- 
plit dans  les  membres,  comme  en  Jefus-Chrift  leur  Chef. 

L’ Extrême-Onétion  contribue  encore  à la  perfeétion  de  ce  Sacri- 
fice ; ÔC  c’étoit  l’ancien  ufage  de  1’  Eglife  de  la  donner  avant  le 
faint  Viatique  à ceux  qui  avoient  perdu  par  des  crimes  l’ innocen- 
ce de  leur  Batême,  6c  avoient  été  afiujettis  à la  pénitence  canoni- 
que: car  quoiqu’on  fupposât  que  le  Sacrement  de  la  réconciliation 
leur  avoit  rendu  la  grâce,  l’on  favoit  cependant  que  les  crimes  laif- 
fent  ordinairement  dans  l’amc  de  certains  veftiges,  de  certains  dé- 
réglemens  qui  font  des  impuretés  & des  taches.  Or  il  faut  à Dieu 
qui  cft  infiniment  pur,  des  vidimes  pures  ôc  fans  défauts.  Ce  Sa- 
crement 6c  la  grâce  qu’il  communique,  étoit  en  partie  pour  rendre 
la  viétime  pure:  c’cft  pourquoi  il  précédoit  le  faint  Viatique,  afin 
que  le  grand  Prêtre  trouvant  la  viétime  en  état  d’être  facrifiée,  il 
pût  la  préfenter  toute  pure  à fon  Perc  par  l’oblation,  avant  que  de 
l’ immoler  par  la  mort . 

Mais  quoique  l’on  donne  ce  Sacrement  après  l’Euchariftie , l’on 
doit  toujours  le  donner  dans  ce  fentiment;  y avoir  en  vue  l’infinie 
pureté  de  Dieu,  6c  afpirer  à cette  grâce  de  pureté  dont  le  caraété- 
re  cft  d’ôter  de  la  viétime  les  impuretés  6c  les  taches  qui  rendent 
fa  vie  moins  propre  6c  moins  digne  d’être  immolée  à un  Dieu  fi 
pur  6c  fi  faint. 

Une  compagnie  de  Fidèles  qui  affiftent  à la  réception  de  ces  Sa- 
cremens,  ôc  à l’agonie  d’une  ame  : un  Prêtre  qui  tient  lieu  de  Je- 
lus-Chrift  comme  fon  Miniftre  , ne  doivent -ils  pas  détourner  leur 
efprit  de  tout  ce  qui  frappe  les  fens  , pour  ne  fe  remplir  que  de 
l’idée  d’un  Sacrifice  où  celui  du  Sauveur  va  fe  rcnouveller,  ôc  au- 
quel ils  doivent  concourir  chacun  en  leur  manière?  Dieu  nous  faf- 
fe  la  grâce  d’entrer  dans  ces  vérités  , 6c  d’en  être  remplis  à la 
mort.  Amen. 

Hh  a 
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P R I E'  R E. 

En  union  & hommage  des  trois  heures  de  vos  extrêmej  lan- 

Sueurs  , & des  douleurs  de  la  réparation  de  votre  Ame  très-fâinte 
’ avec  votre  Corps  adorable , 6 Jefus  , je  vous  confacre  ma  der- 
nière agonie  , & les  douleurs  de  ma  mort . Faites,  mon  cher  Sau- 
veur, que  mon  ame  foit  entre  vos  mains  toute  couverte  de  vos  in- 
finis mérites , & de  votre  précieux  Sang  ; que  mon  dernier  inftant 
honore  le  votre  ; & que  le  dernier  mouvement  de  mon  cœur  foit 
nn  acte  de  votre  très-faint  & très- pur  amour  : je  réitéré  de  tout 
mon  cœur  la  proteftation  que  j’ai  fait  tant  de  fois,  que  je  dételle 
tous  mes  péchés  , & tout  ce  qui  vous  déplaît  ; que  je  vous  aime 
par-deflus  toutes  chofes;  que  je  vous  rends  grâces  de  tous  vos  infi- 
nis bienfaits;  que  je  veux  être  à jamais  uni  à vous  ; que  je  mets 
en  vous  feul  , & par  vous  en  votre  Pere  toute  ma  confiance  ; & 
que  j'efpére  mon  falut  de  fon  éternelle  miféricorde  , par  vos  fouf- 
frances  & par  votre  mort  : ô Jefus,  victime  facrée,  feule  digne  de 
Dieu , daignez  nous  joindre  & nous  unir  à votre  Sacrifice . 

O Jefus  , vous  êtes  le  refuge  & le  falut  des  pécheurs  ; foiez  le 
mien  , & dites  à mon  ame  : Je  fuis  ton  falut  : mettez  votre  croix  , 
votre  mort  , & votre  paifion  entre  nous  & vos  divins  jugemens  , 
afin  de  nous  faire  grâce  & miféricorde  . O divine  Marie  , ouvrez- 
nous  votre  fein  maternel  : recevez-nous  en  votre  protection  touce- 
puiflànte  : mettez-nous  dans  le  cœur  adorable  de  Jefus-ChrHl  votre 
Fils.  O grand  faint  Jofeph,  faint  Michel,  faint  Gabriel,  faint  Ra- 
phaël, tous  les  Anges  & Saints,  intercédez  pour  nous  maintenant, 
& à l’ heure  de  notre  mort.  Amen. 

IX; 

PREPARATION 

A LA  MORT- 

I.  PRIERE  SUR  LA  MORT. 

Le  coupable  attend  fon  fupptke  , & adore  la  Tuiffance 
qui  le  punit . 

ÇEigneur  (a)  , Vous  ri  avez  pas  fait  la  mort . Elle  n’étoit  pas  au 
J commencement;  cr  (b)  elle  rie/l  entrée  dans  le  monde  qu  en  puni- 
tion du  péché.  Vous  (c)  ave 2,  créé  t homme  immortel ; & s’il  fût  demeu- 
ré obéiffant,  la  mort  efit  été  pour  lui  un  mal  inconnu:  mais  c’étoir 
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le  moindre  de  nos  malheurs  . L’ame  mortellement  bleffée  par  le 
péché,  par  la  mort  temporelle  nous  précipitoit  dans  l’éternelle;  & 
l’enfer  étoit  notre  partage. 

O Dieu!  Voici  la  merveille  de  vorre  grâce  ! La  mort  n’eft  plus 
mort  après  que  Jefus-Chrift  l’a  foufferte  pour  nos  péchés,  & pour 
le  péché  du  monde.  Elle  n’eft  plus  qu’un  partage  à l'immortalité- 
& notre  fupplice  nous  a tourné  en  remède;  puilqu'en  portant  avec 
foi  & avec  fourni  filon  la  mort  à laquelle  nous  avons  été  juftement 
condannés,  nous  l’évitons  à jamais. 

Voici  donc.  Seigneur,  votre  coupable,  qui  vient  porter  la  mort 
à laquelle  vous  l’avez  condanné  ; l’enfant  d’Adam  , pécheur  & 
mortel . Je  viens  humblement  fubir  l’exécution  de  votre  jufte  fen- 
tence . Mon  Dieu  ! Je  le  reconnois  : j’ ai  mangé  le  fruit  défendu  , 
dont  vous  avez  prononcé , qu’  au  jour  que  je  le  mangerais , je  mour- 
rais de  mort.  Je  J’ai  mangé.  Seigneur,  ce  fruit  défendu,  non  feu- 
lement une  fois  en  Adam,  mais  encore  toutes  les  fois  que  j’ai  pré- 
féré ma  volonté  à la  vôtre  . Je  viens  donc  fubir  ma  fentcnce  ; je 
viens  recevoir  la  mort  que  j’ai  méritée.  Frappez  , Seigneur  : votre 
criminel  fe  foumet . J’adore  votre  fouveraine  puifiancc  dans  l’exé- 
cution de  cette  fentence , dont  nul  n’a  jamais  pû  éviter  l’effet,  ni 
même  le  reculer  d’un  moment  : il  faut  mourir  ; vous  l’avez  dit  : 
le  riche  comme  le  pauvre,  le  Roi  comme  le  fujet . C’cft  ce  coup 
inévitable  dans  votre  main  fouveraine  , qui  égale  toutes  les  condi- 
tions , tous  les  âges , tous  les  états , & la  vie  la  plus  longue , avec 
la  plus  courte;  parce  qu’il  ne  lert  de  rien  d'écrire  beaucoup,  fi  en 
un  moment,  & par  une  feule  rature,  tout  eft  effacé. 

J’adore  donc,  ô mon  Dieu!  ce  coup  tout- puiffant  de  votre  main 
fouveraine  : j’ entre  dans  la  voie  de  toute  chair  . Il  falloir  à notre 
orgueil  , à notre  moleffc  , ce  dernier  coup  pour  nous  confondre  . 
Les  vanités  nous  auraient  trop  aiféincnt  enivrés , fi  la  mort  ne  fè 
fût  toujours  préfentée  en  face  ; fi  de  quelque  côté  qu’on  fe  peut 
tourner  , on  ne  voioit  toujours  devant  loi  ce  dernier  moment  , le- 
quel lorfqu'il  eft  venu  , tout  le  refte  de  notre  vie  eft  convaincu 
d’illufions  & d’erreurs  . O Seigneur  J Je  vous  rends  grâces  de  ce 
fecours  que  vous  laifiez  à notre  foibleffe;  de  cette  humiliation  que 
vous  envoiez  à notre  orgueil  ; de  cette  mort  que  vous  donnez  à 
nos  fens  . O Seigneur  ! La  vie  de  nos  fens  & de  notre  vanité  fe- 
rait trop  vive,  fi  vous  ne  la  mortifiez  par  la  vue  continuelle  de  la 
mort  . Taifons-nous  , mortels  malheureux  : il  n’  y a plus  de  répli- 
que; il  faut  céder,  & malgré  qu’on  en  ait,  méprifer  ce  fquclette , 
de  quelques  parures  qu’on  le  revérifie.  La  mort  en  montre  le  fond 
à tous  les  hommes  , même  à ceux  qui  y font  le  plus  attachés  . 
Que  toute  chair  demeure  atterrée  & anéantie!  O Dieu!  J’adore  ce 
bras  fouverain,  qui  détruit  tout  en  un  feut  coup.  O mort!  tu  m’ou- 
vres les  yeux,  afin  que  je  voie  mes  vanités . Ainfi,  ô mort!  tu  m’es 
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un  remède  contre  toi-même . Il  eft  vrai , tu  ôtes  tout  à mes  fens  : 
mais  en  même-tems  tu  me  défabufes  de  tous  les  faux  biens  que  tu 
m’ôtes.  O mortl  tu  n’es  donc  plus  mort,  que  pour  ceux  qui  veu- 
lent être  trompés  . O mort  ! tu  m’es  un  remède  . Tu  envoies  tes 
avant-coureurs , les  infirmités , les  douleurs , les  maladies  de  toutes 
les  fortes,  afin  de  rompre  peu  à peu  les  liens  qui  me  plaifent  trop, 
quoiqu’ils  m’accablent  . O mort  ! Jefus-Chrifl  cracifié  t’a  donné 
cette  vertu.  O mort.'  tu  n’es  plus  ma  mort;  tu  es  le  commence- 
ment de  ma  délivrance. 

II.  PRIERE. 

Le  Chrétien  attend  fa  délivrance,  & adore  fort  Libérateur. 


O Seigneur  1 Nous  avions  fait  un  paéte  avec  la  mort  , & un 
paéte  avec  l’enfer  . Nous  nous  y étions  vendus  & livrés . 
t.)  tfé.  Et  vous  ave7  dit  (a)  : Je  po/erai  en  Sion  une  pierre  fondamentale  , une 
pierre  précieufe  & eboifit  ; la  pierre  de  l'angle  , fondée  fur  un  bâtiment 
inébranlable  : Que  celui  qui  croit  en  celui  qui  efl  figuré  par  cette  pier- 
re, ne  fe  prefft  pat  d’exécuter  le  traité  qu’il  a fait  avec  la  mort  & 
l’enfer  . Car  le  traité  que  vous  avez  fait  avec  la  mort  , fera  effacé  ; & 
le  paEie  que  vous  avez  fait  avec  ï enfer , ne  tiendra  pas.  Et  voici  com- 
me ce  paéte  a été  rompu  . Le  Julte  , le  Saint  des  Saints  , celui 
que  Dieu  a facré  par  une  Onétion  qui  efl  au-deflus  de  tout  , Sc 
par  la  Divinité  même,  s’eft  livré  volontairement  à la  mort:  il  s’eft 
fournis  à la  puiflancc  des  ténèbres  ; & en  même-tems  le  traité  de 
notre  fêrvitude  a été  annullé  . Jefus-Chrift  l’a  mis  en  Croix  , & 


l’a  effacé  par  fon  Sang.  Il  eft  entré  dans  le  tombeau  , il  efl  de- 
foendu  jufqu’aux  enfers;  & au  lieu  d’y  demeurer  affujetti,  il  y a 
chanté  ce  Cantique , que  David  fon  Pere  félon  la  chair  avoit  com- 

(b)  F/a.  pofé  pour  lui  (b)  : J’ avais  toujours  le  Seigneur  en  vue  ; je  le  vois  i ma 

droite  jufques  dans  les  ombres  de  la  mort  , jufques  dans  les  trilles  pri- 
xn't'.Vù  f°ns  donc  j’ai  été  délivrer  les  âmes  qui  y attendoient  ma  venue  : 

C efl  pour  cela  que  mon  caur  étoit  plein  de  joie,  Sc  que  mon  corps  même 


s' efl  repofé  en  efpérance  ; parce  que  vous  ne  lai/ferez  pas  mon  ame  dans 


f enfer  : & vous  ne  permettrez  pas  que  votre  Saint  éprouve  ta  corruption . 


Vous  ni  avez  montré  le  chemin  à la  vie : J’y  retournerai  viétorieux  de 


la  mort. 


Je  le  crois  ainfi  , mon  Sauveur  . David  qui  a compofé  ce  divin 
Cantique,  ne  l’a  pas  compofé  pour  lui,  puifque  fa  chair  a été  cor- 
rompue comme  celle  de  tous  les  autres  hommes  ; mais  il  a vu  en 
efprit  la  vôtre  qui  fortoit  de  lui,  & qui  eft  demeurée  incorruptible. 
Il  efl  ainfi  ; je  le  crois  ; il  efl  ainfi  . Vous  êtes  reflufeité  le  troi- 
fiéme  jour  ; & votre  Réfurreélion  manifcflée  à toute  la  terre  par 
le  témoignage  de  vos  faints  Apôtres  , fuivie  de  tant  de  miracles , 
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a été  le  fignat  donné  aux  Gentils  & aux  Juifs  que  vous  aviez 
choifis,  pour  fe  raffembler  fous  l’invocation  de  votre  nom  . Il  cft 
ainfi;  je  le  crois. 

Mais  je  crois  encore  que  vous  n’avez  pas  furmonté  la  mort  pour 
vous  feul  . Vous  l’avez  furmonté  pour  nous  qui  croions  en  vous  . 

Nous  n’aurons  pas  à la  vérité  votre  privilège  , de  ne  pas  trouver 
la  corruption  dans  le  tombeau;  car  il  faut  que  notre  chair  qui  e(l 
une  chair  de  péché,  foit  dilloute  & pouflée  jufqu’à  la  dernierc  ré- 
paration de  fes  parties  : mais  notre  corps  lcra  mis  en  terre , comme 
un  germe  qui  fe  reproduira  lui-même  (a)  : II  tjl  mis  en  terre  dans  M / c«j. 
la  corruption  ; il  fera  reproduit  incorruptible  . Il  efl  mis  en  terre  , difforme  **■ 

if  défiguré  ; il  [era  reproduit , & relfufcitera  glorieux  . U ef!  mis  en  terre 

fans  Joret  à faut  mouvement  ; il  en  for  tir  a plein  de  vie  & de  vigueur  . 

Il  efl  mis  en  terre  comme  on  y mettrait  le  corps  et  un  animai  ; mais  il 

reffufeitera  comme  un  corps  fpirituel  : & ne  laiifera  à la  terre  , que  la 

mort,  la  corruption,  l’infirmité  & la  vieillefle , 

Je  vous  adore , ô Jefus  mon  Libérateur  ! Je  vous  adore,  ô Jefus 
rell'ufcité  ! pour  vous-même , & pour  tous  vos  membres , que  vous 
avez  remplis  de  votre  efprit  qui  cft  l’efprit  de  vie  éternelle.  Vous 
avez  enduré  la  mort  (b)  ; afin  que  la  mort  fût  vaincue  , Satan  défar- 
me  , fon  empire  abbatu  ; if  afin  <ï  affranchir  ceux  que  la  crainte  de  la 
mort  tenait  dans  une  éternelle  fervitude  . Vous  (c)  ferez  vraiment  libre  , 
quand  le  Fils  vous  aura  délivré  . Je  le  crois  , Seigneur  : il  eft  ainfi  , 
mon  unique  Libérateur;  je  vous  adore  J II  faut  que  je  meure  comme 
vous,  afin  que  je  vive  comme  vous.  Je  fais  (d)  que  mon  Rédempteur 
tf!  vivant  : if  au  dernier  jour  je  reffufeiterai  de  la  pouffiere  , if  je  ferai  “•  »/.  >». 
de  nouveau  environné  de  peau  ; if  je  verrai  mon  Dieu  dans  ma  chair  : Je 
le  verrai  moi-même  de  mes  yeux  ; ce  fera  moi , if  non  pas  un  autre  : je 
conferverai  cette  efpérance  dans  mon  fein;  je  la  porterai  jufqu’au  milieu 
des  ombres  de  la  mort.  Qui  me  donnera,  que  ce  difeottrs  foit  écrit  com- 
me avec  le  fer  if  te  diamant  fur  le  rocher  ? Que  le  caraétere  en  foit 
immortel , & gravé  éternellement  dans  mon  cœur  , dans  un  cœur 
affermi  dans  la  foi!» 

Ce  fera  vous,  ô Seigneur  1 Ce  fera  vous  qui  mettrez  votre  main 
lur  moi , & qui  me  direz  comme  vous  dites  à votre  Difciple  bien- 
aimé  (c)  : Ne  crains  point  : je  fuis  le  premier  & le  dernier  ; je  fuis  vi-  fiv 
vaut , & j’ai  été  mort;  & je  vis  aux  fiée  tes  des  ftécles  ; if  f ai  en  ma  main 
les  clefs  de  la  mort  if  de  F enfer.  Tout  le  monde  entendra  ma  voix  : 

Et  tous  ceux  (f)  qui  font  dans  les  tombeaux , entendront  la  voix  du  Fils  de  M 
f Homme-Dieu  : Et  ceux  qui  auront  bien  fait  , reffufeiteront  pour  la  vie  ; îj.’’  ’ ’ 
if  ceux  qui  auront  mal  fait , reffufeiteront  pour  le  jugement . 
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III.  PRIERE. 

Le  Chrétien  s abandonne  à la  confiance . 

• • « 7 

O Mon  Dieu  ! Cette  derniere  parole  me  rejette  dans  de  plus 
grandes  fraieurs  qu’ auparavant  : car  elle  m’annonce  qu’il 
faudra  comparaître  devant  votre  Tribunal  redoutable.  Et  comment 
oferai-je  y comparaître  avec  tant  de  péchés  ? Mais  quoi  ? Eft-ce 
<»■)  r<»«.  donc  en  vain  que  vous  avez  dit  (a):  Qui  efpére  en  moi , ne  fera  pas 
<b)  £•«.  confondu  ? Et  encore  (b)  : Si  Dieu  e/l  pour  nous , qui  fera  contre  nous  ? 
Celui  qui  ri  a pas  épargné  fon  propre  Fils  , mais  qui  l’a  livré  pour  nous 
à la  mort , quels  biens  ne  nous  a-t-il  pas  donne  avec  lui  ? Qui  ofera  accu- 
fer  les  élis  de  Dieu  ? C e/l  Dieu  même  qui  les  ju/lifie:  qui  les  condanne- 
ra?  Ce/l  Jefus-Cbriji  qui  e/l  mort  , mais  qui  e/l  reffufeité , qui  e/l  à la 
<«  gu.  droite  de  fon  Tere  , qui  ne  ceffe  d’ intercéder  pour  nous  . Et  encore  (c)  : 
Je  vis  en  la  foi  du  Fils  de  Dieu  qui  ma  aimé ; qui  s' e/l  livré  pour  moi , 
fii  i.Ttt.  qui  (d)  a porté  mes  péchés  dans  fon  propre  corps  fur  le  bois  de  la  Croix  ; 

‘ ér  nous  avons  été  guéris  par  fes  bleffures  . Je  n’ai  donc  point  à crain- 
dre mes  péchés , qui  font  effacés  au  moment  que  je  m’abandonne 
à la  confiance.  Je  n’ai  à craindre,  que  de  craindre  trop  . Je  n’ai 
à craindre,  que  de  ne  me  pas  adez  abandonner  à Dieu  par  Jefus- 
Chrift.  O mon  Dieu,  ma  miféricordc!  O mon  Dieu]  Je  m’aban- 
donne à vous  . Je  mets  la  Croix  de  votre  Fils  entre  mes  péchés 
& votre  juftice. 

Mon  Sauveur,  vous  avez  deux  titres  pour  podéder  l’héritage  de 
Dieu  votre  Pere.  Vous  avez  le  titre  de  votre  naiffance;  vous  avez 
celui  de  vos  travaux  . Le  Roiaume  vous  appartient , comme  étant 
le  Fils  ; & il  vous  appartient  encore  en  qualité  de  Conquérant  . 
Vous  avez  retenu  pour  vous  le  premier  titre,  & vous  m’ avez  aban- 
donné le  fécond.  Je  le  prends,  je  m’en  lailis  avec  foi.  Mon  ame, 
ai/A*.  il  faut  efpérer  en  Dieu  1 Mon  ame  (ej , pourquoi  es-tu  tri/le  , & pour- 
ra, h.  quoi  me  troubles-tu?  Tourquoi  me  troubles-tu  encore  une  fois?  Efpére  en 
lui , mon  ame,  & lui  dis  de  toutes  tes  forces:  O mon  Dieu'.  Vous  êtes 
mon  fa/ut.  Mon  ame,  tu  n’as  rien  à craindre,  que  de  ne  pas  crier 
allez  haut. 

IV.  PRIERE. 

la  vue  de  la  mort , le  Chrétien  renouvelle  les  aElts  de  Foi,, 
d’ Efpérance  , & de  Charité . 

LE  tems  approche.  Seigneur,  que  les  ténèbres  feront  diffipécs  , 
& que  la  Foi  fe  changera  en  claire  vue . Le  tems  approche  , 
in  ’M  où  je  chanterai  avec  le  Pfalmifte  (J) , ô Seigneur  : Nous  avons  vu 
' ce  que  nous  avions  oui . O Seigneur!  tout  nous  paraît  comme  il  nous 
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avoit  été  prêché  . Je  n’ai  plus  qu’un  moment  : Si  dans  ün  inftant 
je  verrai  à découvert  toutes  vos  merveilles  : toute  la  beauté  de  vo- 
tre face-  votre  fainteté,  votre  vérité  toute  entière.  Mon  Sauveur ! Je 
crois  (a)  : ai. -In.  mon  incrédulité  , & foutenez  ma  foiblerte  . O Dieu  1 
Je  le  rcconnois  , je  n’ai  rien  à efpérer  de  moi-même  : niais  vous 
avez  commandé  d’aller  (b)  en  cfpe rance  contre  f efpérance  . Je  crois 
avec  Abraham.  Tout  tombe;  cet  édifice  mortel  s’en  va  par  pièces; 
mais  (c)  fi  cette  maifon  de  terre  fe  rurverfe  & tombe  fur  fis  propres  rui- 
nes , / ai  une  maifon  cé/efic  où  vous  promettez  de  me  recevoir  . O 
Seigneur.1  j’y  cours,  j’y  vole,  j’y  fuis  déjà  tranfportc  par  la  meil- 
leure partie  de  moi-même . Je  (d)  me  réjouis  d'entendre  dire  que  j’irai 
dans  la  maifon  du  Seigneur  . Je  fuis  à ta  porte  , ô Jérujakm  ! Me  voilà 
debout-,  mes  pieds  font  en  mouvement.  Si  tout  mon  corps  s’élance  pour 
y entrer. 

Quand  vous  verrai-je,  ô le  bien  unique  ! Quand  vous  verrai-je  1 
Quand  jouirai- je  de  votre  face  delirablel  O vérité!  O vraie  lumiè- 
re! O bien!  O fource  du  bien!  O tout  le  bien!  O le  tout  parfait! 
O le  feul  parfait!  O vous  qui  êtes  feul  ! Qui  êtes  tout  , en  qui  je 
ferai  , qui  ferez  en  moi  , qui  ferez  tout  à tous  ; avec  qui  je  vais 
être  un  feu!  e/prirl  Mon  Dieu!  Je  vous  aime!  Mon  Dieu,  ma  vie 
& (e)  ma  force , je  vous  aime,  je  vous  aimerai : je  verrai  vos  merveil- 
les . Enivré  de  votre  beauté  & de  vos  délices  , je  chanterai  vos 
louanges!  Tout  le  refte  eft  parte;  tout  s’en  va  autour  de  moi  com- 
me une  fumée/  mais  je  m’en  vais  oùtoutcft.  Dieu  puirtant!  Dieu 
éternel!  Dieu  heureux!  Je  me  réjouis  de  votre  puiffance,  de  votre 
éternité,  de  votre  bonheur.  Quand  vous  verrai-je,  ô Principe  ! qui 
n’avez  point  de  principe?  Quand  verrai-je  fortir  de  votre  fein  vo- 
tre Fils  qui  vous  eft  égal?  Quand  verrai- je  votre  Saint-Efprit , pro- 
céder de  votre  union,  terminer  votre  fécondité,  confommer  votre 
éternelle  aélion?  Tais-toi  mon  ame,  ne  parle  plus.  Pourquoi  bégajer 
encore,  quand  la  vérité  te  va  parler? 

Mon  Sauveur  J en  écoutant  vos  faintes  paroles  , j’ai  tant  defiré 
de  vous  voir  & de  vous  entendre  vous-même:  l’heure  ert  venue: 
je  vous  verrai  dans  un  moment:  mais  je  vous  verrai  comme  Juge, 
il  eft  vrai  ; mais  vous  me  ferez  un  Juge  Sauveur  . Vous  me  juge- 
rez félon  vos  miféricordes  ; parce  que  je  mets  en  vous  toute  mon 
efpérance,  & je  m’abandonne  à vous  fans  réferve.  Sainte  Cité  de 
Jérufalem!  Mes  nouveaux  Citoiens,  mes  nouveaux  Freres,  ou  plu- 
tôt mes  anciens  Citoiens,  mes  anciens  Freres.  Je  vous  falue  en  foi! 
Bien-tôt,  bicn-tôt,  dans  un  moment,  je  ferai  en  état  de  vous  em- 
brafter . Rccevez-moi  dans  votre  unité.  Adieu  mes  Freres  mortels: 
Adieu,  fainte  Eglife  Catholique.  Vous  m’avez  porté  dans  vos  en- 
trailles; vous  m’avez  nourri  de  votre  lait:  achevez  de  me  purifier 
par  vos  Sacrifices  , puifque  je  meurs  dans  votre  unité  & dans  vo- 
tre Foi.  Mais  ô Eglife  ! Point  d’adieu  pour  vous.  Je  vais  vous  trou- 
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ver  dans  le  Ciel,  dans  la  plus  belle  partie  de  vous-même.  Ah!  je 
vais  voir  votre  fource  , & votre  terme  : les  Prophètes  & les  Apô- 
tres vos  fondateurs:  les  Martirs  vos  viélimcs:  les  Vierges  votre  fleur: 
les  Confeflcurs  votre  ornement  : tous  les  Saints  vos  intercefleur*  . 
Eglife  , je  ferme  les  yeux;  je  vous  dis  adieu  fur  la  terre:  je  vous 
trouverai  dans  le  Ciel. 

V.  PRIERE. 

Le  Chrétien  fait  fa  derniere  Confejjpon  pour  mourir. 

O Dieu  ! Je  (a)  veut  découvre  mes  péchés  , & je  ne  vous  cache  point 
mes  inju/iiees . J’ ai  dit:  Seigneur , je  confejferai  mon  inju/iiee  contre 
moi-même  ; ù vous  avez  remis  mon  iniquité . J’ ai  dit  : Je  confejferai  ; & 
vous  avez  déjà  remis.  Je  l’ai  dit  avec  tant  de  foi  & une  fi  vive  ar- 
deur, avec  tant  de  contrition  & tant  d’cfpérance,  que  la  rémiflion 
a prévenu  la  confeflion . Mais  comment  fais- je , fi  je  l’ai  dit  de  cette 
forte?  Je  n’ai  pas  befoin  de  le  favoir;  je  neveux  pas  le  (avoir:  ce 
n’elt  pas  ici  le  tems.  Mais  vous.  Seigneur!  qui  favez  ce  qu’il  faut 
faire  pour  le  bien  dire:  donnez  ce  que  vous  commandez,  & com- 
mandez ce  qu’il  vous  plaira  . Je  vous  le  demande  par  vous-mê- 
me , par  votre  bonté  , par  Jefus-Chrift , par  fa  mort  , par  tous  fes 
miftercs  . Je  vous  donne  ma  volonté  , qui  cfl  à vous  par  tant  de 
titres  . Faites  en  moi  ce  qu’  il  faut  qui  y (oit  pour  vous  plaire  . 
Pour  moi  , je  ne  puis  vous  prêter  qu’  un  foible  effort  , qui  encore 
vient  de  vous  . J’ai  dit  : je  confédéral  . Votre  Miniftre  m’ordon- 
nera-t-il de  repafler  fur  les  péchés  de  ma  vie  pailée  ? J’ai  dit  : je 
confederai  . Me  defendra-t-il  de  me  troubler  par  cette  vue  effroia- 
ble  ? J’ai  dit  : je  confederai  de  ma  vie  pafiee  ce  qu’il  voudra  que 
je  confefle  . Vous  lui  avez  ordonné  de  me  lier  & de  me  délier  , 
de  pardonner  , de  retenir  . Il  a vos  clefs  en  fa  main  : & c’  eft  à 
lui  à y (bumettre  ce  qu’  il  trouvera  à propos  : & vous  lui  avez  don- 
né votre  Saint- Efprit  ; Efprit  de  dilcernement  , qui  fonde  le  fond 
des  cœurs  , pour  exercer  cette  fonétion  : Recevez  le  Saint -Efprit  , 
avez-vous  dit  (b)  , grand  Pontife  ! C’efl  voüs  qui  me  gouvernez  , 
qui  me  purifiez  par  (bn  minidere.  Mon  Sauveur!  Je  me  réjouis  de 
ce  que  le  péché  va  finir  en  moi.  Je  vous  ai  tant  offenfé.  Bon  Pe- 
re  ! Bon  Juge  ! Bon  Sauveur  ! Pardon  . Mais  les  péchés  vont  fi- 
nir : la  mort  ne  fera  pas  la  fin  de  ma  vie  ; elle  le  fera  de  mon 
péché.  O mort,  que  je  t’aime  par  cet  endroit-là!  Remettez  tout  , 
Seigneur  , par  votre  bonté  ; & retirez-moi  promptement  , de  peur 
que  je  ne  pèche  de  nouveau. 
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VI.  PRIERE. 

Le  Chrétien  rtioit  le  Viatique . 

JE  fuis  (a)  la  rifurreBion  ét  la  vie  : celui  qui  croit  en  moi , encore  qu'il  7~». 

fait  mort , il  vivra  : ér  tout  homme  qui  vit , & qui  croie  en  moi , ne  X,'“' 
mourra  point  à jamais.  Le  croiez-vous  aiuji  ? O Chrétien,  je  ne  te  dis 
plus  rien  - C’eft  Jefus-Chrilt  qui  te  parle  en  la  perfonne  de  Marthe: 

Répons  avec  elle  (b)  : Oui,  Seigneur,  je  crois  que  vous  lies  le  Cbri/l  Fils  Mine, 
du  Dieu  vivant,  qui  (tes  venu  en  ce  monde.  Ajoûte  avec  faine  Paul  (e)  : *c firim. 
afin  de  fauver  les  pécheurs,  Jefquels  je  fuis  le  premier! 

Crois  donc.  Ame  Chrétienne,  adore,  efpérc,  aime.  O Jefus!  Otez 
ces  voiles,  & que  je  vous  voie.  O Jefus!  Parlez  dans  mon  coeur,  ôc 
faites  que  je  vous  écoute.  Parlez,  parlez,  parlez:  il  n’y  a rien  qu’un 
moment:  parlez.  Donnez-moi  des  larmes  pour  vous  répondre.  Frap- 
pez la  pierre:  & que  les  eaux  d’un  amour  plein  d’efpérance,  péné- 
tré de  reconnoiflancc , vraiment  pénitent,  coulent  jufqu’à  terre. 

VIL  PRIERE. 

Le  Chrétien  demande,  & reçoit  f Extrème-OnBion  . 

VÊnez  , Prêtres  du  Seigneur  . Venez  foutenir  mon  infirmité  de 
votre  Huile  adouciffante , purifiante,  & confortative . Hélas  ! 

J’ai  défiré  d’un  grand  déûr  de  recevoir  ce  foutien  de  vos  faintes 
mains . Je  me  fouviens  des  prières  avec  lefquelles  on  a conlacré  cet- 
te Huile  faintc  le  Jeudi  faint,  avec  un  fi  grand  concours  de  fitints 
Miniftres  3 & une  fi  grande  attention  de  tout  le  peuple  . Voici  le 
tems  de  la  lutte  . Eglife  fainte  , oignez  vos  athlètes  ; afin  que  le 
Démon  foit  vaincu.  O faints  Prêtres,  j’entends  votre  fainte  voix  , 
qui  m’annonce  la  promefle  du  Saint-Efprit,  écrite  par  l’Apôtre  faint 
Jacques  (d)  : Le  Seigneur  foulagera  le  malade ; & s’il  cfl  en  péché , il  lui 
fera  remis.  Voix  de  confolation  & d’efpérance!  Effacez,  Seigneur  , 
tous  mes  péchés  , effacez  , déracinez , purifiez  tous  mes  fens  ; afin 
que  je  vous  fais  préfenté  comme  (e)  une  oblation  fainte  , & digne  £}  *'"• 
de  vous. 

VIII.  PRIERE. 

Le  Chrétien  expire  en  paix  en  s’ unijfant  h f agonie  du  Sauveur. 

MOn  Sauveur  J Je  cours  à vos  pieds  dans  le  facré  Jardin  . Je 
me  profterne  avec  vous  la  face  contre  terre.  Je  m’approche, 
autant  que  je  puis , de  votre  faint  Corps , pour  recueillir  fur  le  mien 
les  grumeaux  de  fang  qui  découlent  de  toutes  vos  veines . Je  prends  à 
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deux  mains  le  Calice  que  votre  Pere  m’envoie.  Vous  n’aviez  pas  be- 
xxi ï~‘  loin  d’un  Ange  (a)  pour  vous  conloler  dans  votre  agonie:  c’eft  pour 
'4,'  moi  qu’il  vient  à vous.  Venez,  Ange  faint:  venez,  aimable  Con- 
(olateur  de  Jefus-Chrift  loudrant  & agor.i:ant  dans  fes  membres  : 
Venez  . Fuicz  , troupes  infernales  : ne  voiez-vous  pas  ce  faint  An- 
ge , la  Croix  de  Jeius-Chrift  en  main  ? Al)  mon  Sauveur  .'  Le  di- 
rai-je  avec  vous  ? Tout  (b)  eft  conjommt  : Amen  , Amen  . Tout  eft 
'(<)  z«.  fait  . Je  remets  ( c ) mon  ejprit  entre  vos  moins  . Mon  ame  Commen- 
xxtii.  <«.  çons  j*  Amcn  éternel , qui  iera  la  joie  & le  Cantique  des  Bienheu- 
reux dans  l’Eternité.  . 

WM.  Je  chanterai  (d)  éternellement  les  miféricordts  du  Seigneur. 

Lxxxrtii  Mifericordias  Domini  in  aternum  cantabo . 

Amen.  Alléluia. 

O moment  heureux , où  nous  fortirons  des  ombres  & des  énigmes, 
pour  voir  la  vérité  manifeftée ■>  Courons-y  avec  ardeur.  Hâtons-nous 
de  purifier  notre  cœur,  afin  de  voir  Dieu  lelon  la  promette  de  l’E- 
ixifT"  vangile.  C’a  été  le  terme  du  voiage.  Là  ( e ) finirent  les  gémiffemens. 

' Là  s’achève  le  travail  de  la  Foi,  quand  elle  va  , pour  ainfi  dire, 
enfanter  le  claire  vue  . Heureux  moment  , encore  une  fois  J Qui 
ne  le  défire,  n’eft  pas  Chrétien. 

COURTES  PRIERES, 

Que  ton  peut  faire  réitérer  fouvent  à un  malade  aux  approches 
de  ta  mort , contre  les  terreurs  de  la  mort. 

x<0  ?«»•  T£  fuis  (f)  la  réfurreElion  & la  vie:  celui  qui  croit  en  moi , quand  il  fe- 
' I roit  mort , il  vivra  : Et  celui  qui  vit  & croit  en  moi,  ne  mourra  point 
<»)  nu.  à jamais.  CELUI  (g)  qui  croit  en  moi,  ne  connaîtra  point  U mort. 

■yui.ti.li.  q jelusi  j0jez  ma  vjgt  & ma  réfurreElion,  félon  votre  parole. 

Je  me  foumets,  6 Dieu,  ô jufte  Juge,  à la  lentence  de  mort  que 
th)  or.  vous  avez  donnée  contre  moi , à caufe  de  mon  péché . O mort  (h) , 
VU.  Cm.  je  ferai  ta  mort,  dit  le  Fils  de  Dieu.  O mort  (i) , oit  e/l  ta  vifloireî 
xr.  n.  ,6.  tji  ten  tigUmon>  Où  font  tes  armes  ? Mon  Seigneur  t’a  déiârmée. 

Contre  les  terreurs  de  la  Confcience . 

Mon  Dieu  , aiez  pitié  de  moi , pauvre  pécherefie  . Mon  Dieu  , 
(K)  L.r.  j'ai  (k)  péché  contre  le  ciel  à1  contre  vous;  je  ne  fuis  pas  digne  d être  ap- 
xi . it.  19.  pei/éf  wtre  fille  : traitez-moi  comme  le  moindre  de  vos  fervi leurs. 
d )R.m.  Qui  (1)  accufera  les  élût  de  Dieu  ? C’ e/l  Dieu  qui  les  juflifie  . Qui  les 

m'ij"’  condarmeraï  Ce/l  Jefus-Cbri/l  qui  e/l  mort,  qui  eft  auft  reffufeité , qui  eft 
à la  droite  de  fonTcre,  & qui  intercède  pour  moi.  Qui  donc  me  ft parer  a de 
la  charité  de  Jefus-Chrift  ? Qui  me  privera  de  fon  amour?  Qui  m’em- 
pêchera de  l’aimer? 

Celui  (m)  à qui  on  remet  davantage,  aime  davantage, 
lu  te  (n) , Domine  , fperavi  : non  confundar  in  aternum. 


(m)  L*r. 

XXX.  4«. 

(n)  P/-/. 

xxx  j.  1. 


Digitized  by  Google 


A'  L A M O R T.  493 

lu  manus  tins.  Domine , commendo  fpiritum  meum:  Redcmi/li  me.  Do- 
mine Deus  veritatis  . 

Où  (a)  le  péché  a abondé,  la  grâce  Jurabonde  . 

, Dans  les  grandes  Douleurs. 

Je  fuis  (b)  attaché  à la  Croix  avec  Jefus-Cbrifi\  & JB  vis,  non  pas  moi , 
mais  Jefus-Cbri/1  en  moi.  J B vis  en  la  foi  du  Fils  de  Dieu,  qui  m’a  ai- 
mé ir  qui  s’  efl  livré  à la  mort  pour  moi . 

Que  je  porte  , mon  Dieu  (c)  , fur  mon  corps  f imprejfion  de  la  mort 
de  Jefus,  afin  que  la  vie  de  Jefus  Je  développe  fur  moi.  O mon  Tere  (d) , 
fi  vous  le  voulez  , vous  pouvez  détourner  de  moi  ce  Calice',  mais,  3 mon  Dieu, 
votre  volonté  fois  faite , & non  pas  la  mienne. 

Mon  Dieu,  donnez  moi  la  patience  : Vous  nous  avez  promis  (f) 
Qut  vous  ne  nous  laifferiez  pas  tenter  au-dejfus  de  nos  forces.  Vous  êtes 
fidèle  , ô mon  Dieu . Je  me  fie  à votre  promefie  . Je  le  fais,  Sei- 
gneur.- fi  ce  grain  , fi  ce  corps  mortel  n’eft  mortifié,  il  ne  portera 
aucun  fruit.  Faites-moi  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence.  O Jefus! 
j’embrafle  la  croix  que  vous  m’impofêz.  Je  la  veux  porter  jufqu’ au 
bout  : donnez-moi  la  force  de  la  foutenir. 

Acceptez  ce  foible  facrifice,  & uniflez-le  au  vôtre  , qui  eft  par- 
fait & infini . 

. . En  adorant  ér  baifant  la  Croix. 

O Jefus  J vous  avez  été  élevé  fur  cette  Croix  pour  i rre  l’objet 
de  notre  efpérance:  //  fallait  (f)  que  vous  fufficz  élevé  fur  cette  Croix, 
comme  le  ferpent  dans  le  défert  ; afin  que  tout  le  monde  pût  tourner 
fes  yeux  vers  vous.  La  gucrifon  de  tout  l’Univers  a été  le  fruit  de 
cette  cruelle  & miftérieufe  exaltation  . O Jefus  i je  vous  adore  fur 
cette  Croix  ; & m’ y tenant  à vos  pieds , je  vous  dis  comme  l’Epou- 
fe  {g)  : Tirez-moi  : nous  courrons  après  vous . La  miféricorde  qui  vous 
fait  fubir  ce  fiipplice  de  la  Croix  , l’amour  qui  vous  fait  mourir  , 
& qui  fort  par  toutes  vos  plaies  , eft  le  doux  parfum  qui  s’exhale 
pour  attirer  mon  cœur . Tirez-moi  de  cette  douce  & puiftantc  manié- 
ré , dont  vous  avez  dit  ( h ) que  votre  Tere  tire  à vous  tous  ceux  qui  y 
viennent,-  de  cette  maniéré  toutc-puiftante,  qui  ne  permet  pas  de  de- 
meurer en  chemin.  Que  j’aille  jufqu’à  vous,  jufqu’ à votre  Croix. 
Que  j’y  fois  uni;  percé  de  vos  douleurs;  crucifié  avec  vous;  en  forte 
que  je  ne  vive  plus  que  pour  vous  fcul,  &que  je  n’afpire  plus  qu’à 
cette  vie  immortelle,  que  vous  nous  avez  méritée  par  la  Croix.  1 

O Jefus  ! Que  tout  eft  vil  à qui  vous  a trouvé,  à qui  eft  arrivé 
jufqu’à  vous,  jufqu’à  votre  Croix!  O Jefus!  Quelle  vertu  vous  avez 
caché  dans  cette  Croix  J Faites -la  fentir  à mon  cœur,  maintenant 
que  mes  douleurs  m’y  tiennent  attaché. - . 


(i)  V.**n» 

v.  »•. 


(b)C-4//. 

If.  20* 


M /.c,* 

IV,  io. 

(d)  L»r * 
XXII.  42. 


(•)  /.C*r. 
X,  i|. 


(f)  7 «**. 

m.  *4. 


(O  C*Kt. 
/•  J* 


(h)  y»4». 
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SERMON 

POUR  L’OUVERTURE  D’UNE  MISSION, 

a'  l’occasion  du  jubile'  DE  i5j».  le  *7.  AVRIL. 

Vado  ad  Patrem  mcum . 

Je  tri  en  vais  à mon  Tcrt . 

En  S.  Jean  ch.xvi.  >6.  a8. 

ExORDE.XTOtre  Seigneur,  mes  chers  freres,  dit  ces  paroles  en  la 
1\1  perfonne  de  (es  fidèles,  auffi-bien  qu’en  la  ficnne:  & 
pour  nous  donner  la  confiance  de, les  répéter  avec  lui,  il  a dit  en  un 
autre  endroit  (a):  Je  monte  vers  mon  Tere  & vers  votre  Tere,  vers  mon  Dieu  f>)  7»«. 
et  vers  votre  Dieu.  Son  Perc  eft  donc  le  nôtre  au  (fi  , quoiqu’à  titre  xx‘ 
different  ; le  fien  par  nature , le  nôtre  par  grâce  & par  adoption  : 

& nous  pouvons  dire  avec  lui:  Je  vais  à mon  Tere.  Je  peux  même 
ajofiter  , mes  frères  , que  ces  paroles  nous  conviennent  plus  en  un 
certains  (ens,  qu’à  Jefus-Chrift  ; puifqu’cn  vivant  fur  la  terre  il  étoit 
déjà  avec  fon  Perc  félon  fa  divinité  , & que  même  félon  fa  natu- 
re humaine  fon  ame  fainte  en  voioit  la  face:  il  étoit  toujours  avep 
•lui  : dans  un  tems  où  il  fembloit  encore  éloigné  de  retourner  au  lieu 
de  fa  gloire  avec  fon  Pere,  il  ne  laiflolt  pas  de  dire  (b)  : Je  ne  fuis  (H  nu. 
pas  feu /;  mais  mon  Tere  qui  ma  envoie  ejl  avec  moi. 

C’eft  donc  à nous  qui  (ommes  vraiment  leparés  de  Dieu,  c’eft 
à nous,  mes  bien-aimds,  mes  chers  freres,  à faire  un  continuel  ef- 
fort pour  y retourner;  c’cft  à nous  à dire  fans  ceffe  : Je  tri  en  vais 
4 mon  Tere  : & comme  cette  parole  marquoit  la  confommation  de 
Jefus-Chrift  dans  fon  retour  à la  gloire;  elle  marque  aulfi  la  perfe- 
ction de  la  vie  du  Chrétien  d?ns  le  défir  qp’il  nous  inlpire  de  re- 
tourner à Dieu  de  tout  notre  cœur. 

Pénétrons  dans  le  fens  de  cette  parole:  concevons  premièrement 
,cc  que  c’cft  que  d’aller  à notre  Pere;  voions  en  fécond  lieu  ce  qui 
nous  doit  arriver  en  attendant  que  nous  y (bions  parvenus;  & com- 
prenons en  dernier  lieu  quel  bien  nous  aurons  alors  , & quel  bon- 
heur infini  nous  y attend . Tout  çela  nous  fera  marqué  dans  notre 
Evangile  ; & je  ne  ferai  que  fuivre  pas  à pas  çe  que  Jelus-Chrift 
nous  y propofe. 

Div.  Je  iri en  vais  à mon  Tere  : c’eft  l’état  du  Chrétien  d’aller 
toujours;  mais  d’où  eft-ce  qu’il  part,  & où  eft-ce  qu’il  doit  arri- 
ver ? Saint  Jean  nous  le  fait  entendre  par  cette  parole  (c)  ; Jefus  fa-  xs.nï? 
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chant  que  fion  heure  était  venue  de  pafifier  de  te  monde  4 fin  Tere . N’ en 
difons  pas  davantage  ; nous  devons  faire  ce  partage  avec  Jefus-Chrift. 
(•)  jét*.  je  ne  finis  pas  du  monde  , dit-il  (a)  , comme  Us  ne  font  pas  du  monde  : 
Xt“’  ’4'  quittons-lc  donc  , marchons  fans  relâche  , mais  marchons  vers  no- 
tre Pere  . Voilà  les  deux  raifons  de  notre  partage  : la  mifere  du 
lieu  d’où  nous  partons;  & la  beauté,  la  félicité  àc.  la  gloire  de  ce- 
lui ou  nous  fommes  appelles . 

(b)  i.c*r,  I.  Point.  Saint  Paul  nous  exprime  le  premier  (b)  : Le  tems  efl  court , 
yn.  ij.jo.  ^ i(  tems  tji  court  • fi  vous  ne  quittez  le  monde , il  vous  quittera  : 
il  refile  donc  que  celui  qui  efil  marié,  fait  comme  ne  { étant  point  ; éf  ceux 
qui  pleurent  comme  ne  pleurant  point;  & ceux  qui  fe  réjouijfient  comme  ne 
fie  rejouijjant  pas ; & ceux  qui  ttfient  de  ce  monde  comme  n'en  ufiant  pas  : 
parce  que  la  figure  de  ce  monde  palfie  . Comme  s’il  difoit  : Pourquoi 
voulez-vous  demeurer  dans  ce  qui  parte/1  Vous  croiez  que  c’eft  un 
corps,  une  vérité  ; ce  n’eft  qu'une  ombre  & une  figure  qui  pafle, 
qui  s’évanouit:  ainfi  en  quelqu’état  que  vous  ioiez  , ne  vous  arrê- 
tez jamais  . Les  liaifons  les  plus  faintës  & les  plus  fermes  , telles 
qu’eft  celle  du  mariage  , trouvent  leur  diflolution  dans  la  mort  ; 
vos  regrets  partent  comme  vos  joies  ; ce  que  vous  croiez  poflëder 
à plus  jurte  titre,  vous  échape  à quelque  prix  que  vous  l’aiez  ache- 
té ; tout  pafle  malgré  qu’on  en  ait  : mais  c’eft  autre  chofe  , dit 
faint  Auguftin,  de  parter  avec  le  monde,  & autre  chofe  de  pafler 
du  monde  pour  aller  ailleurs.  Le  premier,  c’èft  le  partage  des  pé- 
cheurs , malheureux  partage  qui  ne  leur  demeure  même  pas  ; puif- 
que  fi  le  monde  parte,  ils  partent  avec  lui.  Le  fécond,  c'eft  le  par- 
tage des  enfans  de  Dieu  , qui  de  peur  de  parter  toujours  ainfi  que 
le  monde,  fortent  du  monde  en  efprit,  & partent  pour  aller  à Dieu. 
Domaines  , poffeflïons  , palais  magnifiques , beaux  châteaux  , meu- 
bles, richerters , pourquoi  voulez- vous  m’arrêter?  vous  tomberez  un 
jour,  ou  bien  fi  vous  fubfiftez , bientôt  je  ne  ferai  plus  moi-même 
pour  vous  pofléder.  Adieu  donc;  je  parte,  je  vous  quitte,  je  m’en 
vais,  je  n’ai  pas  le  loifir  de  m’arrêter.  Vous  plaifirs,  honneurs,  digni- 
tés, pourquoi  étalez-vous  vos  charmes  trompeurs?  Je  m’en  vais:  en 
vain  vous  me  demandez  encore  quelques  momens , ce  refte  de  jeu- 
nefle,  ce  refte  de  vigueur;  non,  non:  je  m’en  vais,  je  fuis  prefTé, 
je  pars;  vous  ne  m’êtes  plus  rien  : je  m’en  vais.  Mais  encore  où 
allez-vous * Je  vous  l’ai  dit:  Je  m’en  vais  à mon  Tere.  C’eft  la  fécon- 
dé fiaifon  de  hâter  notre  départ. 

Le  monde  en  lui-même  eft  fi  peu  de  chofe  que  les  Philofophes 
l’ont  quitté  fans  même  favoir  où  aller  : dégoûtés  de  fa  vanité  & 
de  fes  miferes,  ils  l’ont  quitté;  ils  l’ont  quitté,  dis- je,  tins  même 
favoir  en  le  quittant  , s’ils  trouveraient  une  autre  demeure  où  ils 
puflënt  s’établir  folidement  . Mais  moi  je  fais  ou  je  vais  ; Je  vais 
d mon  Tere  . Que  craint  un  enfant  quand  il  va  à ia  maifon  pater- 
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relie  , dans  la  maifon  de  fon  Pere  ? Ce  malheureux  prodigue  qui 
s’étoit  perdu  en  s’en  éloignant,  & qui  s’étoit  jette  en  tant  de  pé- 
chés , en  tant  de  défordres  & de  miferes  , trouve  une  reflource  , 
en  difant  («):  Je  me  lèverai,  & je  retournerai  chez  mon  Tcre.  Prodigues  (u  ir. 
cent  fois  plus  perdus  que  ce  prodigue  de  l’Evangile,  dites  donc  avec  xv‘ 
lui:  Je  me  lèverai , je  retournerai . Partez  à l’inftant:  il  vous  apprend 
à dire  non  pas,  j’irai  à mon  Pere,  mais  j’y  vais;  je  pars  à l’in- 
flant  : ou  fi  vous  dites  , Je  retournerai  avec  le  prodigue  , que  cette 
réfolution  foit  fuivie  d’un  prompt  eHer  comme  la  Tienne  ; car  il  le 
leva  auffitôt,  & il  vint  à Ion  Pere.  Dites  donc  dans  le  môme  efprit  : 
je  retournerai  à mon 'Pere.  Là  les  mercenaires,  les  âmes  imparfaites , 
ceux  qui  commencent  à fervir  Dieu,  & qui  le  font  encore  par  quel- 
que efpéce  d’intérêt,  ne  laiffenc  pas  de  trouver  dans  fa  maifon  un 
commencement  d’abondance:  combien  donc  en  trouveront  ceux  qui 
l'ont  parfaits,  & qui  le  fervent  par  un  pur  amour? 

Allez  donc,  marchez.  Quand  le  monde  ferait  aulTi  beau  qu’il  s’en 
vante  & qu’il  le  paraît  aux  fens  , il  le  faudrait  quitter  pour  une 
plus  grande  beauté  , pour  celle  de  Dieu  & de  fon  roiaume  : mais 
maintenant  ce  n’eft  rien;  & néanmoins  vous  héfitez  & vous  dites; 

J' irai,  je  me  lèverai,  je  retournerai  à mon  Pere  ; fans  jamais  dire  effi- 
cacement , Je  vais  . Mais  enfin  , luppolons  que  vous  partiez  : vous 
voilà  dans  la  maifon  paternelle,  attiré  par  les  fenfibles  douceurs  d’une 
converlion  naillante;  vous  y demeurez,  vous  êtes  comblé  de  joie: 
c’eft  le  veau  gras  qu’on  vous  y a donné  d’abord  ; c’elt  la  mufi- 
que  qu’on  y a fait  retentir  dans  toute  la  maifon  à votre  retour:  vou- 
lez-vous donc  demeurer  dans  cet  état  agréable,  & y attacher  votre 
cœur?  Non,  non:  marchez  encore,  avancez;  recevez  ce  que  Dieu 
vous  donne;  mais  élevez-vous  plus  haut,  à la  croix,  à la  fouffran- 
ce , aux  délaiflemcns  de  Jefus-Chrift , à la  fécherelle  qui  lui  fait  di- 
re {b):  J’ai  foi J ; où  néanmoins  il  ne  reçoit  encore  que  du  vinaigre, 

Hé  bien  me  voilà  donc  arrivé;  j’ai  paffé  par  les  épreuves,  & Dieu ' 
m’a  donné  la  perfévérance  ; je  n’ai  qu’à  m’arrêter  . Non  : mar- 
chez toujours  : êtes-vous  plus  avancés  que  faint  Paul  qui  avoit  bû 
tant  de  fois  le  calice  de  la  Paffion  de  ton  Sauveur?  écoutez  néan- 
moins comme  il  parle,  ou  plutôt  confidérez  comme  il  agit  . Il  dit 
aux  Philippiens  (c)  : Mes  freres , je  ne  crois  pas  être  arrivé  . Hé  quoi , (e)rtnif. 
grand  Apôtre,  n’ êtes -vous  pas  du  nombre  des  parfaits  ? Pourquoi 
donc  avez-vous  dit  dans  cet  endroit  même  (d)  : Tout  ce  que  nous  jom-  wt  m. 
mes  de  parfaits  aions  ce  femiment ? Il  efl  parfait,  & néanmoins  il  dit: 

Mes  freres , ie  ne  fuis  pas  encore  oit  je  veux  aller  ; «r  il.  ne  me  refie  plus 
qu’une  chofe  à faire.  Entendez-vous?  H ne  me  refie  qu’une  ebofe  à fai- 
re: & quoi  ? C’efl  qu’oubliant  ce  que  j’ ai  fait  , & tour  t cfpace  qui  efl 
derrière  moi  dans  ta  carrière  oit  je  cours,  je  m'étende  à ce  qui  efl  devant 
moi . Je  m étende  ; que  veut-il  dire?  je  fais  continuellement  de  nou- 
veaux efforts;  je  me  brife  pour  ainü  parler,  & je  me  disloque  moi- 
Vol.  X.  I i 


Digitized  by  Google 


(■)  wâ. 


(b;  !.C*r. 
iV,  i«. 


(c)  PHfîp, 
lli. 


f d>  Em»\ 
XII,  I. 


<e)  nu» 

Xt'fm  1 7# 


(0 
fJ.  U 


498  SERMON 

même  par  l’effort  que  je  fais  pour  m’avancer  ; & cela  incefTam- 
inent  , fans  prendre  haleine  , fans  pofer  le  pied  un  moment  pour 
m’arrêter  dans  l’endroit  de  la  carrière  où  je  me  trouve  (a):  Je  court 
de  tous  mes  forces  vers  le  terme  qui  m efl  propofé  par  la  vocation  ceiejle  . 
Et  encore , quel  efl  ce  terme  > & verrons-nous  une  fin  à votre  cour- 
te, ô faint  Apôtre?  Ecoutez  ce  qu’il  vous  répond  (b)  : Soicz  mes  imi- 
tateurs , comme  je  le  fuis  de  Jcfus-Cbrifi  . Imitateurs  de  Jefus-Chrift  ? 
Je  ne  m’étonne  donc  plus  , fi  après  de  fi  grands  efforts  , tant  de 
ibuflrances  , tant  de  convenons  , tant  de  prodiges  de  votre  vie  , 
vous  dites  toujours  que  vous  n’êtes  pas  encore  arrivé:  le  terme  où 
vous  tendez,  qui  efl  d’imiter  la  perfection  de  Jefus-Chrift,  efl  tou- 
jours infiniment  éloigné  de  vous.  Ainfi  vous  irez  toujours,  tant  que 
vous  ferez  en  cette  vie  ; puifque  vous  tendez  à un  but  où  vous  ne  fe- 
rez jamais  arrivé  parfaitement. 

Et  vous  mes  freres  , que  ferez-vous  , finon  ce  qu’  ajoute  le  mê- 
me Apôtre  (c)  ? Soicz,  mes  freres , mes  imitateurs,  à propojcz-vous  l'exem- 
ple de  ceux  qui  fe  conduifeut  félon  le  modelé  que  vous  avez  vu  en  nous  .• 
Il  faut  donc  toujours  avancer,  toujours  croître  en  quelque  dégré  de 
perfection  qu’on  foit  élevé;  ne  s’y  repofer,  ne  s’y  arrêter  jamais. 
Je  m’en  vais,  je  m’en  vais  plus  haut,  & toujours  plus  près  de  mon 
l’ere.  Va  do  ad  Tatrem  mettrn.  Le  chemin  où  l’on  marche  , la  mon- 
tagne où  l’on  veut  grimper  pour  ainfi  dire,  efl  fi  roide,  que  fi  l'on 
n’avance  toujours,  on  retombe  : fi  l’on  ne  monte  fans  ceffe,  & qu'on 
veuille  prendre  un  moment  pour  te  repofer,  on  efl  entraîné  en  bas 
par  fon  propre  poids . Il  faut  donc  toujours  palTer  outre  , toujours 
s’élever,  toujours  pourfuivre,  fans  s’arrêter  nulle  part.  C’efl  la  Pâ- 
que de  la  Nouvelle  Alliance,  qu’il  faut  célébrer  (d)  en  habit  devoia- 
gcttr  , le  bâton  à la  main , ta  robe  ceinte  , & manger  vite  l’agneau  Taf- 
cbal  ; car  c efl  la  Pâque , c t/l-à-dirc , le  paffage  du  Seigneur  : Si  comme 
Moïfe  l’explique  après  (c)  : c’ efl  la  viflime  du  paffage  du  Seigneur  , 
qui  nous  apprend  auffi  à palier  toujours  outre,  fans  nous  arrêter  ja- 
mais; car  jcfus-Chrifl  qui  efl  cette  viétime,  s’en  va  toujours  à fon 
Pere  , & nous  y mène  avec  lui  . Si  nous  ne  faifons  un  continuel 
effort  pour  nous  approcher  de  lui  , & nous  unir  de  plus  en  plus  , 
nous  n’accompMons  pas  le  précepte  (f)  : Vous  aimerez  le  Seigneur  de 
tout  votre  eattr , de  toute  votre  penfte,  & de  toutes  vos  forces. 

Mais  quand  on  fera  arrivé  à ce  parfait  exercice  de  l’amour  de 
Dieu  , alors  du  moins  il  fera  permis  de  s’ arrêter  Si  de  prendre 

du  repos  . Quoi  ? vous  ne  favez  donc  pas  , qu’en  aimant  on  ac- 

quiert de  nouvelles  forces  pour  aimer  davantage  ? le  cœur  s’ani- 
me & fc  dilate  ; le  Saint- Efprit  qui  le  pofiede  , lui  infpire  & lui 
donne  de  nouvelles  forces  pour  aimer  de  plus  en  plus  . Ainfi  vous 
n’aimez  point  de  toutes  vos  forces  , fi  vous  n’aimez  encore  de 
ces  nouvelles  forces  que  vous  donne  le  parfait  amour  . Il  faut 

donc  croître  en  amour  durant  tout  le  cours  de  cette  vie  . Celai 
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qui  donne  des  bornes  à fon  amour,  ne  fait  ce  que  c’eft  que  d’ai- 
mer . Celui  qui  ne  tend  pas  toujours  à un  plus  haut  dégre  de  per- 
fection & d'amour,  ne  connoît  pas  la  perfection,  ni  les  obligations 
du  Chriltianifme.  Soiez  parfait},  dit  le  Sauveur,  comme  votre  Tcre  cilcflc 
efi  parfait.  Pour  s'avancer  vers  ce  but  où  l’on  n’eft  jamais  en  cet- 
te vie  tout-à-fait  , il  faut  croître  en  perfection  , & toujours  aimer 
de  plus  en  plus  . Je  ne  fais  li  dans  le  ciel  même  , l’amour  n’ira 
pas  toujours  croiflant;  puifque  l'objet  qu’on  aimera  étant  infini,  & 
infiniment  parfait,  il  fournira  à l’amour  éternellement  de  nouvelles 
fiâmes  . Si  néanmoins  il  faut  dire  qu’il  y a des  bornes  , c’eft  du 
moins  Dieu  feul  qui  les  donne  : <Sc  comme  durant  cette  vie  , on 
peut  toujours  avancer  & toujours  croître  ; il  le  faut  donc  toujours 
faire,  toujours  dire  : Je  vais  à mon  Tcre:  c’eft-à-dire,  non  feulement 
je  marche  pour  y aller  lorfquc  j’en  fuis  éloigné  ; mais  lors  même 
que  je  m’en  approche  & que  je  m’y  unis  , je  tâche  de  m’en  ap- 
procher & de  m’y  unir  davantage,  jufqu’à  ce  que  je  parvienne  à 
cette  parfaite  unité  ; où  je  ne  ferai  avec  lui  qu’  un  même  efprit  ; 

OÙ  (a)  je  lui  ferai  tout-à-fait  femblable , en  le  voiant  te I qu’il  eft  ; où  en- 

fin  & pour  tout  dire  en  un  mot,  où  (b)  lui-même  fera  tout  en  tous  , Jjp  fc#.. 

Ck  raiïafiera  tous  nos  défirs. 

II.  Point.  Mais  en  attendant  ce  bonheur  , qu'avons-nous  à fai- 
re ? C’  eft  ce  que  je  vous  dois  expliquer  dans  la  fécondé  Partie  , 

& plutôt  ce  que  Jefus-Chrift  vous  explique  lui- même  dans  notre 
Evangile . 

Ce  que  vous  devez  faire,  dit-il  (c) , en  attendant  le  jour  de  vo-^3["'* 
tre  délivrance,  c’eft  que  vous  pleurerez  & vous  gémirez  : le  monde  fe 
re jouira  y mais  vous  ferez  dans  la  trijïejfe  : Vos  auttm  contrifl abimini . 

Pour  entendre  cette  triflefle  , il  faut  écouter  le  faint  Apôtre  qui 
nous  dit  (d)  , qu’il  y a de  deux  fortes  de  trifteffes  : il  y a la  tri 
ftefle  du  fiécle,  la  triflefle  félon  le  monde;  & il  y a la  triflefle  fé- 
lon Dieu.  Ne  croiez  pas,  mes  chers  freres,  fous  prétexte,  que  Je- 
fus-Chrift  a prononcé , que  le  monde  feroit  dans  la  joie  ; ne  croiez  pas, 
dis- je  , que  ces  joies  feront  fans  amertumes  , ou  qu’elles  ne  feront 
pas  fuivies  de  douleurs  . Qui  ne  voit  par  expérience  que  ceux  qui 
aiment  le  monde,  ont  prefquc  toujours  à pleurer  quelque  chofe;  ou 
la  perte  de  leurs  biens,  ou  de  leurs  plaifirs,  ou  de  leurs  fortunes, 
ou  de  leurs  cfpérauces  , en  un  mot  de  ce  qu’ils  aiment  ? Si  donc 
Jefus-Chrift  a dit:  que  le  monde  fe  réjouira,  c’elt  qu’il  cherchera  tou- 
jours à fe  réjouir;  c’eft-là  fon  génie  & fon  caractère  . Mais  quoi- 
qu’il cherche  toujours  la  joie,  il  ne  lui  arrive  jamais  de  la  trouver 
allez  à fon  gré,  c’cft-à-dirc,  pure  & durable.  Salomon  a dit  il  y 
a long-tems  que  ces  deux  qualités  manquent  aux  joies  de  la  ter- 
re. (e)  Le  ris  ici  bas  fera  toujours  mêlé  de  douleurs;  les  pleurs  fuivent  de } 
près  la  joie  : elle  ne  fera  donc  jamais  durable  ; & quelque  heureux 
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qu’on  foit  dans  le  monde,  on  y a plus  d’ affligions  que  de  plaifîrs. 
C’eft  donc  là  cette  triftefle  du  fiéclc  dont  faint  Paul  nous  parle  , 
mals  <îu  en  a dit  'e  bienheureux  Apôtre  (a)  ? La  trifleffe  du  fiéde  pro- 
duit la  mort  , parce  qu’elle  vient  de  l’attachement  aux  biens  périf- 
fables.  A cette  triftefle  du  fiécle,  faint  Paul  oppofe  la  triflcffe  qui  eft 
félon  Dieu , & qui  eft  le  vrai  caraétérc  de  fes  enfans  : la  triftefle  qui 
nous  peut  venir  du  côté  du  monde  , par  la  perte  des  biens  de  la 
terre  , ou  bien  par  les  infirmités  de  la  nature  , par  les  maladies  , 
par  les  douleurs  , nous  eft  commune  avec  les  impies  ; & ainû  ce 
n'eft  pas -là  cette  triftefle  que  le  Sauveur  donne  en  partage  à fes 
fidèles  en  leur  difant  : Vous  pleurerez  : mais  c’eft,  mes  chers  freres, 
cette  douleur  félon  Dieu  dont  il  veut  parler  . Et  quel  en  eft  le  fujet  ? 
linon  qu’  ordinairement  le  monde  perfécuteur  laie  louftrir  les  gens 
de  bien,  & les  tient  dans  l’oppreffionî  Ajoutons  que  Dieu  comme 
un  bon  Pcre  châtie  les  juftes,  comme  fes  enfans,  & leur  fait  trou- 
ver leurs  maux  en  ce  monde , afin  de  leur  réferver  leurs  biens  dans 
la  vie  future. 

Vous  voiez  donc  déjà  quelque  chofe  de  cette  triflcffe  qui  eft  fehn 
Dieu  : foumettez-vous  y , mes  freres , foumettez-vous  à l’ ordre  qu’il 
a établi  dans  fa  famille:  & fi  lorfqu’il  a rélolu  de  punir  le  monde, 
a)  i.Tu.  il  ((,)  commence  le  jugement  par  [a  maifon , & par  les  juftes  qui  font  lés 
enfans,  tendez  le  dos  & baillez  la  tête  humblement  fous  cette  main 
paternelle,  & Iaiflez-Iui  exercer  une  rigueur  fi  remplie  de  miléricorde. 

Mais  voici  encore  une  autre  caufe  de  cette  triflcffe  félon  Dieu  . 
xuir‘L  Aflis  ^ur  k°rt^  ^cs  Aeuves  de  Babylone  je)  , & au  milieu  des 
biens  qui  paffent  , les  fidèles  lentent  leur  banniftement  & ils  pleu- 
rent en  fe  fouvenant  de  Sion  leur  chcre  patrie.  Ahl  mes  chers  en- 
fans , fi  quelque  goûte  de  cette  lalutairc  triftelfe  entre  jamais  dans 
votre  cœur,  & que  pleins  de  dégoût  & de  dédain  pour  ce  qui  pal- 
fe,  vous  vous  lentiez  affligés  de  ne  pas  jouir  encore  du  bien  éter- 
nel de  votre  patrie  célefte,  après  laquelle  vous  foupirez;  c’eft  la  tri- 
fteffe  félon  Dieu  que  je  vous  fouhaitc. 

Mais  ce  n’eft  pas  encore  celle  que  j'ai  delfein  de  vous  prêcher  au- 
jourd'hui avec  S.  Paul.  Cette  trifleffe  qui  e/l  félon  Dieu,  produit,  dit  cec 
Apôtre,  une  pénitence  fiable  : c’eft  donc  là  principalement  cette  douleur 
que  je  vous  fouhaite  ; le  regret  de  vos  péchés,  la  triftefle  & l’amer- 
tume de  la  pénitence.  Si  je  puis  vous  infpirer  cette  douleur , alors, 
(ivr.Cu.  mes  chers  enfans,  je  vous  dirai  avec  l’ Apôtre  (d)  • Ahl  mes  bien- 
‘ v"  aimés,  je  me  réjouis,  non  pas  de  ce  que  vous  êtes  contriflés , mais  de  ce  que 
u\Hid’  V0MS  t‘,cs  fe^on  D‘cu  P‘!1  ftnitcnce . Et  encore  (r)  : Qui  eft  celui  qui  peut 
me  donner  de  la  joie  & de  la  con/olation , fmon  celui  qui  s' afflige  à mon  Ju- 
jet,  à qui  mes  prédications,  & mes  avertifsemens  ont  infpiré  cette 
triftefse  falutaire  qui  eft  félon  Dieu  , & le  regret  de  leurs  fautes  ? 
C’eft  , mes  freres  , pour  vous  infpirer  cette  triftefse  falutaire  , que 
j’ai  appelle  des  Prédicateurs  qui  vous  prêcheront  la  pénitence  dans 
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la  pénitence  , & fous  la  croix  . Vous  commencerez  des  ce  jour  à 
les  entendre  ; & je  fais  l' ouverture  de  cette  Million , dont  j’ efpére 
tant  de  fruits  . Laifsez-vous  donc  affliger  félon  Dieu  , & plongez- 
vous  dans  la  triftefse  de  la  pénitence  . Je  luis  touché  il  y a long- 
tems  de  celle  que  vous  donne  tant  de  miféres  , tant  de  charges 
que  vous  avez  tant  de  peine  à fupporter  , & que  fans  doute  vous 
ne  pouvez  porter  long-tems  maigre  votre  bonne  volonté  . Je  vous 
plains  , je  fens  vos  maux  avec  vous  : & quelle  ferait  ma  joie  , li 
je  pouvois  vous  foulager  de  ce  fardeau  ? mais  il  faut  que  je  vous 
parle  comme  un  Pere  . Quand  vous  exagérez  vos  maux  qui  font 
grands,  vous  n'allez  pas  à la  fource:  toutes  les  fois  que  Dieu  frap- 
pe, & qu’on  refsent  des  calamités  publiques  ou  particulières,  qu’on 
eft  frappé  dans  fes  biens,  dans  fa  perfonne,  dans  fa  famille;  il  ne 
faut  pas  s'arrêter  à plaindre  fes  maux  , & à poufser  des  gémilsc- 
mens  qui  ne  les  guérifsent  pas.  11  faut  porter  fa  penfée  à nos  pé- 
chés qui  nous  les  attirent  . Voions  ce  prodigue  dont  nous  parlions 
tout  à l’heure,  réduit  à faire  paître  un  troupeau  immonde,  & ga- 
gnant à peine  du  pain  dans  un  (ervice  li  bas  & fi  indigne  : il  ne 
fe  contente  pas  de  dire  (a)  : Les  moindres  dome/liques  de  mon  Tere  J ont 
abondamment  noter  ri  s , ù moi  qui  fuis,  fon  fis,  je  meurs  ici  de  faim ; car 
cette  plainte  ftérile  n’ aurait  fait  qu’aigrir  fes  maux  au  lieu  de  les 
foulager  . Il  va  à la  fource  : il  lent  que  la  Iburce  de  fes  maux  , 
c’eft  d’avoir  quitté  fon  bon  Pere  , & la  maifon  où  tout  abonde  ; 
c’eft  de  s’être  contenté  des  biens  qui  fe  diflipent  li  vice  , & qu'il 
lui  avoit  arraché,  parce  que  ce  Pere  li  fage  & li  bon  avoit  peine  à 
les  lui  donner.  Il  dit  donc  dans  ce  lèntiment  (b):  J'irai,  je  me  lève- 
rai , & je  retournerai  vers  mon  Tere  ; & non  content  de  le  dire  d’une 
maniéré  foiblc  & imparfaite  ; il  fe  lève  & vient  à fon  Pere  , & 
éprouve  les  douceurs  de  les  tendres  embrafsemens.  S’il  s’étoit  con- 
tenté de  dire':  Ah  .'  que  je  fuis  malheureux  ! & que  fe  prenant  de 
fes  maux,  non  point  à foi-même,  mais  à Dieu,  il  eût  blafphêmc 
contre  le  Ciel  ; qu’aurait -il  fait  autre  chofe  que  d’aggraver  fon 
fardeau  ? Mais  parce  qu’il  a dit  dans  fa  mifére:  Mon  Tere,  j'ai  pé- 
ché contre  le  ciel  & contre  vous ; & je  ne  fuis  pas  digne  d'être  appétit  vo- 
tre fis  : il  a tout  enfemble  effacé  fon  péché  & fini  les  maux  qui 
en  failbient  le  châtiment  . Mes  bien-aimés  , faites-en  de  même  . 
Vous  voiez  tant  d’ennemis  conjurés  contre  nous  de  tous  côtés:  ne 
dites  pas  comme  faifoient  autrefois  les  Juifs  : C’eft  l’Egypte  , ce 
font  les  Chaldéens,  c’eft  l’épée  du  Roi  de  Babylone  qui  nous  pour- 
fuit;  dites:  Ce  font  nos  péchés  qui  s’élèvent  contre  nous  , comme 
diloit  fàint  Grégoire.  Venez  donc  gémir  devant  Dieu  à la  voix  de 
ces  laints  Millionnaires  , qui  viennent  me  féconder  &.  me  prêter 
leurs  lecours  pour  vous  préparer  à la  grâce  du  Jubilé. 

Vous  me  direz:  Mais  le  Jubilé  eft  donné  pour  nous  foulager  & pour 
relâcher  les  peines  que  nous  méritions  ; par  conléqucnt  pour  nous  don- 
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ner  de  la  joie , & non  pas  pour  nous  plonger  dans  la  triftefse  à laquelle 
vous  nous  exhortez.  Vous  n’entendez  pas,  mes  bien-aimés , le  mi- 
flére  de  l’Indulgence  & du  Jubilé,  & la  nature  de  cette  grâce.  II 
y a une  peine  ik  une  douleur  que  l’ Indulgence  relâche  : c’  eft  cet- 
te affreuie  auftérité  de  la  pénitence  dont  nous  devrions  porter  tou- 
tes les  rigueurs,  après  avoir  tant  de  fois  péché  contre  Dieu,  & ou-* 
tragé  (on  Saint-Efprit  : mais  il  y a une  peine  que  l’Indulgence  doit 
augmenter  ; & c’eft  la  peine  que  nous  caufe  le  regret  d'avoir  of- 
fenfé  Dieu.  £r  pourquoi  l’Indulgence  vient-elle  augmenter  cette  pei- 
ne d’un  cœur  afflige  de  fes  péchés  , & percé  de  la  douleur  d’en 
avoir  commis  un  fi  grand  nombre?  Si  ce  n’eft,  comme  dit  le  Sau- 
f«'  L-'.  veur  (a)  , que  celui  à qui  on  remet  davantage  , doit  aujji  aimer  davanta- 
ge  ; & qu’aimant  davantage  Ion  bienfaiteur,  il  doit  aufli  s’affliger 
davantage  de  l’avoir  offenfé  par  tant  de  crimes  (i).  C’eft  donc 
ainfi  que  l’Indulgence  augmente  la  peine,  cette  peine  d’avoir  com- 
mis un  péché  mortel,  cent  péchés  mortels,  un  nombre  infini  de  pé- 
chés mortels.  Ceft  pour  ceux  en  qui  cette  peine  intérieure  s’aug- 
mente ; c’eft  pour  ceux-là  , mes  bien-aimés  , que  l’Indulgence  eft 
accordée  . (z)  Ceux  qui  {ont  la  pénitence  indifféremment , comme  par- 
tb)  Cne.  ie  ic  faint  Concile  de  Nicée  (b)  , il  ri  y a point  ri  Indulgence  pour  eux. 
cri.',  xi.  L’efprit  de  l’Eglife  eft  d’accorder  l’Indulgence  à ceux  qui  font  pé- 
nétres, & comme  accables  par  le  regret  de  leurs  crimes. 

Mais  je  veux  encore  remonter  plus  haut,  & vous  remettre  devant 
les  yeux  l’exemple  de  S.  Paul  : c'eft  la  pénitence  impofée  & l’Indulgen- 
ce accordée  à ce  Corinthien  inceftueux  (j),  félon  l’excellente  doétrine 
que  je  vous  ai  rapportée  de  ce  grand  Apôtre  fur  la  triftefle  de  la  péni- 
tence. Saint  Paul  avoir  prononcé  contre  le  pécheur  fcandaleux  une 
dure  & jufte  fcntence  , jufqu’à  le  livrer  à Satan  pour  l'affliger  fé- 
lon la  chair,  & le  fauver  félon  l’efprit . L’Eglife  de  Corinthe  vi- 
vement touchée  du  reproche  que  cet  Apôtre  lui  avoit  fait  de  louf- 
frir  un  fi  grand  fcandale  au  milieu  d’elle , avoit  mis  ce  pécheur  en 
pénitence  ; & depuis  , touchée  de  fes  larmes  , elle  en  avoit  adouci 
les  faintes  rigueurs,  fuppliant  le  faint  Apôtre  d’agréer  ce  charitable 
adouciflcment  : & fur  cela,  voici  l’Indulgence  qu’accorda  faint  Paul  ; 
voici  le  premier  exemple  de  cette  Indigence  Apoflolique  qui  a été 
de  tout  tems  fi  prifée  & fi  eftimée  dans  l’Eglife.  Hé  bien,  dit-il, 
c’eft  aflez  que  ce  pécheur  ait  reçu  la  corrcétion  , ait  fubi  la  peine 
que  vous  lui  avez  impofée  dans  votre  aflemblée,  par  la  multitude, 
dit-il,  par  l’Eglife  , ou  par  les  Pafteurs  , avec  Je  contentement  de 
tout  le  peuple  ; car  c’eft  fans  doute  ce  que  veulent  dire  ces  paro* 
u)//.c« r.  les  (c)  ■■  Sufjicit  objurgatio  bac  qua  fit  à pluribus . Ainfi  loin  de  trouver 
mauvais  ce  que  votre  charité  a fait  pour  lui,  & l’adouciflement  de 
» - . , * 

(i)  Voie*  ci  - de  (Vus  Médit,  fur  Ire  Jndulg.  p.  ij. 

(»)  Là -même  p.  »S.  (j)  Là -même  p.  tr. 
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là  peine  , 'je  vous  exhorte  au  contraire  à le  traiter  avec  indulgen- 
ce, & à le  confoler  par  ce  moien  dans  l’extrême  affliétion  & con- 
fufion  que  lui  caufe  fon  crime;  de  peur,  dit  ce  faint  Apôtre,  qu’il 
ne  foie  accablé  par  un  excès  de  trifterte  . 

Vous  voiez  maintenant , mes  bien-aimés  , ce  qui  le  rendit  digne 
de  l’Indulgence  de  l’Eglife,  & de  faint  Paul:  c’eft  que  s’étant  li- 
vré fans  bornes  à cette  trifterte  falutaire  de  la  pénitence,  il  s’y  plon- 
gea jufqu’  à faire  craindre  qu’  il  en  (croit  accablé  , que  fa  douleur 
ne  I’abforbât  : Ne  forte  abuniantiori  triflitia  abforbeatur  : ne  l’abîmât, 
en  forte  qu’  il  ne  la  pût  (upporter  . Livrez-vous  donc  à fon  exem- 
ple , à la  douleur  de  la  pénitence,  afin  de  vous  rendre  dignes  de 
l’ Indulgence  & des  confolations  de  1’  Eglife  . Mais  , mes  freres  , 
n’oubliez  pas  un  caraélére  de  cette  trifte(fe  félon  Dieu  marqué  par 
faint  Paul  dans  le  pafTage  que  nous  traitons.  La  trillefle  qui  eft  fé- 
lon Dieu  , produit  , dit-il  , une  pénitence  : quelle  pénitence  , mes 
freres  ? une  pénitence  fiable  : panitentiam  ftabilem  . Non  pas  de  ces 
douleurs  pafiagéres  que  la  première  attaque  des  fens  & des  partions 
emporte  aurtîtôt  , & fans  réfifiance  : cette  trifterte  produit  la  mort 
aufli-bicn  que  celle  du  fiécle  , parce  qu’elle  n’a  fervi  au  pécheur 
que  pour  lui  faire  faire  une  confdlion , qui  n’aiant  point  eu  de  bons 
effets  , n’en  peut  avoir  eu  que  de  très-mauvais  en  donnant  lieu  à 
une  rechûte  plus  dangereufe  que  le  premier  mal  . La  pénitence 
que  je  vous  demande  , eft  une  pénitence  durable  , affermie  fur  de 
folides  maximes,  & fur  une  épreuve  convenable.  Et  en  quoi  con- 
fifte  fa  fiabilité?  Cette  trifterte,  dit-il,  quand  elle  eft  parfaite,  doit 
produire  une  pénitence  fiable  pour  le  falut  : elle  a donc  la  fiabili- 
té qui  lui  convient  , lorfqu’elle  nous  mène  jufqu’au  falut,  jufqu’ à 
la  parfaite  union  avec  Dieu , & au  dernier  accomplirtement  de  cet- 
te parole:  Je  m en  vais  à mon  Tere. 

Et  alors  il  vous  arrivera,  ce  que  Jefus-Chrifi  a promis  dans  no- 
tre Evangile  : ce  qui  devoir  faire  le  dernier  Point  de  ce  Difcours , 

& que  je  tranche  en  un  mot  . Alors  , dit-il  (j)  , votre  trifiejfe  fera 

ebtmgéc  en  joie  , que  perfonne  ne  vous  ôtera  jamais  : G-jIUDIVM  ve/lrum 

nemo  tol/et  a vobis. 

Voilà  , mes  freres  , la  joie  que  je  vous  fouhaitc  ; non  pas  cette 
joie  que  le  monde  donne  , & que  le  monde  ôte  : il  la  donne  non 
par  raifon,  mais  par  humeur,  par  bizarrerie,  par  caprice;  & il  l’ôte 
fans  favoir  pourquoi  , & avec  aufti  peu  de  raifon  qu’il  en  a eu  à 
la  donner.  Loin  de  nous  cette  joie  trompeufe:  loin  de  nous  l’aveu- 
glement qu’elle  produit  dans  les  cœurs,  & le  criminel  attachement 
avec  lequel  on  s’y  abandonne  . Je  vous  fouhaite  cette  joie  qui  ne 
change  pas,  parce  que  celui  qui  nous  la  donne  eft  immuable.  Mais, 
mes  freres,  mes  chers  enfans  , n’oubliez  jamais  qu’il  y faut  venir 
par  la  trifterte  qui  eft  félon  Dieu,  par  la  trifterte  de  la  pénitence: 
c’cft  ce  que  Jefus-Chrift  nous  explique  à la  fin  de  notre  Evangile 
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par  une  comparaifon  admirable  de  bien  naturelle  . V ne  femme  , dît— 
il  (a) , a de  la  douleur  quand  elle  enfante , farce  que  fon  heure  efl  venue r 
mais  lorfqu  elle  a enfanté  un  fils  , elle  ne  fe  fouvient  plus  de  fes  maux , 
dans  la  joie  qu'el’.e  a d' avoir  mis  un  homme  au  monde  . Voilà  le  mo- 
dèle de  cette  douleur  de  la  pénitence  que  je  vous  ai  aujourd’hui 
prêché  après  faine  Paul . Vous  devez  enfanter  un  homme  ; & cec 
homme  que  vous  devez  enfanter  & lui  donner  une  vie  furnaturcl- 
ie  & nouvelle,  c’eft  vous-mêmes:  votre  heure  eft  venue;  vous  tou- 
chez le  terme  : la  million  du  Jubilé  , nos  prelTantes  exhortations  , 
tout  vous  avertit  qu’il  eft  tems  que  vous  acheviez  cet  enfantement, 
que  vous  femblez  commencer  depuis  tant  d' années  de  guerres  & 
de  difettes , mais  commencer  d’ une  maniéré  fi  languiffante  & fi  foi- 
ble  . Q_uan£l  on  entend  les  cris  d’ une  femme  en  travail  qui  font 
médiocres  & languilians,  on  dit:  elle  n accouche  pas  encore:  mais 
quand  un  cri  qui  perce  les  oreilles  , les  déchire  pour  ainfi  dire  & 
pénétré  jufqu’au  cœur;  alors  on  fe  réjouie  & on  dit:  elle  eft  déli- 
vrée : & on  apprend  un  peu  après  1’  heureufe  nouvelle  qu’  elle  a 
mis  un  homme  au  monde;  & on  la  voit  confolée  de  fon  travail  , 
qui  auparavant  lui  étoit  infupportable.  Ainli , mes  bien-aimés,  fi  la 
douleur  que  vous  caufent  vos  péchés  , n’eft  vive  & pénétrante  ; fi 
elle  ne  déchire  pour  ainfi  dire  & ne  brife  vos  cœurs  , vous  n’en- 
fanterez jamais  votre  falut  : hélas  1 vous  ferez  de  ceux  dont  il  eft 
écrit  : L!  enfant  fe  pré  fente  , ér  la  mere  n a pas  la  force  de  le  met- 
(wr.Sf*.  Irc  au  monde  (b)  : Vires  non  babet  parturiens  . Vous  n’  avez  que  des 
défirs  informes  & imparfaits,  des  réfolutions  vagues  & chancellan- 
tes  ; c’eft-à-dire  , non  pas  des  réfolutions  , mais  des  mouvemens 
languifsans,  qui  n’ aboutifsent  arien:  vous  périrez  avec  le  fruit  que 
vous  deviez  mettre  au  jour,  c’eft-à-dire  , votre  converfion  & vo- 
tre falut  . Mais  fi  vous  criez  de  toutes  vos  forces  , fi  vos  gémifse- 
mens  percent  les  deux,  fi  vos  efforts  font  preftans  & perfévérans, 
(cl  & que  vous  foiez  (c)  de  ces  violens  qui  veulent  emporter  le  Ciel  de  for- 
XI'  “*  ce:  que  votre  fort  fera  heureux!  Car  fi  cette  mere  fe  tient  fi  heu- 
reufe pour  avoir  mis  au  monde  un  enfant  qui  eft  à la  vérité  un 
autre  elle-même , mais  enfin  un  autre  : quelle  doit  être  votre  con- 
folation  , quel  votre  tranfport , lorfque  vous  aurez  enfanté , non  pas 
un  autre,  mais  vous-mêmes,  afin  de  commencer  une  vie  nouvelle? 

Abandonnez  vous  donc  aux  juftes  regrets  d’avoir  oftenfé  Dieu  ; 
& fi  vous  voulez  achever  cet  enfantement  falutaire  que  je  vous  prê- 
che en  fon  nom  , ne  vous  arrêtez  pas  à la  crainte  de  fes  jugemens 
(d>p/w.  quoique  terribles:  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  eft  tin  tonnerre  (d) 
qui  étonne  & qui  ébranle  ledéfert,  qui  brife  les  cèdres,  qui  abbat 
l’orgueil , qui  fuit,  & qui  par  de  vives  fecoufses,  commence  à dé- 
raciner les  mauvaifes  habitudes  ; mais  pour  rendre  cette  terre  fécon- 
de, il  faut  que  ce  tonnerre  rompe  la  nuée  & fafse  couler  la  pluie 
abondante  qui  rend  la  terre  féconde.  Cette  pluie  don:  l’ame  eft  ar- 
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Tofée  & pénétrée  , & qu'eft-ce  autre  chofe  , mes  freres  , que  le 
faint  amour  ? La  terreur  ne  frappe  qu’  au  dehors  ; il" V y a que 
l’amour  qui  change  le  cœur:  la  crainte  agit  avec  violence,  & peut 
bien  nous  retenir  pour  un  peu  de  tems:  la  feule  dileélion  nous  fait 
agir  naturellement,  par  inclination,  avec  plaifir,  & produit  des  ré- 
folutions  auffi  permanentes  que  douces:  & c’eft  encore  ce  qu’il  nous 
faut  faire  en  difàntrjf  vais  à mon  Tcre  . Ah  1 ce  n’efl  point  à un 
Juge  implacable  & rigoureux  qu’  il  nous  faut  aller  comme  de  vils 
efclaves,  comme  des  criminels  condannés,  & qu’on  conduit  au  fup- 
plice:  c’eft  à un  Per e milëricordicux  & plein  de  tendrefte.  Aimons 
donc  , fi  nous  voulons  vivre  ; aimons  li  nous  voulons  changer  no- 
tre cœur,  & y faire  un  changement  durable.  Ne  nous  lalfons  point 
de  regretter  d’ avoir  tant  orfenfé  un  fi  bon  Pere  >•  & après  avoir 
goûté  par  les  faints  regrets  l’amertume  de  la  pénitence,  peu  à peu 
notre  cœur  fera  rempli  de  cette  joie  pure  qui  ne  lui  fera  jamais 
ôtée  , par  la  bénédidlion  du  Pere  , du  Fils  & du  Saint -Elprit  • 
Ainfi  foit-il . Amen.  Amen. 
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SINODALES 

DE  M.  J ACQU  ES-BEN  IGNE  BOSSUET. 

JACQUES-BENIGNE  , par  la  permiffion  divine , Evêque  de  Meaux  , 
&c.  Aux  Curés  de  notre  Oiocèfe  , Vicaires  & Prêtres  approu- 
vés pour  les  Confeflïons , SALUT . 

Les  Curés  ne  doivent  s’  éloigner  de  leurs  Paroifles  qu’  avec  la 
permifiion  des  Evêques  , & pour  des  raifons  que  les  mêmes  Evê- 
ques aient  jugées  légitimes;  ni  d'autres  Prêtres  s’ingérer  à fuppléer 
à l’abfence  des  Curés,  Tans  approbation  particulière  pour  l’exercice 
de  ces  fonctions  facrées.  C’eft  une  loi  établie  par  le  faint  Concile 
de  Trente;  c’eft  un  des  Statuts  Sinodaux  de  ce  Diocèfe,  faits  dans 
l’efprit  de  ce  Concile.  Et  quoique  nous  en  aions  prefcrit  l’exécu- 
tion de  vive  voix  dans  quelques  Sinodes,  Nous  avons  toutefois  ap- 
pris avec  douleur  , que  quelques  Curés  ne  laiffent  pas  de  s’ abfen- 
ter  de  leurs  Paroifles  fans  notre  participation  , au  grand  dommage 
des  âmes  qui  leur  ont  été  confiées,  fe  déchargeant  de  tout  le  foin 
qu  ils  doivent  en  avoir , ou  fur  leurs  Vicaires  , lelquels  ne  fuffifent 

fas  pour  acquitter  feuls  toute  la  charge  Paftorale  , ou  fur  d’autres 
'rêtres  Amplement  approuvés  pour  ouir  les  Confeflïons.  A quoi  dé- 
lirant apporter  les  remèdes  néceflaires  , & mettre  les  chofes  dans 
l’ordre  établi  par  les  faints  Canons,  Nous  avons  jugé  néceflaire  de 
renouveller  un  Réglement  fi  utile  , & même  de  le  devoir  marquer 
d’une  maniéré  plus  exprefle  & plus  authentique. 

A CES  CAUSES  , Nous  défendons  aux  Curés  de  notre  Diocèfe  de 
s’abfentcr  de  leurs  Paroifles  plus  d’une  lemaine  , finon  pour  des 
caules  approuvées  de  Nous  ou  de  notre  Vicaire  Général  , & après 
en  avoir  obtenu  la  permiffion  . Défendons  à tous  Prêtres  , quoi- 
qu’  approuvés  pour  les  Confeflions , de  deflervir  fans  une  approba- 
tion Ipéciale  , dans  les  Paroifles  dont  les  Curés  en  auront  été  ab- 
fens  , plus  de  fept  jours  continus  & entiers  . Déclarons  que  ledit 
rems  expiré , Nous  révoquons  toute  approbation  & pouvoir  que  ces 
Prêtres  pourraient  avoir  pour  les  mêmes  Paroifles  , à l’égard  mê- 
me des  Confeflions  , & qu’il  ne  leur  fera  loifiblc  d’y  adminiftrer 
les  Sncremens,  finon  le  Batême  aux  enfans;  & aux  autres  fidèles, 
en  cas  de  péril  de  mort , les  Sacremens  de  Pénitence  , d’ Euchari- 
ftie  & d’ Extrême-Onélion. 

Donne"  à Meaux  en  notre  Palais  Epifcopal,  & publié  dans  no- 
tre Sinode  tenu  par  Nous  le  14.  jour  de  Septembre  1688. 


Digitized  by  Google 


5°7  * 

ORDONNANCES 

SINODALES. 

JACQUES -BENIGNE,  par  la  permiflion  divine.  Evêque  de  Meaux,  au 
Clergé  & au  Peuple  de  notre  Diocèfe,  Salut  et  Bénédiction. 

Après  que  pendant  dix  ans  que  nous  exerçons  notre  miniftere  , 
nous  nous  fommes  rendus  attentifs  aux  befoins  du  troupeau  qui  nous 
eft  commis  d’ enhaut , nous  ferions  infidèles  envers  Dieu , infenfiblcs 
à notre  devoir,  <5c  au  falut  de  nos  Freres  far  lefquels  nous  devons 
veiller,  fi  nous  ne  profitions  de  nos  expériences  pour  déraciner  les 
abus  que  nous  voions  croître  au  mjlieu  de  nous  , ou  qui  ne  man- 
queroient  pas  de  s’y  élever,  fi  nous  n’avions  foin  de  les  prévenir . 

A CES  CAUSES  , & pour  répondre  aux  bons  exemples  que  nous  ont 
laiflé  nos  Prédéceffeurs , dont  la  mémoire  eft  en  bénédiction , & ar- 
racher autant  qu’il  eft  en  nous  l’y  vraie  d’une  terre  qu’ils  ont  fi 
bien  cultivée  ; après  avoir  invoqué  celui  (a)  qui  tcUire  les  tvcugles  -,  <•)  i v-t. 
é qui  fouticni  les  faibles , Nous  avons  ordonné  <3c  ordonnons , ftatué  CXLV' 

& ftatuons  ce  qui  s’enfuit. 

i.  \ 

i . ...  . i : * J ? *•  . ' . 

Pour  (b)  ne  point  tter  les  bornes  que  nos  Teres  ont  pofecr  , Nous  <t>r  vm 
confirmons  & renouvelions  les  Réglcmens  établis  par  les  Statuts  Sn *x"' l,‘ 
nodaux  de  ce  Diocèfe,  & les  Ordonnances  Sinodales  dq  notre  Pré- 
déceflcur  d’heureufe  mémoire.  Voulons  qu’ils  aient  leur  effet  , & 
foient  obfervés  & exécutés  félon  leur  forme  & teneur. 

I I. 

Nous  confirmons  pareillement  notre  Ordonnance  publiée  dans  no- 
tre Sinodc  le  14.  Septembre  1688.  portant  défenfe  aux  Curés  de 
s’abfenter  de  leurs  Paroifles  plus  d’une  femaine  , finon  pour  des 
caufes  approuvées  de  Nous  ou  de  nos  Vicaires  Généraux;  & après 
en  avoir  obtenu  la  permiffîon  que  Nous  voulons  être  donnée  par 
écrit  , pour  éviter  les  inconvéniens  de  ce  qui  s’accorde  , lans  en 
laifler  de  témoignage.  Et  afin  que  lefdits  Curés  ne  puiflent  pas  fe 
repofer  fur  les  loins  de  leurs  Vicaires  ou  autres  Prêtres  , & tirer 
de  ce  fecours  un  prétexte  de  leur  ablence  : afin  auffi  que  nous 
foions  plutôt  avertis  de  la  négligence  des  Pafteurs  & du  befoin  des 
peuples  ; Nous  défendons  à tous  Prêtres  , quoiqu’  approuvés  pour 
les  confdfions  , de  deflervir  fans  une  approbation  fpéciale  dans  les 
Paroifles  dont  les  Curés  en  auront  été  abfèns  , plus  de  fepe  jours 
continus  . Déclarons  que  ledit  tems  expiré  , Nous  révoquons  tou- 
te approbation  & pouvoir  que  ces  Prêtres  pourraient  avoir  pour 
deflervir  ces  Paroifles , « l’égard  même  des  confdfions  ; & qu’il 
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ne  leur  fera  loifible  d’y  adminKlrer  les  Sacrcmens,  fînon  le  Barê- 
me aux  enfans  ; & aux  autres  fidèles  , en  cas  de  péril  de  mort , 
les  Sacremens  de  Pénitence,  d’ Euchariftie , & d’Extrême-Onélion; 
& d’y  dire  la  Melle  balle  les  Dimanches  & Fêtes  commandées  , 
en  cas  que  lefdics  fept  jours  expirans  , il  ne  reliât  pas  aufdits  Vi- 
caires allez  de  tems  pour  avoir  recours  à Nous;  fans  approuver  les 
abfences  defdits  Curés  durant  plufieurs  jours  , & notamment  celles 
d’une  femaine,  lefquelles,  félon  les  Canons  doivent  être  rares  & 
pour  caules  graves  dont  nous  chargeons  leur  confidence  : déclarant 
en  outre  , que  Nous  procéderons  contre  ceux  qui  contreviendront 
à ce  que  dcITus,  comme  contre  des  infraéteurs  du  devoir  de  la  Ré- 
fidence  & des  Conftitutions  canoniques. 

: • ...  III.  ' . ’ ' 

Confirmons  aufli  l’Ordonnance  que  Nous  avons  publiée  dans  no- 
tre dernier  Sinode  , conformément  à l’Article  III.  de  nos  Statuts 
Sinodaux , portant  injonélion  à tous  Curés,  Vicaires  & Bénéficiers 
de  porter  la  foûtane  dans  le  lieu  de  leur  réfidence,  fous  peine  de 
fulpenfe  encourue  par  le  fait  , à Nous  réfervée , & à nos  Vicai- 
res Généraux  ; afin  que  leurs  habits  mêmes  loient  un  continuel 
avertilTement  de  la  retenue  à laquelle  ils  font  obligés  par  leur  état, 
& que  les  peuples  s’accoutumant  à les  regarder  avec  un  œil  rcl- 
peétueux  comme  des  perfonnes  diftinguées  du  relie  des  hommes  & 
féparées  par  un  choix  particulier  pour  le  fervice  de  Dieu  , fe  ren- 
dent aufli  plus  dociles  à profiter  de  leurs  avertiflemens . 

I V. 

Pour  cette  même  raifon  , il  eft  convenable  qu’ils  s’ ablliennent 
de  toutes  les  chofes  qui  les  mêlent  trop  avec  le  fiécle  : comme 
font  les  Spcélacles  & les  Jeux  publics,  où  la  révérence  de  l’Ordre 
Sacerdotal  eft  ravilie:  pourquoi  nous  leur  défendons,  & à tous  au- 
tres Eccléfiaftiqucs  de  ce  Diocèle  les  Jeux  publics  de  courte  & de 
longue  paume,  & de  la  boule,  à peine  d’être  procédé  contre  eux 
par  toutes  voies  dûes  & raifonnables,  à la  requête  de  notre  Promo- 
teur ; les  conjurant  & les  exhortant , & néanmoins  leur  enjoignant 
par  l’autorité  & le  devoir  de  notre  charge,  de  vivre  de  telle  ma- 
niéré qu’ils  faflent  refpcéler  Dieu  en  leurs  perfonnes. 

V.  ’ 

Défendons  , comme  nous  l’avons  défendu  par  notredite  Ordon- 
nance , aux  Curés  d’établir  dans  leurs  Paroilles  aucun  Maître  ou 
Maitrefle  d’Ecole  fans  notre  permiflion  ou  celle  de  nos  Vicaires 
Généraux  , conformément  à l’Article  XXXIII.  de  nos  Statuts  Si- 
nodaux . Déclarons  nul  & de  nul  eftèt  ce  qui  fera  fait  au  contrai- 
re. Nous  leur  défendons  pareillement  de  faire  alligner  leurs  Paroif- 
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Gens  pour  leurs  droits  Curiaux  devant  les  Juges  Laïques  , à peine 
de  fufpenfe  encourue  ipfo  Jaflo  , à Nous  refervée  , & à nos  Vicai- 
res Généraux  , à la  rélerve  du  cas  de  décret  ou  d’une  fucceflion 
abandonnée . 

V I. 

Les  Curés  n’admettront  point  aux  Sacremens  les  maris  & les 
femmes  féparés  les  uns  des  autres,  fans  l’autorité  de  l’Eglife  ou 
de  la  Juftice  . Ils  les  exhorteront  par  toutes  les  voies  poflibles  à 
la  réconciliation  , & en  cas  de  refus  opiniâtre , ils  nous  en  donne- 
ront avis. 

V I I. 

Ils  auront  foin  d’avertir  de  tems  en  tems  dans  leur  Prônes  , 
qu’il  eft  défendu  fous  peine  d’excommunication  rélervée  à Nous 
& à nos  Vicaires  Généraux,  de  mettre  les  enfans  coucher  avec  la 
mere  ou  la  nourriffe  avant  l’an  & jour,  à caufe  du  péril  évident 
oh  ils  font  d’être  étouffés:  & ils  ne  permettront  point  aux  pères 
& meres  de  faire  coucher  avec  eux  leurs  enfans  dans  un  âge  avan- 
cé , ni  même  de  les  laiflcr  coucher  en  même  lit  , principalement 
lorfqu’ils  font  de  diflérent  fexe,  afin  que  toute  bienféance  & hon- 
nêteté foit  gardée. 

VIII. 

C’eft  une  inftitution  divine  & apoflolique  d’aflemblcr  toutes  les 
femaincs  le  peuple  fidèle  au  jour  que  le  Seigneur  a choifi  pour  lui 
offrir  en  commun  le  Sacrifice,  & ouir  fa  fainte  parole  de  la  bou- 
che du  Pafleur  établi  de  Dieu  pour  la  prêcher.  Cette  coutume  & 
obfervance  a été  en  vigueur  dans  l’ancien  peuple,  & doit  être  d’au- 
tant plus  fuivie  & embraffée  du  peuple  nouveau,  que  nous  avons 
à célébrer  enfemble  de  plus  grands  Miftéres , & à rendre  grâces  à 
Dieu  de  plus  grands  bienfaits.  Ces  affemblées  légitimes  & réglées 
du  peuple  fidèle  font  une  partie  des  plus  effentielles  du  culte  divin, 

& on  ne  peut  les  négliger  fans  péril  manifefle  de  fon  falut.  C’eft 
pourquoi  l’Apôtre  faint  Paul  défend  exprcflcment  de  s’en  retirer  , 

& réprouve  la  mauvaife  coutume  de  ceux  oui  les  abandonnent  (a):  m » '■' 
Non  déférent  es  colle  fl  ionem  no/lram , ficut  confuetudinis  efl  quibufdam.  En 
exécution  de  cette  fcntence  Apoflolique,  le  faint  Concile  de  Tren- 
te {b)  ordonne  aux  Evêques  d’admonefter  le  peuple  fidèle  , qu’il  (W-£». 
ait  à aflifler  fréquemment  à la  Mefle  Paroiffiale , & du  moins  aux  o-r. 
jours  de  Dimanche  & aux  grandes  Fêtes.  L’intention  de  l'Eglife 
n’cfl  pas  que  nous  parlions  à des  fourds,  ni  que  nos  admonitions 
foient  méprifées:  au  contraire  le  faint  Concile  nous  donne  pouvoir 
de  nous  faire  rendre  en  ce  point,  comme  dans  les  autres  marqués 
dans  cet  important  Décret,  l’obéiftance  qui  nous  eft  dûe , même 
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(iW/,14.  par  cenfures  Eccléfiaftiques.  Le  même  Concile  (*)  nous  ordonne 
encore  d’admonefter  foigneufement  le  peuple,  que  chacun  eft  tenu 
d’aftifier  à la  Paroifie,  pour  y entendre  le  parole  de  Dieu  & I'in- 
ftruéiion  paftoralc:  en  quoi  ce  laint  Concile  n’a  fait  qu’accomplir 
ce  qui  étoit  établi  par  la  Tradition  de  tous  les  fiécles.  Nos  faints 
Prédécefteurs  ont  été  fidèles  à exécuter  ces  Ordonnances  falutaircs; 
puilqu’ encore  aujourd’hui  dans  tous  les  Prônes  qu’ils  ont  dreftés , 
on  met  au  rang  des  excommuniés  ceux  qui  s’ablèntent  de  la  Mefle 
Paroifliale  durant  trois  Dimanches  confécutifs,  fans  exeufe  légitime  : 
ce  qui  montre  l’importance  de  la  choie,  & qui  aulfi  eft  conforme 
aux  Décrets  des  Conciles  & des  Papes  depuis  les  premiers  fiécles 
jufqu’ aux  derniers . Nous  laiftons  à conlidérer  devant  Dieu  à ceux 
qui  s’ ablcntent  de  ces  faintes  affemblées , non  point  trois  Diman- 
ches confécutifs,  mais  prefquc  toute  leur  vie,  s’ils  ont  pour  auto- 
rifer  une  telle  négligence  une  exeufe  qu’ils  puiffent  porter  devant 
le  redoutable  tribunal  de  Dieu.  Et  néanmoins  pour  les  réveiller  d’un 
fi  dangereux  afibupiftement  , touchés  de  leur  péril  & de  leur  be- 
foin , & du  zélé  du  culte  divin  dont  nous  devons  conferver  la  fain- 
teté  ; afin  aulfi  de  pourvoir  à la  fanélification  du  faint  Dimanche 
dans  toute  fon  étendue  , & autant  que  le  demande  un  devoir  fi 
ellcntiel  à la  piété:  à l’exemple  & par  les  préceptes  de  faint  Paul, 
enfemble  de  l’autorité  de  toute  l’Eglife  & du  faint  Concile  de  Tren- 
te, & de  celle  du  Saint-Efprit  qui  nous  a établis  Evêques  pour  ré- 
gir l’ Eglife  de  Dieu  : Nous  admoneftons  les  Fidèles  commis  à no- 
tre garde,  d’alfifter  foigneufement  & fréquemment  & du  moins  de 
trois  Dimanches  l’un  , comme  ils  y font  obligés  , à la  Melle  Pa- 
roiflïale , à la  prière  commune , au  Sacrifice  «Sc  à l’ inftruélion  de  ce- 
lui qui  eft  établi  par  fa  charge  leur  intcrceiieur,  & qui  doit  rendre 
compte  de  leurs  ames:  & de  la  même  autorité  nous  improuvons  & 
condannons  la  négligence  de  ces  déforteurs  de  nos  afiemblées,  leur 
dénonçant  en  outre  que  s’ils  endurcilTcnt  leurs  cœurs  , & n’écou- 
tent pas  aujourd’hui  notre  voix  paternelle,  Nous  procéderons  con- 
tre eux  félon  la  rigueur  des  Canons , & tâcherons  du  moins  de  dé- 
livrer notre  amc  fi  nous  ne  pouvons  pas  fauver  la  leur. 

I X. 

Afin  de  remédier  aux  conteftatior.s  qui  naiffent  à l’occafion  des 
places  d’Eglifo  , Nous  déclarons  qu’elles  ne  font  pas  héréditaires  : 
& en  conféquence,  ordonnons  qu’ après  la  mort  de  ceux  qui  les  oc- 
cupent, ou  un  an  après  qu’ils  auront  quitté  la  Paroille,  elles  feront 
annoncées  aux  Prônes  , & le  Dimanche  fuivant  feront  publiées  & 
adjugées  au  plus  offrant  & dernier'enchcriflcur.  Voulons  néanmoins 
que  les  enfans  majeurs  ou  mariés  de  ceux  dont  les  places  font  va- 
cantes, foient  préférés  à tous  autres;  le  tout  fans  préjudice  des  bancs 
& places  qui  appartiennent  aux  Seigneurs. 
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X. 

Faifbns  très-expreffes  inhibitions  aux  Merciers , Boulangers  & au- 
tres, d’étaler  leurs  marchandées  les  jours  de  Fêtes  & Patrons  des 
Eglifes  dans  les  Cimécicrcs,  & fous  les  portiques  des  Eglifcs.  Exhor- 
tons les  Curés  & Supérieurs  des  Communautés  à ne  foulfrir  pas  qu’on 
profane  la  fainteté  de  ces  Lieux  ; & les  Seigneurs  , Magiftrats  & 
Juges  à faire  leur  charge  , comme  ils  y font  obligés  par  les  Loix 
Eccléfiaftiques  & Cculieres,  à peine  d’être  rcfponfables  devant  Dieu 
& devant  les  hommes  d’un  fi  grand  abus. 

X I. 

Comme  nous  voions  tous  les  jours  le  grand  fruit  des  Conféren- 
ces Eccléfiaftiques  qui  le  font  dans  notre  Diocèfe,  & que  nous  fom- 
mes  inftruits  d’ ailleurs  des  bénédidions  que  Dieu  verle  fur  l’ af- 
femblée  des  Prêtres  unis  pour  traiter  enfemble  des  devoirs  de  leur 
Miniltere:  Nous  voulons  que  les  Préfidens  ou  Diredcurs  des  Con- 
férences y lifent  les  noms  de  ceux  qui  doivent  y affilier;  qu’ils  de- 
mandent en  notre  nom  & de  notre  autorité  , raifon  des  abfenccs; 
& qu’incontinent  après  les  deux  premiers  mois  , ils  nous  marquent 
celles  des  particuliers  , afin  que  nous  excitions  leur  diligence  ; ce 
qu’ils  réïtéreront  vers  la  fin  des  Conférences  au  mois  de  Novem- 
bre , afin  que  nous  connoiffions  comment  on  aura  profité  de  nos 
avertiffemens  ; & que  fi  on  manque  à fc  corriger  d’une  li  blâma- 
ble négligence.  Nous  y pourvoions  lèlon  Dieu  par  des  remèdes  plus 
efficaces . 

X I I. 

Nous  ordonnons  aux  Curés,  fuivant  les  Décrets  des  faints  Con- 
ciles, de  faire  au  moins  tous  les  Dimanches  & jours  de  Fêtes  fo- 
lennclles  des  inftruétions  populaires  & intelligibilcs  : les  exhortons 
à éviter  toute  prolixité  inutile , pour  ne  pas  ennuier  & rebuter  ceux 
qu’ils  doivent  conlblcr  & inftruire.  Déclarons  que  nous  Ibmmes  ré- 
iolus  de  n’accorder  ni  Provilions  de  Bénéfices  Curés,  ni  Vifa,  qu'à 
ceux  qui  feront  capables  d’ inftruire  par  eux-mêmes  ; enjoignant  à 
cet  effet  à tous  ceux  qui  le  prélbnteront  devant  Nous  pour  en  ob- 
tenir , de  Nous  apporter  de  bons  témoignages  de  leur  capacité  à 
cet  égard,  fans  préjudice  de  l’examen  & épreuve  que  nous  en  fe- 
rons par  nous-mêmes  ou  par  nos  Vicaires  Généraux.  Voulons  qu’à 
l’ avenir  ceux  qui  feront  pourvus  de  Bénéfices  à charge  d’ âmes  , 
fans  avoir  exerce  aucunes  fondions  dans  ce  Diocèfe  , Ce  retirent 
pendant  quelque  tems  dans  notre  Séminaire  , ou  chez  un  de  nos 
Curés  qui  leur  fera  par  Nous  défigné,  afin  d’y  apprendre  les  Rits 
& Ulàgcs  du  Diocèfe,  & de  nous  donner  des  preuves  de  leur  ca- 
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parité  dans  l’ adminiftration  des  Sacremens  , & dans  la  Prédication 
de  la  parole. 

XIII. 

Pour  éviter  les  malheurs  & les  périls  manifeftes  de  dannation  où 
tombent  les  troupeaux  par  l’incapacité  & par  les  mauvais  exemples 
de  leurs  Payeurs  , Nous  nous  croions  obligés  d’admonefter  ceux 
qui  ont  à nous  préfcnter  des  Curés  ou  des  Vicaires  perpétuels  , de 
penfer  férieufemcnt  dans  cette  préléntation  , non  à (atisfairc  à des 
amitiés  & à des  obligations  humaines  ; ce  qui  leur  cft  û févere- 
ment  défendu  par  les  fainrs  Canons  , & ce  qui  pourrait  leur  faire 
encourir  même  le  crime  de  fimonie  : mais  au  befoin  preflant  des 
peuples  , dont  le  falut  à cet  égard  eft  mis  en  quelque  forte  entre 
leurs  mains.  Ainfi  nous  leur  dénonçons,  que  félon  tout  droit  divin 
& humain , & en  particulier  félon  les  Décrets  du  faîne  Concile  de 
Trente  (a) , ils  font  tenus  & obligés  de  nous  préfenrer  ceux  qu’ils 
tlf.'it."'  croient  en  leur  confcience  les  plus  dignes  & les  plus  propres  à cet 
important  Miniftere,  à peine  de  répondre  à Dieu  & à fon  terrible 
jugement,  non  feulement  des  péchés  & des  fcandales  qui  arriveront 
par  un  mauvais  choix,  & de  la  dannation  éternelle  qui  s’enfuivra 
de  plufieurs  de  leurs  freres,  mais  encore  de  tous  les  degrés  de  grâ- 
ce & d’inftrudion  que  perdront  les  peuples,  faute  d’avoir,  comme 
ils  ont  droit  de  l’attendre,  de  plus  dignes  & de  plus  capables  Pa- 
yeurs. Nous  les  admoneftons  pareillement  de  ne  Nous  préfenter  per- 
sonne où  ils  ne  reconnoiflent  & ne  croient  une  fincére  volonté  de 
deffervir  & garder  la  Cure  ou  Vicairie  perpétuelle  à laquelle  ils  font 
préfentés,  de  peur  de  participer  à tous  les  infâmes  trafics  que  pra- 
tiquent ceux  qui  ne  les  acceptent  que  pour  les  quitter,  & négocier 
hontculement  du  falut  des  âmes  . Enfin  nous  les  exhortons  & ad- 
moneftons d’entrer  dans  une  occafion  fi  importante  , comme  ils  y 
font  obligés  , dans  l’efprit  non  feulement  des  faints  Canons  , mais 
encore  des  Statuts  de  ce  Diocèfe,  d’où  ils  ont  reçu  le  droit  qu’ils 
exercent  , leur  déclarant  au  furplus  , qu’en  une  matière  fi  grave  , 
ils  ne  peuvent  commettre  de  fautes  légères  , & qu  il  n’  y va  de 
rien  moins  pour  eux  que  de  la  malédidion  de  Dieu  & de  la  dan- 
nation de  leur  ame . Nous  déclarons  auflt  à tous  nos  Curés  qui  ré- 
fignent  leurs  Bénéfices,  qu’ils  font  d’autant  plus  obligés  d’avoir  ces 
régies  en  vue,  qu’ils  (ont  plus  étroitement  chargés  du  falut  de  leur 
troupeau  : à quoi  nous  les  admoneftons  & leur  ordonnons  d'être  en- 
core plus  circonfpeds  dans  la  maladie  & dans  les  approches  de  la 
mort  , où  ils  peuvent  plus  facilement  être  trompés  ; de  peur  de 
porter  devant  Dieu  non  feulement  leurs  péchés , mais  encore  ceux 
des  autres. 
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X I V. 

A-fin  que  les  Curés  & Vicaires  loient  fuififamment  inftruits  de 
dogmes  de  la  Foi  & de  la  Morale  Chrétienne,  & qu’ils  deviennent 
félon  le  précepte  de  faine  Paul  (a)  des  ouvriers  irrépré benfibles  , trai- 
tant & diftribuant  droitement  & comme  il  faut  la  parole  de  véri- 
té : Nous  les  exhortons  indamment  de  lire  exactement  & adïduc- 
ment  la  fainte  Ecriture  , tanc  du  Vieux  que  du  Nouveau  Tefta- 
ment , les  Explications  & les  Homélies  des  Peres  , principalement 
celles  de  S.  Jean  Chryfoftome  fur  S.  Matthieu  & fur  S.  Paul  , les 
Morales  de  S.  Grégoire  avec  Ion  Livre  Paftoral  , le  Concile  & le 
Catéchifmc  de  Trente  , les  Confefîions  de  S’.  Auguftin  , avec  fes 
Livres  de  la  Doélrine  Chrétienne  , des  Mœurs  de  l’Eglile  Catho- 
lique , & de  l’Inftruction  des  fimples  , ou  De  Cmecbizandis  rudibus , 
avec  quelque  Théologien , & quelques  Livres  de  piété , chacun  fé- 
lon fon  genie  & les  moiens.  Ils  pourront  lire  pour  la  Morale,  ou- 
tre le  Décret  de  Gratien  & les  Décrétales  , S.  Thomas  * S.  Anto- 
nin  , Sylvius  , Azor  ou  Tolet , la  Théologie  morale  de  Grenoble  , 
les  Conférences  de  Luçon , & les  Réfolutions  des  Cas  de  confiden- 
ces de  M.  de  Sainte-Beuve , s' étudiant  à les  réloudre  félon  les  prin- 
cipes de  l’Ecriture,  & I’efprit  de  la  Tradition  & des  Canons,  & 
non  par  l’autorité  & félon  l’efprit  de  plulieurs  Modernes  qui  ont 
trop  donné  aux  fubtilités  & railonnemens  humains. 

X V. 

Comme  nous  fommes  obligés  par  notre  charge  de  conlerver  le 
dépôt  de  la  doélrine  & de  la  Morale  Chrétienne,  Nous  défendons, 
conformément  aux  Décrets  des  faints  Conciles  , à tout  Prédicateur 
Eccléfiaflique  ou  Régulier  , exemt  & non  exemt , de  prêcher  dans 
notre  Diocèfe,  foit  dans  les  Eglifes  Paroilfiales,  foit  dans  celles  des 
Communautés  Religicufes  , exemtes  & non  exemtes  , fans  Ce  pré- 
lenter  devant  Nous  ou  nos  Vicaires  Généraux  , pour  obtenir  notre 
bénédiétion  & notre  agrément  ; le  tout  à peine  de  fufpenfe  ipfo  fa- 
élo  . Défendons  aux  Curés  & autres  Supérieurs  de  le  leur  permet- 
tre i fans  néanmoins  vouloir  déroger  à 1’  exception  marquée  dans 
l’Article  VII.  de  nos  Statuts  Sinodaux. 

XVI. 

Enjoignons  aux  Curés  d’avertir  les  peres  qu’il  ne  leur  eft  point 
permis  de  bltiler,  ou  comme  on  appelle,  ondoicr  dans  leurs  niai- 
fons  leurs  enfans  qui  fe  trouvent  en  danger  de  mort,  s’il  y a d’au- 
tres perfonnes,  hommes  ou  femmes  capables  de  leur  administrer  ce 
Sacrement.  Renouvelions  l’Article  XXVI.  de  nos  Statuts  Sinodaux 
touchant  le  délai  duBatême;  & ordonnons  en  outre  que  Iorfque  la 
nécelfité  preflantc  aura  obligé  d’ondoier  ou  bâtifer  à la  maifon  un  cn- 
Vol.  X.  Kk 
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fant,  on  fuppléra  en  l’Eglife  dans  les  vingt-quatre  heures  les  Unifiions 
& autres  cérémonies  , à l’exception  des  Exorcifmcs  que  nous  ne 
croions  plus  néceffaires  après  le  renouvellement  parfait  de  l’enfant 
dans  le  Batême. 

X VI  L 


r»)  /. 

V.  ». 


Durant  le  tems  du  Carême  les  Curés,  comme  le  porte  notre  Ri- 
tuel, avertiront  dans  leurs  Prônes  leurs  Paroiifiens  de  l’étroite  obli- 
gation que  le  Concile  de  Latran  a impofé  à tous  les  Fidèles  de 
recevoir  le  faint  Sacrement  de  l’Euchariflie  à leur  Paroifle  dans  le 
tems  de  Pâque,  & de  fe  confefler  une  fois  l’année  à leur  propre 
Prêtre  . Ils  leur  liront  en  langue  vulgaire  les  Dimanches  de  la  Paf- 
lion  & des  Rameaux , le  Canon  Ornais  utriufque  fexus  de  ce  Con- 
cile . En  conlequence  Nous  déclarons  que  la  Confeffion  annuelle  com- 
mandée par  ce  Concile,  dont  le  tems  a été  déterminé  par  l’ufage 
à la  quinzaine  de  Pâque  , doit  être  faite  au  Curé  ou  autre  Prêtre 
approuvé  deflervant  dans  la  Paroifle.  Défendons  à tous  Prêtres,  tant 
Séculiers  que  Réguliers,  qui  confcffcnt  hors  des  Paroiffes,  d’entendre 
la  Confeffion  annuelle  d’aucun  Fidèle,  fans  la  permiffion  par  écrit 
de  fon  Curé  ou  la  nôtre.  Enjoignons  aux  Curés  de  déclarer  à leurs 
Paroiffiens  qu’ils  leur  accorderont  facilement,  comme  nous  leur  or- 
donnons de  le  faire,  la  permiffion  de  fe  confefTer  à quelque  autre 
Prêtre  Séculier  ou  Régulier  approuvé  de  Nous;  pourvoiant  ainfî  en 
toute  charité  & dans  la  vue  de  Dieu  aux  befoins  de  leurs  Paroif- 
fiens  fans  contrainte  , mais  avec  une  ftnetre  volonté  , comme  dit  faint 
r"- Pierre  (a). 

XVIII. 


Nous  leur  ordonnons  pareillement  de  fe  rendre  faciles  aux  mala- 
des qui  voudront  fe  choifir  un  Confefleur  parmi  ceux  qui  font  ap- 

Erouvés  : Exhortons  néanmoins  les  malades  de  s’adreffer  préféra- 
lement  à leurs  Pafleurs,  étant  bien  convenable  qu’ils  reçoivent  les 
derniers  Sacremens  de  ceux  qui  leur  ont  adminillré  celui  de  la  ré- 
génération, & veillent  pour  le  bien  de  leur  ame , comme  en  de- 
vant rendre  compte  au  jugement  de  Dieu.  Nous  voulons  que  les 
ConfefTeurs  tant  Séculiers  que  Réguliers,  qui  feront  appellés  par  lef- 
dits  malades,  en  donnent  avis  au  Curé,  & qu’ils  prennent  avec  lui 
toutes  les  mefures  que  la  charité  & la  follicitudc  Paflorale  peuvent  exi- 
ger en  ces  précieux  momens  d'où  dépend  l'éternité , fous  peine  de  fuf- 
penfe  de  leurs  fonctions . 

XIX. 


Pour  remédier  à l’infènCbilité  que  certaines  perfbnnes  ont  pour 
leur  falut,  jufqu’à  fe  priver  volontairement  des  Sacremens  & de  la 
Communion  Pafchale  ; Nous  ordonnons  aux  Curés  de  les  avertir  de 
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leur  devoir  en  particulier,  même  en  préfence  de  deux  ou  trois  té- 
moins Eccléfiafliqucs  ou  Séculiers  dont  ils  feront  un  Procès-verbal 
ligné  d’eux  & defdits  témoins  ; & en  général  dans  leurs  Prônes  fans 
les  nommer,  après  la  quinzaine  de  Pâque  : & après  trois  délais  com- 
pétens  de  Dimanche  en  Dimanche  , dans  lesquelles  ils  réitéreront 
les  mêmes  monitions  en  efprit  de  douceur  & de  charité , ils  Nous 
envoieront  chaque  année  leurs  noms  & les  raifons  qu’  ils  pourraient 
avoir  ou  prétexter  de  n’obéir  pas,  afin  que  Nous  procédions  contre 
les  perfonnes  obftinées  félon  toute  la  rigueur  du  Droit.  Et  néan- 
moins fans  attendre  que  Nous  venions  aux  derniers  remèdes  que  1’ 
Eglife  n'applique  jamais  fans  trembler  & fans  gémir,  les  Curés  ne 
les  recevront  ni  aux  Fiançailles  ni  au  Sacrement  de  Mariage , ni 
à être  Parrains  ou  Marraines,  ni  à préfenter  le  Pain  béni,  ni  à être 
d’aucune  Confrairie:  & en  cas,  ce  qui  n’avienne,  qu’ils  viennent 
à mourir  fans  fe  reconnoître , après  une  information  fommaire  de 
l’état  où  ils  feront  morts,  s’il  peuvent  le  découvrir,  ils  leur  refu- 
leront  la  fépulture  Eccléfiaftique  , conformément  à l’Ordonnance 
Sinodale  de  notre  Prédéceflfeur  du  6.  Septembre  1674.  & laiflcront 
leur  mémoire  en  exécration  aux  Fidèles,  comme  celle  de  Caïn  & 
de  Judas. 

XX. 

Les  Curés,  Vicaires,  & autres  ConfdTcurs  tant  Réguliers  que  Sé- 
culiers, ne  paflcront  point  les  bornes  de  leurs  pouvoirs.  Les  appro- 
bations données  nommément  pour  une  foule  Paroifle  ou  un  foui 
Monaflere , ne  pourront  fervir  pour  un  autre , conformément  à 1’ 
Ordonnance  Sinodale  de  notre  Prédécefleur  du  4.  Septembre  1 66 ç. 
& ceux  qui  feront  approuvés  généralement  pour  le  Diocèfo,  ne  pour- 
ront confefTer  les  Rcligicufes  de  quelque  Ordre  & de  quelque  Infli- 
tut  qu’elles  foient  , foit  difant  exemtes  ou  non  exemtes , fans  une 
permiflion  fpécialc  obtenue  par  écrit  de  Nous  ou  de  nos  Vicaires 
Généraux,  conformément  aux  Conflitutions  du  Pape  Grégoire  XV. 
& autres  fouverains  Pontifes,  aux  Réqlcmens  du  Clergé,  Conciles 
Provinciaux  , pratique  confiante  des  Eglifos , & en  particulier  de 
celles  de  France  & de  la  Métropolitaine;  fous  peine  de  fufpenfo  & 
d’ interdiction . Déclarons  les  confeflions  faites  foiemment  au  préju- 
dice de  cette  Ordonnance,  nulles  & de  nul  effet. 

XXI. 

Nous  déclarons  que  les  Curés  ou  Vicaires  après  avoir  quitté  leur 
Bénéfice  ou  leur  emploi , les  Religieux  après  avoir  quitte  le  Dio- 
cèfe  par  obédience  de  leurs  Supérieurs,  ne  pourront  plus  confefïer, 
qu’ils  n'aient  obtenu  une  nouvelle  permiflion  par  écrit. 
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XXII. 

Nous  révoquons  toutes  les  approbations  pour  confefler , qui  pour- 
raient avoir  été  données  verbalement;  & déclarons  qu  à l’avenir 
Nous  ne  prétendons  point  en  donner  autrement  que  par  écrie. 

XXIII. 

Détendons  très-expreffement  à tous  Confeffeurs  tant  Séculiers  que 
Réguliers,  exemts  ou  nonexemts,  d’abfbudre  des  cas  à Nous  réser- 
vés hors  le  péril  de  mort,  lans  notre  permiffion  par  écrit.  Faifons 
pareilles  détentes  de  lever  les  excommunications , fufpentlons , inter- 
dits annexés  de  Droit  ou  de  notre  autorité  à la  contravention  de 
nos  Statuts,  de  changer  les  vœux  ou  d’en  difpenfer,  d’abfoudre  des 
irrégularités  publiques  ou  fecretes,  hors  le  cas  des  pouvoirs  obtenus 
de  la  Pénitenceric  de  Rome  & autres  émanés  de  l’autorité  du  faint 
•Siège.  Déclarons  que  dans  toutes  les  permiffions  d’abfoudre  des  cas 
réferves , que  Nous  ou  nos  Vicaires  Généraux  donneront , le  qua- 
torzième fera  toujours  excepté,  s’il  n’eft  nommément  exprimé  dans 
lefdites  permitïîons , quand  le  crime  n’ aurait  pas  encore  été  confom- 
mé,  le  réfervant  fpécialemcnt  à Nous  & à nos  Vicaires  Généraux. 

XXIV. 

Afin  que  l’ordre  & la  difeipline  foient  exaélement  gardés,  Nous 
renouvelions  la  défenfe  que  Nous  avons  déjà  faite  à tous  les  Cu- 
rés de  confefler  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Paroiffe  , fans  avoir 
obtenu  la  licence  du  Curé  du  lieu  ou  notre  permiflïon  ; à moins  que 
ce  ne  (bit  des  perfonnes  qui  de  bonne  foi , par  dévotion  ou  par  la 
néceflité  de  leurs  affaires,  fe  trouveront  en  voiage.  Et  pour  remé- 
dier aux  inconvéniens  qui  peuvent  naître  d’un  réglement  fi  falu- 
taire  , Nous  permettons  à ceux  ou  à celles  à qui  la  licence  de  fe 
confefler  hors  la  Paroiffe  ferait  refuféc,  ou  qui  pour  des  raifons  par- 
ticulières n’ofent  quelquefois  la  demander,  de  fe  pourvoir  non  feu- 
lement pardevant  Nous  ou  nos  Vicaires  Généraux,  mais  encore  par- 
devant  les  Doiens  Ruraux  qui  pourvoiront  à leurs  befoins,  & pour- 
ront même  les  confefler  s’il  eft  néccffaire. 

X X V. 

*'  ’ l 

Pour  obvier  aux  déréglemens  de  certaines  perfonnes  , qui  po.tr 
éviter  la  jufte  ccnfure  de  leurs  péchés  feandaleux  , ou  perfévérer 
plus  facilement  dans  1'  habitude  ou  occafion  prochaine  de  péché  , 
vont  fe  confefler  frauduleufement  hors  le  Diocèfc  à des  Confeffeurs 
Séculiers  ou  Réguliers  non  approuvés  par  Nous  ou  nos  Vicaires  Gé- 
r.é’aux.  Nous  déclarons  ces  confe (fions  nulies  & invalides. 
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Nous  défendons  , conformément  à l’Article  IV.  de  nos  Statuts 
Sinodaux  j à tous  Eccléfiaftiqucs  continués  dans  les  Ordres  facrés  , 
fous  peine  de  fufpenfe  encourue  ipfo  fsSio  , dont  Nous  nous  réfer- 
vons  l’ abfolution  & à nos  Vicaires  Généraux  , de  retenir  en  leur 
maifon  aucune  fervante  qui  n’ait  atteint  l’âge  de  cinquante  ans  ac- 
complis, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  même  celui  du  fervicc 
de  leurs  meres  ou  de  leurs  fœurs  , qui  pourraient  demeurer  avec 
eux.  Nous  leur  ordonnons  de  le  défaire  de  celles  qui  ne  feront  pas 
de  cet  âge  , & d’ailleurs  de  bonnes  mœurs  & d’une  vie  fans  re- 
proche, au  commencement  de  Janvier  prochain  pour  toute  pré&xion 
<Sc  délai.  Ordonnons  à notre  Promoteur  de  veiller  à l'exécution  du 
préfent  Article. 

XXVII. 

t 1 r • • . • • . 

Nous  ne  voions  qu’  à regret  dans  les  maifons  des  Curés  , leur* 
nièces  encore  jeunes,  tant  à caufê  des  perfonnes  quelles  y attirent, 
que  pour  autres  inconvénicns  : mais  Nous  les  y pouvons  tolérer  li 
elles  font  humbles  , pieufes  , mode  fies  , dans  un  habit  fimple  , de 
bonne  édification  , fans  aucun  Icandale  , appliquées  aux  œuvres  de 
piété,  & dignes  enfin  d’être  élevées  dans  la  Maifon  de  l’Eglifcfous 
la  conduite  d’un  Curé. 

XXVIII. 

Pour  les  perfonnes  plus  proches , & encore  plus  hors  de  foupçon 
que  les  Canons  leur  permettent  d’avoir  dans  leur  maifon.  Nous  leur 
permettons  pareillement  de  les  y garder  , à condition  qu’  elles  ne 
causeront  aucune  forte  de  Icandale  : & pour  les  fréquentations  fa- 
milières des  perfonnes  de  différent  fexe,  quoique  dans  des  maifons 
honnêtes  & fans  reproche  , Nous  leur  enjoignons  de  les  éviter  dès 
qu’elles  caufent  le  moindre  fcandale,  de  peur  que  le  Nom  de  Dieu 
ne  foit  blafphêmé  : leur  déclarant  que  fur  ce  fujet , fans  vouloir  au- 
'rorifer  d’injuftes  foupçons  ou  des  rapports  calomnieux,  Nous  au- 
rons toujours  les  yeux  ouverts  , & toujours  l’oreille  attentive  aux 
plaintes  des  peuples  ; afin  que  la  vie  des  Prêtres  qui  doivent  êtTe 
l’exemple  & la  lumière  du  monde  , foit  irréprochable  , & que  le 
célibat  des  Eccléfiallioues  qui  fait  l’ honneur  de  notre  Ordre , ne  lui 
tourne  point  à opprobre. 

XXIX. 

Comme  il  arrive  que  des  gens  inconnus  viennent  quelquefois  s’éta- 
blir avec  des  concubines,  qu’ils  fuppofent  être  leurs  femmes,  Nous 
ordonnons  aux  Curés  de  leur  faire  repréfenter  en  ce  cas  un  certifi- 
cat de  leur  mariage  ligné  du  Curé  qui  les  aurait  mariés , & léga- 
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lifé  par  l’Evêque  Diocèfain  ou  fes  Vicaires  Généraux;  finon  de  Nous 
en  donner  inceflamment  avis , & aux  Officiers  des  lieux  , pour  y 
procéder  felort  Ÿ exigence  du  cas  , & éloigner  le  crime  & le  fean- 
dalc  de  la  Maifon  de  Dieu . . , . ' ' ' ; ; 
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Les  Curés  avertiront  pareillement  les  Officiers  des  lieux,  lorfqn’il 
fe  recontrera  dans  leur  Paroiffe  quelques  femmes  de  mauvaife  vie, 
& n’oublieront  rien  pour  les  faire  éloigner . Si  au  mépris  de  Dieu 
& au  feandalé  de  la  Paroiffe , il  y avoit  un  concubinage  notoire  , 
foit  que  les  perlonnes  foient  libres,  foit  qu’elles  foient  mariées , de 
quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient  : Nous  leur  ordonnons 
de  les  avertir  en  particulier,  avec  force  & avec  courage,  & néan- 
moins avec  prudence  & charité;  & en  cas  qu’ils  perféverent  dans 
cet  horrible  fcandale  , après  trois  monitions  a eux  faites  en  parti- 
culier, même  en  préfence  de  deux  ou  trois  témoins,  fi  befoin  cft , 
félon  la  régie  de  l’Evangile,  & avec  délais  compétens , ils  Nous  en 
donneront  avis  ; afin  non  feulement  que  nous  excitions  la  vigilance 
du  Magiftrat , mais  encore  que  nous  tâchions  de  notre  côté , en  pro- 
cédant félon  la  rigueur  du  Droit , à arracher  la  proie  au  Démon , 
& à ôter  le  fcandale  du  milieu  de  nous. 

X X X L 

Comme  les  mariages  doivent  être  libres  & exemts  de  toute 
contrainte.  Nous  déclarons,  que  conformément  à l’efpritde  l’Egli- 
fe,  & même  aux  Arrêts  & Jugemens  féculiers,  que  Nous  ne  fouf- 
frirons  pas  qu’  ils  foient  célébrés  dans  les  priions , & que  Nous  ne 
difpen ferons  pas  de  la  publication  des  Bancs  les  filles  ou  veuves  , 
qui  pour  faciliter  leur  mariage  auront  proftitué  leur  honneur , n’  étant 
pas  jufte  que  l’Eglife  accorde  fes  grâces  à celles  qui  n’ont  point 
eu  honte  de  la  feandalifer . Ordonnons  aux  Curés  de  donner  avis , 
à Nous  ou  à nos  Vicaires  Généraux  du  fcandale  que  ces  perfonnes 
auront  caufé  ; afin  que  félon  le  précepte  de  l’Apôtre  , & (elon 
l’efprit  fit  le  Décret  du  feint  Concile  de  Trente  (à).,  on  leur  pre- 
Icrive  une  pénitence  proportionée  à la  qualité  de  leur  faute,  & que 
ceux  qui  ont  été  excités  au  défordre  par  leur  exemple,  foient  rap- 
pellés  à la  vie  réglée  par  le  témoignage  de  leur  amandement. 

XXXII. 

Nous  défendons  à tout  Prêtre,  tant  Séculier  que  Régulier,  à pei- 
ne de  (ufpenfe  ipfo  j*Ro,  de  publier  des  Indulgences  fauffes,  furan- 
nées , ou  autres  même  véritables  fans  notre  Vif»  & Mandement  pour 
les  publier.  Ordonnons  que  toutes  Bulles  d’indulgence  Nous  feront 
préfentées  ou  à nos  Vicaires  Généraux  avant  la  Fête  de  Pâque,  pour 
être  vues  & approuvées,  dont  on  tiendra  bon  & fidèle  Regiftre. 
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De  crainte  de  contrevenir  au  précepte  de  l’Apôtre  («) , & d’ impo- 
ler  témérairement  les  mains  contre  la  défenfe  exprefle,  Nous  vou- 
lons que  ceux  qui  fouhaiteront  être  reçus  au  Séminaire  pour  Ce 
préparer  aux  Ordres , Nous  apportent  un  témoignage  authentique  de 
vie  & de  mœurs  des  Curés  des  lieux  où  ils  font  leur  réfidence  . 
Nous  en  chargeons  la  confcience  deldits  Curés,  & leur  ordonnons 
de  Nous  envoier,  ou  à nos  Vicaires  Généraux,  leur  atteflation  ca- 
chetée, où  ils  Nous  marqueront  fincérement  & félon  Dieu  ce  qu’ils 
fa  vent  , & ce  qu’on  peut  cfpérer  de  ceux  qui  Ce  préfentent . Or- 
donnons pareillement  que  chaque  Ordinand  nous  préfentera  une  at- 
tellation  de  trois  publications  faites  à la  Parolfle  de  fa  promotion 
future  aux  lacrés  Ordres  de  Soûdiaconat,  de  Diaconat  & de  Prê- 
trife  . 

XXXIV. 

Enjoignons  aux  Curés  qui  feront  chargés  de  faire  les  publica- 
tions de  la  promotion  future  aux  Ordres , ou  celles  des  titres  ; d’ in- 
timer au  peuple , que  fous  peine  d’ excommunication  il  ait  à révé- 
ler ce  qu’il  fait  tant  de  la  vérité  du  titre,  que  des  moeurs  , de  la 
conduite,  de  la  piété,  de  la  continence,  de  l' âge  &c  de  la  naiffancc 
légitime  de  l’ Ordinand:  & en  cas  qu’il  ne  s’y  trouve  point  d’op- 
pofition  ni  d’empêchement  canonique,  ils  drcllcront  leur  certificat, 
& l’envoieront  cacheté,  comme  ci-deflùs. 

; r ' j 1 XXXV. 

Afin  que  ces  Ordonnances  & Règlement  falutaires  tant  du  Cler- 
gé que  du  Peuple  foient  bien  connus  , après  la  publication  qui  en 
lera  faite  en  notre  préfence  dans  notre  Sinode  : Nous  ordonnons 
que  ceux,  où  la  confcience  du  peuple  eftintéreffée , & notamment 
le  huitième  que  nous  eftimons  le  plus  important,  foit  lû  & publié 
au  Prône  par  trois  Dimanches  confécutifs  , avec  les  exhortations 
les  plus  vives  & les  plus  prenantes  , que  le  Saint  -Efprit  mettra 
dans  le  cœur  & dans  la  bouche  des  Curés,  dont  Nous  leur  avons 
fourni  les  principaux  motifs  dans  notre  ftconde  Caitcbifme , où  il  cft 
parlé  de  la  Méfié  Paroifliale. 

Et  feront  les  préfentes  Ordonnances  , auflî-bien  que  celles  des  Si- 
nodes  précedens,  enregiftrées  en  notre  Officialité,  & exécutées  fé- 
lon leur  forme  & teneur  , nonobflant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  , & fans  préjudice  d’icelles  ; d’autant  qu’il  s’agit  de 
difeipline  Eccléfiaflique  , confacrée  , autorifée  & ordonnée  par  les 
faints  Canons  : pour  la  gloire  de  Dieu  , l’honneur  de  l’Eglife  & 
l’édification  publique. 

Donne-  à Meaux  en  notre  Palais  Epifcopal  , le  feiziéme  Août 
mil  fix  cens  quatre-vingt-onze. 
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SINODALE 

SUR  LA  CE'LE'BRATION  DES  FETES,  &c. 

* . /« 

' . ' . Il  • 1*1. 

JAcques-Benigne  Bossuet,  par  la  permiflion  divine  Evêque  de 
Meaux,  &c.  Aux  Doiens  Ruraux  de  notre  Diocèfe,  & à tous 
Curés,  Vicaires,  SALUT  & bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Defirant  pouvoir  autant  qu’en  Nous  eft  dans  le  préfent  Sinode , 
aux  befoins  les  plus  preflans  de  ce  Diocèfe  ; enfemble  rendre  nos 
affemblées  Sinodalcs  les  plus  utiles  qu’il  Nous  fera  pofïîble , avons 
ftatué  & admonefté,  ftatuons  & admoneftons,  comme  s’enfuit. 

I. 

Pour  commencer  par  ce  qui  regarde  le  Service  divin,  après  di- 
verfes  admonitions  inutiles  qui  ont  été  faites  en  Sinode  ou  autre- 
ment, fur  l’Obfervance  des  Fêtes  depuis  le  tems  de  la  Madeleine 
jufqu’à  la  Touflaint:  Nous  avons  trouvé  à propos,  à l’exemple  de 
plusieurs  Diocèfes , & notamment  de  ceux  du  voifinage , de  relâ- 
cher l’obligation  de  l’obfervance  des  Fêtes  dans  le  tems  fufdit,  en 
faveur  du  travail  néceflaire  de  la  campagne  , & pour  les  villages 
feulement,  à la  réferve  des  Dimanches  dont  l’obfervance  eft  fon- 
dée fur  le  Droit  divin , & des  Fêtes  plus  folennclles , comme  font 
l’Aftomption  & la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  , parmi  lefquelles 
Nous  comprenons  celles  de  Patron.  Pour  les  villes.  Nous  enten- 
dons que  l’obfervance  defdites  Fêtes  demeurera  en  pleine  vigueur, 
en  difpenfant  feulement  ceux  qui  auront  à travailler  à la  campagne , 
& non  autres. 

I I. 

N’entendons  rien  relâcher  fous  ce  prétexte  de  la  célébrité  & fo- 
Iennité  du  Service  divin , auquel  Nous  exhortons  les  peuples  de  le 
rendre  aflidus  autant  qu’ils  pourront,  & notamment  à la  MefTe  qui 
fc  dira  à l’heure  que  les  Curés  trouveront  la  plus  convenable  pour 
la  commodité  du  travail,  dont  les  peuples  feront  avertis:  il  ne  fe- 
ra rien  changé  dans  les  villes  ni  dans  les  Paroiftes  où  il  y aura 
plufienrs  Mclles , le  tout  jufqu’à  ce  que  Nous  y aions  plus  particu- 
lièrement pourvu. 

I I l 

On  ne  laiffcra  pas  d’annoncer  lefdites  Fêtes  à l’ordinaire,  pour 
n’cn‘  point  IaifTer  perdre  la  mémoire,  an  grand  dommage  de  la  pié- 
té & du  culte  des  Saints. 
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Nous  ordonnons  que  pour  la  derhierc  fois  feront  admoneflés  aux 
Prônes  du  premier  Dimanche  de  l’Avent  & fuivans  jufqu’à  Noël, 
ceux  qui  ont  manqué  au  devoir  de  la  Communion  Pafchaïe  : leur 
feront  dénoncés  les  févéres  jugemens  de  Dieu  & les  rigoureufes 
ccnfures  de  l’Eglifè  ; & s’ils  ne  fatisfont  à leur  devoir  à la  Fête 
de  Noël,  Nous  ordonnons  aux  Curés  de  Nous  en  donner  avis  après 
ce  terme;  afin  que  nous  leur  envoions  incedamment  les  noms  des 
plus  concumaces,  pour  être  lûs  au  Prône  durant  le  Carême  , avec 
prières  pour  fléchir  leurs  cœurs  endurcis  : après  quoi  s’ils  n’obéif- 
fent  au  commandement  de  l’Eglile  à Pâque  fuivante,  dès-lors  Nous 
les  déclarons  avoir  encouru  la  peine  portée  par  le  Canon  , Omnis 
utriufquc  ftxus , du  grand  Concile  de  Lacran:  & fera  cet  Article  pu- 
blié au  Prône  au  teins  ci-deffus  marqué  . 

V. 

Nous  exhortons  & enjoignons  aux  Curés  d’avertir  leurs  Paroif- 
fiens  publiquement  & dans  les  Prônes  , de  la  pieufe  coutume  & 
Ordonnance  de  ce  Diocèfe  , de  faire  leur  ConfeiTion  annuelle  dès 
le  commencement  du  Carême,  fans  attendre  au  Dimanche  des  Ra- 
meaux & Semaine  fainte,  ni  à la  fémainc  de  Pâque,  à peine  d’être 
renvoies  à la  diferétion  des  Curés,  &pour  ne  point  précipiter  une 
aélion  fi  néccfiaire. 

V I. 

Les  Curés  admonefleront  les  Fidèles  du  péril  des  danfes  ; les  em- 
pêcheront le  plus  qu’ils  pourront  , les  jours  de  Fêtes  & Diman- 
ches , & avec  une  attention  plus  particulière  durant  l’ A vent  & le 
Carême  , & aux  Fêtes  folcnnelles  : admonefleront  pareillement  les 
Joueurs  de  Violons  & autres  Inflrumens  qui  fervent  aux  danfes,  du 
péril  extrême  de  leur  profeffion  ; & néanmoins  pour  la  dureté  des 
cœurs  & fans  approuver  leur  état  , Nous  relâchons  l’obligation  du 
cas  réfervé  à Nous  , en  faveur  de  ceux  qui  dans  un  âge  avancé 
n’ont  point  d’autre  métier  pour  gagner  leur  vie,  en  promettant  de 
ne  point  permettre  celui-là  à leurs  enfans. 

V I I. 

Nous  nous  réfervons  le  cas  de  ceux  qui  joueront  durant  le  Ser- 
vice divin  , fans  approuver  lefdits  jeux  & danfes  dans  les  autres 
heures  des  jours  de  Dimanche  Sc  Fête. 

VIII. 

• . » • ■ » ' • « ‘ ’ • ’ j ■ . ;*  * 

Nous  cenfurons  très- grièvement  les  Curés  qui  manqueront  à dire 
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les  premières  Vêpres  des  Dimanches  & des  Fêtes  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 
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Nous  renouvelions  les  Statuts  & Ordonnances  faites  par  nos  Pré- 
déceffcurs  d’heureufe  mémoire  & par  Nous  , contre  ceux  qui  ne 
portent  pas  la  foutane  & l’habit  Eccléliaftique  conformément  à iceux: 
renouvelions  femblablement  ceux  qui  regardent  l’âge  des  fervantes: 
déclarons  toutes  les  peines  y portées  bien  encourues  par  les  contre- 
venans  : leur  enjoignons  d’y  pourvoir,  fans  préjudice  des  autres  peines 
portées  par  les  Canons . 

IC. 

Nous  comprenons  dans  lefdits  Statuts  & Ordonnances  fur  l’âge 
des  fervantes , celles  qu’  on  aura  reçues  dans  fa  maifon  avant  l’ âge 
porté  par  lefdits  Statuts,  encore  qu’elles  l'aient  acquis  depuis. 

X I. 

Nous  ne  recevrons  pas  les  exeufes  de  ceux  qui  auront  des  fer- 
vantes dans  l’âge  inférieur,  fous  prétexte  qu’elles  feront  avec  leurs 
meres  ou  leurs  fœurs:  Nous  réfervant  même  d’éloigner  les  plus  pro- 
ches parentes , fi  elles  font  immodeftes , querelleufes  ou  mondaines 
& de  mauvais  exemple  ; afin  que  la  maifon  des  Minières  de  Je- 
fus-Chrifl  foit  fainte,  & que  leur  célibat  foit  à édification,  & non 
à opprobre  à l’Eglife. 

XII. 

Nous  défendons  à tous  Eccléfiaftiques  de  faire  coutume  d’ufer 
du  Tabac  en  poudre  , notamment  & en  tout  cas  dans  les  Eglifes 
pour  exterminer  cette  indécence  fcandaleufe  de  la  Maifon  de  Dieu. 

XIII. 

Nous  renouvelions  pareillement  les  Ordonnances  rendues  fur  la 
reddition  des  comptes,  pourfuites  des  reliquats,  renouvellement  des 
hipoteques,  emplois  des  deniers  & autres  chofes  concernant  le  bien 
des  Fabriques  : déclarant  à tous  les  Curés  qui  auront  laiflé  palier 
trois  ans  fans  faire  fur  ce  fujet  les  diligences  requiles,  & Nous  en 
faire  apparoir,  qu’  après  cette  admonition , Nous  les  rendrons  refpon- 
fables  de  la  perte  des  Eglifes.  . 

XIV. 

Enjoignons  pareillement  aufdits  Curés  de  faire  toutes  les  pour- 
fuites  & diligences  néceflaircs  pour  les  réparations  des  Eglifes , Li- 
vres , Ornemens  par  qui  il  appartiendra , & de  nous  en  donner  avis, 
à peine  d’être  févérement  cenfurés . 
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X V. 

Quant  à ceux  qui  négligent  de  faire  félon  leur  devoir  très-pref- 
fant , les  Prônes , Catéchismes  , & autres  Inftru  étions  Paflorafes  ; 
ou  lelon  une  perverfe  coutume,  s’en  croient  difpenlës  pourtour  le 
relié  de  l'année,  quand  ils  les  font  au  tems  de  l’Avent&  du  Ca- 
rême : les  noms  en  feront  donnés  par  notre  ordre  à notre  Promo- 
teur , à qui  Nous  enjoignons  de  faire  contre  eux  toutes  les  pour- 
fuites  néceffalres  , & de  Nous  en  rendre  compte  , fans  préjudice 
d' autres  moiens  que  Nous  trouverons  à propos  de  pratiquer  de  no- 
tre autorité. 

XVI. 

Nous  déclarons  que  Nous  dénoncerons  en  plein  Sinode  ceux  qui 
manqueront  aux  chofes  lufdites  & autres  de  même  importance;  ce 
qui  tiendra  lieu  d’ une  admonition  Canonique.-  à l’effet  de  quoi  Nous 
ordonnons  qu’il  fera  fait  un  Regillre  en  bonne  forme  , où  feront 
écrites  & regillrées  lcfdites  dénonciations  & admonitions . 

XVII. 

. . . ' . , . : j ...  ! 

Nous  ferons  une  pareille  dénonciation  en  plein  Sinode  de  ceux 
qui  s’ adonneront  au  jeu  & à la  crapule  , ou  feront  entre  eux  des 
(ociétés  & frèries  qui  feandalifent  les  peuples,  ou  qui  font  coutume 
de  ne  fe  point  trouver  aux  Conférences  , à moins  que  pour  eaule 
d’ infirmité  ils  en  aient  obtenu  de  Nous  ou  de  nos  Vicaires  Géné- 
raux une  permiffion  par  écrit. 

XVIII. 

Nous  déclarons  que  les  préfentes  admonitions  & Ordonnances 
auront  force  de  Statuts  , fans  préjudice  d'autres  Réglemens.  Fait 
& publié  en  Sinode  le  feize  d’Oélobre  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
dix-huit.  f J.  BENIGNE,  Evêque  du  Meaux. 

T»r  le  commandement  de  mondit  Seigneur  , 
Royer . 


Ordonnance  9c  Inftruition  Paflorale  de  M.  l'Evêque  de  Meaux  fur  les 
Etats  d'Oraifon.  Donnée  à Meaux  le  i(.  Avril  iSjj.  Voiei  Tom.  VlII.de 
cetre  Colleélion  , pag.  i.  & fuiv. 

Ordonnance  te  lnflruélion  Paflorale  de  M.  l'Evêque  de  Meaux  au  fujet 
de  la  Verfio»  du  Nouveau  Ttflamcut  Imprimée  à Trévoux  . Voiez  Tom.  VI.  de 
Colleâion.,  pag.  48;.  te  fuivauei. 
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REGLEMENT 

POUR  LES  FILLES 

DE  LA  PROPAGATION  DE  LA  FOI, 

ETABLIES  EN  LA  VILLE  DE  METZ. 

PRÉFACE. 

L’Efprit  du  monde  eft  un  efprit  de  confufion,  parce  que  le  mon- 
de marche  dans  les  ténèbres  , & il  ne  fait  où  il  va  , comme 
xîi  »**’ di£  Sauveur  dans  l’Evangile  (<).  Au  contraire  l’ Efprit  de  Dieu 
eft  un  efprit  d’ordre  ; & les  Chrétiens  étans  enfans  de  lumière  , 
doivent  marcher  honnêtement , & félon  la  régie  qui  leur  eft  don- 
née. Or  cette  honnêteté  des  mœurs  Chrétiennes  confifte  principale- 
ment  dans  l’ordre,  félon  ce  que  dit  l’Apôtre  faint  Paul  (b)  : Toutes 
,4°’  cbofes  ft  ftff rnt  parmi  vous  bonnitement  & félon  /’ ordre . Et  de- là  vient 
f<-)c.;./r.  que  ce  même  Apôtre  écrivant  aux  Colofïïens  (c) , fe  rejouit  parti- 
il,,‘  culiérement  de  l’ordre  qu’il  voit  obfervé  entre  eux;  apprenant  par 
cette  parole  à toutes  les  Congrégations  Chrétiennes,  qu’elles  n’ont 
rien  de  plus  beau  ni  de  plus  néceflaire  que  l’ordre , qui  en  eft  l'ame 
& l’unique  fondement.  Suivant  ces  faintes  Inftru étions  , les  Filles 
du  Séminaire  de  la  Propagation  de  la  Foi  établies  en  la  ville  de 
Metz,  font  exhortées  en  Notre-Seigneur  de  méditer  fouvent  en  leur 
cœur  ces  Réglemens  qui  leur  font  donnés  par  l’autorité  de  Mon- 
feigneur  l’Evêque.  Que  fi  elles  font  fidèles  à les  garder,  elles  fe- 
ront véritablement  Filles  d' Ordre  : ainû  elles  vivront  en  paix  , & 
le  Dieu  de  paix  fera  avec  elles.  . ; 

CHAPITRE  L 

Quel  eft  t etabltffement  de  ce  Séminaire  , tr  des  perfonnes 
qui  y doivent  tire  reiues. 

Article  I. 

ELLES  doivent  confidércr  avant  toutes  choies,  pourquoi  elles  font 
aftemblées:  elles  font  appellées  par  la  Providence  divine  à coo- 
pérer au  falut  des  âmes,  en  travaillant  félon  leur  pouvoir  à ramener 
à l’unité  de  1’ Eglife  celles  que  l’erreur  en  a fcparé,  & en  fervant 
de  refuge  aux  filles  Juives  & Hérétiques  qui  fe  jetteront  entre  leurs 


Digitized  by  Google 


REGLEMENT  POUR  LES  FILLES  &c.  5 ; y 

bras  pour  être  inftruites  dans  la  doctrine  de  vérité , & dans  une  pié- 
té vraiment  Chrétienne. 

i . ■ I Lj. 

Pour  exécuter  un  fi  grand  deffein,  & fe  rendre  dignes  d’une  vo- 
cation fi  laintc  , elles  doivent  être  animées  de  zélé  , détachées  de 
l’amour  des  choies  préfentes  , abandonnées  à la  vie  Apoftolique  , 
ne  cherchant  que  Jcfos  Chrift  feul , & les  âmes  pour  lefquelles  il 
a donné  fon  long.  On  examinera  foigneufement  fi  les  Filles  qui  fe- 
ront prélentccs,  font  en  difpofition  de  vivre  dans  cet  cfprit. 

I I I. 

Le  Séminaire  ne  pourra  être  compofc  que  de  douze  Sœurs,  pari 
mi  lefquelles  il  elt  à propos  qu’il  y en  ait  quelques-unes  (qui  ne 
pourront  cxceder  le  nombre  de  fept  ) qui  foient  obligées  à la  Mai- 
Ion  par  un  Vœu  de  Habilité  rélatif  au  préfent  Réglement  ; lequel  , 
pour  éviter  tout  ferupuie  , déclare  que  ce  Vœu  n’  empêchera  pas 
qu'elles  ne  puilfent  fortir  , & être  quelque  tems  hors  delà  Maifon 
avec  licence  , & pour  bonnes  caufes  approuvées  par  Monfeigncur 
l’Evêque,  ou  fes  Grands  Vicaires  Supérieurs  de  cette  Maifon. 

Pourra  même  ledit  Seigneur  Evêque  ou  fes  Grands  Vicaires  fof- 
dits  , du  confentement  deldites  Filles  , les  exemter  tout  à fait  de 
l'obligation  portée  par  ce  Vœu  : auquel  cas  elles  demeureront  li- 
bres , l’intention  de  cette  Régie  n’étant  pas  de  les  obliger  autre- 
ment que  fous  cette  condition  ; ce  qui  toutefois  ne  fc  fera  pas  ai- 
fément,  ni  fans  bonne  confidération,  au  jugement  defdits  Supérieurs: 
mais  on  ne  pourra  mettre  hors  les  Filles  ainfi  obligées  , à moins 
qu’ elles  n’aient  commis  quelque  faute  notable  , ou  que  l’on  n’y 
remarque  quelque  défaut  incorrigible  tendant  au  renverlement  de  la 
difeipline  & de  l’ordre  ; & ce  for  les  plaintes  de  la  Communauté, 
& avec  l’information  & autres  formalités  en  tels  cas  requifes  , y 
gardant  toujours  néanmoins  toutes  les  voies  de  charité  & de  dou- 
ceur poiïîblcs. 

I V. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Sœurs  qui  ne  feront  point  de  pareils 
Vœux,  elles  ne  tailleront  pas  d'être  obligées  à tous  les  mêmes  exer- 
cices, tant  qu’elles  feront  dans  te  Séminaire;  & les  fept  Sœurs  at- 
tachées à la  Maifon  en  la  maniéré  ci-deffus  expliquée  , venant  à 
vaquer  quelque  place  entre  elles,  fobrogeront  par  éleélion  celle  d’en- 
tre les  autres  qu’elles  trouveront  la  plus  propre  . En  attendant  ce 
tems-là,  elles  tâcheront  de  s’avancer  à la  perfeâion  par  les  prati- 
ques de  charité  dans  lefquelles  clics  feront  exercées. 
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V. 

Toutes  les  Sœurs  qui  fc  préfenteront  à la  Maifon,  après  que  l’on 
aura  examiné  de  quel  efprit  elles  font  poullées , ainli  qu’  il  a déjà 
été  dit,  y demeureront  1’ efpace  d’un  an  pour  être  éprouvées:  el- 
les feront  neuf  jours  de  retraite  pour  confidérer  leur  vocation  ; & 
cependant  l’ une  des  douze  Sœurs  du  Séminaire  les  inftruira  foigneu- 
fement  pour  faire  une  Confeflion  générale  , par  laquelle  elles  Ce 
prépareront  à la  faince  Communion . Enfuite  , fi  elles  perféverent 
dans  leur  bon  deflein  , elles  feront  reçues  avec  prières  & aélior» 
de  grâces  par  les  voix  & agrément  des  Sœurs. 

V L 

On  recevra  parmi  les  douze  Sœurs  du  Séminaire  les  nouvelles 
Catholiques,  après  qu’ elles  auront  pcrféveré  deux  années  conflam- 
ment  dans  la  proferfion  de  la  Foi  & dans  la  pratique  de  la  piété, 
& en  cas  que  l’on  voie  qu’elles  aient  grâce  particulière  pour  coo- 
pérer au  falut  des  âmes  dans  l’efprit  de  cette  Maifon. 

V I I. 

On  ne  recevra  aucune  Fille  parmi  les  Sœurs  qui  ait  de  notables 
défeétuofités  de  corps,  ou  des  maladies  invétérées,  ou  dont  la  race 
foit  notée  d’infamie. 

VIII. 

La  Maifon  étant  établie  pour  les  âmes  converties  à la  Foi , on 
y recevra  autant  de  nouvelles  Catholiques  qu’elle  en  pourra  por- 
ter, lefquclles  demeureront  jufqu’à  ce  que,  par  les  foins  que  l’on 
prendra  d’elles  , elles  foient  rendues  capables  d'entrer  en  quelque 
honnête  condition,  & qu’on  les  y ait  placées. 

I X. 

Audi  tôt  que  quelque  Fille  entrera  en  la  Maifon  pour  Ce  con- 
vertir , on  la  mènera  au  Chœur  pour  l’offrir  à Dieu  , & le  prier 
d'achever  fon  œuvre.  Les  Sœurs  lui  chanteront  en  aéfion  de  grâ- 
ce le  Pfeaume  Laudatc  Dominum  omnes  gentes  ; & la  Fille  qui  fe  fera 
convertie,  glorifiera  avec  elles  fa  grande  & infinie  miféricorde. 

X. 

On  ne  permettra  pas  qu’ elles  parlent  à leurs  parens  qu’après 
qu’elles  auront  été  foigneufement  inftruites  & confirmées  en  la  Foi 
par  l’ efpace  de  quinze  jours.  On  les  empêchera  de  converfer  fami- 
lièrement avec  ceux  de  la  Religion  Prétendue-Réformée , jufqu’  à ce 
que  l’on  les  voie  entièrement  confirmées  . Elles  feront  foigneufe- 
ment averties  de  ne  les  fréquenter  qu’avec  beaucoup  de  réfèrve  & 
de  retenue. 
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X I. 

Elle*  feront  fix  mois  en  la  Maifon  : que  fi  on  les  trouvoit  con- 
firmées en  la  Religion  Catholique  avant  ce  tems-là,  on  leur  cher- 
chera condition  au  plutôt  : fi  elles  fortent  de  leur  condition  par  la 
volonté  de  leur  Maître  ou  Maîtrefïe  , ou  par  maladie  ; la  Maifon 
leur  fera  ouverte,  & leur  fervira  de  refuge.  Que  fi  elles  font  chaî- 
nes par  leur  faute,  on  ne  les  recevra  point  ; mais  on  priera  quel- 
ques perfonnes  vertueufes  de  les  recevoir  , & on  tâchera  de  les 
nourrir  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  entrées  en  quelque  autre  condi- 
tion . 

X I I. 

Ne  pourra  cette  Maifon , pour  quelque  confidération  que  ce  foit , 
être  changée  en  Monaftere  & Religion . Si  quelque  Soeur  le  propo- 
fe , après  avoir  été  avertie,  elle  fera  obligée  de  fé  retirer  , en  lui 
rendant  les  biens  qu’elle  pourroic  avoir  apportés , & paiant  de  fa  part 
pour  le  tems  qu’elle  aura  demeuré  dans  la  Maifon. 

CHAPITRE  II. 

Des  Vertus  principales  qui  doivent  être  pratiquées 
dans  te  Séminaire. 

I. 

IA  première  & la  principale  c’efl  la  charité  fraternelle  , qui 
doit  être  l’ame  de  ce  Séminaire,  comme  elle  l’eft  de  toute 
l’Eglife.  Les  Sœurs  la  garderont  entre  elles  par  une  faintc  unité 
de  cœur  , (<e)  aiant  toutes  les  mimes  ftntimens  , confpirant  unanime- 
ment à la  même  fin  , c’eft- à-dire  au  falut  des  âmes  ; fe  fupportant 
les  unes  les  autres  , feigne uf es  de  conferver  l’unité  S efprit  par  le  lien 
de  paix. 

I I. 

Le  principal  foin  de  la  Supérieure  fera  d’empêcher  les  murmu- 
res & les  premiers  commenccmcns  de  divifion  . Elle  avertira  en 
efprit  de  paix,  & reprendra  (s’il  le  faut)  avec  une  fainte  vigueur 
celles  qui  apporteront  quelque  trouble  . Qu’elles  demeurent  donc 
faintement  unies,  pour  (b)  ne  point  donner  lieu  au  Diable ; & de  peur 
de  fcandalifer  par  leurs  difïenfions  , les  confciences  encore  infirmes 
de  ces  nouvelles  plantes  de  Jefus-Chrift,  que  fa  Providence  leur  a 
confiées . 

I I I. 

Elles  auront  pour  les  nouvelles  Catholiques  une  afîedion  de  me- 
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rc,  s’accommodant  à leurs  foibleiïcs , & (a)  fe  fatfant  tout  i toutee, 
afin  de  les  gagner  toutes.  Elles  les  inftruiront  avec  patience  , & avec 
une  charité  fincére  , déferont , comme  dit  faint  Paul  (b),  de  leur  don- 
ner non  feulement  l' Evangile , mais  encore  leurs  propres  âmes. 

I V. 

Elles  s’humilieront  avec  elles  , confidérant  attentivement  que  la 
miféricorde  qui  les  a tirées  de  l’ abîme  , les  a empêchées  elles-mê- 
mes d’y  tomber;  & qu’elles  feraient  dans  les  ténèbres,  fi  la  grâce 
ne  les  avoit  prévenues. 

V. 

Elles  s’ affeétionneront  à la  fainte  pauvreté , fe  fouvenant  du  Fils 
éternel  de  Dieu  (c)  , qui  étant  fi  riche  par  fa  nature  , s’ t/l  fait  pau- 
vre pour  l’amour  de  nous.  Elles  fe  garderont  bien  d’avoir  rien  de 
propre,  fi  ce  n’efi  ce  qui  ne  pourra  fervir  aux  autres,  comme  les 
habits . 

vi.  ■ • : . 

L’amour  de  la  fainte  pauvreté  paraîtra  non  feulement  dans  les 
particulières,  mais  encore  dans  toute  la  Maifon,  en  laquelle  il  n’y 
aura  rien  qui  ne  fente  la  pauvreté  de  Jefus  . Elles  fe  contenteront 
d’avoir  à la  Sacriflie  un  Calice  & une  Patene  d’argent,  & un  Ci- 
boire pour  garder  le  laint  Sacrement  . Tout  le  refte  des  vaifleaux 
& ornemens  n’auront  ni  or  ni  argent , excepté  le  Tabernacle  qui 
pourra  être  de  bois  doré  . Elles  attendront  tout  de  Dieu  & de  fa 
Providence  paternelle , fans  avoir  d’ avidité  pour  les  biens  du  mon- 
de, ni  s’emprefler  pour  en  acquérir  à la  Maifon.  Elles  fe  tiendront 
toujours  plus  heureufes , félon  la  parole  du  Fils  de  Dieu  (d) , de  don- 
ner que  de  recevoir. 

V I I. 

Elles  joindront  la  pauvreté  d’efprit  , c’eft-à  dire  la  fimplicité  à 
la  pauvreté  extérieure  . Elles  éloigneront  bien  loin  d’elles  tout  ce 
qui  reflentira  la  pompe  du  fiécle:  leurs  habits  leront  propres,  mais 
amples,  & n’auront  rien  d’extraordinaire  . Elles  convergeront  fans 
aliénation  . Enfin  elles  vivront  de  forte  (e) , que  leur  modefeit  foit 
connue  à tous. 

VIII. 

Sur  tout  il  efl  néceiîaire  quelles  fe  préparent  aux  fouffranccs  : qu  el- 
les fongent  qu’il  a été  dit  de  l’Enfant  Jefus,  pour  lequel  Dieu  leur 
a donnée  une  dévotion  particulière  (f) , qu’/7  feroit  un  figne  auquel  on  con- 
tredirait; & qu  elles  apprennent  par  cet  exemple , que  c’ efl  au  milieu 
des  contradictions  qu’on  travaille  utilement  au  falut  des  âmes. 
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■ - - • ' IX. 

Pour  acquérir  toutes  ces  vertus , & obtenir  de  Dieu  la  bénédiélion 
de  leurs  loins  dans  la  converfion  des  âmes,  elles  prieront  jans  relâ- 
che, félon  le  précepte  de  l’Apôtre  {•).  Elles  feront  toujours  recueil- 
lies, & feront  foigneulement  l’Oraifon  aux  heures  qui  feront  mar- 
quées dans  les  Conftitutions  particulières. 

CHAPITRE  III. 

"Pratiques  de  dévotion,  & occupations  de  charité  ordinaires  dans 
la  Mai  fon. 

I. 

LEur  principale  pratique  de  dévotion  fera  d’ honorer  humblement 
les  Mifteres  de  notre  Dieu  & unique  Sauveur  Jefus-Chrift, 
lequel  leur  aiant  donné  par  fon  Saint- Efprit  un  fentiment  particu- 
lier de  dévotion  pour  les  Mifteres  de  fon  Enfance,  elle  les  célébre- 
ront avec  une  faince  allegrefle  ; & la  Fête  de  la  Maifon  fera  la 
Nativité  de  Notre-Seigneur  . Elles  adoreront  la  charité  qui  l’a  fait 
fortir  du  fein  de  fon  Pere:  elles  apprendront  de  ce  Dieu  Enfant  à 
vivre  elles-mêmes  en  Jefus-Chrift  tomme  des  en/ans  nouvellement  nés , 
en  fimplicité  & en  innocence,  dtprant , comme  dit  faint  Pierre  (b), 
le  lait  raiformable  & fans  Jraude  de  la  charité  & de  la  ûncérité  Chré- 
tienne. Elles  nourriront  dans  cet  efprit  les  âmes  tendres  & nouvel- 
les, que  la  grâce  aura  engendrées  en  Jefus-Chrift  en  les  rappellant 
à l’Eglife. 

I I. 

La  très-fainte  Mere  de  Dieu  fera  leur  Patronne  fpéciale  : elles  ré- 
citeront tous  les  jours  fon  Office  aux  heures  qui  feront  marquées  : 
elles  auront  auflï  pour  Patrons  les  faints  Apôtres  : elles  folenniferonc 
leurs  Fêtes  avec  jeûnes:  elles  demanderont  leur  cfprir,  leur  déga- 
gement & leur  zélé. 

I I I. 

Elles  entendront  tous  les  jours  la  fâinte  Mcffe  avec  les  nouvel- 
les Catholiques:  celles  qui  n’auront  pas  fait  leur  abjuration,  y fe- 
ront feulement  jufqu’  à l’ Offertoire . 

I V. 

Le  Dimanche  quelques-unes  des  Sœurs  iront  à la  Mcffe  Paroif- 
fiale,  & y conduiront  quelques  Converties,  pour  rendre  leur  devoir 
à l’Eglife  en  laquelle  eft  établi  le  lieu  d’affemblée  des  Fidèles,  & 
en  donner  l’exemple  aux  autres  : elles  iront  par-tout  , fuivant  le 
Vol.  X.  L 1 
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nombre  des  Filles  qui  feront  dans  la  Maifon  , & l’ordre  qui  leur 
fera  donné  par  la  Supérieure. 

V. 

Elles  obferveront  le  même  ordre  pour  affilier  aux  Prédications  Ce 
Controverfes  qui  fe  font  en  la  grande  Eglife  , aux  Procdfions  & 
autres  dévotions  publiques.  Elles  fe  montreront  en  toutes  choies 
humbles  filles  de  l’ Eglife  : elles  révéreront  les  Curés  & Palleurs 
ordinaires,  & tout  l’Ordre  Hiérarchique.  , 

V L 

11  cil  à propos  pour  plufieurs  raifons , que  par  permilfion  de  Mon- 
Icigneur  l’Évêque,  elles  lifent  la  lainte  Ecriture  (*)  , & particuliè- 
rement l’Evangile,  & les  Livres  du  Nouveau  Teflament.  Elles  li- 
ront donc  attentivement  & en  toute  humilité  & refpeét  , les  en- 
droits des  Ecritures  divines  qui  leur  feront  marqués  par  leurs  Di- 
reéleurs  : & pour  éclaircir  les  difficultés  , elles  prendront  foin  de 
fe  procurer  quelques  inflruélions  & conférences  de  perfonnes  intel- 
ligentes , mais  qui  aient  beaucoup  plus  de  foin  de  les  édifier  à la 
piété,  que  de  les  éclairer  par  la  connoiffance . 

V I I. 

Les  autres  Livres  fpirituels  feront  Y Imitation  de  Jefus,  les  OEuvrcs 
de  Grenade  , & de  Monfieur  de  Genève  , les  Epîtres  fpirituelles 
d’ Avila , & autres  que  leurs  Directeurs  leur  enfeigneront . 

VIII. 

Elles  feront  tous  les  jours,  foir  & matin,  des  prières  particuliè- 
res pour  la  converfion  des  pécheurs,  des  Hérétiques  & des  Juifs  : 
pour  les  Palleurs  & Prédicateurs;  & pour  tous  ceux  que  le  Saint- 
Efprit  emploie  au  miniflere  du  falut  des  âmes. 

I X. 

Une  des  Sœurs  fera  certain  jour  de  la  femaine  un  CatéchHme 
& Inllruélion  familière  dans  une  falle  : les  perfonnes  de  dehors  y 
feront  admifes  en  petit  nombre  ; & les  Sœurs  fe  garderont  de  fe 
jetter  fur  les  grandes  difputes  , & fur  les  queflions  de  Controver- 
ic  : elles  expliqueront  feulement  le  Simbole , l’Orailon  Dominiez 
le,  & le  Catéchifmc . Elles  auront  des  Clafles  où  les  jeunes  filles 
de  la  ville  feront  reçûtes  en  certain  nombre  pour  apprendre  à tra- 
vailler , afin  que  celles  qui  feront  pauvres  pui fient  gagner  leur  vie  : 
elles  les  élèveront  dans  la  piété  & crainte  de  Dieu  ; elles  les  pren- 

(’)  Volet  ci-deflùs,  pag.  471.  V InfinBion  fur  ht  IrSare  Je  r Ecriture  fritte 
pour  les  Rcligieofes  & Communautés  des  Filles  du  Dioccfe  de  Meaux . 
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dront  au  fortir  des  Ecoles,  afin  qu’elles  fâchent  lire  , & qu’elles 
aient  plus  de  tcms  pour  apprendre  à travailler. 

X. 

Leur  occupation  ordinaire  fera  auprès  des  nouvelles  Catholiques: 
elles  leur  apprendront  à lire  & à écrire  : elles  leur  donneront  leur 
travail  à chacune  félon  fa  portée  : elles  leur  parleront  fouvent  de  cet- 
te grande  miféricorde  par  laquelle  (a)  Dieu  les  a appe/lées  des  ténè- 
bres en  fon  admirable  lumière  . Elles  prendront  foin  de  les  élever 
dans  une  dévotion  folide , appuiée  fur  le  bon  fondement , c’  eft-à- 
dire  fur  Jefus-Chrift  (b) , qui  nous  a aimé  & s’ efl  donne  à ta  mort 
pour  nous. 

X I. 

Afin  que  leur  charité  (oit  plus  étendue , elles  contribueront , fé- 
lon leur  pouvoir , au  foulagement  des  malades , pour  lefquels  elles 
leront  obligées  de  faire  des  firops  , onguents  , huiles  & confitures, 
que  l’on  viendra  quérir  dans  la  Maifon;  & on  ne  chargera  pas  lts 
Filles  de  les  porter  dehors. 

X I I. 

Etant , comme  elles  font , par  la  néceffité  de  leur  emploi  , fort 
occupées  au  dehors  , pour  s’entretenir  & renouveller  dans  l’efprit 
de  recueillement,  il  eft  abfolumént  néccflairc  de  leur  ordonner  quel- 
ques Retraites  : elles  en  feront  une  par  an  de  dix  jours  , pendant 
lequel  tcms  leur  recréation  fera  une  heure  de  converfation  avec  une 
nouvelle  Catholique  : une  des  Sœurs  s’ entretiendra  aufli  quelque  peu 
de  tcms  avec  celle  qui  fera  retirée  fur  le  fujet  de  fes  Exercices  , 
& dira  l’OfTice  avec  elle.  On  recevra  les  filles  & femmes  de  de- 
hors à faire  les  Exercices  dans  la  Maifon. 

C A P I T R E IV. 

Di i gouvernement  du  Séminaire,  ér  de  h police  qui  y fera  gardée. 

I- 

LE  Supérieur  du  Séminaire  fera  Monfeigneur  l’EvSque;  & tou- 
tes les  Sœurs  choifiront  un  Eccléfiaftique  capable  & de  bon- 
nes mœurs,  qu’elles  lui  préfenterpnt  pour  être  leur  Dircéleur,  fous 
fon  autorité  & avec  fon  agrément  . Son  foin  fera  de  veiller  à ce 
que  les  Réglemcns  loient  bien  obfervés , & toutes  chofès  bien  or- 
données pour  le  fpirituel  & le  temporel.  Ne  pourra  la  Supérieure, 
ni  la  Communauté , intenter  procès , acquérir  héritage  , emprun- 
ter argent,  ou  rembourfer  & paier  ceux  aufqucls  il  en  eft  dû  , ni 
entreprendre  aucune  affaire  de  conféqucnce,  fans  lui  en  donner  com- 
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munication , afin  que  fur  toutes  les  choies  elle  reçoive  l' ordre  dudit 
Seigneur  Evêque.  Son  adininiftration  durera  trois  ans,  & elle  pourra 
être  continué,  s’il  eft  utile  pour  la  Maifon,  & fi  Monfeigneur  l’Evê- 
que le  juge  à propos.  ..  : . 

IL 

Mondit  Seigneur  l’Evêque  fera  très-humblement  fupplié  de  faire 
la  vifite  dans  le  Séminaire  une  ou  deux  fois  l’année,  principalement 
dans  ces  commencemens , afin  que  les  chofes  foienr  bien  établies . 
On  retiendra  par  écrit  lur  un  Livre  dreffé  pour  cela,  tout  le  réfùl- 
tat  de  la  Vifite . 

I I I. 

Il  fera  auffi  fupplié  d’entendre  tous  les  ans  les  comptes  de  la 
Maifon , ou  de  les  faire  entendre  par  le  Direâeur  & quelques  au- 
tres Eccléûaftiques  , & de  fe  faire  exaélement  informer  de  l’état 
où  elle  fera. 

I V. 

Elles  choiliront  leurs  Confefleurs  avec  l’agrément  des  Supérieurs. 
On  leur  en  donnera  d’extraordinaires  dans  les  tcms  marqués  pour 
les  Maifons  Religieufes. 

V. 

Il  y aura  une  Supérieure  & une  Affiliante,  qui  feront  élues  par 
toutes  les  Sœurs  ; mais  elles  ne  pourront  choi£r  que  des  fe pt  qui 
feront  liées  à la  Maifon  à la  manière  qui  a été  dite  : l’cleâion 
s’en  fera  toutes  les  années  le  Samedi  des  Quatre-Tems  de  l’Avent, 
afin  qu’elles  y foient  préparées  par  le  jeûne  : elles  y joindront 
l’Oraifon  & la  fainte  Communion,  pour  implorer  la  grâce  du  Saint- 
Efprit  . La  Supérieure  pourra  être  continuée  jufqu’à  trois  ans  , & 
toutes  les  Seurs  lui  obéiront  exaélement  & fidèlement . 

V I. 

Toutes  les  autres  Officieres  de  la  Maifon  feront  changées  dans 
le  même  tems,  & toutes  les  Sœurs  pourront  être  élues. 

V I I. 

Tous  les  Vendredis  à neuf  heures  il  fe  tiendra  une  Affemblée  de 
toutes  les  Sœurs  pour  les  affaires  ordinaires  de  la  Maifon , à laquel- 
le on  fe  préparera  par  un  quart-d’ heure  d’Oraifon  & de  recueille- 
ment intérieur  . A la  fin  de  cette  Affemblée  elles  s’ acculeront  de 
leurs  fautes 3 & s’il  fe  trouvoit  quelqu’une  des  Sœurs  qui  eût  mé- 
rité repréhenfion , la  Supérieure  lui  fera  la  correélion elle  en  ulera 
doucement,  & avec  plus  de  modération  que  de  rigueur. 
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- H ne  fera  point  permit  d’ enrôler  on  de  recevoir  des  Lettres  fans 
les  avoir  montrées  à la  Supérieure  : on  lui  demandera  congé  de  for* 
tir,  de  on  lui  rendra  compte  de  la  viüte. 

IX. 

• Il  y aura  deux  coffres  ; l’un  pour  l’argent  , & l’autre  pour  les 
papiers  de  la  Maifon  , defquels  il  v aura  trois  clefs  pour  la  Supé- 
rieure ôl  les  deux  Anciennes  du  Séminaire. 

X. 

La  Supérieure  ne  permettra  pas  que  les  nouvelles  Catholiques 
fortent  , ni  qu’elles  parlent  à perfonne  , principalement  à ceux  de 
la  Religion  Prétendue  - Réformée  , fans  avoir  avec  elles  une  des 
Sœurs  du  Séminaire  . Les  Sœurs  ne  fortiront  point  fans  être  ac- 
compagnées de  quelqu’  une  de  la  Maifon  ou  des  nouvelles  Catho- 
liques : elles  demanderont  pour  toutes  ces  chofes  le  congé  de  la 
Supérieure. 

xl  ; 

Les  Sœurs  du  Séminaire  conduiront  les  nouvelles  Catholiques 
avec  une  autorité  douce  & modérée  , accommodée  à leur  âge  & 
à leur  efprit;  & pour  leur  imprimer  le  refpeét,  elles  prendront  gar- 
de foigneufement  de  traiter  civilement  & refpeélueufement  les  unes 
avec  les  autres,  particulièrement  en  leur  préfcnce. 

X I L 

On  lira  tous  les  premiers  Lundis  du  mois , à une  heure  devant 
le  travail,  le  préfent  Réglement.  Chaque  Sœur  s'examinera  elle- 
même  fur  les  manquemens  qu’  elle  y fait  ; & fera  réflexion  fur  ceux 
quelle  remarquera  dans  la  Maifon,  pour  en  avertir  la  Supérieure 
en  efprit  de  enarité  & de  paix;  laquelle  y apportera  le  remède  avec 
toute  la  diligence  poffible. 

CHAPITRE  V. 

Du  travail,  tnfitmb/e  du  filenct  éf  d*  t amour  d*  lu  rt traite. 

L 

C’Eft  une  vertu  Apoftolique  (a)  de  travailler  pour  vivre:  les  Sœurs  (o-m.xx. 

la  pratiqueront  exactement  , & ne  craindront  rien  tant  que  **• 
l’oiûveté.  Elles  accoutumeront  les  nouvelles  Catholiques  à être  appli- 
quées au  ménage  & au  travail , pour  les  rendre  capables  de  gagner 
leur  vie , foit  dans  le  fervice , foie  dans  le  mariage , félon  que  Dieu 
Vol.  X.  L 1 3 
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les  appellera.  Enfin  elles  feront  perfuadées  que  l’ application  au  tra- 
vail eft  comme  le  fondement  de  cette  Maifon,  & elles  auront  foin 
de  ne  l’interrompre  jamais  que  pour  les  autres  exercices  néccffai- 
rcs  qui  leur  feront  preferits . 

IL 

Le  travail  fe  commencera  & fe  finira  par  une  courte  prière,  par 
laquelle  on  rapportera  tout  à Dieu:  quelque  partie  du  tems  qu’on 
y emploiera,  fera  donné  à la  lecture,  que  cachune  écoutera  atten- 
tivement. Toutes  les  Filles  feront  leur  travail  en  efprit  de  péniten- 
te *»•  ce , fc  fouvenant  de  cette  ancienne  malédiction  (*)  par  laquelle 
; ' l’ homme  pécheur  fut  juftement  condanné  à gagner  fon  pain  dans 
la  fueur  de  fbn  vifage  . Elles  s’accoutumeront  en  toutes  chofès  à 
joindre  à la  vie  agiflante  les  fentimens  delà  fiitt,  qui  félon  l’Apô- 
j /.Tiw.  tre  (b)  eft  utile  à tout. 

I I L 

uiuu.  Comme  celles  qui  parlent  beaucoup  (c),  aiment  ordinairement  la 
fainéantife;  les  Sœurs  & les  nouvelles  Catholiques  joindront  le  fi- 
lence  au  travail.  Elles  ne  parleront  donc  en  tiavaillant  que  de  cho- 
ies qui  regarderont  leur  ouvrage  , fi  ce  n’efl  que  la  Supérieure  juge  à 
propos  de  mettre  en  avant  quelque  Hiftoirepieufc,  ou  quelque  difeours 
tendant  à l’ édification , ou  de  faire  chanter  quelquefois  quelque  Can- 
tique fpiricuel  & quelque  Air  de  dévotion . Les  Sœurs  donneront  aux 
nouvelles  Catholiques  une  honnête  liberté  d’ efprit  pendant  le  tra- 
vail . 

I V. 

Toutes  les  Sœurs  aimeront  la  retraite,  & obfervcront  autant  qu’il 
fe  pourra  le  filence,  qui  eft  comme  le  gardien  de  l’ ame , & qui  em- 
pêche que  la  dévotion  ne  fe  diffipe  : il  ne  leur  fera  pas  permis  de  faire 
aucunes  vifites  inutiles , mais  feulement  celles  qui  feront  de  néceffité 
ou  de  charité.  Elles  fe  mettront  à genoux  devant  l’Image  du  Fils 
de  Dieu,  pour  fe  recueillir  en  lui  avant  que  fort ir elles  ne  mange- 
ront pas  dehors , & ne  s’ attacheront  point  au  monde  par  des  amitiés 
particulières  « 

V. 

Les  hommes  n’entreront  point  communément  dans  la  Maifon  : 
on  admettra  plus  facilement  les  femmes  dont  la  converfation  fera 
honnête,  & qu’on  faura  ne  devoir  point  troubler  le  filence  ni  le 

repos . 
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V I. 

Quand  les  Sœurs  Iront  au  Parloir,  elles  porteront  en  mains  leur 
ouvrage  , & n’interrompront  point  le  travail  : elles  ne  pourront  y 
Être  qu’une  heure  ou  environ  avec  môme  perfonne,  & ne  cherche- 
ront pas  de  longs  entretiens  avec  leurs  Directeurs  & Confeffeurs . 

CHAPITRE  VI. 

Des  Lieux  réguliers  & des  Officieres  de  U Mai  fort. 

I. 

IL  y aura  premièrement  une  Eglife  où  l’on  accommodera  un 
Chœur  pour  les  Sœurs  , avec  des  grilles  qui  regarderont  fur 
l’Autel  . On  difpofera  autour  du  Chœur  , s’il  fc  peut  commodé- 
ment, quelques  cellules  pour  celles  qui  feront  en  retraite. 

I I. 

La  Sacriftine  aura  foin  de  la  netteté  de  l’Eglifc  , des  vaifTeaux 
& des  linges  deftinés  au  faint  Sacrifice  : elle  aura  un  inventaire 
de  tout  ce  qui  appartiendra  à l’ Eglile  : elle  en  mettra  un  double 
entre  les  mains  de  la  Supérieure  , & en  rendra  compte  en  fortant 
de  Charge.  11  fera  de  fon  foin  particulier  d’ empêcher  que  les  nou- 
velles Catholiques  ne  parlent  à l’ Eglife  . Elle  donnera  ordre  que 
ceux  qui  doivent  fervir  fe  rencontrent  à point  nommé  , & dilpolc- 
ra  toutes  les  chofes  qui  regarderont  le  Service  ponctuellement  & à 
l’ heure  . 

I I I. 

L’Infirmerie  fera  dilpofée  au  lieu  le  plus  tranquille  & le  plus  dé- 
gagé de  la  Maifon . On  aura  grande  douceur  & complaifance  pour 
les  malades,  aufquelles  l’Infirmiere  aura  foin  de  donner  ce  qui  fe- 
ra néccflaire , & d’ avertir  la  Supérieure  de  tous  leurs  befoins  Tpi- 
rituels  & corporels  : elles  les  tiendra  proprement  & leur  donnera 
avec  affeCtion  ce  que  les  Médecins  auront  ordonné  . II  y aura  un 
coffre  pour  y enfermer  tous  les  linges  de  l’Infirmerie  , & des  ar- 
moires pour  y mettre  les  médicamens . On  prendra  un  foin  parti- 
culier d’entretenir  les  malades  dans  un  faint  abandonnement  à la 
Providence  divine  , & de  leur  faire  adminiftrer  les  faints  Sacre- 
mens,  môme  celui  de  l’Extrême-OnCtion  de  bonne  heure,  & avant 
que  le  jugement  foit  troublé. 
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I V. 

Le  Dortoir  fera  commun  aux  Filles  du  Séminaire  avec  les  nou- 
velles Catholiques . Les  lits  feront  difpofés  de  forte  qu’  il  y ait  quel- 
que Sœur  mêlée  parmi  elles  pour  avoir  l’œil  à leur  conduite  . La 
nuit  auffi  bien  que  le  jour  , les  lits  feront  de  même  parure  : cha- 
cune des  Filles  couchera  à part. 


V. 

Il  y aura  dans  le  Réfeétoir  une  table  qui  ira  d’un  bout  à l’au- 
tre , où  après  la  bénédiétion  ordinaire , les  Filles  le  rangeront  avec 
raodeflie  : elles  auront  toutes  les  mêmes  viandes  , excepté  les  in- 
firmes . 

V I. 

On  difpofera  des  armoires  attachées  aux  tables,  où  les  Filles  en- 
fermeront leurs  ferviettes,  couteaux,  cuilliers  & fourchettes:  la  moi- 
tié de  leurs  ferviettes  fervira  de  napes  : elles  mangeront  feulement 
pour  vivre  , & pour  être  capables  de  foutenir  le  travail  : elles  fe 
f.tim. croiront  allez  riches,  pourvu  quelles  piaffent  apprendre  (a)  à fe  con- 
tenter de  peu. 

V I I. 

Il  y aura  des  grilles  au  Parloir  qui  fermera  par  le  dedans  . La 
Supérieure  en  aura  les  clefs,  & l’on  n’y  pourra  aller  fans  fon  or- 
dre: il  ne  fera  pas  permis  d’y  aller  aux  heures  de  Communauté  , 
ni  à celles  qui  font  delVmées  au  Service  divin. 

VIII. 

Quoique  ce  foit  la  charge  de  la  Supérieure  de  veiller  principale- 
ment fur  les  nouvelles  Catholiques  , il  fera  à propos  qu’  il  y ait 
une  Maltrelïe  qui  en  ait  un  loin  particulier  ; & fe  pourra  être  el- 
le qui  fera  ordinairement  le  Catéchifme  , dont  il  a été  parlé  ci- 
defsus  . 

I X. 

La  Portière  lera  vigilante  & affable  à ceux  qui  viendront  à la 
Maifon:  elle  rendra  réponfe  avec  diligence  de  ce  que  l’on  deman- 
dera : elle  avertira  la  Supérieure  avant  que  de  parler  à la  Fille 
que  l’on  fera  venu  vifirer:  clic  fera  obligée  de  vifiter  au  foir  avec 
loin  toutes  les  portes  de  la  Maifon  , & enfuite  de  porter  les  clefs 
à la  Supérieure. 
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X. 

Il  y aura  une  Procureufe  , à laquelle  la  Supérieure  donnera  de 
l’argent  pour  faire  les  provisions  de  la  Mailon,  & elle  lui  en  ren- 
dra compte  à la  fin  de  la  femaine  : elle  veillera  à ce  que  toutes 
chofes  fe  faflent  dans  le  tems  : elle  aura  l' inventaire  de  tous  les 
meubles  & vaiflellcs  de  la  Maifon  , & prendra  garde  que  rien  ne 
fe  perde . Elle  recevra  aufli  des  mains  de  la  Maîtreflc  des  nou- 
velles Catholiques  le  mémoire  de  toutes  les  hardes  qu’elles  auront 
apportées  dans  la  Maifon,  afin  de  les  leur  rendre  en  fortant,  à la 
referve  de  ce  qu’  elles  auront  ufé . Elle  écrira  dans  les  Livres  pré- 
parés pour  cet  effet  les  noms  des  Sœurs  & des  nouvelles  Catholi- 
ques dès  le  jour  de  leur  réception  , & aufli  les  noms  des  bienfa- 
iteurs & bienfaitrices  de  la  Maifon . Elle  aura  foin  aufli  des  cho- 
ies concernantes  l’Apoticairerie , comme  des  eaux  , firops,  confitu- 
res , onguents  , &c.  & généralement  de  tout  ce  qui  appartient  à 
la  Maifon. 

I X. 

Elle  aura  lous  elle  une  fervante  qui  fera  par  fon  ordre  les  gros 
ouvrages  de  la  Maifon  ; aufquels  on  emploiera  aufli  les  plus  gran- 
des des  nouvelles  Catholiques  , afin  de  les  accoutumer  à fervir  , 
lans  néanmoins  qu’on  leur  ôte  rien  du  tems  deftiné  pour  leur  in- 
llruition . 

CHAPITRE  VII.  ET  DERNIER. 

Di/lribution  des  heures  du  jour , fuivtnt  le  precedent  RE  GLEMENT  . 

I. 

LE  réveil  fonneTa  à cina  heures  ; & alors  les  Filles  du  Sémi- 
naire étant  éveillées , éleveront  leur  efprit  & leur  cœur  au  Ciel . 
Après  quelles  fe  feront  vêtues,  elle  fe  mettront  à genoux  pour  faire 
leur  aite  d’ Adoration  & d’ Oblation. 

I I. 

A cinq  heures  & demie  l’on  fonnera  1 ’ Angélus  : les  Sœurs  du 
Séminaire  fe  rendront  au  Chœur  pour  y faire  l’ Oraifon  pendant 
une  demie  heure:  cependant  les  nouvelles  Catholiques  feront  éveil- 
lées , & le  lèveront  à fix  heures  précifément  . Pour  cela  une  de9 
Sœurs  demeurera  auprès  d’elles,  laquelle  depuis  cinq  heures  & de- 
mie jufqu’à  fix  heures  , aura  foin  de  donner  les  ordres  qui  feront 
néceflaires,  & de  faire  ce  qui  aura  été  avifé  par  la  Supérieure:  s’il 
refle  quelque  tems  au  de-là,  elle  le  donnera  a la  leéture. 
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I I I. 

A fix  heures  & demie,  au  retour  de  l'Oraifon,  on  fera  la  priè- 
re de  la  Communauté,  où  affilieront  toutes  les  Sœurs  & toutes  le* 
Filles  qui  leront  dans  la  Maifon.  Après,  chacune  fera  fon  lit  : on 
fera  ranger  toutes  choies , balaier  les  chambres , & mettre  tout  pro- 
prement : les  nouvelles  Catholiques  qui  en  auront  la  force  y feront 
emploiécs,  chacune  félon  ce  qu’elle  pourra  : s’il  y en  a quelques- 
unes  qui  ne  puillent  pas  y être  occupées , une  des  Sœurs  les  entre- 
tiendra de  quelques  difeours  de  dévotion , ou  les  interrogera  fur  quel- 

3ue  partie  de  leur  Catéchifme  jufques  à fept  heures  & demie  : les 
œurs  qui  ne  feront  pas  occupées,  feront  une  leéiure  fpirituelle  en 
particulier . 

I V. 

A fept  heures  les  Sœurs  fe  rendront  au  Chœur  pour  dire  Prime , 
Tiérce  , Sexte  & None  : celle  qui  aura  eu  l’ordre  de  faire  lever 
les  nouvelles  Catholiques  en  fera  1’  une  : après , elles  retourneront 
pour  faire  ainfi  que  les  autres,  comme  deffus,  en  attendant  l’heure 
de  la  Mefle. 

V. 

A fept  heures  & demie  T on  dira  la  Mefle  , où  toutes  les  Fil- 
les fe  rendront  au  fon  de  la  cloche  , qui  fera  fonnée  par  la  Sa- 
criftine . 

V L 

Après  la  Mefle  on  déjeûnera , pour  aller  enfuite  au  travail  : cel- 
le qui  fera  reftée  auprès  des  nouvelles  Catholiques  fera  fon  Orai- 
fon  jufques  à neuf  heures  : les  autres  qui  auront  quelques  Offices , 
feront  leur  ouvrage  particulier;  puis  toutes  retourneront  au  travail , 
qui  durera  jufques  à onze  heures. 

V I I. 

A onze  heures  on  fonnera  le  dîner:  toutes  les  Filles  fe  rendront 
au  Chœur  pour  faire  l’examen  particulier  , par  une  férieufe  réfle- 
xion fur  les  vices  aufquels  on  efi  fujet  , & les  vertus  dont  on  a 
befoin  , & particuliérement  fur  les  fautes  qu’on  aura  comroifes  ce 
jour- là . 

VIII. 

Pendant  le  dîner  on  fera  faire  la  leéiure  par  quelqu’une  des  nou- 
velles Catholiques  pour  les  façonner  à lire.  Après  l’aéiion  de  grâ- 
ces on  ira  au  Chœur  pour  remercier  Dieu  & adorer  le  fàint  Sacre.- 
ment  : on  dira  Miftrtrc  pour  demander  pardon  des  péchés  de  la 
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Communauté  , & De  profundis  pour  les  trépaflés  , particuliérement 
pour  les  bienfaiteurs  : après  on  fonnera  Y^ngelut. 

I X. 

On  juge  à propos,  pour  plufieurs  bonnes  confidérations , de  don- 
ner à toutes  les  Sœurs , après  le  dîner , une  demie  heure  de  récréa- 
tion : on  avertira  les  nouvelles  Catholiques  que  devant  gagner  leur 
vie  par  leur  travail  , leur  récréation  ordinaire  doit  être  leur  befo- 
gne  : mais  qu’à  caufe  de  leur  recueillement  & application  perpé- 
tuelle, on  leur  accorde  cette  demie  heure  de  relâchement. 

X. 

A midi  & demi  on  ira  au  travail:  on  lira  & on  s’entretiendra, 
comme  il  a été  dit  ci-deffus  ; & on  demandera  compte  aux  nouvel- 
les Catholiques  de  ce  qui  aura  été  dit  & lû . 

X I. 

A deux  heures  le  travail  ceiïera  : on  fera  quelque  leélure  parti- 
culière aux  nouvelles  Catholiques:  on  les  inftruira  pour  la  Confef- 
fion  & Communion:  on  leur  apprendra  leur  Catéchifme,  & ce  qui 
lera  néceflaire  pour  une  vie  Chrétienne  dans  les  occupations  du  mé- 
nage : on  prendra  le  tems  du  travail  pour  apprendre  à lire  , & à 
écrire  à celles  qui  ne  le  fauront  pas . 

X I I. 

A trois  heures  , fix  Sœurs  iront  dire  Vêpres  ; & les  autres  qui 
feront  au  travail  avec  les  nouvelles  Catholiques,  diront  le  Chapelet 
en  travaillant:  on  travaillera  jufques  à cinq  heures. 

XIII. 

A cinq  heures  elles  iront  dire  les  Litanies  de  Jefus  . Les  Sœurs 
demeureront  en  Oraifon  jufques  à fix  heures  : quelques-unes  en- 
tretiendront les  nouvelles  Converties  , ainfi  qu’  il  a déjà  été  dit , 
iAri.  II. 

X I V. 

A fix  heures  on  foupera  ; où  l’on  fera  la  Ieéture,  & enfui- 
te  l’aétion  de  grâce  & la  prière  au  Chœur,  de  même  qu' après  le 
dîner . 

X V. 

Après  le  fouper  les  Sœurs  auront  foin  que  leur  ouvrage  foît  ache- 
vé : après,  elles  fileront  jufques  à huit  heures.  Quatre  Sœurs  iront 
dire  Matines , & les  autres  travailleront  jufques  au  fignal  qui  fon- 
nera à neuf  heures. 
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X V L 

Après  neuf  heures  elles  feront  la  prière  & l' examen  général  de 
toute  la  journée:  elles  diront  les  Litanies  de  la  fâinte  Vierge  pour 
obtenir  la  grâce  de  bien  mourir.  A la  fin  de  la  prière  on  lira  hau-» 
tement  & diflinélement  le  fujet  de  la  Médication  du  jour  fuivant. 
A dix  heures  toutes  les  Filles  feront  couchées. 

XVII. 

Les  Sœurs  fanélifieront  les  Fêtes  par  un  faint  redoublement  de 
prières  : toutes  aflifteront  à l’Office  de  la  Maifon  : elles  fe  parta- 
geront à la  maniéré  qui  a été  dite  pour  entendre  la  Meffc  Faroif- 
fiale  & les  Prédications  : elles  prieront  auffi  quelque  pieux  Ecclé- 
fiaftique  de  leur  faire  quelque  exhortation  : elles  s’appliqueront  à 
la  leéture  au  lieu  du  travail  des  autres  jours.  Enfin,  elles  vivront 
de  forte,  que  le  repos  qu’elles  prendront  ces  faints  jours,  foit  pour 
s'occuper  faintement  en  Dieu,  & méditer  les  douceurs  de  fon  re- 
pos éternel. 

ÿttand  on  recevra  quelque  Saur  dans  le  Séminaire , une  année  de  proba- 
tion achevée  ; on  dira  premièrement  la  Me[fe  à cette  intention  : puis  les 
Saurs  diront  Veni  Creator;  après  quoi  celle  qui  fera  reçue,  fera  fa  dé- 
claration en  ces  mots. 

JE  propofe,  avec  la  grâce  de  Dieu,  en  préfence  de  vous,  Mon- 
fcigncur,  (fi  c’efl  l'Evêque)  ou  de  vous  , Monfieur  , (fi  c’cft 
quelque  autre  Eccléfiaflique  ) de  vivre  dans  cette  Maifon  au  fervi- 
ce  des  nouvelles  Catholiques  , fuivant  les  ordres  preferits  par  le 
Réglement.  Je  prie  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  par  les  mérites  de 
fon  Enfance  à l’honneur  de  laquelle  cette  Famille  eft  dédiée  , de 
bénir  mes  intentions  dans  ce  bon  deflein  ; & la  faintc  Vierge  Ma- 
rie , faint  Jofeph  , fainte  Anne , les  faints  Apôtres  , & les  autres 
faints  Patrons  de  cette  Maifon , de  m’y  affifter  par  leurs  prières  . 
Ainfi  (oit-il. 

Si  c’  eft  pour  faire  le  Vau  dont  il  eft  parlé  dans  la  RF  G LS  , Chapitre  I. 
Article  III.  U Fille  qui  fera  admife  dira  ainfi  : 

JE  voue  & promets  à Dieu  tout-puiflant,  & à vous,  Monfeigneur, 
(ou  à vous,  Monfieur)  de  demeurer  fiable  dans  cette  Maifon 
au  fervice  des  nouvelles  Catholiques , félon  les  ordres  preferits  par 
le  Réglement  ; par  lequel  vœu  j’entens  m’obliger  aux  termes  & 
conditions  énoncés  au  Chapitre  I.  dudit  Réglement , Article  III. 
Je  prie  Notre-Seigneur  Jefus-Chrifl , par  les  mérites  de  fbn  Enfan- 
ce , à laquelle  cette  Famille  eft  dédiée  , de  bénir  mes  intentions 
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dans  ce  bon  dcffein;  & la  fainte  Vierge  Marie , lâint  Jofeph,  fainte 
Anne,  les  faints  Apôtres,  & les  autres  faints  Patrons  de  cette  Mai- 
fon,  de  m’y  a (lifter  par  leurs  prières.  Ainfi  foit- il. 

INSTRUCTION 

AUX  FILLES  DU  SE'MINAIRE 

Tour  rendre  compte  de  leur  confcience  ér  intérieur  au 
Confeffeur  . 

PRemiérement:  Si  elle  eft  contente  en  fon  état  & vocation, 
a.  De  l’ Obéiflance  , Chafteté,  Pauvreté,  & des  autres  vertus . 
3.  Si  elle  a des  troubles  d'efprit  ou  tentations,  de  la  facilité  ou 
difficulté  & maniéré  d' y réfifter  , & à quelles  paffions  & péchés 
elle  fe  fent  plus  encline. 

4.  Du  zélé  qu’elle  (ent  en  foi  pour  le  falut  des  âmes, 
j.  Quel  goût  elle  trouve  aux  chofes  fpirituelles  de  l’Oraifon  men- 
tale & vocale,  <5c  à laquelle  elle  s’applique  davantage. 

6.  Des  diftra fiions , aridités , (échereffes , & comme  elle  fe  com- 
porte en  tout  cela. 

7.  Quel  fruit  elle  apperçoit  en  elle  des  Sacremens  de  Commu- 
nion & Confeffion , & Examen  & autres  exercices  . 

8.  De  la  fidélité  aux  Régies  & Conftitutions. 

9.  Des  pénitences  , mortifications,  amour  des  fouffrances. 

10.  Comme  elle  fe  comporte  à f égard  des  Supérieures,  qui  lui 
tiennent  la  place  de  Dieu,  envers  fes  Soeurs  & autres. 
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DES  CHAPITRES 

Du  Re'glement  pour  les  Filles  de  la  Propagation 
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CJiap.  1.  Quel  eft  f établifftment  de  ce  Séminaire , if  des  per  fermes  qui  ) doivent 
doivent  lire  réfuté.  - là-même 

II.  Des  Vertus  principales  qui  doivent  lire  pratiquées  dans  le  Sémi- 

naire. JJ7 

III.  Pratiques  de  dévotion  , (S  occupations  de  charité  dans  laMaifon. 

IV.  Du  gouvernement  du  Séminaire  , & de  la  police  qui  y fera  gar- 

dée . s j i 

V.  Du  travail , enfemlle  du  filence  if  de  T amour  de  la  retraite . j 5 5 

VI.  Des  Lieux  réguliers  if  des  Officier  es  de  la  Mai fon.  551 

VIL  «5c  dernier  . Diftribution  des  heures  du  jour  , fuivant  le  précédent 

Re'glement.  J59 

Formule:  Quand  on  recevra  quelque  Sieur  dans  le  Séminaire.  J40 

Quand  on  fait  te  Voeu  , dont  il  eft  parlé  dans  la  RE  GLE  , 
Cliap.  I.  Art.  III.  là-même 

INSTRUCTION  aux  Filles  du  Séminaire  pour  rendre  compte  de  leur  con- 
flit ntt  if  intérieur  au  Confeffeur.  J41 
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CONCERNANT 

L'ETAT  DE  L’ABBAIE  DE  JOUARRE, 
POUR 

MESSIRE  JACQUES  - BENIGNE  BOSSUET, 

EVEQ.UE  DE  MEAUX 
CONTRE 

Révérende  Dame  HENRIETTE  DE  LORRAINE, 
tAbbejfe  de  Jouarre  . 

FONDATION 

DU  MONASTERE  DE  JOUARRE. 
PREMIERE  Pie'  CE. 

SAinte  Théodechilde  a été  la  première  Abbefle  de  Jouarre . Il 
n’  y a nulle  mention  de  privilège  dans  fa  Vie  imprimée  par  le* 
PP.  Bénédiélins  (a)  . Il  cft  encore  parlé  de  cette  fondation  dans 
le*  Pièces  fuivantes. 

Seconde  Pie'ce  de  l’an  dc.  l. 


Tirée  de  la  Vie  de  S.  Agile  Abbé  de  Rebais  (b). 

HOrum  fratrum  major  natu  Ado  nomine  , femet  cum  propriis 
voluptatibus  ac  copiis  abdicavit  ; verum  etiam  in  proprio  fo- 
lo  intra  Jorani  faltus  arva  , ope  fratris  venerabilis  , videlicet  Au- 
doeni  , fuper  amnem  Maternam  monafterium  jedificavit  , cui  Jo- 
trum  nomen  impofuit,  atque  ex  rebus  propriis  fecundKIïme  ditavit: 
in  quo  etiam  monaftice , fecundum  B.  Columbani  inflituta , una  cum 
caterva  prseclara:  rcligionis,  fuperno  régi  Chrifto  militavit. 

A 

Troisie'me  Pie'ce  dü  meme  tems. 


Tirée  de  la  Vie  de  S.  Faron  Evêque  de  Meaux  .écrite  fous  le  régné  de  Charles 
le  Chauve,  parHildegar  aurti  Evêque  deMeaux(r). 

2Jorum  major  natu.  Ado  nomine,  femet  cum  fuis  voluptatibus 
abdicavit  , poflque  intra  Jotri  faltum  monafterium  ex  beat! 
Columbani  conftruxit. 


Ca)  An. 
OU.  S.  Rf 

rt  J.  * met. 

D.7».  M*. 
bllloa  , 

/ sr . IJ. 

fl»)  WJ. 

f>  Itk 


(e)  nu. 
f.  m. 
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PIECES  CONCERNANT  L’ETAT 


REMARQUES  SUR  L^î  FONDATION. 

IL  efl  confiant  que  c’eft-là  tout  ce  qu’on  a de  la  fondation  de 
Jouarre.  Il  n’y  parole  aucun  Privilège  ; & loin  que  cette  fon- 
dation ait  été  Roiale  dans  fon  origine,  on  voit  qu’  Ado,  un  parti- 
culier , a fondé  ce  Monaflere  dans  fes  terres  , &.  l’a  doté  de  fes 
propres  biens:  In  proprio  / oh , atquc  ex  rebus  propriis . 

Quand  cette  fondation  feroit  Roiale , elle  ne  le  feroit  pas  à plu* 
julle  titre  que  celle  des  Monafieres  de  fainte  Croix  de  Poitiers  & 
de  Chelles , où  deux  grandes  Reines  fainte  Radegonde  & fainte  Ba- 
rhilde  ont  pris  l’habit  de  Religieufes  , après  les  avoir  fondés  avec 
une  magnificence  Roiale:  & néanmoins  ces  deux  Abbaies  font  fou- 
mifes  à l’Ordinaire  dès  leur  origine.  Celle  de  Jouarre  ne  doit  pas 
fc  croire  plus  privilégiée  que  ces  deux-là  ; ni  que  faint  Faron  lui 
ait  accordé  plus  de  privilège  qu'au  Monaflere  de  fa  fœur  fainte 
Fare,  à qui  il  efl  bien  confiant  qu’il  n’en  a jamais  donné  aucun, 
& qui  en  effet  efl  toujours  demeuré  fournis,  & l’efl  encore. 

Quant  aux  Privilèges  du  faint  Siège  ; outre  qu’il  n’en  efl  fait 
aucune  mention  , comme  on  a vu  , dans  l’hifloire  de  cette  fonda- 
tion ; on  fait  d’ailleurs  que  les  Papes  n’en  accordoient  alors  qu’à 
regret,  mêmes  aux  Monafieres  d’hommes:  & on  ne  croit  pas  qu’on 
en  trouve  aucun  exemple  pour  les  Monafieres  de  filles  . Ainfï  , il 
efl  déjà  très-confiant  que  le  Monaflere  de  Jouarre  efl  fournis  dans 
fon  origine,  comme  il  le  devoir  être  naturellement,  fuivant  les  ré- 
gies de  l’Eglife,  & la  pratique  ordinaire  de  ces  tems. 

LA  DEPENDANCE 

DÜ  MONASTERE  DE  JOUARRE. 

Sous  Honoré  II.  qui  Jiigeoit  depuis  l’ an  iijj.  jufqu  » 1129. 

Q_U  A T R.  I E'  M B P J E'  C E. 

Tirée  du  Cartulaire  de  Meaux , d’où  elle  a été  coinpulfée , Parties  préfentes.- 
te  imprimée  dans  le  Recueil  des  Epures  d’innocent  III. 
de  M.  Baluze,  l’an  1682.  Tome  II.  p.  196. 

EfiftoU  Honorii  II.  de  fubjtfliene  Moaaflerierum  Rtsbactnft 
fis  Jotrenfij . 

HOnorius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  venerabili  fratri  Bur- 
cardo  Meldcnfi  Epifcopo  (1)  ejufque  fuccefforibus  canonice 
promovendis  in  perpetuum  . In  eminenti  Apoflolicx  Scdis  fpecula 
difponente  Domino  conflituti , ex  injunélo  nobis  officio  fratres  no- 

(1)  Ce  n’e'toit  donc  pas  un  privilège  pour  lapecfonne;  mais  un  droit  du  Siège  . 
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ftros  Epifcopos  debcmus  diligere;  & Ecclefiis  fibi  a Deo  commillis 
fuam  debcmus  (i)  jufiitiam  confervarc.  Proinde,  cariflîme  in  Chri- 
fio  frater  Burcarde  Epilcope  Mcldenlis  Ecclefix,  cujus  a Deo  tibi 
cura  commilla  cft,  falubritcr  noftra  folicitudine  providences  ftatui- 
mus  , ut  omnes  tam . clcrici  cjuam  laici  in  villa  Resbacenfi  & Jo- 
trcnfi  commorantcs,  Meldenu  Ecclefix  jure  parochiali  fubjaceant , 
& ea  quas  de  eis  ad  jus  parochiale  pertinent,  tibi  tuifque  fucceflb- 
ribus  libéra  & illibata  l'erventur.  Decernimus  etiam  ut  Abbas  Rel- 
bacenfis,  & Jotrenfis  Abbaciila  canonicam  tibi  tuifque  fuccefforibus 
obedientiam  perfolvant.  Benediétio  quoque  eorum , ficut  per  tuos 
antccefiores  haclenus  celebrata  confiiterit,  lie  perte  tuofque  fucccf- 
lores  deinceps  cxhibeacur.  Promotiones  etiam  Monachorum  ad  Ec- 
cleliaflieos  ordines  per  Meldenlem  adminiftrencur  Epifcopuin,  fi  vi- 
delicet  gratis  cas  fine  pravitate  voluerit  exhibere,  & gratiam  Apo- 
ilolicx  Scdis  habuerit.  Si  quis  autem,  quod  abilt,  huic  noftro  dé- 
crète lciens  contraire  tentaverit,  honoris  & officii  fui  periculum  pa- 
tiatur,  nifi  prxfumtioncm  fuam  digna  fatisfadlione  corrcxcrit.  Da- 
tum  Latcrani.  xvn.  Kal.  Maii. 

Ces  mots  , jure  parocbiali , & canonicam  obedientiam  , emportent  la 
pleine  loumiflion  ; & il  eft  confiant  par  cette  Pièce  , que  les  Mo- 
nafteres  de  Jouarre  & de  Rebais  avec  leurs  Paroifles,  étoicnc  dans 
une  dépendance  ablblue . 

Sous  Innocent  II.  qui  Jiègeoit  en  1130.  jufju  à 1143. 

C 1 N q.  u 1 e*  me  Pie' ce. 

Imprimée  par  M.  Petit,  Tome  II.  p.  S73.  du  Finitentiel  de  Théodore 
de  Cantorberi.  On  s’en  e(l  fervi  pour  favorifer  l’exemtion 
de  Jouarre:  mais  elle  prouve  le  contraire. 

Ex  compofitione  ah  Hugone  Antijfiodorenfi  Epifcopo  & Gavfrido 
Catbn'.aunenji  faSa  , ex  pnecepto  Innocenta  II.  inter 
Ecdefiam  Meldenfem  tr  Farenfe  Monnflerium . 

Ex  Cattulario  Farenfis  Monafterii. 

DEliberavimus  qnod  facerdos  Farenfis  Monafterii  populum  re- 
élurus  , de  manu  Meldenfis  Epifcopi  curam  totius  parochix 
tam  clericorum  quam  laicorum  fufeipiet,  chrifma  quoque  & aquam 
reconciliationis  ecclefiarum,  fi  violatx  fuerinc,  ab  Ecclefia  Melden- 
fi  requiret.  Sane  facerdos  ille,  fi  qua  culpa  (i)  fuerit  notatus,  pri- 

(1)  C’ell  donc  juftice  3c  droit  , 3c  non  privilège. 

(a)  Cet  endroit  fait  voir  quelleforte  de  jurifdiflion  pouvoient  avoir  les  Ab* 
beffes  fur  les  Eccle-fialliques  ; elle  n’étoit  qu’œconomiijue , temporelle,  & en  cbo. 
fes  légères;  mais  c’eû  fur  ce  fondement  que  quelques-unes  ont  tâché  de  l’étendre. 
Vol.  X.  Mm 


54 6 PIE'CES  CONCERNANT  L’ETAT 

ma  vice  mandabit  Epifcopus  Abbatifiæ  uc  conlilio  clericoruni  fuo- 
rum  corrigat  eum:  li  autem  poftea  crebuerit  eadem  infamia  atque 
luccreverit  , tune  Epifcopus  per  Abbatiflam  flatuet  diem  , quo  ve- 
niens  Epifcopus  in  Capitulum  fantlæ  Faræ , per  fe  facerdorem  il- 
ium judicabit;  & li  ti  vifum  fucrit,  deponet.  Porro  fi  culpa  lâcer- 
dotis  per  pxnitentiam  & per  pccuniam  debeat  punlri  , Epifcopus 
imponet  facerdoti  pcenitentiam  ; fed  Farenlis  Ecclelia  retinebit  pe- 
cuniam  . Sic  de  omnibus  parochianis  ftatutum  cil  , ut  fi  quælibet 
corum  culpa  mulclatur  per  pecuniam,  femper  Ecclefia  Farenlis  ha- 
bebic  cam;  fed  parochianos  fuos  ducct  lacerdos  ad  Epifcopum  pro- 
p:er  fuorum  criminum  pœnitentiam.  Tandem  fi  facerdos  ille  vene- 
rit  ad  Synodum  Mcldenfem,  an  non  venerit,  ftacuere  fuperfedimu;; 
quoniam  audivimus  facerdotes  Jotrenfem  & Resbacenfèm  qui  (ij  fi- 
militer  curam  de  manu  Epifcopi  fulcipiunt , numquam  (édifié  nec 
etiam  ad  Synodum  venifie  ; & hoc  Ecclefias  illas  ex  antiquifiima 
confuetudine  tenuifie,  &c. 

Sous  Alexandre  III.  qui  Jiegeoit  depuis  il 6c.  jufqu  à 1181. 

Sixième  Pie' ce  de  l’an  m.  c.  lxiii. 

Tirée  du  Cartulaire  de  Meaux,  compulfée  & imprimée  par  M.  Baluze, 
Tome  II.  des  Epîtres  d'innocent  III.  pag.  29  fi. 

Epifiola  AlCxaniri  III.  qua  confirmât  fuperiorer 
Honorii  II.  Ht  ter  as  . 

ALexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  venerabili  fratri  Ste- 
phano  Meldenfi  Epifcopo,  cjufque  fucccfioribus  canonice  fub- 
flicuendis  in  perpetuum.  In  eminenti  Apoftolicx  Sedis  .fpecula , &c. 
ut  in  ilia  Honorii , ufqtte:  Proinde,  cariflime  in  Chrifto  frater  Stépha- 
ne , Meldenfi  Ecclclix  cujus  a Deo  tibi  cura  commifla  efi  , falu- 
briccr  providentes  , ad  exemplar  fanclx  recordationis  patris  & prx- 
decefioris  noflri  Honorii  Papæ  ftatuimus , ut  omnes  tam  clerici  quam 
laici  in  villa  Rcsbacenfi  & Jotrenû  commancntes , Meldenfi  Eccle- 
lix  jure  Parochiali  fubjaceant,  &c.  ut  in  ilia  Honorii , ufqtte-.  Si  quis 
autem  contra  hanc  noftrx  conftitutionis  paginam  venire  prxfumfe- 
ric  , feeundo  tertiove  commonitus  , nifi  ccmeritatem  fuam  congrua 
fatisfaflione  correxerit,  poteftatis  honorifque  fui  dignirate  carcat , & 
a facratifiimo  Corpore  ac  Sanguine  Dei  ac  Domini  noflri  Jcfu  Chri- 
Iti  alienus  fiat  , atque  in  extremo  examine  diflriclx  ultioni  fubja- 
ceat.  Confervantibus  autem  hxc  fit  pas  Domini  noflri  Jcfu  Chrifli,- 

(1)  Cet  endroit  eft  remarquable , pareequ’il  fait  voir  que  le  Curé  dejouarre 
prenoit  de  l’Evêque  de  Meaux , curam  anirr.nrum , auflî  bien  que  celui  de  Fa- 
remonfiier,  qui  ell  conflamment  pleinement  fournis  , comme  tous  les  autres 
Curés  ; & on  verra  que  ce  droit  n’a  point  été  ôté  à l’Evêque  , même  par 
la  Sentence  arbitrale . 
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quatenus  & heic  frudum  bonx  aétionis  percipiant , & apud  fupre- 
mum  Judicem  gaudia  xternx  pacis  inveniant.  Amen  . Data  Turo- 
nis,  anno  M.  C.  lxiii. 

Cette  Conftitution  d’ Alexandre  III.  eft  la  répétition  & confir- 
mation de  celle  d’ Honoré  II.  & on  y peut  faire  les  mêmes  re- 
marques . 

Les  Evêques  obtenoient  alors  de  femblables  concédions  des  Pa- 
pes , parce  que  les  Monalleres  commençoient  à être  inquiets , & à fe 
vouloir  rendre  indépendans,  comme  il  eft  confiant  par  l’Hiftoire. 


Sous  Luce  111.  qui  ternit  le  Siège  depuis  1181.  jufqu  à 1186. 
SEPTIEME  Pie' CE  de  l’An  m.  C.  L X X X I I I. 


Tirée  du  Cartulaire  de  Meaux,  compulfée  de  imprimée,  T.  II. 
du  Pénlrentiel  de  Théodore,  p.  7 i j . 

Epijltls  Willelmi  Remorum  Archicpifcopi  de  honore  if  reverentia  if  de  omni 
jure  quod  Euflttbia  AbbatiJ/a  Ecdcjite  Jotrcnfis  promifit  femper 
fe  exbibituram  Eplfcopo  Meldenjî. 


Wlllelmus,  Dci  gratia  Remorum  Archiepifcopus , fandx  Roma- 
nx  Ecclefix  titulo  fandx  Sabinx  Cardinalis,  Apoftolicx  Se- 
dis  Legatus,  univerfis  Fidelibus  tam  futuris  quam  præfentibus  , ad 

3uos  litterx  iftæ  pervencrint,  in  Domino  falutem.  Novcrit  Univer- 
tas  veftra,  quod  quum  inter  venerabilem  fratrem  noftrum  Simonem 
Meldenfem  Épifcopum  & Eccleliam  Jotrcnfem  fuper  bcnedictionc 
Abbatiflx,  & aliis  confuctudinibus  quxftio  verteretur;  tandem  inter 
eos  nobis  mediantibus  compofitio  fada  eft  in  hune  modum  : Eu- 
ftathia  Abbatilla  aflcnfu  (1)  Capituli  fui  in  prx'cntia  noftra  publiée 
Meldis  recognovit  Meldenfem  Epifcopum  cfle  fuum  ( 2)  , & villæ 
Jotrenfis  Epifcopum;  & eledam  Jotrenfem  non  debere  benedici,  nifi 
ab  eo:  nec  etiam  clericos  Jotrenfis  ordinari , nifi  per  ipfum  . Pro- 
mifit  etiam  fe  Meldenfi  Epifcopo  exhibituram  (3)  omnem  honorem 
& reverentiam,  & omne  jus,  & omne  debitum  , quod  prxdeceflo- 
res  fui  antecefloribus  ipfius  Epifcopi  (4)  exhibucrunt  ; & infuper  pro- 


(1)  On  a voulu  dire  qtte  l‘  Abbefle  de  Jouarre  s’étoit  trouvée  par  hazard 
à Meaux;  mais  ces  mots  font  voir  qu’elle  y étoit  venue  exprès  du  conten- 
tement de  fon  Chapitre,  avec  un  légitime  pouvoir. 

(a)  La  conteflation  n’étoit  pas  fur  le  territoire,  mais  fur  la  fujétion  : Sc 
c’efl  en  cela  que  P Abbefle  reconnoît  1’ Evêque  de  Meaux  pour  fon  Evêque. 

(5)  Les  mots  fuivans  renferment  toute  la  jurifdiélion  ; & il  paroît  que 
P Evêque  en  étoit  en  pofleflion  : ce  que  les  paroles  fuivantes  marquent  en- 
core mieux . 

(4)  On  a vu  par  les  conflitutions  d*  Honoré  II.  Sc  Alexandre  111.  qu’on 
leur  rendoit  une  pleine  obéiflance. 

M m 2 
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curacioncs,  primam  videlicet  poft  Epifcopi  confecrationem,  & ce  feras 
quotics  Epifcopus  a Romana  Sede  redierit.  Huic  igitur  compofitio- 
ni  per  nos  fadt:e  teftimonium  perhibuimus  : figilli  noftri  munus  ap- 
pofuimus  . Aclum  anno  ab  Incarnatione  Domini  (i)  M.  C.  LXXXIII. 
Datum  per  manum  Lambini  Cancellarii  noftri. 

Conte/} ation  fous  Innocent  III.  qui  figea  depuis  I IçS.  jufqu  À 1116. 

Hditie'me  Pi  e'c  e b e l’  A h m.  c c.  i i i. 

Tirce  du  même  Circulaire,  compulfée  & imprimée,  Tome  II. 
du  Pénitentiel  de  Théodore,  p.  7 i j . & par  M.  Baluze  , 

T.  II.  det  Epitrcs  d' Innocent  III.  p.  a 90. 

Sentcnti a ab  Innocentio  III.  lata  contra  Pretbyterum  de  Jotro  , 
q.  i audito  Epifcopi  mandata  in  t tocem  appcllationis 
proruperat  . 

INnocentius  Epifcopus , fervus  fervorum  Dei , venerabili  fratri  Pa- 
rifienfi  Epifcopo,  & diledto  filio  Abbati  Lutiniacenfi , falutem  & 
Apoftolicam  benedidtionem  . Conquerente  venerabili  fratre  noftro 
Meldenfi  (2)  Epifcopo  , noftris  cft  auribus  intimatum  , quod  Hugo 
presbyter  fandli  Pétri  Jotrenfis  , licet  a (4)  pratdeceilore  fuo  curam 
fufeeperit  animarum , & ci  teneatur  fuper  hoc  refpondere  , montais 
ab  co  ad  præfcntiam  cjus  venire  contemfit,  & audito  ejus  manda- 
to  ftatim  in  vocem  appellationis  prorupit;  qHod  (4)  multis  jam  an- 
nis  elapfis  non  fuit  per  fe  vel  per  alium  profecutus  . Quocirca  dil- 
cretioni  veftræ  per  Apoftolica  feripta  mandamus,  quatenus  cumdem 
Prcsbyterum , ut  fuper  hoc  ipfi  Epifcopo  debitam  fatisfaclionem  im- 
pendat  , & deinceps  mandatis  illius  obediat  ut  tenetur  , per  cenfu- 
ram  Ecclefiafticam , appellatione  remota  , cogatis  : teftes  autem  qui 
nominati  fuerint,  fi  fe  gratia,  odio  vel  terrore  fubtraxerint,  per  di- 
ftridlioncm  Ecclefiafticam  (5)  appellatione  poftpofita  compellatis  ve- 
ritati  teftimonium  perhibere , nullis  litteris  veritati  & juftitix  præ- 
judicium  facientibus  , û qux  apparuerint  a Sedc  Apoftolica  im- 
petratse  . Qiiod  û non  ambo  iis  exfequendis  potueritis  intcrdlc  , 

(1)  Remarquez  que  jufqu’à  it8j.  il  n’y  avoir  point  de  privilège. 

(a)  C’étoit  Anfeau  qui  tint  le  Siège  d'puis  1100.  jufqu’i  1108. 

(5)  On  voit  par-là  que  le  Curé  de  Jouarre  récevoit  fon  inliitution  & la 
cure  des  âmes,  curam  animarcm  , de  1’  Evêque  de  Meaux  , ic  lui  detneuroit 
fournis  : ce  qui  venoit  de  plus  haut  & Je  toute  antiquité  , puifqu’  il  paroic 
par  la  Pièce  V.  ci-dellus  , que  le  droit  de  l’Evêque  lui  avoir  été  confervé 
de  tout  rems. 

(4)  Remarquez  le  mauvais  droit  de  ce  Curé  rebelle  , qui  avoit  abandon- 
né fon  appel . 

(r>  Le  Tape  ordonne  qa'on  procédé  nonobflanl  appel  , comme  dans  <a*e 
chofc  qui  ne  recevoic  point  de  dilliculté  . 
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tn  fratcr  Epifcope , ea  nihilominus  exfequaris . Datum  Lateran.  x. 
Kalend.  Junii,  Pontificatus  noftri  anno  quinto. 

C’eft  ici  la  première  commiflion  d’innocent  III.  adreflée  à Odon 
de  Sully  Evêque  de  Paris,  & à l’Abbé  de  Lagny  contre  le  Curé 
de  Jouarre  ; & on  en  va  voir  une  femblable  adreffée  aux  mêmes , 
& de  même  date  contre  l’AbbdTe  , le  clergé  & le  peuple. 

Sous  le  mime  Innocent  III. 

A 

Neovie'me  Pie'ce  de  meme  date. 

Tirée  du  même  Cartulaire  , compulfée  & imprimée  , T.  II. 
du  Pinltentitl  de  Théodore , p.  714.  & par  M.  Baluze, 

T.  II.  des  Epltres  d'innocent  III.  p.  190. 

Sententia  ab  Innoccntlo  III.  lata  pro  auBoritatc  Epifcopi 
adverfus  Abbatiffam  , clerum  & populum  Jotreum  , 
fublato  appellation il  diffu^io  . 

INnoccntius  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  venerabili  fratri  Pa- 
rifienfi  Epifcopo  , & dile&o  filio  Abbati  Latiniacenfi  , falutem 
& Apoftolicam  bencdiékionem . Sicut  venerabilis  frater  nofter  Mel- 
denfis  Epifcopus  in  noftra  prsefentia  conftitutus  fua  nobis  conqueftionc 
monftravit,  quod  Abbatifla  Jotrenfis  obedientiam,  (i)  quam  debet 
impendere  cum  clericis  etiam  & hominibus  ejufdem  villae  ipfi  Mel- 
dcnli  Epifcopo  fuo  renuit  obcdire  : Ne  igitur , H eorum  inobcdien- 
tia  remaneat  incorreéla,  eis  incentivum  pariat  delinquendi:  difcre- 
tioni  veftræ  per  Apoftolica  fcripta  mandamus  , quatenus  Abbatif- 
fam  , clericos  & laicos  fupra  dictos , ut  fuper  hoc  memorato  Epi- 
fcopo débitant  (1)  latisfaélionem  impendant;  ac  deinceps  eidem  fic- 
ut  Epifcopo  fuo  , prout  tenentur  , obedientiam  exhibeant  & hono- 
rent, per  diftriétionem  Ecclefiafticam,  fublato  appel lationis  diffugio, 
juftitia  mediante  cogatis  . Telles  autem  qui  nominati  fuerint , li  (c 
gratia,  odio  vel  timoré  fubtraxerint,  per  diftriéüonem  Ecclefiafticam 
(?)  appellatione  poftpofita  compellatis  veritati  teftimonium  perhibe- 
rc,  nullis  litteris  veritati  & juftitix  prxjudicium  facientibus,  fi  qux 
apparuerint  a Sede  Apoftolica  impetratse  . Quod  fi  non  ambo  iis 
exféquendis  potueritis  interellc  , tu  frater  Epifcope  , ea  nihilomi- 
nus exfequaris  . Datum  Later.  x.  Kalend.  Junii  Pontificatus  noftri 
anno  quinto. 

(1)  L’ Evêque  énonce  que  1*  Abbefle  lui  devoit  une  pleine  obéifTance;  & I» 
vérité  de  l’énoncé  eft  démontrée  par  toutes  les  Pièces  précédentes. 

(1)  Jufqu’ici  l'Evcque  jouitde  tout  fou  droit,  ic  on  punit  lesdéfobéiffans. 
(})  Remarquez  encore  qu’on  doit  procéder  contre  les  Religieufcs,  comme 
contre  le  Curé,  nonobflant  appel. 

Vol.  X.  Mm  J 
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Faits  rt fuit  ans  des  "Pièces  précédentes  . 


l’ cxemtion  de  Jouarre  n’  a pas  la  faveur  de  celles  qui 
W font  ab  origine , dès  le  tems  de  la  fondation  des  Abbaies. 

^^*Que  loin  d’être  millénaire,  elle  n’ étoit  pas  en  1183.  par  la 
Pièce  vu. 

3.  Qu* elle  ne  pouvoir  avoir  que  quinze  ans  au  plus  à l’exalta- 
tion d’innocent.  III.  n’y  en  aiant  pas  davantage  depuis  1183.  juf- 
qu’à  1198.  où  ce  Pape  fut  élû. 

4.  Que  fous  ce  Pape  l’Evêque  étoit  maintenu  en  pleine  jurifdi- 
élion , du  moins  julqu’  à la  cinquième  année  de  fon  Pontificat , qui 
étoit  l’an  1203.  fans  qu’il  parût  aucune  exemtion. 

5.  Qu’on  ne  fauroit  dire  quand,  ni  comment  elle  efl  née. 

Sous  le  même  Innocent  III. 


Dixib'me  Pie'ce  de  l’An  m.cc.iv. 

Tirée  du  même  Circulaire,  compulfée  & imprimée  par  M.  Baluze, 

T.  H.  des  Epîtres  d'innocent  III.  p.  19  j.  & produite  dans 
le  Faélûm  de  Jouarre. 

Dileélis  finis  Ltngipontit  , SucJJioncnfis  1 1 ÇanUi  Juftt  Bclvacenfit 
Divcefum  Abbatibut  , <2  Magifir»  G.  Arcbidiacono 
Suejfionenfi  . 

IN  noftra  prxfentia  conftitutus  dileétus  filius  , venerabilis  fratrls 
noftri  Meldenfis  Epifcopi  procurator,  propofuit  coram  nobis , quod 
quum  Jotrenlê  Monafterium  (1  ) a fux  fundationis  tempore  fuerit  Ec- 
clefix  Meldenfi  fubjeâum , ita  quod  Meldenfis  Epifcopus  tam  in  bc- 
nediélione  & (2)  obedientia  Abbatilîx , quam  confecratione  Alta- 
rium  & Ecclefiarum  , vclatione  virginum  , clericorum  ordinatione , 
procurationibus  , pœnitentiis  imponendis  pro  maioribus  criminibus , 
ac  aliis  in  Monallerio  ip(o  & villa  Jotrenfi,  Epifcopalem  jurifdiélio- 
nem  (3)  confueverit  exercere;  Abbatifla  qux  Monafterio  modo  prx- 
eft,  debitam  ei  obedientiam  & reverentiam  , & procurations  qux 
ipû  & prxdecefioribus  ejus  fuerunt  exhibitx  denegans,  presbyterum 
etiam  , clericos  & laicos  villx  Jotrenfis  ab  ejus  obedientia  revoca- 
vit  : quumque  propter  hæc  idem  Epifcopus  fuam  ad  nos  querimo- 
niam  deflinafiet,  venerabili  fratri  noflro  Pariftcnfi  Epifcopo,  & di- 

(1)  L’  Evêque  énonce  que  le  Monaflere  de  Jouarre  eft  fournis  dès  fon  ori- 
gine; & la  vérité  de  l’énoncé  fe  démontre  par  toutes  les  Pièces  précédentes. 

(a)  Remarquez  la  profelïion  de  l’ obéi  (Tance  de  l’Abbefle  à fa  bénédiflion; 
ce  qui  eft  conforme  à la  Pièce  vu.  ci-defi'us. 

(?)  Remarquez  epeore,  que  l’Evêque  étoit  en  pleine  pofleffion  de  toute  la 
Jurildiâion  , tant  (ur  le  Monaflere  que  fur  le  clergé  & le  peuple  ; ce  qui 
cfl  confirmé  par  toutes  les  Pièces  précédentes. 
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lcfio  filio  Abbati  Latiniaccnfi  caufam  (1)  commifimus  ferminan- 
dam . Coram  quibus  quum  rcftitutionis  beneficium  fuper  Abbatiflse 
obcdicntia  & jurifdidtione  quam  prædecclTorcs  cjut  in  Monafterio 
& villa  Jotrenfi  exercuerant , poflulaflet  ; Procurator  Monafterii  & 
hominum  villas  prxdi&æ  multa  propofuic  contra  eum,  qux  quoniam 
Judices  rcputarunt  (1)  frivola  , ficuc  crant , Procurator  ipfe  ad  no- 
ftram  audientiam  appellavit  . Judices  vero  appellation-!  liuftratorix 
nullatcnus  déférentes,  praefertim  quum  per  Iitteras  noftras  fublatum 
luiflèt  Partibus  (3)  difiugium  appellandi,  in  Abbatiflam  (4)  excom- 
munications, & tam  clerum  quam  populum  villas  Jotrenfis  interdi- 
tXi  fententias  protulerunt  , & manda  ver  un  t poftmodum  utramque 
lcntenciam  per  vieinas  Ecclelias  publicari.  Sed  nec  Abbati  (Ta  fe  (5) 
pro  excommunicata  habuic  , nec  clerus  & populus  interdidli  fen- 
tentiam  fervarunt.  Verum  quoniam  eos  citare  coepcrunt , (6)  aliqui 
vicinorum  per  nuntios  ad  Sedem  Apoftolicam  deftinatos  ad  venera- 
bilcm  fratrem  noftrum  Cathalaunenfem  Epifcopum  tune  eledum , 
& diledum  filium  Abbatem  Trium-fontium  fub  certa  forma  (7)  lif- 
teras impetrarunt  : qui , licct  Pars  Monafterii  (8)  nullam  exceptio- 
num  probaverit  quas  propofucrat  coram  nobii  , prædidam  fenten- 
tiam  relaxarunt,  certum  terminum  Partibus  prafigentes  quo  fë  no- 
ftro  confpedui  præfentarent . Petebat  igitur  Procurator  Epifcopi  pro 
Epifcopo  memorato  ante  ofnnia  beneficium  fibi  refiitutionis  impen- 
di  , quum  non  deberet  caufam  ingredi  fpoliatus  ; & canonice  tam 
Abbatiffam  quam  clericos  & laicos  Jotrenfis  villa:  puniri  , quia  Ia- 
tam  in  fe  fèntentiam  non  fervarant . Cetcrum  Procurator  Partis  al- 

(1)  Ces  commiflions  d’innocent  III.  font  rapportées  ci-de(Tus,  Pièces  vin.  de  IX. 

(а)  On  voit  par  cet  énoncé,  que  les  Juges  délégué»  jugèrent  frivole  l’ap- 
pellation des  Religieufes  de  de  la  ville  de  Jouarre  , te  tout  ce  qu’on  allé- 
guoit  pour  la  foutenir. 

()}  Les  delegués  avoient  raifon  de  procéder  nonqÇftant  appel,  félon  les  ter- 
mes de  leur  commiUion  , dans  les  Pièces  vin.-fic  J g, 

(4)  L’AbbeflTe  eft  excommuniée,  te  le  Clergé1, lêG  je  Bourg  interdit  par  les 
délégués,  félon  lestermesde  leur  commiffion,  aux’mcmes  Pièces  vm.  & nt. 

(j)  On  voit  par-li  , l’attentat  manifelle  du  Monaftere  te  du  Bourg  de 
Jouarre  , qui  ne  déférent  point  i l’ excommunication  de  à l’interdit  , quoi- 
que le  Pape  eût  ordonné  qu’on  procéderoit  nonobftant  appel. 

(б)  Les  Religieufes  fentoient  en  leur  confcience  leur  caufe  û mauvaife  , 
qu’elles  n’ofoient  paroître  à Rome  par  elles-mêmes;  de  ce  furent  leurs  voi- 
fins  qui  y eurent  recours  pour  elles:  aliqui  vicinorum. 

(7)  C’ell  ici  la  commillion  d’où  le  Chap:tre  Ex  parte  , a été  tirée  , te 
dont  il  fera  parlé  dans  la  Pièce  xiv.  ce  qui  paroit  par  l’adrefle  de  par  le 
contenu  de  ce  Chapitre,  conforme  de  mot  i mot  à ce  qui  en  efl  rapporté  ici. 

(8)  Cet  endroit  fait  voir  encore  combien  étoit  jufte  la  Sentence  des  pre- 
miers délégués,  qui  étoient  l’Evêque  de  Paris  te  l’Abbé  de  Lagny  , contre 
les  Religieufes  de  Jouarre:  puifque  ces  Religieufes  aiant  propofé  contre  eux 
diverfes  exceptions  devant  le  Pape  , il  eft  confiant  p#  cet  endroit  qu’elles 
n’en  avoient  prouvé  aucune;  enforte  qu’elles  n’ avoient  raifon  en  rien. 

Mm  4 
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terius  propofuic  ex  adverfo  , quod  quum  Monaflcrium  Jotrenfe  (1) 
plena  gaudeat  libertatc  , ac  in  villa  Jotrenli  tam  fpiricualem  quam 
temporalem  jurifdiélionetn  habeat  Abbatifla  , ficut  prxdecefforum 
noftrorum  privilégia  Monalterio  concéda  Jotrenli  plenius  manife- 
ftant  ; prsedidtus  Epifcopus  (2)  non  ignaru*  eorum  Monafterium  & 
villam  Jotrcnfem  per  litteras  ad  prxdidlos  Judices  impetratas  gravi- 
ter molellavic . Coram  quibus  per  Procuratorcm  proprium  Pars  ea- 
dem  conftiruta , (3)  non  conteftando  litem  , fed  cxcipicndo  pothis 
contra  eos,  iibertatem  fuam  & jus  Se  dis  Apoftolicse  (4)  allegavit  ; 
adjiciens  quod  quum  venerabilis  frater  nofter  (5)  Hoftienlîs  Epifco- 
pus , tune  Apoftolicae  Sedis  Legatus  , ipfius  privilégia  cognovilTct  , 
cle£lam  a Monialibus  benedixerat  Abbatiflam  , & profcflionem  ab 
ea  pro  nobis  & Ecclelia  Romana  receperat  , & folitum  etiam  ju- 
ramentum.  Vcrum  quum  Judices  delegati  & Alfeffores  eorum  po- 

ftulatas  ab  Abbatifla,  & (6)  inducias  ad  exhibenda  libertatis 

privilégia  denegallent , Procurator  carum  ad  Sedem  Apoftolicam  ap- 
pcllavit  : cxcipiens  contra  Judices  delegatos , quod  quum  prædi&us 

(1)  Les  Religieufeî  énonçoient  deux  chofes:  la  première  , leur  pleine  exem- 
tion  ; la  fécondé  , leur  pleine  jurifditfion  fpi rituelle  Sc  temporelle  fur  le 
Bourg  de  Jouarre  ; mais  ce  dernier  eft  faux  manifenemenc  , comme  on  le 
verra  ci-deflous  par  leurs  propres  Pièces.  On  pourroit  juger  par-là  de  la  vé- 
rité de  leur  première  allégation,  quand  elle  ne  feroit  pas  contraire  à toutes 
les  Pièces  précédentes. 

(а)  On  fait  accroire  à r Evêque  qu’il  n’  ignorait  pas  les  privilèges  dejouar- 
jre,  bien  qu’on  n’en  voie  auparavant  aucune  mention  ; mais  au  contraire  la 
pleine  dépendance  de  ce  Mouaftere. 

(3)  On  voit  ici  que  les  Religieufes  n’ufoient  que  de  chicane  & de  vains 
fubterfuges,  en  propofant  des  exceptions  contre  l’Evêque  de  Paris  & l’Abbé  do 
Lagny,  fans  en  pouvoir  prouver  aucune,  comme  il  paraît  par  la  remarque  (8.) 

(4)  On  voit  bien  que  ces  Religieufes  allèguent  dès-lors  comme  à préfent 
leurs  prétendus  privilèges,  fans  les  produire  devant  les  Juges  Sc  avec  la  Par- 
tie: parce  que  la  fauffeté  ou  la  nullité  en  auraient  été  trop  facilement  reconnues. 

(î)  Les  Religieufes  tirent  avantage  de  ce  que  le  Cardinal  Evêque  d’Ofiie 
avoit  béni  leur  AbbefTe  , Sc  avoit  reçu  la  profeftion  de  fon  obéifTance  pour 
l’Eglifc  de  Rome  ; ce  qu’il  n’ aurait  point  fait  , difent-elles  , (i  ce  Légac 
n’ avoit  connu  leur  privilège  & leur  exemtion  . Mais  il  n’y  a rien  à con- 
clure de  cette  aflion  du  Légat  , qui  eft  une  entreprife  manifefle  : puifqu’il 
paraît  par  les  xtv.  & xv.  Pièces  , qu’encore  en  1109.  <5c  jufqu’i  nao.  les 
Papes  mêmes  reconnoiflToienc  que  la  bénédiâion  de  1’  AbbeflTe  appartenoit  à 
l’Evêque  de  Meaux.  On  voie  ici,  comme  ailleurs  , que  tout  ce  qui  eft  fa- 
vorable aux  Religieufes,  fe  fait  pat  voie  de  fait  & fans  régie.  On  voit  des 
allégations  de  privilège,  qu’on  fuppofe  que  d’autres  ont  vu,  mais  jamais  le 
privilège  même,  qui  eft  pourtant  ce  qu’il  faudrait  voir. 

(б)  Les  Religieufes  de  Jouarre  fuient  Sc  chicannenc  toujours.  Si  elles  avoient 
eu  un  privilège  auflî  autentique  qu’elles  le  prétendent  , elles  n’auraient  pas 
demandé  du  tems  pour  le  produire,  & elles  l’auraient  produit  d’abord.  Jouar- 
re  n’eft  pas  fi  éloigné  de  Paris  ou  des  environs  , où  l’Evêque  de  Paris  de 
T Abbé  de  Lagny  procédoient  . 
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Parifienfis  Epilcopus  adverfus  dile^um  filium  Abbatem  fancla:  Ge- 
novefx  movillct  lîmilem  quælHonem  , erat  ci  de  jure  fulpectus  , 
quum  vix  credibile  videretur  quod  aüam  fentcntiam  promulgarct 
quam  vellet  in  fimili  pro  fe  ferri  . Prxtcrca  quum  fine  conjudice 
jfuo  interloqui  voluiilèc,  licet  Pars  Abbacilix  ilium  peterec  exfpecla- 
ri,  ex  hoc  quod  notam  furreptionis  incurrerac  apua  ipfas,  & fuum 
induxerat  in  fufpicione  collegam  , quem  afferuit  quidquid  vellet 
iple  fadlurum  : infuper  quum  de  privilegiis  Apoltolicx  Sedis  nullam 
faceret  mentionem  , & per  privilégia  ip£a  fuam  defenderet  Mona- 
fterium  libertatem,  non  cogebatur  ad  prxdidtas  litteras  refpondcre. 
Cetcrum  Judiccs  nec  appellacioni  ad  nos  interpoficx,  ncc  propoliris 
exceptionibus  deferentes,  excommunicationis  in  Abbaciflam  , & in 
clerum  & populum  incerdicti  fententias  protulerunt  . Nuntiis  erga 
Jotrenlis  Eccleûx  in  no  lira  prxfentia  conllicutis  , nobifque  ( i ) pri- 
vilegium  Apoftolicum  oflendentibus  , per  quod  (2)  conftabat  Jocren- 
le  Monafterium  ad  Romanam  Ecclcliam  lpccialiter  percinerc,  quia 
pro  Parte  altéra  non  comparebat  lufficiens  refponfalis,  licet  diutius 
tuerie  exfpeiflatus , quamvis  nuntius  quidam  fimplex  prxdi&i  Pari- 
ficnlis  & conjudicis  fui  nobis  litteras  prxfentalïet  ; privilcgium  Ec- 
clcfix  Jotrenfi  concelTum  duximus  innovandum,  ita  tamen  quod  per 
innovationem  ipfius  nihil  accrefcerct  juris  ipû  ultra  id  quod  ei  per 
antcceflorum  noftrorum  privilégia  fucrit  acquilitum  ; quum  per  hoc 
non  novum  jus  ipli  concedcrc,  fed  antiquum  vellemus  potius  con- 
lervare  . Quia  vero  de  prxdiétis  exceptionibus  nobis  non  poterat 
fieri  plena  hdes  , prxdi&is  Cathalaunenfi  Epifcopo  & AbbatiTrium- 
fontium  dedimus  in  mandatis,  ut  fi  Pars  Jotrenlis  Ecclefix  illis  vel 
aliis  probandis  inftaret  circa  fententias  memoratas,  Partibus  convo- 
catis  audirent  qux  proponerentur  utrimque  : & fi  conÇaret  fenten- 
tias ipfas  poil  appellationem  ad  nos  légitimé  interpofitam  fuifle  pro- 
latas  , denuntiarent  cas  fublato  appellationis  obftaculo  non  tcnerc  : 
quod  fi  alias  minus  rationabiliter  eflent  latx , ipfas  exigente  jullitia 
revocarent:  alioquin  quum  propter  contumaciam  tantum  promulga- 
tæ  fuilTent,  tam  ab  Abbatifla  quam  ab  aliis  a quibus  exigenda  vi- 
dèrent, juratoriam  reciperent  cautionem,  quod  fuper  iis  ad  manda- 
it) Voici  tout  l’énoncé  & tout  le  difpofitif  du  Chapitre  E x parte  , com- 
me il  paroit  par  les  termes  de  ce  Chapitre,  ci-après  Pièce  xiv.  ce  qui  mar- 
que qu'il  eft  antérieur  à la  Pièce  que  nous  rapportons  à prêtent  , & on  ver- 
ra de  quelle  conféquence  eft  cette  date. 

(1)  Comme  c’ eft  ici  l’énoncé  du  Chapitre  Ex  parte  , on  renvoie  aux  re- 
marques qu’on  fera  fur  ce  Chapitre,  ci-après  Pièce  xiv.  On  remarquera  feu- 
lement ici  que  les  Religieofes  qui  fe  contentent  d’alléguer  leur  privilège  avec 
la  Partie  , ne  le  produifent  que  dans  un  tems  où  il  n’y  avoit  point  de  lé- 
gitime contradiction  : Pro  parte  altéra  non  comparebat  fufpcitns  refpoitfallt  , ou 
comme  porte  le  Chapitre  même  Ex  parte  : Nullut  apparuit  Idoneur  rtfptnfa- 
lit , gui  partent  i/efenfirtt  adverfam  . 
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tum  Apoftolicum  juri  ftarcnt,  & fie  relaxarent  fententias  memora- 
tas  ; ad  majorent  caute'.am  facicntcs  idipfum  , fi  Abbatiiïa  fugiens 
Itrepitum  quxftionum , ab  exceptionum  l'uarum  probatione  ccd  arec. 
Ad  hxc  , (i)  quum  nollcmus  ut  de  privilegiis  Komanorum  Ponti- 
ficum  alii  de  facili  judicarent,  eildem  dedimus  in  mandatis  , ut  fi 
de  jure  fuo  vellec  Meldenûs  Epifcopus  experiri , prxfigerent  Parti- 
bus  terminum  competencem  , quo  per  fe  vel  Procurarores  idoneos 
noftro  le  confpeâui  prxfentarent  . Unde  quum  Abbatjfia  firepitum 
judiciorum  evirans , excepcioncs  probare  propoiitas  noluillet  , Judi- 
ccs  juxta  mandatum  Apoftolicum  procedentes,  prxdiêlas  fententias 
relaxarunt.  Quum  ergo  propter  hoc  mandaverimus  Partes  ad  no- 
firam  præfentiam  defiinari  , quia  judicari  de  privilegiis  Sedis  Apo- 
ftolica:  per  alios  nolebamus  , & per  privilégia  , non  pofiefiîo  , fed 
proprictas  potins  demonftretur  ; Procurator  Monafterii  afierebat  quod 
luper  proprietate  venerat  tradaturus,  nec  tenebatur  fuper  reftitutio- 
nis  articulo  relpoudere . (i)  Præterca  idem  Epifcopus  mercato  quo- 
dam  confirmato  Jotrenû  Monafterio  per  Sedem  Apoftolicam  illud 
temere  fpoliarat  , quum  lub  pœna  cxcommunicationis  inhibuit  , ne 
quis  illud  prout  lolitum  fuerat  frequentaret  ; fie  quod  Jotrenû  Ec- 
clefiæ  non  modica  damna  intulerat  & jaéluras.  Idem  ctiam  Epifco- 
•r.komi-  pus  a quibufdam  Jotrcnfis  Ecclelix  * non  modica,  quos  abfolvere  pro- 
sibuMau.  pr;a  tenieritate  pracfumferit,  exegit  in  Monafterii  pratjudicium  , ju- 
ramentum  , quod  durante  interdido  Jotrum  de  cetero  non  redirent. 
Nos  igitur  attendentes,  quod  etli  de  privilegiis  anteceflorum  noftro- 
rum  non  mandaverimus , fed  quodammodo  inhibuerimus  per  alios 
judicari,  volentes  nobis  eorum  judicium  refervare:  quia  tamen  ad- 
jecimus  ut  fi  prædidus  Epifcopus  de  jure  fuo  vellet  forfitan  expe- 
riri, prxfigeretur  Partibus  terminus  quo  fe  noftro  confpeélui  præfen- 
tarent , & non  tantum  ad  proprietatem  , fed  etiam  ad  pofleflionem 
fe  habeat  verbum  juris  ; diferetioni  veftrx  per  Apoftolica  lcripta 
mandamus , quatenus  quum  lis  tam  fuper  Epilcopi  fpoliatione  quam 
impedimento  fori  coram  nobis  fuerit  conteftata,  qux  fuper  præmif- 
fis  propofita  fuerint  audiatis , & recipiatis  appel  Iatione  remota  tam 
inftrumenta  quam  teftes,  depofitiones  publicetis  & examinetis  légi- 
timé ; ac  fi  Partes  confenferint , ad  fententiam  procedatis  : alioquin 
caulam  fufficienter  inftrudam  ad  nos  remittere  procuretis,  ftatuen- 
tes  terminum  competentem  Partibus , quod  recepturæ  fententiam  per 
fe  vel  relponfales  idoneos  noftro  fe  confpefhii  reprxfentent . Teftes 
autem  qui  fuerint  nominati , fi  le  gratia,  odio  & timoré  fubtraxe- 

(i)  On  voit  par  tome  la  fuite  que  la  caufe  pour  le  fonds  étoit  encore  in- 
decife  ; puifque  le  Pape  charge  les  CommHTàires  de  citer  pour  cela  les  Par- 
ties devant  lui,  te  de  mettre  l’affaire  en  état  : ce  qui  eft  important,  com- 
me on  va  voir. 

(a)  Il  paroit  par  cet  endroit,  qu’outre  le  différend  pour  le  fpirituel  , il  y 
•voit  des  droits  temporels  à débattre  entre  l’Evêque  te  le  Monaflere. 
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tint,  per  cenfuram  Ecclefiafticam , appellatione  cedante  , cogatis  ve- 
ritati  teftimonium  pcrhibcre,  nullis  litteris  obftantibus  prxter  affen- 
fum  partium  a Sede  Apoftolica  impctratis . Quod  fi  non  omnes  iis 
exfequendis  potueritis  intereiïe , duo  veftrum  ca  nihilominus  exle- 
quantur . Datum  Anagnix  xi.  Kal.  Januar.  Pontificatus  noftri  anno 
fcxto  . 

Moiens  de  fait  if  de  droit  rêfultans  de  cette  'Pièce. 

1.  A^\Ue  l’Evêque  étoit  en  pleine  poffeflion  de  la  jurifdicHon  , 
& que  les  Religieufes  ne  faifoient  que  fuir  & chicaner  , 
n’ofant  même  d’abord  par  elles-mêmes  avoir  recours  au 
faint  Siège . 

2.  Qu’elles  allèguent  des  privilèges  devant  les  Juges  délégués  fans 
ofer  les  produire  avec  la  Parcie;  mais  les  montrant  feulement  lorfqu'il 
n’y  avoit  aucun  légitime  contradicteur. 

j.  Que  le  privilège  qu’on  ne  montre  point  encore  à préfent,  n’a 
jamais  été  vu  comme  il  faut , ni  dans  aucun  jugement  contradi- 
ctoire . 

4.  Que  la  date  du  Chapitre  Ex  parte , qui  contient  la  commiflîon 
adrefléc  à l’Evêque  de  Châlons  & à l’Abbé  de  Trois-fontaines  , 
doit  être  entre  la  commiflion  à l’Evêque  de  Paris  & à l’Abbé  de 
Lagny,  & celle-ci  qui  eft  adrefléc  aux  Abbés  de  Long-pont  & de 
faint  Juft. 

- y.  Qu’il  demeure  démontré  par-là,  que  fi  cette  commiflïon  aux 
Abbés  de  Long-pont  & de  faint  Juft,  laifle  l’affaire  de  l’exemtion 
indécife  dans  fon  fonds,  à plus  forte  raifon  cft-elle  indécile  par  le 
Chapitre  Ex  parte,  qui  la  précedoit:  ce  qui  montre  que  ce  Chapi- 
tre n’a  point  été,  comme  on  l’a  prétendu,  la  décifion  ni  un  juge- 
ment définitif  de  la  caulê:  par  oix  eft  clairement  renverfé  le  prin- 
cipal fondement  des  Religieufes  : ce  qui  fera  confirmé  par  toutes 
les  Pièces  fuivantes . 

Sous  k mime  Innocent  III. 

Onzième  Pie' ce  de  l'An  m.cc.  v i. 

Tirde  du  même  Cartulaire,  & i-nprimde  par  M.  Baluze,  T.II.des  Epltret 
d' Innocent  III.  p.192.  & produite  au  Faôum  de  Jouarre. 

DileSis  fini  Deçà  no  fnnSi  T bomx  Crlfpiaceafe  Silvanefltnfii  Diacefs , 
Germon  J 0 Canonho  SueJJlonenfi  , Cr  Magiflro  Gerardo 
de  fanlio  Ditmjfio  Canonise  Noviomenfi . 

OLim  inter  Procuratores  venerabilis  fratris  noftri  Meldenfis  Epi- 
feopi , & dile&x  in  Chrifto  fiüx  Abbatiflx  Jotrcnfis , lite  in 
auditorio  noftro  légitimé  conteftata  tam  fuper  obedientia  quam  di- 
ttus  Epifcopus  ab  cadem  Abbatifla  conqucrebatur  ûbi  cfle  lübtra- 
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dam  in  confecrationc  Altarium,  dedicationc  Eccleliarum , vclatio- 
nc  virginum  , ordinatione  clericorum  , exhibitione  procurationum  , 
& poenitentiis  pro  majoribus  criminibus  imponcndis  , ac  aliis  qux 
in  Monafterio  & villa  Jotrcnfi  Meldcnlis  Epifcopus  confucverat  exer- 
cere  ; quam  impedimento  fori  , fuper  quo  Abbatifta  conqucrebatur 
per  ipfum  Epifcopum  illatas  fibi  & Monafterio  fuo  graves  injurias 
& jaduras  : Nos  examinationem  hujus  negotii  diledis  filiis  Longi- 
pontis  & fandi  Jufti  Abbatibus  , & Magiftro  G.  Archidiacono  Suef- 
fionenfi  duximus  committendam  : qui  auditis  confeffionibus  , re- 
ceptis  teftibus,  & allcgationibus  intelledis,  caufam  ipfam  fufficienter 
inftrudam  cum  quorumdam  inftrumentorum  referiptis  ad  noftrum 
remiferunt  examen  , præfigentes  Partibus  terminum  competentem 
quo  recepturx  fententiam  noftro  fe  confpedui  prxfentarent  . Parti- 
bus  igitur  in  noflra  prxlentia  conftitutis , poftquam  de  meritis  cau- 
fx  fuimus  fufficienter  inftrudi,  de  fracnim  noftrorum  confilio  refti- 
tutionem  obedientix  fuper  prxfcriptis  capitulis,  falva  quxftione  pro- 
prietatis,  adjudicavimus  Epifcopo  faciendam  (i),  illis  dumtaxat  ex- 
ceptis  fuper  quibus  in  dero  & populo  viltx  Jotrenfis  afterebat  ob- 
edientiam  libi  fuifle  fubtradam  ; fuper  quibus  ab  impeditione  Epifco- 

Ë‘i  quoad  judicium  poffcfforium  abfolvimus  Abbatillam  , eumdcm 
pifeopum  nihilominus  abfolventes  fuper  impedimento  fori , de  quo 
eum  ad  reftitutionem  damnorum  impetierat  Abbatifta.  Quocirca  dif- 
cretioni  vcflrx  per  Apoftolica  feripta  mandamus  , quatenus  prxli- 
batam  fententiam  per  cenfuram  Ecclefiafticam  facientes  firmiter  ob- 
fervari,  poftquam  idem  Epifcopus  fuerit  reftitutus , audiatis  (1)  qux 
fuper  jure  propi  ietacis  propofita  fuerint  coram  vobis  ; & caufam  fuf- 
ficienter examinatam  ad  audientiam  noftram  fideliter  remittatis , per 
noftrx  diffinitionis  fententiam  terminandam  . Si  vero  prxfatus  Epi- 
fcopus infra  menfem  poft  fa&am  fibi  reftitutionem  nollet  coram 
vobis  fuper  petitorio  refpondere  , vos  eum  de  contumacia  punien- 
tes , Abbatiffam  in  pofteflioncm  übertatis  fuper  prxfcriptis  capitulis 
reducatis  . Tcftes  aucem  qui  fuerint  nominati  , &c.  nullis  litteris  , 
&c.  Quod  fi  non  omnes,  &c.  duoveftrum,  fublato  cujuslibet  con- 
tradi&ionis  & appellationis  obftaculo,  ea  nihilominus  exfequantur  . 
Datum  Romx  apud  fan&um  Petrum  V.  Kal.  Februarii,  Pontifica- 
tus  noftri  anno  odavo. 

(i)  Il  ne  paroît  pas  ici  bien  clairement  en  quoi  la  poffeflion  avoit  été  ad- 
jugée à P Evêque  : mais  on  verra  ci-après  par  la  Sentence  du  Cardinal  Ro- 
main, Pièce  xvi.  qu’il  demeura  en  pofTeffion  dudroit  de  vifite  : ce  qui  em- 
porte la  pleine  fupériorité. 

(a)  L’état  de  la  canfe  fe  voit  ici  parfaitement.  Par  la  Sentence  du  Pape 
la  pofTeffion  efl  adjugée  à l’ Evcque  en  beaucoup  de  chofes,  & entre  autres, 
comme  on  vient  de  voir  , dans  le  droit  de  vifite  : <5c  le  fonds  reftoit  à in- 
ftruirc;  par  conféquent  indécis:  même  au  Chapitre  Ex  parte , qui  a précédé 
cette  commiffion , comme  U a été  dit  ci-deflus. 
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Sous  le  même  Innocent  111. 

Doüzie'me  Pie'ce  de  l’An  m.cc.vi. 

Tirée  du  même  Cartulaire,  & imprimée  par  M.  Baluze  , T.  II.  des  Epittts 
d' Innocent  III.  p.  »ÿi.  & produite  au  Faétum  de  Jouarre. 

Diteâii  filils  far.Sl  J «fil  Btlvacenfit  Dlactfis  & Len°/pontis  Abb.it  ibus , 

6/  G.  Arcbidimono  Sutfi.ncr.fi . 

C'Ignificavit  Nobis  venerabilis  fratcr  nofler  Meldenfis  Epifcopus  , 
J quod  quum  caufam  quæ  inter  ipfum  ex  una  parte,  lk  Abbatif- 
lam  , clerum  & populum  Jotrenles  Meldenfis  Diœcefis  ex  altéra  , 
fuper  obedientia  , procuradonibus  , & aliis  quæ  in  MonaÜerio  ejuf- 
dem  loci  & villa  Jotrenli  idem  Epilcopus  libi  Diœcefano  jure  com- 
petere  afferebat , fub  certa  forma  vobis  duxerimus  committcndam  ; 
vos  interlocutoriam  protulillis  , quod  didus  Epifcopus  contra  clc- 
rum  & populum  per  litteras  illas  agere  non  valebat . Quarc  idem 
Epifcopus  vobis  dari  in  mandatis  a nobis  humiliter  poftulabat  , ut 
eum  tam  contra  Abbatillam  quam  didos  clerum  & populum  au- 
dientes  , in  caufa  prædida  juxta  prioris  mandat-!  noftri  tenorem 
procedere  ratione  prævia  curaretis . Quumque  diledus  filius  Magi- 
ller  P.  Procurator  cleri  & populi  Jotrenfis  le  opponerec  ex  adverlo, 
diledum  filium  A.  Subdiaconum  & Capellanum  nofirum  ipfis  dedi- 
mus  auditorem.  In  cujus  præfentia  idem  Magifler  proponere  procu- 
ravit , quod  quum  idem  Epifcopus  contra  Abbatiflam  , clerum  & 
populum  Jotrenfem  litteras  Apollolicas  impetrallet  de  libertadbus  vel 
privilegiis  quz  ipfis  a Sede  Apollolica  funt  indulta,  qua-um  Epifeo- 
pus  ipfe  non  erat  ignarus  , nulla  penitus  habita  mentione , audori-. 
tare  illarum  litterarum  agere  voluit  contra  eos  , & propter  contu- 
maciam  fccit  in  ipfos  , poft  appellatior.em  ad  nos  légitimé  interpo- 
fitam  , excommunicationis  & interdidi  fëntendas  promulgarij  quas 
poltmodum  venerabilis  fratcr  nofter  Catbalaunenfis  Epifcopus  , & 
diledus  filius  Trium-fontium  Abbas  audoritate  Apoftolica  relaxan- 
tes , Partibus  certum  terminum  quo  fe  noftro  confpedui  pra;fen ta- 
rent , de  mandato  Sedis  Apoflolica:  praefixerunt  . Qpuroque  Procu- 
ratores  utriufque  Partis  termino  conftituto  fuiflent  in  noflra  praden- 
tia  conftituti  , Procurator  ipfius  Epifcopi  contra  Abbatiffam  inten- 
dens,  nihil  penitus  contra  clerum  & populum  proponere  procuravit; 
nnde  ad  fufeitandam  contra  clerum  & populum  quam  femel  omi- 
ferat  quæflionem , admitti  iterum  non  debebat.  Quia  vero  de  præ- 
miffis  nobis  non  potuit  fieri  plenafides,  vobis  de  communi  Partium 
afîenfu  per  Apoflolica  feripta  mandamus  , qnatenus  tam  in  Abba- 
tillam quam  clerum  & populum  Jotrenfem  juxta  commilfionis  vo- 
bis fadæ  tenorem  ratione  prævia  procedatis  . Darum  Romæ  apud 
fimdum  Petrum  Nonis  Mardi,  Pontificatus  noflri  anno  odavo. 
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Cette  Pièce  dont  les  Religieufcs  fe  fervent  , n’eft  bonne  qu’à 
faire  voir  qu’ après  le  Chapitre  Ex  parte  , & toutes  les  Pièces  pré- 
cédentes, la  queftion  de  la  Jurifdiélion  pour  le  fonds  , étoit  encore 
indécife  entre  l’Evêque  d’un  côté  , & le  Monaftere , le  clergé  & 
le  peuple  de  l’autre  ; puifque  le  Pape  ordonne  encore  à fes  Délé- 
gués de  procéder  contre  l’Abbefle,  le  clergé  & le  peuple  à la  re- 
quête de  l’Evêque. 

Treizie'me  Pie' ce. 

Tirée  du  Corps  du  Droit  Canonique  . Le  Chapitre  Ex  parte: 

De  Privileÿiii . 

Jnnocentius  HJ.  CatbaUunenfi  ElcEio  , ér  *sibbati 
Trium  - fontium . 

(i)  Innevatio  privilegiorum  novum  jus  non  tribut t,  fed  antiquum 
conftrvm  . 

EX  parte  AbbatiflTx , ac  Sororum  Jotrenfis  Ecclefia:  noftris  fuit 
auribus  intimatum , quod  venerabilis  frater  nofter  Meldenfis 
Epifcopus  commiffionis  occafione  cujufdam  ad  venerabilem  fratrem 
noftrum  Parifienfem  Epifcopum  & dileélum  filium  Abbatem  de  La- 
tiniaco  a nobis  obrentx,  in  aua  nulla  mentio  habebatur  de  ipfarum 
privilegiis,  quas  illas  & earum  Ecclefiam  , clerum  & populum  Jo- 
trenfem  ad  Apoftolicam  Sedem  nullo  mediante  fpeélarc  déclarant , 
(1)  quorum  ipfe  non  erat  ignarus  , eas  incepit  graviter  moleftare  , 
obedientiam  ab  ipfis  ac  clero  & populo  villse  Jotrenfis  , qui  fecun- 
dum  privilégia  Sedis  Apoftolicæ  gaudent  confimili  libertate  , fubje- 
élionem  omnimodam  impendendam  fibi  requirens . Et  injrtt  : Verum 
quum  Judices  & Alfeffores  eorum  iplas  valde  gravarent , ad  appella- 
tions beneficium  convolarunt.  Et  infra:  Sed  Judices  ipfi  appellatio- 
ni  minime  (j)  deferentes,  nec  fragilitati  fexus  compatientes  earum, 
in  Abbatiffam  & conventum  excommunicationis,  in  clerum  & po- 
pulum villas  Jotrenfis  interdiéli  fententias  protulerunt . Sane  quum 
nuntii  Jotrenfis  Ecole  fias  pracdiéla  & aüa  multa  in  noftra  præfentia 
retulifient,  quibus  eas  & fuos  contra  libertatem  eis  conceffam  gra- 
vatos  dicebant , privilegium  nobis  Apoftolicum  ûftenderunt  per  quod 
Ecclefiam  Jotrenfem  conftabat  ad  Romanam  Ecclefiam  fpeciaiiter 
pertinere  . Nos  autem  eos  diutius  detinentes  propter  appellationem 

(i)  C’eft  le  fommaire  de  ce  Chapitre  qui  fait  voir  quel  en  eft  l’efprit  , 
& pourquoi  il  eft  inféré  dans  le  Corps  de  Droit. 

(a)  L’Evêque  n’avoit  garde  d’avoir  connoiflance  des  Privilèges  de  Jouar- 
re  , dont  on  n’avoit  vu  jufqu’ alors  nulle  mention  , & que  les  Religieufes 
n’avoient  ofé  montrer  en  fa  préfence  , comme  il  a déjà  été  dit  fur  la  Piè- 
ce x.  Remarques  *.  4.  y.  6.  te  fuiv. 

(})  Parce  qu’il  étoit  dit  dans  leur  commilîion  , Pièces  vtrr.  & tx.  qu’ils 
procédéroient , appellation!  poflpofita  , & fublato  appeUationlt  dtjfugi» . 
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prædiétam  , quia  tandem  nullus  apparuic  idoneus  refponfalis  (i)qui 
partem  dcfenfaret  adverfam,  licet  poftmodum  quidam  limplex  nun- 
tius  fuper  hoc  prscdiélorum  Parificnfis  Epi  (copi  & Latiniacenfis  Ab- 
batis  litceras  prælentaflet  , privilegium  Apoitolicæ  Sedis  Ecclcfise 
Jotrenfi  (z)  conccffum  duximus  innovandum:  ita  tamen  ut  per  in- 
novationcm  ipfius  , eidem  Ecclefiac  nihil  juris  plus  accrefcat  quam 
per  privilégia  prædecefforum  noftrorum  obtinuit  : quum  per  hoc,  (j) 
novum  ei  non  concedere  , fed  antiquum  jus  confcrvarc  velimus. 

Faits  refait  ans  de  ce  Chapitre . 

i.  /r~\Ue  ce  Chapitre  n’eft  pas  inféré  dans  le  Droit  pour  confir- 
mer  le  Privilège  de  Jouarre , mais  feulement  pour  faire  voir 
qu’en  renouvellant  un  Privilège,  on  ne  donne  aucun  nou- 
veau droit;  ce  qui  auffi  eft  marqué  par  le  fommaire,  & parole  clai- 
remenr  par  la  fin  du  Chapitre. 

2.  Que  le  deftein  d'innocent  III.  dans  ce  Chapitre  , n’étoit  pas 
de  juger  la  queflion  du  Privilège  ; puifque  fon  intention  ell  , fans 
préjuger,  de  laifler  les  chofes  en  l’état  où  elles  étoient. 

3.  Qu’en  effet,  en  izzy.  où  le  Cardinal  Romain  rendit  fa  Sen- 
tence, l’Evêque  étoit  encore  en  pofîedion  du  droit  de  vifite  qui  em- 
porte toute  la  jurifdiétion  , comme  il  paroltra  ci-après.  Pièce  xvi. 

4.  Que  lorfque  ce  Privilège  fut  montré  au  Pape  , il  n’  y avoit 
point  de  légitime  contradiéleur  , ni  perfonne  de  la  part  de  1’  Evê- 
que : ce  qui  fait  qu’on  peut  aifément  avoir  furpris  le  Pape  en  lui 
montrant  un  Privilège  ou  faux  ou  nul . Nttlltts  apparuit  idoneus  refpon- 
Jalis,  qui  partem  dcfenfaret  adverfam. 

5.  Que  fi  l'Evêque  eût  été  préfent,  & qu’il  eût  contredit  le  Pri- 
vilège , le  Pape  ne  l’auroit  pas  conl.rmè  : ce  qui  eft  conforme  au 
Chapitre  Qttum  olim  : De  Trivil.  où  le  Pape  parle  ainfi  : Quant  otim 
effemus  apud  Teru/ium  eonflituti  , & tu  , fili  ^Abbas  , Trivilegium  Lucii 
Tapa  nobis  prafemans  poflulaveris  innovari ; propter  contradiElionem  Epi f co- 
pi Eugubini  afferentis  hoc  in  fuum  prajudtcium  redundare  , non  fuit  effe- 
Slui  mancipatum.  On  voit  clairement  par  ce  Chapitre,  qui  eft  d’in- 
nocent III.  auffi-bien  que  le  Chapitre  Ex  parte  , que  la  feule  oppo- 
fition  de  l’Evêque  empêcha  le  Pape  de  confirmer  le  Privilège  d’une 

(1)  L’ Evêque  étoit  occupé  alors  à U pourfuite  de  fon  droit  devant  l'Evê- 
que de  Paris  le  1’  Abbé  de  Lagny  , comme  il  paroît  , Pièce  x.  Dans  l’édi- 
tion de  M.  Pitbou  ce  Chapitre  eft  daté  de  1113.  Si  cela  eft  , le  Siège  de 
Meaux  étoit  vacant  par  la  retraite  volontaire  de  Godcfroi  de  Trefii  dans 
l’Abbaie  de  S.  Viélor  de  Paris:  ce  qui  arriva  cette  même  année. 

(a)  Il  paroît  donc  que  ce  Privilège  n’auroit  pas  été  confirmé,  s’il  y avoit 
eu  un  légitime  contradicteur. 

(3)  Voilà  manifeftement  pourquoi  ce  Chapitre  eft  inféré  dans  le  Droit  , 
le  la  raifon  du  fommaire  qu’on  a mis  à la  tête. 
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Abbaie  ; & que  c’  étoit-là  l’ efpric  des  Papes , & en  particulier  ce- 
lui d’innocent  III.  & c’eft  pourquoi  il  dit  clairement  qu’il  ne  con- 
firme ce  Privilège,  qu’à  caufe  qu’il  ne  parut  point  d’oppofition  de 
la  part  de  l’Evêque. 

6.  Que  ce  précendu  Privilège  eft  énoncé  fort  confufément  , fans 
dire  ni  précifément  ce  qu’  il  contient  , ni  de  quelle  date  il  eft  , ni 
même  quel  Pape  en  eft  l’auteur. 

7.  Que  le  Pape  énonce  feulement  : Ecclejiam  Joirenfem  , ad  Rtma- 
nam  Ecclejiam  , &c.  fans  parler  ni  du  clergé  ni  du  peuple  ; au  lieu 
que  les  Religieufes  avoient  énoncé , ipj’as  cr  carum  Ecclejiam  , clown 
iy  populum  Jone/ijem , écc.  ce  <jui  montre  que  le  Pape  ne  s’étoit  pas 
mis  beaucoup  en  peine  de  vérifier  ce  qu’on  lui  a voit  expofé. 

8.  Qu’il  ne  faut  point  s’étonner  s’il  a fi  peu  pris  garde  à ce  Pri- 
vilège ; puifque  quel  qu’il  fût,  il  déclarait  qu’en  le  renouvellant  , 
il  ne  donnoit  pas  un  nouveau  droit , & ne  faifoit  tort  à perfonne. 

9.  Que  les  Religieufes  dilent  bien  à la  vérité  que  leur  Privilège 
eft  fi  notoire,  que  l’Evêque  même  ne  l’ignorait  pas;  mais  que  cet- 
te allégation  ne  fe  trouve  établie  par  aucune  Pièce  précédente  ; tout  « 
au  contraire  de  celle  de  l’Evêque,  qui  n’a  rien  expofé  au  Pape  fur 
fon  droit  & la  poiïeflion  qui  ne  foit  juftifié  par  Pièces . 

10.  Que  ni  le  Pape  ni  elles  n’ont  énonce  qu’elles  euiïent  une 
jurifdiétion  aétive  fur  le  clergé  & lur  le  peuple  de  Jouarre  , mais 
feulement  que  ce  clergé  & ce  peuple  étoient  immédiats  au  faint 
Siège  ; ce  qui  juftifié  clairement  que  la  jurifdiétion  aétive  des  Re- 
ligieufes eft  une  entreprife  contre  leur  titre. 

Moiens  de  droit  rifultans  de  ces  faits. 

IL  réfulte  de  ces  faits  & de  ceux  qu’on  a établis  par  les  Pièces 
précédentes  • 

1.  Que  ce  Chapitre  ne  décide  rien  pour  l’exemtion  , puilqu'il 
paraît  que  long-tems  après,  l’affaire  étoit  encore  à inftruire,  & que 
ce  Chapitre  fait  feulement  partie  de  l’inftruétion. 

2.  Que  ce  Chapitre  porte  fon  contredit  avec  foi;  puifqu’il  paraît 
par  les  termes  dont  il  eft  conçu,  que  le  Privilège  qui  y eft  énon- 
cé , n’a  été  confirmé  qu’en  l’abfence  de  l’Evêque  ; & ne  l’aurait 
pas  été,  s’il  eût  été  prêtent  pour  s’y  oppofer. 

3.  Que  c’eft  encore  un  autre  contredit  dans  les  termes  de  ce  Cha- 
pitre , de  ce  que  le  Pape  dit  exprefienjent  que  cette  confirmation 
laiffe  tout  en  fon  entier. 

4.  Que  ce  Chapitre  demeure  en  fa  pleine  vigueur , quant  à la  ma- 
xime qu’on  y a établie;  qui  eft  qu’en  renouvellant  ou  confirmant 
un  Privilège,  le  Pape  ne  donne  aucun  nouveau  droit. 

5.  Que  c’eft  donc  à tort  qu’on  s’ eft  récrié  avec  tant  de  véhémen- 
ce à l’Audience  , comme  fi  on  alloit  abolir  le  Droit  , au  grand 
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fcandale  des  Allemans  & autres  Etrangers  parmi  lefquels  il  eft  re- 
çu; puifqu'on  voit  que  le  droit  que  les  Papes  ont  ici  voulu  établir, 
fubfifte  en  fon  entier. 

6.  Que  quand  il  feroit  véritable  qu'  on  jugeroit  contre  ce  Chapi- 
tre, il  n’y  aurait  pas  plus  à fe  récrier  pour  celui-ci  que  pour  cent 
autres  des  Décrétales  qu’on  ne  fuit  pas:  ou  parce  qu’ elles  ne  con- 
viennent pas  à nos  mœurs,  ou  parce  qu’on  y a dérogé  par  un  nou- 
veau Droit . Dans  la  feule  Selfion  XXIV.  du  Concile  de  Trente  , 
Chap.  I.  II.  III.  IV.  on  a dérogé  à une  infinité  de  Décrétales  qui  va- 
lidoient  les  mariages  clandeftins  , &c.  Ce  même  Concile  a réduit 
prefqne  à rien  trente  Décrétales  fur  les  Enipêchemens,  Ex  cognatfj- 
ne  jpirituali  , ex  public»  bonejlate  , ex  affinitate  per  fornicationem  , or. 
Tous  ces  Décrets  du  Concile  font  reçus  parmi  nous  ; & perfonne 
ne  fe  récrie  qu’on  ait  anéanti  le  Droit  . Il  y a pareillement  tren- 
te Décrétales,  De  referiptis  , de  prabendis,  de  concejjionc  prtbcndx , qui 
contiennent  des  mandats,  ad  vacamra,  ad  obtinendxm  prtebendam , &c. 

3ui  font  abolies  par  un  meilleur  Droit  . Quand  donc  le  Privilège 
e Jouarre  feroit  canonifé  dans  le  Droit  , ce  qui  n’efl  pas  ; il  n’y 
aurait  point  à s’étonner  que  le  Concile  de  Vienne  dans  la  Clémen- 
tine, vitiendentes;  & le  Concile  de  Trente,  Sef.  xxv.  de  Ref.  cap.  t x. 
y eût  dérogé. 

7.  Il  y a bien  plus  à s’étonner  qu'on  osât  préférer  ce  Chapitre 
aux  Décrets  des  deux  Conciles  Oecuméniques,  celui  de  Vienne  & 
celui  de  Trente,  reçus  par  l’Ordonnance  de  Blois. 

Sous  Innocent  III.  en  1109.  ér  Honore  III.  en  1210. 

QUATORZIEME  ET  Q_t!  1 N Z I E'  M E PlE’CES. 

CEs  deux  Pièces  regardent  la  bénédiétion  de  l’ Abbefse  de 
Jouarre . 

La  première  qui  eft  une  Epître  d’ Innocent  III.  à 1’  Evêque  de 
Meaux  , imprimée  par  M.  Baluze  , T.  II.  Lib.  XI.  Epifi.  LVI.  p.  160. 
contient  ces  faits  : 

i.  Que  l’Evêque  de  Meaux  à qui  le  Bref  étoit  adrefié  , n’étoit 
pas  facré  : ce  qui  paraît  même  par  1’  adrefte  : DUeflo  filio  Meldcnfi 
Epifcopo  e/eflo . Il  n’étoit  donc  au’ élu;  & s’il  eût  été  facré,  le  Pa- 
pe l’aurait  honoré  du  titre  de  Frere. 

a.  Que  l’Abbefte  de  Jouarre  n’a  voit  pû  être  bénite  , parce  que 
l’Evêque  de  Meaux  qui  devoit  faire  cette  fonction , n’ étoit  pas  facré. 

3.  Que  le  Pape  lui  ordonne  de  bénir  cette  Abbefie  quinze  jours 
après  fon  Sacre;  finon  qu’il  a donné  la  charge  de  le  faire  à l’Evê- 
que de  Traies , un  des  Evêques  voifins . 

Cette  Lettre  eft  de  1’  an  onzième  du  Pontificat  d' Innocent  Ilf. 
qui  eft  l’an  1199.  Ce  qui  montre  qu’ encore  en  ce  tems  , le  droit 
Vol.  X.  N n 
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de  bénir  l’Abbcfle  étoit  confervé  au  propre  Evêque  ; ce  qui  empor- 
toit  la  profellion  de  l’obéiflanoe. 

Encore  onze  ans  après , & dans  la  quatrième  année  d’ Honoré  III. 
fucceffeur  d’innocent  III.  qui  étoit  l’an  1210.  de  Notrc-Scigneur  , 
ce  Pape  aiant  commis  un  autre  Evêque  pour  bénir  l’Abbefse,  l’E- 
vêque de  Meaux  s’ en  plaignit , comme  étant  dépouillé  injuftement 
de  fon  droit  ; & il  reçut  du  Pape  un  Aéte  de  non-préjudice  , qui 
le  trouve  tout  entier  dans  le  Cartulaire  de  Meaux  , d’où  il  a été 
tiré  & imprimé  par  M.  Baluze,  T.  11.  p.  293.  Ainfi  le  droit  de  l’E- 
vêque & fa  pofselïion  étoit  encore  en  fon  entier  en  1220. 

Tout  cela  fait  voir  clairement  que  ce  fut  une  entreprife  manife- 
fte  au  Légat  qui  bénit  l’Abbefse  de  Jouarre  au  préjudice  du  droit 
de  l’Evêque,  comme  il  a été  obfervé  Pièce  x.  remarque  y.  pag.  yyz. 
Ce  Légat  qui  favorüoit  l’Abbefse,  vit  bien  que  s’il  la  lailloit  bénir  à 
l’Evêque  de  Meaux,  la  profeflîon  d’obéifsance  inféparable  de  cette 
action  étoit  une  rcconnoilsance  de  la  foumiflion  du  Monaftcre;  c’eft 
pourquoi  pour  l’en  exemter  , & la  rendre  autant  qu’il  pouvoir  im- 
médiatement foumife  au  faint  Siège,  il  ôta  la  bénédiétion  à l’Evê- 
que , encore  qu’on  voie  à prélent  qu’elle  lui  apparcenoit  légitime- 
ment . Ainfi  les  Religieufes  n’avanccnt  que  par  furprife  & par  fa- 
veur, contre  la  Régie  & le  Droit. 

Sentence  du  Cardinal  Romain. 

Seizième  Pie' ce  de  l’An  m.cc.  xxv. 

Campofitit  fat 7.i  iater  Epifccpum  Me/deafroi  & Eccltjiam 
Jctrenfem  . 


KOmanus  miferatione  divina  fanéti  Angeli  Diaconus  Cardina- 
lis,  Apoftolicat  Sedis  Legatus,  omnibus  ad  quos  præfens  feri- 
ptum  pervenerit,  in  Domino  falutem  & finceræ  dileétionis  afïeétum. 
Noverit  univerlitas  veftra  , quod  fuborta  inter  venerabilem  Patrem 
Petrum  Epilcopum  Meldenfem  ex  parte  una  , & dileétos  in  Chri- 
ito  Abbatillam  & conventum,  clerum  & populum  Jotrenfcm  exal- 
tera, luper  fubjectione  iplius  Monafterii  & eorumdem  cleri  & po- 
puli,  materia  quatftionis  ; idem  Epilcopus  propofuit  in  jure  libellum 
hujuimodi  contra  eos  . PETIT  Meldenfis  Epilcopus  ab  Abbatifla  & 
convcntu  Jotrenfi,  quod  fibi  obediant  tamquam  fuo  Epifcopo  in  vi- 
litationibus  faciendis,  in  corrigendis  excelfibus,  in  cognitionibus  cau- 
farum  tam  civilium  quam  fpiritualium  ac  criminalium,  quarum  co- 
gnitio  ad  Epifcopum  dicccefanum  pertinet  tamquam  ad  judicem  ec- 
clefiafticum  , & in  decifionibus  eorumdem,  & in  iis  quze  ad  cogni- 
tionem  & deciùonem  pertinent;  videlicet  in  veniendo  ad  chationes, 
recipiendo  dierum  allignationes , & in  aliis  quæ  ad  cognitionem  & 
decilionem  pertinent,  & in  obfeiTatione  mandatorum  fuorum  & fta- 
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tutorum  fuorum  legicimorutn  , & proceflionibus  faciendis  Epifcopo 
Meldcnli  , quando  poft  confecrationcm  fuam  primo  acccdic  ad  Ec- 
clefiam  carum,  & in  omnibus  aliis  ad  jus  Epicopale  pertinentibus . 
Petit  eciam  quod  Abbatifla  in  omnibus  prædiélis  obedientiam  ei 
promittat , his  exceptis  in  quorum  pofleflione  eft  idem  Epifcopus  & 
(i)  quorum  pofleflio  fuit  ei  adjudieata  aucloritate  Domini  Papæ  ; 
videlicet  in  conftcratione  altarium,  in  dcdicacionc  Ecclcfiarum,  vc- 
latione  virginum  , ordinatione  clericorum  , (2)  exhibitione  procura- 
tionum  , & pœnitentiis  pro  majoribus  criminibus  injungendis  ; de 

Îuibus  ad  præfens  non  agit  , quum  fit  in  pofleflione  eorumdcm  . 

etit  etiam  idem  Epifcopus  ut  non  impediant  ipfum  uti  de  cete- 
ro  jurifdidtionc  omnimoda  , quam  poteft  exercere  in  fuis  fubditis 
Epifcopus  diœcefanus,  in  clero  & populo  Jotrcnfi.  Petit  a clero  Jo- 
trenfi  Epifcopus  Meldenfis  quod  fibi  obediat  tamquam  fuo  Epifcopo 
in  vifitationibus  faciendis,  in  corrigendis  excelfibus  , in  cognitioni- 
bus  caufarum  tam  civilium  quam  fpiritualium  ac  criminalium,  qua- 
. rum  cognitio  ad  Epifcopum  dicecefanum  tamquam  ad  judicem  Ec- 
clefiafticum pertinet , & in  decifionibus  earumdem  , <5c  in  his  quæ 
ad  cognitionem  & decilionem  pertinent  ; videlicet  in  veniendo  ad 
citationcs , recipiendo  dierum  affignationes  , & in  aliis  quæ  ad  co- 
gnitionem & deciüonem  pertinent  & ad  execucioncm  eorum  facien- 
dam,  & in  obfervationc  mandatorum  & flatutorum  fuorum  Iegici- 
morum  , ôc  in  omnibus  aliis  ad  jus  Epifcopale  pertinentibus  , hoc 
cxccpto  in  cujus  pofleflione  eft  idem  Epifcopus  , videlicet  in  ordi- 
natione eorum  • Petit  Epifcopus  Meldenfis  a populo  Jotrenfi  quod 
fibi  obediant  tamquam  fuo  Epifcopo  in  corrigendis  exceflibus  omni- 
bus quorum  correctio  ad  Epifcopum  dicecefanum  tamquam  ad  judi- 
ccm  Ecclefiafticum  pertinet,  in  cognitionibus  caufarum  tam  civilium 
quam  fpiritualium  ac  criminalium,  quarum  cognitio  ad  Epifcopum 
diœcefanum  tamquam  ad  judicem  Ecclefiafticum  pertinet , & in 
decifionibus  earumdem  , & in  his  quæ  ad  cognitionem  & decifio- 
nem  pertinent  earumdem  ; videlicet  in  veniendo  ad  citationes  , re- 
cipiendo dierum  affignationes  , & in  aliis  quæ  ad  cognitionem  & 
decifionem  pertinent , & ut  fententias  excomirmnicationis  & inter- 
ditdi  ab  ipfo  latas  in  ipfos  obfervent,  & ut  obediant  ei  in  oinnihus 
aliis  ad  jus  epifcopale  pertinentibus  . Quidquid  autem  idem  Epilco- 
pus  ab  Abbatifla  & conventu  & clero  & populo  Jotrenfi  petic , pe- 
tit falvo  jure  addendi,  minuendi,  mutandi.  Iftis  autem  petitionibus 

(1)  On  verra  dans  les  remarques  fuivantes,  que  les  Religieufes  demeuroient 
d’accord,  que  l’Evêque  étoir  en  poflciïion  de  toutes  les  chofes  énoncées  ici: 
c’eft-J-dire  , de  la  confécration  des  Autels  , de  la  dédicace  des  Eglifes  , de 
la  cérémonie  de  voiler  les  vierges  , du  droit  de  vifite  , & de  la  pénitence 
publique',  1 la  referve  de  ce  dernier  cas  qui  pouvoir  n’être  pas  arrivé. 

(a)  Remarquez  le  droit  de  viûte  parmi  les  chofes  dont  la  poReflion  étoir 
adjugée  i 1’  Evêque . 

Nn  2 
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Procurator  AbbatilTa:  & convenais,  cleri  & populi  Jotrcnûs  in  hune 
modum  relpondit.  Dicunt  AbbatilTa  & conventus  Monaftcrium  Jo- 
trenfe  exemtum  elle  & fubc(Tc  immédiate  Domino  Papa:  in  omni- 
bus, & proprietatem  totius  jurildiiflionis  ecclefiafticae  in  Monafterio 
Jotrenli  nullo  mediante  ad  Dominum  Papam  pertinere  , & ufum 
elle  Monafterium  longilfimo  tempore  hac  libertate  , fient  probabi- 
mus  , li  neccllc  fuerit,  (1)  per  privilégia  & telles  & instrumenta  . 
Et  ideo  dicunt  AbbatilTa  & conventus  ouod  non  tenrntur  obedire 
Epilcopo  Meldcnii  (a)  in  vifitationibus  faciendis  nec  in  alia  re  pro 
vifitatione  facienda  , in  cxcefïibus  corrigendis  , in  caufarum  civi- 
lium  vel  fpiritualium  vel  criminalium  cognitionibus , nec  in  decifio- 
nibus  earumdem;  nec  tenentur  venire  ad  citationes  ipfius  , nec  re- 
ciperc  dierum  aliignationes,  ncc  mandata  vel  ilatuta  obfervare , nec 
ci  proceffionem  facere  , quando  primo  accedit  poil  confecrationem 
fuam  ad  Eceleliam  Jotrenlem  , nec  alias  ci  in  aliquibus  ad  epifeo- 
pale  jus  pertincncibus  obedire  . Item  non  tenctur  ei  Abbarifla  fuper 
praemiflis  vel  aliquo  prarmilïorum,  vel  aliqua  re  in  mundo  obedien- 
tiam  repromittere  . Quod  autem  dicit  Epifcopus  fe  ipfum  elle  in 
pofleflione  quantum  (3)  ad  pccnitentias  pro  majoribus  criminibus 
imponendas , negant  AbbatilTa  & conventus  ipfum  elfe  in  pofiefïio- 
ne  . Aliorum  veto  articulorum  in  quorum  pollèffionc  dicit  Se  e(Se 
idem  Epifcopus,  dicunt  ipfum  nullum  jus  habere  in  proprietatc  (4) . 
Dicunt  etiam  AbbatilTa  & conventus  omnimodam  julticiam  ecclc- 
iiafticam  & forenfem  in  clero  & populo  Jotrenli  pertinere  ad  Ab- 
batiflam  . Dicit  clerus  Jotrcnfis  quod  non  tenetur  obedire  Epifco- 
po  Meldenfi  in  vifitationibus  faciendis  & in  corrigendis  exccSfibus 
& cognitionibus  caufarum  tam  civilium  quam  (piritualium  ac  cri- 
minalium , quaruin  cognitio  ad  EpiScopum  diœcefanum  tamquam 
ad  judicem  EccleliaSlicum  dicitur  pertinere  , nec  in  dccifionibus 
earumdem,  nec  v«lllfe.ad  citationes  ipfius  T nec  affignationes  die- 
rum accipcrc  , ncjftrwcbita  «jus  obfervare,  nec  ci  in  aliquo  obedi- 
re. Dicit  populus  ^jirriuJis  omnimodam  juftitiam  eccleliamcam  & 
forenfem  in  populo 'Jotmnfi  pertinere  ad  Abbatiffam  JotrenSem.  Et 

(1)  Remarquez  que  les  Religieufes  en  faifant  l’énonciation  de  leurs  titres, 
ne  dilent  point  qu’elles  aient  des  Lettres  Patentes  . 

(1)  Elles  nient  que  l’Evêque  ait  droit  de  vilite  ; mais  fans  lui  en  conte- 
fier  la  pofleflion , comme  on  va  voir. 

(5)  Remarquez  que  les  Religieufes  ne  contefient  à I’  Evêque  la  polTellion 
que  de  ce  qui  regardoit  la  pénitence  publique:  tout  le  refie  dont  il  cft  par- 
lé ci-defîus  n’eft  pas  conteflé  ; & par  conséquent  il  efi  clair  que  l’Evêque- 
étoit  demeuré  en  poflefiion  de  la  vifite  : ce  que  la  fuite  fera  encore  mieux 
paroîrre  . 

(4)  Les  Religiutfes  énoncent  que  toute  la  jurifdiélion  temporelle  & fpi- 
riiuelle  appartient'  à T Abbelle  ; mais  la  faulTeté  de  cet  énoncé  parolt  dans 
la  fuite. 
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\dco  rcfpondet  per  fe  idem  quod  clerus  rclpondet  per  fe  , & quod 
in  nullo  tenetur  obedire  Meldenli  Epifcopo.  Hæc  omnia  refpondenc 
Abbacida  & convenrus , clerus  & populus  Jotrenlis  ; falvis  privilc- 
giis  Domini  Papx  , & falvo  jure  Ecelelix  Romanx , & (alvo  jure 
addendi  , minuendi  , corrigendi  , & mutandi  . Quumque  fuper  iis 
fuiflet  coram  judicibus  a Sede  Apoftolica  delegatis  diutius  litigatum, 
tandem  utraque  Pars  tam  fuper  iis  de  quibus  adum  exlliccrat,  quam 
ctiam  fuper  omnibus  aliis  qux  quoquo  modo  poterant  ratione  pro- 
prietatis  vel  pollelfionis  ad  jus  epilcopale  lege  diœcefana  vel  jure 
communi  lèu  alio  quocumque  jure  lpedarc  , (i)  commiferunt  le 
judicio,  diffinitioni,  feu  ordinationi  noftris  fub  iis  formis.  OMNIBUS 
prxfentes  litteras  infpeduris  (i)  Petrus  Dei  gracia  Mcldenfis  Epi- 
lcopus  falurem  in  Domino.  Noveric  univerlitas  veftra,  quod  quum 
inter  nos  ex  una  parte,  & Abbatillam  & conventum  clerum  & po- 
pulum  Jotrenfen.  ex  altéra  , fuper  fubjedione  iplius  Monafterii  & 
eorunidem  cleri  & populi , tam  ex  petitorio  judicio  quam  poflelfo- 
rio  quxftio  verteretur  , quod  Monaderium  cum  eifdem  clero  & po- 
pulo nobis  dicebamus  pleno  jure  fubjedum  , neenon  & omni  jure 
lubjedionis  ad  nos  & fucceffores  noltros  tamquam  loci  diœcelanos 
loge  diœcefana  fpedare,  & polie  in  iplo  Monafterio  , clero  & po- 
pulo Jotrenfi  libéré  procurationem  recipcre,  vilitationem , corrcdio- 
nem  , & omnia  jura  epifeopalia  exercere  ; quod  eadem  Abbatifla 
& conventus  negantes  , ipfum  Monafterium , clerum  & popultim  Jo- 
trenlem  afserebant  ad  jus  & proprietatem  Ecclefix  Romanx  nullo 
medio  pertinere:  fuper  præmiffis  & omnibus  aliis  qux  pollînt  ad  jus 
epifcopale  fpedare , de  confenfu  Decani  & Archidiaconorum  & Ca- 
pituli  noftri  (j)  commifimus  nos  judicio,  diffinitioni,  leu  ordinatio- 
ni  venerabilis  ( patris  ) Romani  lândi  Angeli  Diaconi  Cardinalis , 
Apollolicx  Scdis  Lcgari , in  ipfum  tamquam  in  Legatum  & judi- 
cem  confentiendo  , promittentes  nos  judicium  , diffinitionem  , leu 
ordinationem  iplius  in  perpetuum  fervare  & nullo  tempore  contrn- 
venire:  renuntiando  omnibus  judicibus,  commiffionibus,  proedfibus 
& adis  q ux  nobis  compctebant  vel  competere  polsent  in  caufa  ilia. 
Jn  cujus  rei  tellimonium , ad  majorem  prxmilsorum  omnium  firmi- 
tatem,  prxfentes  litteras  exinde  confedas  figillo  noftro  duximus  ro- 
borandas . Adum  Meldis  anno  Domini  M.C  C.  vicefimo  quinto  , 
menfe  Odobri  . OMNIBUS  prxfentes  litteras  inlpcduris  Dccanus , 
Bricnfis  & Mcldenfis  Archidiaconi  , totumque  Meldenfis  Ecclefix 

(1)  11  paroît  ici  & dans  I*  fuite,  qu’il  ne  juge  que  par  compromis. 

(a)  C’étoit  Pierre  de  Cuilli . 

(})  L’Evcque  fe  foumet  volontairement  au  jugement  du  Légat . Les  Reli- 
gieuses parlent  de  même.  D’où  il  s’enfuit,  que  le  Cardinal  n’agit  pas  com- 
me Légat  en  vertu  de  la  délégation  du  Pape,  mais  par  compromis  & parle 
confcntement  volontaire  des  Parties  : ce  qui  ef!  décifif  A us  une  caufe  où  il 
a’ agit  d’un  droit  public. 
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(Capitulum  ) falutem  in  Domino  . Noverit  univerfitas  veftra  nos 
litceras  venerabilis  patris  Pétri  Epilcopi  noftri  figillo  figillatas  infpe- 
xifse,  formam  hujufmodi  continentes:  PETRUS  Dei  gratia  Melden- 
fis  Ëpifcopus  , Sec.  ut  fuperius  continentur  . Nos  igitur  prxfcriptarum 
litterarum  tenore  diligenter  infpeàto  , faèlum  diili  Epifcopi  noftri 
in  hac  parte  approbavimus  , & ratum  habuimus  , noftrum  fuper 
prxmilfis  omnibus  impartientes  afsenfum  . In  hujus  itaque  rei  evi- 
dentiam  figilla  noftra  præfentibus  duximus  litteris  appendenda  . 
Adlum  Meldis  anno  Domini  M.  CC.  vicefimo  quinto,  menfeOclo- 
bri.  O.viMBUS  prxfentes  litteras  infpcfluris  Abbatifta  & conventus, 
clerus  & populus  Jotrenfis  , lalutem  in  Domino  . Noverit  univerfi- 
tas  veftras  quod  quum  inter  nos  ex  una  parte,  & venerabilem  pa- 
trem  Pctrum  Epiicoptim  Mcldenfem  exaltera,  fuper  fubje&ione  no- 
ftra tam  petitorio  judicio  quam  pofteftorio  quxftio  verteretur  , 
quum  idem  Ëpifcopus  aftercret  Jotrcnfe  Monafterium  & nos  plcno 
jure  fibi  fubefle,  neenon  & omni  jure  fucceffionis  ad  ipfum  & (uc- 
ceftores  ipfius  tamqtiam  loci  diœcefanos  lege  diœcefana  fpe<flare,  & 
pofte  in  ipfb  Monaftcrio  & nobis  libéré  procurationcm  recipcre,  vi- 
fitationem  , correétionem  , & omnia  jura  epifeopalia  exercere  ; 
quod  nos  negantes  , didtum  Monafterium  Jotrenfe  afterebamus  ad 
jus  & proprictatem  Ecclefix  Romanæ  nullo  medio  pertinere  : fu- 
per præmirtïs  & omnibus  aliis  qux  portent  ad  jus  epifcopale  fpedla- 
re  , commifimus  nos  judicio,  diffinitioni,  feu  ordinationi  venerabilis 
patris  Romani  fanéli  Angeli  Diaconi  Cardinalis  , Apoftolicx  Sedis 
Legati , in  ipfum  tamquam  in  Legatum  & judicem  confentiendo  , 
promittentes  nos  judicium,  ditfinitionem  , feu  ordïnationem  ipfius  in 
perpetuum  fervare  & nullo  tempore  contravenire  ; renuntiando  om- 
nibus judicibus  , commiflîonibus  , procertibus  , & aftis  qux  nobis 
competebant  vel  competere  portent  in  caufa  ifta . In  cujus  rei  tefti- 
monium , ad  majorem  prxmiftorum  omnium  firmitatem  , prxfentes 
litteras  exinde  confcâas  nos  Abbatirta  & conventus  figillis  noftris 
duximus  roborandas  . Nos  vero  Clerus  & Populus , quia  figillum 
proprium  non  habemus , eifdem  figillis  Abbatiflx  & conventus  fi- 
dem  volumus  omnimodam  adhiberi . Adtum  Meldis  anno  Domi- 
in  M.  CC.  XXV.  menfe  Odlobri  . Nos  autem  rationibus  utriuf- 
que  Partis  diligenter  auditis  , infpeélis  Jotrenfis  Monafterii  (i)  pii— 
vilcgiis  , habito  etiam  fuper  hoc  cum  viris  prudentibus  diligen- 
ti  tradlatu  , pronuntiamus  , dilfinimus  , & ordinamus  quod  Ab- 
batirta & conventus  Monafterii  Jotrenfis  (2)  chrilma  , oleum  fan- 

(1)  LeCardinal,  nonplusque  les  Religieufcs,  n’énoncedans  le  Vu  des  Pièces 
que  les  Privilèges  : nouvelle  preuve  , qu'on  n’a  point  produit  de  Lettres  Patentes. 

(a)  Sous  le  Chrême,  la  Confirmation  qui  appartient  au  Caraêtcre  Pontifi- 
cal , eft  refervèe  1 l’Evêque  au(Ii-bien  que  l’Ordination  l'efi  dans  la  fuite.- 
mais  les  Religieufes  n’ont  jamais  appelle  1’ Evêque  pour  donner  ce  Sacrement, 
(c  ont  entrepris  de  le  taire  adminitlrer  pat  d’autres. 
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&um,  (i)  confccrationes  altarium  feu  bafilicarum,  (i)  beneditSliones 
monialium,  & (3)  ordinaciones  clericorum  qui  ad  Ordines  fuerint  pro- 
movendi,  a diélo  Mcldenfi  Epifcopo  & fuccefforibus  fuis  fufeipiant 
& non  ab  aliis , fiquidem  Catholicus  fueric  & gratiam  atque  commu- 
nioncm  Apoflolicx  Sedis  habuerit , & ea  gratis  & fine  di'Rcultate  vo- 
lucrit  exhibere.  Alioquin  liccat  eis  quemeumque  voluerint  Catholicum 
adiré  Antiflitem,  qui  eis  licenrer  exhibeat  poftulata  . Quando  vero 
Epifcopum  Mcldenfem  ab  eifdem  Abbatiffa  & conventu  propter  hæc 
exfequenda  contigerit  cvocari,  diclus  Epifcopus  exhibeatur  honefte, 
quum  nulius  teneatur  fecundum  Apoflolum  fuis  flipendiis  militare . 
Ceterum  Abbatiffa  a quocumque  maluerit  Epifcopo , abfque  profef- 
fione  & promiflione  cujuslibet  obedientise  libéré  confecretur . In  om- 
nibus autem  aliis  diCtum  Monaftcrium  Jotrenfe  cum  univerfo  cfero 
& populo  villx  & parochix  Jotrenfis  fibi  fubjeélis  pronuntiamus  , 
diffinimus , & ordinamus  ab  omni  jure  & jurifdidVione  Epifcopali 
& omnimoda  fubjcdlione  Meldenfis  Ecclefiæ  omnino  (4)  liberum  & 
exemtum;  ita  quod  in  eifdem  Monafterio  , clero  & populo  prædi- 
élis  feu  perfonis  aliquibus  Monafterii  , villx  & parochix  Jotrenfis 
diélus  Epifcopus  , Ecclefia  Meldenfis  , feu  quæcumque  alia  Mel- 
denfis Ecclefiæ  perfona  nec  procurationcm  eidem  Epifcopo  aliquan- 
do  a Scdc  Apoffolica  (5}  adjudicatam,  nec  aliud  quodeumque  prx- 
ter  prxmifla  fibi  valcat  aliquatenus  vendicarc  ; falvis  duobus  mo- 
diis  quos  habet  Epifcopus  in  granchia  (6)  de  Troci  , quæ  efl  Ec- 
cleiiæ  Jotrenfis  , & cera.  Thefaurarii  Meldenfis  . Sane  ordinamus 
quod  didli  Abbatiffa  & conventus  decem  & odlo  modios  bladi  de- 
cimalis  ad  menfuram  Meldenfem  duas  partes  hibernagii  , âc  ter- 
tiam  partem  avenæ  , annuatim  Epifcopo  memorato  fuifque  fuccef- 
foribus in  perpetuum  perfolvent  apud  (7)  Malleum  infra  Purificatio- 
(1)  Les  Religieufes  ont  elles-mêmes  produit  des  Actes  où  il  ptroic  que  , 
loin  d’appeller  l’Evêque,  elles  ont  fait  entreprendre  des  bénédictions  de  des 
confécrations  de  leur  Eglife  par  d’autres  Evêques. 

(a)  11  efl  inoui  qu’on  ait  parlé  1 l’Evêque  de  la  réception  des  tilles,  loin 
de  l’inviter  à les  bénir. 

(?)  Q^and  les  Evêques  de  Meaux  ont  fait  les  Ordres  ù Jouarre,  on  en  a 
tiré  un  ACte  de  non-préjudice  au  mépris  de  l'Ordre  Epifcopal  ; 3c  la  Pièce 
en  a été  lue  i l’Audience. 

(4)  Le  Cardinal  n’accorde  au  Clergé  & au  peuple  que  la  liberté  & l’exem- 
tion  ; ce  qui  cil  bien  éloigné  de  la  jurifdiClion  aClive  fpirituelle  que  préten- 
doient  les  Religieufes  ci-deifus.  Le  prétendu  Privilège  préfenté  il  Innocenc  III. 
ne  contenoit  rien  davantage:  mais  l’Abbeflè  & les  Religieufes  ont  ufurpé  la 
juridiction  aCtivc  qu’on  ne  leur  a jamais  donnée. 

(t)  Il  elt  clair  par  ces  paroles  , que  le  droit  de  procuration  Sc  de  vitite 
qui  comprend  toute  juridiction  avoir  été  adjugé  à l’Evêque  par  le  Pape,  & 
qu’il  en  étoit  en  polTcftion  au  tems  de  cette  Sentence. 

(<)  On  ne  fera  ici  aucune  remarque  fur  lesdroits  temporels  qui  font  cun- 
fervés  i l’Evêque,  parce  que  c’elt  une  affaire  à part. 

(7)  May,  Village  du  Diocèfe  de  Meaux. 
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rem  bcatae  Mariæ.  Et  fi  décima  ejufdem  villae  ad  diéli  bladi  per- 
folutionem  non  fufFiceret  , refiduum  infra  diélum  terminum  apu«l 
Troci  folvecur  in  décima  quam  ibi  habet  Ecclefia  Jotrenfis  ; ira 
quod  fi  bladnm  hujufmodi  aliquibus  decimis  Meldenfis  diœccfis  Ab- 
bacilla  & conventus  Jotrenfis  judo  modo  poterint  adipifei , Epifco- 
pus  contraclui  fuum  impertiri  teneatur  aflenfum;  & ipftim  bladum 
taliter  acquifitum  accipiens  , illo  folo  debeat  else  contentus  , ita 
quod  tantumdem  fibi  valeat  quantum  valebir  in  Iocis  fuperius  an- 
notatis . In  decimis  fane  quae  funt  de  feudo  Epifcopali  non  tenebi- 
tur  fuum  praeftare  confènlum  , fi  ipfe  vellet  cas  redimere  . In  his 
enim  ipfe  Epifcopus  pratferetur.  Hanc  autem  ordinationem  ( i ) Par- 
tes ratam  habuerunt , & exprefse  confenlerunt  in  ipfam.  Nos  vero 
volentes  ipfius  ordinntionis  notitiam  ad  pofteros  pervenire,  ut  futu- 
ris  temporibus  inviolabiliter  obfervctur,  praefentem  paginam  exinde 
confedlam  figillo  noftro  duximus  roborandam . Atflum  Meldis  anno 
Domini.  M.  CO  XXV.  menfe  Novembri , Pontificatus  Domini  Ho- 
norii  Papx  III.  anno  decimo. 

ROMANUS  miferatione  divina  fancli  Angeli  Diaconus  Cardinalis', 
Apoftolicse  Sedis  Legatus  , omnibus  prxfentes  litteras  infpeéhiris  fa- 
lutem  in  Domino.  Noverit  univerfitas  veftra  quod  nos  inter  vene- 
rabilcm  patrern  Epilcopum  Meldenfem  & Abbatifsam  & conven- 
tum,  clerum  & populum  Jotrenfcm  , ordinationem  qeamdam  deli- 
beratione  provida  fecimus,  eamque  in  feriptis  redaétam  & a Parti- 
bus  (i)  approbatam  noftri  ($)  iigilli  duximus  munimine  roborandam. 
Verum  antequam  protulifsemus  eamdeni,  retinuimus  nobis  exprefse 
de  auéloritate  no  fl  r a & communi  Partium  afsenfu  liberam  potefta- 
tem  declarandi  & interpretandi,  fi  quid  in  eadem  ordinationc  reper- 
tum  fuerit  dubium  vel  obfcurum  . Adlum  Parifiis-  anno  Domini 
M.  CC.  viccfimo  quinto,  II.  Nonas  Novembris. 

Faits  >c  fuit  ans  de  cette  Tiece . 

ï.^\Ue  le  Cardinal  a autorifé  un  Privilège  non  confirmé  par  le 

V ^ Roi , & fins  Ces  Lettres  Patentes. 

a.  Que,  quoique  Légat,  il  agit  fans  pouvoir  du  Pape  , & qu’il 
n’  a d’ autorité  que  du  confentement  des  Parties  dans  une  affaire  de 
droit  public. 

3.  Que  la  Sentence  n’eft  point  autorifée  par  la  Puifsance  publi- 
que , & n’oblige  que  ceux  qui  ont  confenti  , fans  que  l’obligation 
pafse  aux  fuccefseurs. 

(1)  Le  Cardinal  déclare  qu'il  a prononcé  du  confentement  des  Parties. 

(2)  Nouvelle  déclaration  qu’il  j rononce  du  confentement  des  Parties. 

(3)  On  voit  la  Sentence  bien  foigneufement  rédigée  , fcellée  , rapportée 
dans  toute  fon  intégrité  : rien  n’y  manque  1 on  auroit  rapporté  de  même 
P homologation  , S’il  y en  avoit# 
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4.  Que  les  Religieufes  aiant  exigé  d'un  Evêque  de  dures  condi- 
tions, n’ont  pas  exécuté  le  peu  qu’elles  lui  avoient  promis. 

j.  Que  contre  leur  propre  titre  , foie  qu’on  le  prenne  dans  cette 
Sentence,  foit  qu’on  le  prenne  dans  l'énoncé  du  Chapitre  Ex  par- 
te , elles  ont  uiurpé  fur  le  Pape  même  la  jurifdiction  active  réfer- 
vée  à fon  Siège,  & que  perlonne  ne  leur  avoit  accordée. 

6.  Qu’on  prive  l’Evêque  de  la  pofseffion  de  la  vilite  que  le  Pa- 
pe lui  avoit  adjugée  , quoique  les  Religieufes  n’eulsent  jamais  été 
ni  pù  être  en  pofseffion  de  leur  prétendu  Privilège,  qui  en  le  fup- 
pofant  véritable,  ne  pouvoit  avoir  tout  au  plus  que  vingt  ou  vingt- 
cinq  ans,  comme  il  paroît  par  la  Pièce  vu. 

7.  Qu’on  le  dépouilie  pareillement  du  droit  de  bénir  l’Abbcfse  , 
où  les  Papes  Innocent  III.  & Honoré  III.  l’ avoient  maintenu:  Piè- 
ces XIII.  & XIV. 

Moiens  / abus  & de  droit  ré  fuit  ans  de  ces  faits. 

DE  ces  faits,  fix  Moiens  d’abus  & de  droit  indubitables. 

I.  Moien . Que  le  Cardinal  a jugé  fans  que  toutes  les  Par- 
ties fufsent  appellées  ; puifqu’  il  ne  paroît  ici  que  l' Evêque  & le  Cha- 
pitre , au  lieu  qu’  il  falloit  encore  appeller  le  Métropolitain  & le 
Primat  , qui  avoient  pareil  intérêt  que  l’Evêque  à la  jurifdidion. 
En  effet , il  paroît  par  le  Chapitre  , Qiutm  a nabis  : de  arbitris  , qui 
cil  de  Grégoire  IX.  &.  beaucoup  après  cette  Sentence,  que  le  Mé- 
tropolitain prétendoic  encore  fes  droits  ; <St  que  la  difficulté  fut  ter- 
minée par  une  Sentence  arbitrale  , dont  le  contenu  ne  fe  trouve 
point  dans  ce  Chapitre , que  les  Religieufes  ne  rapportent  pas  , & 
dont  on  ne  fait  rien  du  tout  . Pour  le  Primat  , il  n’en  a jamais 
été  parlé  . 

II.  Moien  . Que  le  Privilège  de  Jouarre  eft  deftitué  de  Lettres 
Patentes;  ce  qui  eft  efTentiel  par  l’Article  LXXI.  de  nos  Libertés, 
que  nul  Monajiere  , Eglife  , College  ou  autre  Corps  Ecdéftajiique  ne  peut 
être  exemt  de  fon  Ordinaire , pour  fe  dire  dépendre  immédiatement  du  faint 
Siège  , fans  licence  & pcrmijjion  du  Roi  . La  maxime  a été  confiante 
dès  l’origine  de  la  Monarchie,  comme  il  paroît  par  la  première  ÔC 
fécondé  Formule  de  Marculphe,  Livre  I.  où  la  première  eft  le  For- 
mulaire du  Privilège  de  l'Evêque  , & la  fécondé  eft  le  Formulaire 
du  confentcmcnt  du  Roi. 

Il  ne  faut  point  dire  qu’on  doit  préfumer  qu’il  y a eu  des  Let- 
tres Patentes  par  la  Régie  In  antiquis  , etc.  car  1.  Il  n’y  a pas  â 
préfumer  qu’il  y en  ait  eu,  puifqu’ on  voit  qu’il  n’y  en  a pas.  2.  S’il 
étoit  dit  qu’il  y en  eut,  on  préfumeroit  tout  au  plus  par  cette  Ré- 
gie qu’elles  feroient  en  bonne  forme:  mais  il  faudrait  donc  qu’on 
en  parlât:  autrement  il  n’y  a rien  à préfumer  fur  ce  qui  n’éft  pas. 
5.  Cette  maxime  n’a  lieu  que  dans  les  chofes  favorables  où  l’on 
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peut  s’aider  de  préfomtions  , mais  non  pas  dans  les  exemtions  qui 
font  d’un  droit  étroit  &.  odieux  . 

III.  Moien  . Qu’une  Sentence  arbitrale  de  cette  nature  étoit.  fu- 
jette  à homologation  ou  ratification  du  Supérieur/  autrement  ce  n’efl 
qu’un  Aéle  particulier  deflitué  de  toute  autorité  publique:  par  con- 
iéquent  nul  pour  les  fuccefleurs  dans  une  matière  où  U s’agit  d’un 
droit  public  comme  celui  de  l'Epifcopat. 

IV.  Moien.  Que  l’Abbaie  de  Jouarre  ne  peut  s’aider  de  fa  pof. 
feflion  pour  foutenir  fa  jurifdiélion  aélive;  puifque  c’efl  une  poflef- 
fion  de  mauvaife  foi  contre  fon  propre  titre,  c’ eft-à-dirc , contre  le 
prétendu  Privilège  énoncé  au  Chapitre  Ex  parte,  & contre  la  Sen- 
tence arbitrale  où  l’on  ne  fait  nulle  mention  de  jurifdiélion  aélive  ; 
de  forte  qu’il  efl  confiant  que  les  Abbefles  de  Jouarre  ont  ulurpé 
ce  droit  fur  le  Pape  même  qui  fe  l’étoit  réfêrvé. 

V.  Moien.  Sentence  non  exécutée  par  les  Religieufes  mêmes  qui 
n’ont  jamais  appelle  l’Evêque  pour  confirmer,  pour  bénir  & con- 
facrer  les  Eglifes  , ni  pour  bénir  les  Religieufes  ; & au  contraire  , 
ont  entrepris  de  faire  faire  toutes  ces  fonélions  par  d’autres  Evê- 
ques : ce  qui  montre  encore  que  leur  pofseffion  efl  une  entreprife 
contre  leur  titre. 

VI.  Moien.  Les  Religieufes  n’ont  pas  même  exécuté  la  Senten- 
ce au  fujet  de  leur  exemtion  & dépendance  immédiate . La  dépen- 
dance immédiate  ne  dit  pas  feulement  , ne  pas  reconnoître  1’  Evê- 
que ; mais  encore  reconnoître  le  Pape  , & être  gouverné  par  fon 
autorité.  Or  on  ne  montre  dans  tout  ce  Procès  aucun  Aéte  de  ju- 
rifdiclion  exercée  par  le  Pape , ni  par  lui-même  , ni  par  fes  Délé- 
gués; de  forte  que  les  Religieufes  n’ont  aucune  poffeffion  que  cel- 
le de  n’avoir  eu  aucun  Supérieur,  qui  efl  une  poffefliun  vicieufe 
& réprouvée  par  les  Chapitres  , Quum  non  Hceat  , & Quum  ex  ofjr. 
do  : de  Trafcript. 

VII.  Moien.  Il  réfultc  de  tout  cela,  que  le  Monaflere  de  Jouarre 
n’a  dans  le  fonds  aucun  Privilège  ni  exemtion. 

Le  Privilège  doit  être  repréfenté  par  les  Chapitres,  Repetimus , & 
Torro  : de  Trivi/egiis. 

Quand  un  Privilège  fê  perd  par  quelque  malheur  , le  Droit  a 
pourvu  au  moien  de  le  rétablir , en  produifant  des  témoins  qui  af- 
furent  de  l’avoir  vu  de  telle  & telle  teneur  : Talcm  difii  Trivilegii 
fmjje  tenorem.  Ext.  Quum  o/im  : de  Trivilegiis  . Il  n’y  a rien  de  tout 
cela  dans  ce  Procès  : nulle  plainte  du  Privilège  perdu;  nulle  preuve 
de  ce  qu’il  contenoit  : l’énoncé  d’innocent  III.  efl  de  nul  effet  , 
comme  on  a vu  : celui  du  Cardinal  Romain  n’cfl  pas  meilleur  ni 
de  plus  grand  poids.  Il  efl  confiant  que  l’Evêque  étoit  toujours  de- 
meuré en  poflcflion  du  droit  de  vifitc  , qui  emporte  l’entiere  jurif- 
diélion;  & qu’il  y étoit  encore,  lorfque  la  Sentence  fut  prononcée. 
Il  n’efl  pas  moins  certain  que  le  droit  de  bénir  l’Abbefle,  dont  la 
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Sentence  le  dépouille,  n’avoit  reçu  aucune  atteinte  jufqu’ à l’an  1209, 
& 11x0.  comme  il  paroît  par  les  Papes  Innocent  III.  & Honoré  III. 

Ainfi  deux  choies  étoient  conllantes:  l’une  que  le  Privilège  étoic 
tout  nouveau,  Ôc  ne  pouvoir  pas  avoir  plus  de  vingt-cinq  ans,-  l’au- 
tre, que  les  Religieufes  n’en  avoient  jamais  joui,  & que  l'Evêque 
étoit  demeuré  en  pleine  pofleftion  . Par  conféquent  dans  le  fonds  , 
il  n’y  avoit  rien  de  plus  caduc  que  ce  Privilège  . La  Sentence  du 
Légat  étoit  fi  foible,  que  le  Cardinal  fut  contraint  d’en  mettre  le 
fort  dans  le  confentcment  des  Parties  , & qu’on  n’ofa  même  pas 
en  demander  la  ratification  au  Pape  ni  à aucune  Puifiance  publi- 
que. On  voit  par  toutes  les  Pièces  , que  les  Religieufes  ne  fe  fou- 
tenoient  que  par  la  faveur  des  Légats.  Premièrement,  par  celle  du 
Cardinal  d' Ortie  qui  tâcha  de  dépouiller  les  Evêques  du  droit  de 
bénir  l’Abbcrte  , par  une  entrepife  contraire  aux  Décrets  d’inno- 
cent III.  & Honoré  III.  & fecondément , du  Cardinal  Romain  qui 
pouvoir  tout  en  France  , & qui  faifoit  fon  affaire  propre  de  celle 
des  exemtions  en  général  , & des  Religieufes  de  Jouarrc  en  parti- 
culier , comme  il  (eroit  ailé  de  le  faire  voir  . L’ Evêque  fut  obligé 
de  céder  à une  fi  grande  autorité  & à la  politique  qui  regnoit  alors, 
oü  l’on  ne  fongeoit  qu’à  étendre  les  exemtions.  De  cette  forte  le 
plus  nouveau , le  moins  établi  , & le  plus  foible  de  tous  les  Privi- 
lèges eft  devenu  le  plus  outré  qu'on  vit  jamais  : mais  auffi  fe  dé- 
truit-il par  fon  propre  excès. 

Voilà  les  Moiens  de  Droit  qui  réfultent  des  faits  conftans  dans 
ce  Procès  contre  le  Privilège  de  Jouarre.  Quoiqu’ils  foient  certains 
dans  les  grandes  Régies , ce  n’eft  pas  le  fort  de  la  caufe  de  M. 
l’Evêque  de  Meaux  ; & il  a pour  lui  les  Conciles  Oecuméniques 
de  Vienne  & de  Trente  , ce  dernier  exprefiement  reçu  en  ce  chef 
par  l’Ordonnance  de  Blois  ; & l’un  & l’autre  dérogent  en  termes 
formels  à tout  ce  qui  a précédé  contre  le  droit  de  l’Evêque. 

Sur  le  Cartulairc  de  Meaux. 

C’Eft  un  Livre  conrtamment  d’environ  quatre  cens  ans  , qui  a 
été  originairement  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Meaux, 
qui  s’ eft  égaré  dans  un  Procès,  & qui  après  avoir  pafté  par  les  plus 
curieufes  Bibliothèques,  a été  mis  par  les  mains  fidèles  de  M.  d’He- 
rouval  & de  M.  Joly  Chantre  de  Notre-Dame  de  Paris  , dans  la 
Bibliothèque  de  cette  Eglile  Métropolitaine  de  Meaux  . Il  a été 
manié  de  tous  les  Savans  fans  avoir  reçu  aucune  atteinte  : tout  le 
monde  a puifé  dedans , de  l’Avocat  même  de  Madame  de  Jouarre  a 
loué  les  Pièces  imprimées  par  M.  Baluze,  que  ce  lavant  Auteur  n’a 
puifées  que  de-là.  Il  ne  doit  être  fufpeél  à perlonne;  puilqu’il  con- 
tient également  ce  qui  eft  pour  & ce  qui  eft  contre  l’Evêque  de 
Meaux  , comme  la  Sentence  arbitrale  ; & enfin  il  eft  confacré  par 
la  foi  publique. 
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CHANGEMENT  DE  DISCIPLINE, 

E T 

MODERATION  DES  EXEMTIONS 

PAR  LES  CONCILE*  DE  VIENNE  ET  DE  TRENTE. 

Décret  du  Concile  Oecuménique  de  Vienne  dans  la  Clémentine, 
yAtttndcntes  : De  Statu  Monacborum  . 


Acro  approbante  Concilio  duximus  ftatuendum  : ut  fingula  Mo- 
nialium  Monaftcria  per  Ordinarios , exemtas  videlicet , quæ  ita 
Sedi  Apoftolicæ  quod  nulli  alii  (ubjeéla  nofcuntur,  Apoftolica;  non 
exemta  vero,  ordinaria  aucioritate;  exemta  aliaper  alios  qnibus  fub- 
funt,  annis  (ingulis  debeant  vilitari  ....  privilcgiis,  ftatutis  & can- 
fuetudinibus  quibuslibet  in  contrarium  minime  valituris. 


Le  mime  traduit  en  François . 

NOus  avons  trouvé  bon  d’ordonner  avec  l’approbation  du  faine 
Concile,  que  les  Monafteres  des  Religieufes,  chacun  en  par- 
ticulier fuftent  vifités  tous  les  ans  par  les  Ordinaires  ; à favoir,  ceux 
qui  font  exemts  & tellement  fournis  au  faint  Siège  , qu’ils  ne  re- 
connoiflent  d’autre  Supérieur,  avec  l’ autorité  Apoftolique;  ceux  qui 
ne  (ont  pas  exemts,  par  l’autorité  ordinaire;  & les  autres  exemts, 
par  ceux  aufquels  ils  font  fournis  ....  (ans  qu’aucuns  Privilèges,  Sta- 
tuts & Coutumes  à ce  contraires  puifsent  l’ empêcher. 

Décret  du  Concile  de  Trente , Sejpon  xxv.  De  Reforma- 
tionc.  Chapitre  ix. 


MOnafteria  Sanétimonialium , fanélæ  Sedi  Apoftolicæ  fubjeéla, 
etiam  fub  nominc  Capitulorum  (anéfi  Pétri , vel  fanéli  Joan- 
nis,.vcl  alias  quomodocumque  nuncupentur,  ab  Epifcopis  tamquam 
diélæ  Scdis  delegatis  gubernentur  , non  obftantibus  quibufeumque  . 
Quæ  vero  a deputatis  in  Capitulis  generalibus  vel  ab  aliis  Regula- 
ribus  reguntur  , fub  eorum  cura  & euftodia  relinquantur . 

Le  mime  traduit  en  François. 

QUe  les  Monafteres  des  Religieufes,  fournis  immédiatement  au 
faint  Siège,  même  au  nom  des  Chapitres  de  faint  Pierre  ou 
' de  S.  Jean , ou  de  quelque  autre  maniéré  que  ce  foit  ; foient 
gouvernées  par  les  Evêques  comme  délégués  du  même  faint  Siège; 
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nonobftant  toutes  chofcs  à ce  contraires  • Quant  à ceux  qui  font 
régis  par  les  députés  des  Chapitres  généraux  ou  autres  Réguliers  , 
ils  demeureront  fojets  à leurs  foins  & à leur  conduite . 

REMARQUES. 

§.  I. 

ON  voit  ici  trois  fortes  de  Monafteres  : les  uns  exemts  , qui 
font  fournis  à des  Supérieurs  & à un  gouvernement  réglé  , 
comme  ceux  qui  dépendent  de  Cîceaux  ou  de  quelque  autre  Con- 
grégation.4 les  autres  exemts,  qui  n’ont  point  de  femblable  gouver- 
nement & ne  font  point  en  Congrégation  , comme  le  Monaftcrc 
de  Jouarre  prétendoit  Être  : & enfin  les  autres  non  exemts  . Les 
premiers  qui  font  en  Congrégation  & fournis  à un  gouvernement 
réglé,  font  laides  en  leur  état:  les  autres  exemts  ou  non  exemts, 
font  fournis  à l’Ordinaire  , auquel  pour  gouverner  ceux  qui  font 
fuppofés  exemts,  l'autorité  du  Pape  eft  tranlmife,  comme  il  parait 
par  les  termes  de  ces  Conciles. 

On  voit  auffi  par  les  Décrets  des  mêmes  Conciles  qu’ils  n’exi- 
gent des  Evêques  aucune  fommation  ni  diligence  précédente  pour 
rentrer  dans  le  droit  de  vifiter  & gouverner  ces  Monafteres  : mais 
qu'ils  y rentrent  pleinement  , dès  qu’ils  trouvent  ces  Monafteres 
fans  aucuns  Supérieurs  réglés:  Ter  ordinarios  ...  debeant  vijîtari , dit 
le  Concile  de  Vienne  : vib  Epifcopts  ...  gubernentur  , dit  celui  de 
Trente. 

Par-là  il  parole  encore  que  l’cfprit  de  ces  Conciles  eft  que  ces 
Monafteres  foient  fournis  à un  gouvernement  Si  à des  Supérieurs 
réglés;  tels  que  font  ou  les  Evêques  ou  les  Supérieurs  d’une  Con- 
grégation canoniquement  établie:  tout  le  refte  eft  contraire  à l’cfprit 
de  ces  Conciles  & de  l’Eglife. 

On  voit  encore  par  tout  cela  que  la  Difcipline  établie  par  le 
Concile  de  Trente  n’étoit  pas  nouvelle  ; puifqu’il  ne  fait  que  re- 
prendre & exécuter  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  le  Concile  de 
Vienne . 

On  voit  enfin  qu’on  ne  peut  plus  alléguer  ni  Privilège  ni  po(- 
feflion  , ni  accord  ou  tranfaélion  , ni  Sentence  pour  foutenir  ces 
Privilèges  ; puifque  deux  Conciles  Oecuméniques  ont  prononcé  , 
qu’on  n’y  aurait  aucun  égard  : Trivilegiis  , ftatutis  & corifuetudinibus 
quibuslibet  in  contrarium  minime  va/ituris  , comme  dit  le  Concile  de 
Vienne;  ou  comme  dit  celui  de  Trente:  Non  ob  Itntibus  quibuscumque . 

- Les  motifs  de  ces  Décrets  de  Vienne  & de  Trente  ont  été: 
i.  Les  défordres  des  Monafteres  à qui  leur  prétendue  exemtion 
ne  fervotc  qu’  à les  rendre  indépendans  de  toute  puiflance  Eccléfia- 
ftique,  & à y établir  l’impunité. 

i.  Les  clameurs  de  toute  la  Chrétienté  contre  ces  Jéréglemens. 
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3.  La  décharge  de  la  confcience  du  Pape,  qui  ne  pouvoir  de  fi 
loin  & parmi  tant  d’affaires,  ni  s'occuper  du  gouvernement  de  ces 
Monafteres,  ni  s’en  repolér  mieux  que  fur  les  Evêques  qui  en  écoient 
chargés  naturellement. 

4.  Pour  éviter  les  Procès  fur  les  prétendues  exemtions,  les  Con- 

ciles & les  Papes  n’  y aiant  pû  trouver  de  meilleur  remède  que  ce- 
lui de  tranfmectre  aux  Evêques,  en  tant  que  befoin  feroit , l’auto- 
rité Apoftolique  , pour  la  joindre  avec  celle  qui  leur  apparcenoif 
par  leur  caraétere.  r t > • 

§.  IL 

ON  ne  peut  pas  douter  que  ces  Décrets  des  Conciles  de  Vienne 
& de  Trente  ne  foient  approuvés  & confirmés  par  les  Papes. 
Clement  V.  a prononcé  lui-même  dans  le  Concile  de  Vienne  où 
il  étoit  en  perfonne,  la  Clémentine,  vitundtntts. 

Pie  IV.  a expreffement  confirmé  le  Concile  de  Trente  par  fa 
Bulle  , BcncdiFlus  Deus . Le  même  Pape  a aufli  nommément  révo- 
qué tous  Privilèges  émanés  du  faint  Siège  , en  tant  qu’ils  feraient 
contraires  aux  Décrets  du  même  Concile , par  fa  Bulle , In  Trin- 
cipis  ^ ipoflolorum  S«ie  . Les  autres  Papes  ont  fait  plufieurs  Décrets 
femblables . 

S-  III. 

AInfi  on  ne  peut  pas  objeéler  que  ces  Décrets  du  Concile  ne 
font  pas  reçus  dans  le  Roiaume.  Car,  1.  on  n’a  pas  befoin 
d’acceptation  particulière  des  chofes  où  l’on  ne  fait  que  rentrer 
dans  le  droit  commun  . 

2.  Il  fuffiroic  pour  faire  caffer  les  Privilèges , en  tant  que  contrai- 
res au  Concile  de  Trente  , que  le  Pape  eût  approuvé  ce  Concile 
où  ils  ont  été  révoqués  , comme  on  a vu  , Non  objlamibus  quibuf- 
ciiinquc  . 

3.  Les  Papes  ont  bien  plus  fait,  puifqu’ils  les  ont  révoqués  eux- 
mêmes,  comme  on  vient  de  dire. 

4.  Les  chofes  de  pure  grâce,  & qui  dérogent  au  droit  commun, 
n’ont  befoin  pour  être  éteintes  , que  de  la  fouftration  de  la  Puif- 
fance  qui  les  donne:  ainfi  la  révocation  a fon  effet  dès  qu'elle  eft 
faite,  fans  qu’il  foit  befoin  du  confentement  ni  de  l’acceptation  de 
perfonne. 

5.  Cette  révocation  eft  une  efpéce  d’abdication  de  la  part  du 
Pape  de  tous  les  droits  que  ces  Privilèges  pouvoient  lui  avoir  ac- 
quis fur  ces  Monafteres  : & en  effet  , dans  le  fait  il  n’  y fait 
rien,  & n’en  prend  aucun  foin  , parce  qu’il  s’ en  eft  déchargé  fur 
la  confcience  des  Evêques,  qui  dès-là  en  demeurent  chargés. 

6.  Et  néanmoins  il  eft  certain  pour  comble  de  droit  , que  ce 
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Décret  du  Concile  eft  expreffement  accepté  par  l’Ordonnance  de 
Blois,  comme  on  va  voir. 

v, Article  xxvn.  de  l'Ordonnance  de  Blois. 

TOus  Monafteres  qui  ne  font  fous  Chapitres  généraux  , & qui 
fe  prétendent  fujets  immédiatement  au  faint  Siège  A po Itali- 
que , feront  tenus  dans  un  an  fe  réduire  à quelque  Congrégation 
de  leur  Ordre  en  ce  Roiaumc  , en  laquelle  feront  dreftés  Statuts  , 
& commis  Vilîtatcurs  pour  faire  exécuter , garder  & obferver  ce  qui 
aura  été  arrêté  pour  la  Difcipline  régulière;  & en  cas  de  refus  ou 
délai,  y fera  pourvu  par  l’Evêque. 

REM^4RQ_ÜE  S. 

LEs  Parties  ont  prétendu  que  cette  Ordonnance  n’étoit  que  com- 
minatoire , & qu’avant  que  de  réduire  les  Monafteres  qui  fe 
précendent  exemts  à leur  obéiftancc  , les  Evêques  étoient  tenus  à 
faire  des  diligences  pour  les  obliger  à fe  mettre  en  Congrégation  . 
On  trouvera  dans  la  fuite  un  Mémoire  exprès  pour  détruire  cette 
prétention;  & on  dira  feulement  ici  en  abrégé: 

i.  Que  le  deflein  de  l’Ordonnance  eft  d’entrer  dans  l’efprît  du 
Concile,  qui  , comme  on  a vu  , n’a  exigé  des  Evêques  aucune 
diligence  : mais  leur  ordonne  de  gouverner  les  Monafteres  même 
exemts,  dès  qu’ils  ne  les  trouvent  pas  fournis  à un  gouvernement 
réglé  . 

2.  Les  termes  de  l’ Ordonnance  . //  y fera  pourvu  par  /’  Evtque  , 
font  relatifs  à ce  qui  étoit  dit  auparavant,  qu  il  [croit  drcjfé  des  Sta- 
tuts & commis  des  Vijitateurs  par  les  Congrégations  aufquclles  les  Mo- 
nafteres fe  feraient  réduits;  c’eft-à-dire,  que  de  plein  droit  l’ Evê- 
que ferait  ces  chofes  : ce  qui  revient  à ce  que  dit  le  Concile,  que 
ces  Monafteres  feront  gouvernés  par  les  Evoques. 

3.  L'clprit  du  Concile  & de  l’Ordonnance  étoit  d’en  revenir 
le  plus  près  qu’il  fe  pouvoit  du  droit  commun  , dont  le  change- 
ment avoir  été  caufe  de  tous  les  inconvéniens  qu’  on  avoir  vu  arriver. 

4.  Obliger  les  Evêques  à faire  des  diligences  pour  réduire  les 
Monafteres  en  Congrégations  indépendantes,  c’eût  été,  loin  d'éta- 
blir leur  autorité  , comme  on  en  avoit  le  deftein  , leur  faire  faire 
des  actes  & des  diligences  contre  eux-mêmes. 

5.  C’eût  été  faire  regarder  comme  une  peine  le  retour  à la  ju- 
rifdiélion  ordinaire,  qui  au  contraire  étoit  le  bien  qu’on  leur  voû- 
tait procurer. 

6.  Audi  dit-on  dans  l’Ordonnance,  que  les  Monafteres  feront  tenus 
de  fe  mettre  en  Congrégation,  & non  que  les  Evêques  les  y con- 
traindront . 
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7.  Les  termes  de  l’Ordonnance,  en  cas  de  refus  ou  délai , Font  voir 

5 [uc  l’intention  eft  de  remettre  les  Monafteres  fous  les  Evêques  » 
aute  de  le  mettre  en  Congrégation  ; non  feulement  s’ ils  le  refu- 
fent  en  étant  requis,  mais  encore  s’il  different  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit. 

8.  L’intention  de  l’Ordonnance,  comme  celle  du  Concile,  n’étoit 
pas  d’obliger  à des  procedures  qui  tirent  les  affaires  on  longueur  ; 
mais  d’apporter  un  promt  remède  à un  mal  prdlant. 

sùessûüs’&aa  mve&yx&æ)  weataas  kswskiIs»  tf*M?.£*a3âûBî  c£*?s?&«sî£*î3 

BREFS  APOSTOLIQUES, 

Par  lefquels  les  Sieurs  Bouft  & Vinot,  & enfuite  M.  l’Ar- 
chevêque de  Paris  font  commis  Vifitcurs  du 
Monaftere  de  Jouarre . 

Bref  adrefft  aux  Sieurs  Bouji  if  Vinot , DoBeurs  de  Sorbonne. 

INnocentius  PP.  XI.  ad  futuram  rei  memoriam  . Profpero  felici- 
que  Monafterii  Monialium  de  Jouarre  , (1)  Sedi  Apoftolicx , ut 
afferitur  , immédiate  fubjedU  , Ordinis  fandi  Benediéli  Meldenfis 
Diœccfis , regimini  & gubernio  quantum  nobis  ex  alto  conceditur  , 
providere  , & regularem  difeiplinam  ubi  benedicente  Domino  viget, 
firmius  conftabiliri , ficubi  vero  cxciderit  opportunis  rationibus  refti- 
tui,  (2)  piift^ue  cariflîmi  in  Chrillo  filii  noftri  Ludovici  Francorum 
Regis  Chriftianiffimi  votis  in  idipfum  laudabiliter  tendentibus  favo- 
rabiliter  annuere  cupientes  ; ac  de  dileétorum  filiorum  Guidonis 
Bouff  Profefforis  in  Collegio  Sorbonx  , & Francifci  Vinot  ex  Col- 
legio  Navarrx,  Doélorum  Facultatis  Theologiæ  Parifienfis,  probita- 
te,  integritate,  prudentia,  doélrina,  caritate  & religionis  zelo  plu- 
rirnum  confifi,  & eorum  lîngulares  perfonas  a quibufvis  excommu- 
nicationis,  fufpenfionis  & interdiéli,  aliifque  Ecclefiafticis  fententiis, 
cenfuris  & pœnis  a jure  vel  ab  homine  quavis  occafione  vel  caufa 
latis,  fi  quibus  quomodolibet  innodati  exiftunt,  ad  efteflum  prxfen- 
tium  dumtaxat  confequendum,  harum  ferie  ablolventes  & abfolutos 
fbre  cenfentes , fupplicationibus  memorati  Ludovici  Regis  nomine 
nobis  fuper  hoc  humiliter  porreclis  paterna  benignitate  inclinati  : 
cofdem  Guidonem  & Francifcum  in  Vifitatores  Apoftolicos  fupradi- 
èli  Monafterii  Monialium  de  Jouarre  , cum  facultatibus  neceffariis  & 
opportunis,  ut  Monafterium  ipfum  (3)  tam  in  capite  quam  in  mem- 

(1)  On  (l'énonce  pas  abfoluraent  que  le  Monaftere  foit  exeint  : mais  qu’on 
dit  qu’il  1’ eft.  Ut  ajferitur. 

(1)  Ce  n'eft  pas  le  Pape  qui  pourvoit  d'Office  à la  viflte  de  ce  Mona- 
ftere: c’eft  le  Roi,  & non  pas  les  Reügieufes,  qui  demande  des  Viliteurs . 
(})  Le  Monaftere  de*oit  être  réformé  dans  le  chef  & dans  les  membres. 
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bris,  ad  prxfcriptum  facrorum  Canonum  & (i)Concilii  Tridentini 
ac  Apoftolicarum  & Ordinis  prxdiéti  Conftitutionum  , auétoricarc 
noftra  Apoftolica  vifitcnt,  corrigant  atque  reforment,  eadem  audto- 
ritate  tenore  prxfentium  conflituimus  & depucamus  . Dcccrnentei 
cafdem  prxfentes  litteras  firmas , validas  & efficaces  exiftere  & fo- 
re , fuofque  plenarios  & intégras  effcdlus  fortiri  & obtinere  ; ac  il- 
lis ad  quos  & quas  fpeélat  & fpcdlabit  in  f'uturum  pleniffime  fuf- 
fragari , & ab  cis  refpedive  inviolabiliter  obfervari  ; ficque  in  prx- 
miffis  per  quofeumque  Judices  ordinarios  & dclegatos  , etiam  cau- 
farum  Palatii  Apoftolici  Auditores  , judicari  & definiri  debere  , ac 
irritum  & inane , fi  fecus  fuper  his  a quoquam , quavis  au&oritate , 
feienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari  ; (a)  non  obftantibus  con- 
flitutionibus  & ordinationibus  Apoftolicis,  ac  quatenus  opus  fit  Mo- 
rafterii  & Ordinis  prxdi&orum  etiam  juramento  , confirmatione 
Apoftolica  , vel  quavis  firmitate  alia  roboratis , ftatutis  & confuetu- 
dinibus , & privilegiis  quoque  , litteris  & indultis  , & litteris  Apo- 
ftolicis , aut  contrariis  prxmifTorum  quomodolibet  conceffis  , con- 
firmatis  & innovatis  ; quibus  omnibus  & fingulis  illarum  tenore  , 
prxlentibus  pro  plene  & fufficienter  expreffis  , & ad  verbum  infer- 
tis  habentes  , illis  alias  in  fuo  robore  permanfuris  ad  prxmifTarum 
effeétum , hac  vice  dumtaxat,  fpecialiter  & exprefte  derogamus , ce- 
terifque  contrariis  quibufeumque  . Datum  Romx  apud  S.  Marîam 
Majorent  fub  Annulo  Pifcatoris  die  xxm.  Odtobris  M.  D.C.  LXXIX. 
Pontificatus  noflri  anno  quarto.  Et  infra , F.  LUCIUS. 

Bref  adrefft  à Ai.  f Archevêque  de  Taris. 

INnoccntius  PP.  XI.  venerabili  fratri  Archiepifcopo  Parilîenfi  (alu- 
tem  & Apoftolicam  benedidtionem . Laudabilia  Fraternitatis  tux 
in  Ecclefiam  Dci  ftudia  cum  fingulari  prudentia,  caritate,  paftorali 
vigilantia,  dexteritate  & religionis  zelo,  ac  in  nos  & hanc  fanétam 
Sedem  fide  & devotione  conjundta  nos  adducunt,  ut  ea  quæ  nobis 
maxime  cordi  funt  , tibi  libenter  committamus  , firma  fpe  & fidu- 
cia  in  Domino  freti,  te  exfpedtationi  & defiderio  de  te  noftris  cu- 
mulate  refponfurum . Quurn  itaque  ficut  (3)  cariffimi  in  Chrifto  filii 
Ludovici  Francorum  Regis  Chriftianiffimi  nomine  nobis  nuper  ex- 
pofitum  fuit  , in  Monaftcrio  Monialium  de  Jouarre  Sedi  Apoftolicx, 
ut  afleritur,  immédiate  fubjeito,  Ordinis  fan£ti  Benediiti , Melden- 
fis  Diœccfis , (4)  aliquid  inordinatum  reperiatur  , quod  idem  Ludo- 

(1)  Le  Pape  , loia  de  déroger  au  Concile  de  Trente  , en  ordonne  l’exé- 
cution . 

(1)  Notez  encore  que  le  Pape  ne  déroge  pas  au  Concile  de  Trente. 

(3)  Le  Bref  demandé  au  nom  du  Roi  . 

(4)  Il  y avoir  quelque  défordre  au  Monaftere  de  Jouarre  dont  le  Roi  de- 
fitoit  la  réformatiou . 

Yol.  X.  O O 
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vicus  Rex  opéra  tua  (i)  ad  redtam  monafticx  difciplin*  normani 
rctfocari  plurimum  dcfiderar  : Nos  ipfuis  Ludovic»  Regis  piis  voti* 
hac  in  re,  quantum  cum  Domino  polfumus,  favorabiliter  annuerc, 
ac  regularem  in  didlo  Monafterio  oblervantiam  , ubi  benediccnte 
Domino  viget , firmius  conftabiliri , ficubi  vero  excideric  , opportu- 
nis  rationibus  reftitui  cupientes;  fupplicationibus  memorati  Ludovici 
Regis  nomine  nobis  fuper  hoc  humiliter  porreclis  benigne  inclinati, 
ac  deputationem  duorum  Vifitatorum  ejufdem  Monafterii  , a nobis 
per  quafdam  noftras  in  limili  forma  brèves  litteras  die  xxu  r.  Odto- 
bris  proxime  præteriti  expeditas  , quarum  tenorem  præfentibus  ha- 
beri  volumus  pro  cxprcflo  fadlum  , harum  fcrie  (*)  rerocantes  ; te 
fupr.ididli  Monafterii  Moniaüum  de  Jouant , Superiorem  & Vifitato- 
rem  Apoftolicum  cum  facultate  Monaftcrium  ipfum  per  te  ipfum 
vel  (3)  alium,  feu  alios  viros  idoneos,  vitæ  probitate,  morum  gra- 
vitate,  prudentia,  caritate  & reügionis  zelo,  aliifque  ad  id  rcquifi- 
tis  qualitatibus  præditos  a te  deputandos  , tam  (4)  in  capite  quam 
in  membris,  ad  prxfcriptum  facrorum  Canonum  & (5)  Concilii  Tri- 
dentini  decrctorum  ac  Apoftolicarum  & Ordinis  prædidfi  Conftitu- 
tionum,  audloritate  noftra  Apoftolica  vifitandi,  corrigendi  atque  re- 
formandi , ac  cum  aliis  facultaribus  neceftariis  & opportunis  eadem 
audloritate  tenore  præfentium  conftituimus  & deputamus.  Deccrnen- 
tes  ealdcm  præfentes  litteras  firmas , validas  & efficaces  exiftere  & 
fore  , fuofque  plenarios  & integros  effedlus  fortiri  & obtinerc  , ac 
tibi  & aliis  ad  quos  & quas  fpedlat  & fpedlabit  in  futurum  plenif- 
fime  fuftragari  , & ab  eis  rcfpedtive  inviolabiliter  oblervari  ; ficque 
in  præmiflis  per  quofcumque  Judices  ordinarios  de  delegatos,  ctiam 
caufarum  Palatii  Apoftolici  Audicores  , judicari  & defàniri  debere  , 
ac  irritum  & inane  , fi  fecus  fuper  his  a quoquam  quavis  audfori- 
tate  feienter  vel  içnoranter  contigerit  attentari  (6)  ; non  obftantibus 
præmiffis  conftitutionibus  & ordinationibus  Apoftolicis , nec  non  qua  ■ 
tenus  opus  fit  , Monafterii  & Ordinis  prædidlorum  etiam  .iufamen- 
to  , confirmationc  Apoftolica  , vel  quavis  firmitate  alia  roboratis  , 
ftatutis  & confuetudinibus  , privilegiis  quoque  , indultis  & litteris 
Apoftolicis  in  contrarium  praemillorum  quomodolibet  conceffis,  con- 
lirmatis  & innovatis:  quibus  omnibus  & lingulis  illarum  tenore,  præ- 
fentibus pro  plcne  & lufficicnter  expreffis  & infertis  habentes,  illis 
alias  in  fuo  robore  permanfuris  ad  præmiflorum  effedtum  , hac  vi- 

(1)  Ce  défordre  regar.loit  lefpirituel,  delà  régie  de  la  difeipline  Monaftique  . 

(1)  Le  Pape  révoque  le  Bref  ci-defTus  où  les  Sieurs  Boufl  & Vinot  étoienc 
commis  Vifiteurs.  ^ 

(3)  Le  Pape  donne  pouvoir  à M.  l'Archevêque  de  Paris  de  fubdéléguer. 

(4)  On  exprime  que  le  Monaftere  de  Jouarre  avoir  befoin  de  réforme  , 
tant  dans  le  chef  que  dans  les  membres. 

(î)  Le  Pape  ordonne  l’exécution  du  Concile  de  Trente. 

(é)  Le  Pape  ne  déroge  pas  au  Concile  de  Trente. 
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ce  dumtaxat  , fpecialiter  & exprcfte  derogamus  , ceterifque  contra- 
riis  quibufcumque.  Datum  Romx  apud  fanétum  Petrum  fub  Annu- 
lo  Pifcatoris  die  vu.  Fcbruarii  M.D.  C.LXXX.  Pontificatus  noftri  an- 
no  quarto  . El  infra  , Signatum  , J.  F.  LUCIUS.  Et  au  dos  tjt  écrit  , 
Venerabili  Fratri  Francilco  Archiepilcopo  Parifienfj. 

ARR.ÉT  DU  CONSEIL  D’  ETAT 

SUR  LE  DERNIER  BREF, 

Extrait  des  Regijircs  du  Confeil  d' Etat . 

VEu  par  le  Roi , étant  en  fbn  Confeil , le  Bref  de  notre  S.  Pc- 
re  le  Pape,  du  feptiéme  Février  dernier,  par  lequel  Sa  Sain- 
teté a commis  le  Sieur  Archevêque  de  Paris  pour  vifiter  & réfor- 
mer le  Monaflcre  des  Religieules  de  Jouarre  , Ordre  de  S.  Benoît 
au  Diocêfe  de  Meaux,  avec  pouvoir  de  fubdéléguer  un  ou  plulieurs 
Commiflaircs  , & voulant  qu’  il  ait  fon  efFet  ; Sa  Majefté  étant  en 
fon  Confeil  , a ordonné  & ordonne  que  ledit  Bref  fera  exécuté  . 
Ce  faifant,  que  par  ledit  Sieur  Archevêque  de  Paris  , ou  fes  Sub- 
délégués, il  fera  incefsamment  procédé  à la  vifite  & réforme  dudit 
Monaflcre  des  Rcligieufes  de  Jouarre  ; & les  Ordonnances  & Ré- 
glemens  qui  feront  faits  par  ledit  Sieur  Archevêque,  ou  fes  Subdé- 
légués , pour  raifon  de  ce  , exécutés  nonobflant  oppofitîons  ou  ap- 
pellations , & fans  préjudice  d’ icelles  . Fait  au  Confeil  d’Etat  du 
Roi , Sa  Majefté  y étant  , tenu  à S.  Germain  en  Laye  le  vingt- 
feptiéme  jour  d’ Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt.  Ainü  figné,  COL- 
BERT. Et  fcellé. 

REMARQUE  S. 

ON  a fait  dans  le  Mémoire  fuivant  des  Remarques  particulières 
fur  ce  Bref  & fur  l’Arrêt.  On  obfervera  feulement  ici: 
t.  Qu’  il  y avoit  à Jouarre  du  défordre  dans  le  fpirituel  , a (Fer 
grand  pour  venir  aux  oreilles  du  Roi  , & pour  être  porté  par  le 
Roi  à celles  du  Pape  ; & il  paroît  que  ce  Monaflcre  avoit  befoin 
de  réforme  dans  le  chef  & dans  les  membres. 

a.  Le  Roi  avoit  fait  vifiter  le  Monaflcre  par  M.  de  Saillant  , 
Prêtre  de  l’Oratoire,  à préfent  Evêque  de  Poitiers;  & ainfi  Sa  Ma- 
jefté étoit  bien  informée  du  mal  de  ce  Monaflcre  qu’elle  fe  crut 
obligée  d’expofer  au  Pape. 

3.  Les  Religieufcs  proteflerent  contre  le  Bref  adrefté  aux  Sieurs 
Boufl  & Vinot,  lorfqu’ils  firent  leur  vifite  à l’Abbaie  de  Jouarre  ; 
à ce  que  dirent-elles  , l’exécution  dudit  Bref  ne  pût  nuire  ni  pré- 
judicier à leurs  immunités  & exemtions , comme  relevantes  & dé- 
pendantes immédiatement  de  Sa  Sainteté  : ce  qui  paroît  par  l’Aéle 
de  proteflation  paflé  par  devant  Royer  Notaire  Apoftolique  à Meaux, 
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en  date  du  27.  Juin  1679.  lequel  eft  ligné  de  celles  qui  font  au- 
jourd’hui les  premières  de  l’Abbaie. 

4.  Les  Sieurs  Bouft  & Vinot  aiant  fait  une  leconde  vifite  , Sa 
Majefté  confirmée  dans  la  connoiffance  qu’ elle  avoit,  des  befoins  de 
ce  Monaftere  , les  expofe  de  nouveau  au  Pape  , & demande  pour 
Vifitcur  M.  l’Archevêque  de  Paris . 

j.  Ce  Prélat  ne  voulut  point  fe  charger  de  cette  commillion:  ni 
il  n’a  accepté  le  Bref,  ni  il  ne  l’a  intimé  au  Monaftere  de  Jouar- 
re  , ni  il  n’a  fubdélégué  comme  il  en  avoit  le  pouvoir  , ni  il  n’a 
fait  aucune  vifite  ni  aucun  aéte  juridique  en  vertu  de  ce  Bref.  On 
a lû  à l’Audience  quelques  Lettres  de  compliment  du  même  Pré- 
lat , qui’  ont  bien  fait  voir  qu’  il  ne  fongeoit  à aucune  fonétion  ; de 
forte  que  ce  Bref  eft  demeuré  entièrement  fans  exécution. 

6.  Dix  ans  après  le  Bref  obtenu  , l’Abbefte  & les  Religieufes 
envers  qui  il  n’a  jamais  eu  d’exécution,  s’avifent  de  vouloir  s’en 
fervir  ; & cela  lorfque  l’Evêque  fait  fa  charge  : de  forte  que  tout 
l’effet  de  ce  Bref  eft  de  laifler  les  Religieufes  dans  l’indépendan- 
ce fi  l’ Evêque  ne  difoit  mot  , & de  1’  empêcher  lorfqu’  il  feroit 
fon  devoir. 

7.  Ce  Bref  eft  fi  peu  connu  des  Abbefle  & Religieufes  & fi  peu 
en  leur  pouvoir,  que  lorfqu’ elles  ont  voulu  s’en  fervir  dans  le  Pro- 
cès , elles  ont  été  obligées  de  le  tirer  par  un  compulfoire  des  Re- 
giftres  du  Sécretariat  de  l’Archevêché  de  Paris. 

8.  Ce  n’étoit  donc  point  un  Bref  qui  eût  eu  la  moindre  exécu- 
tion; puilqu’en  ce  cas  le  premier  pas  qu’il  eût  fallu  faire,  eût  été 
de  l’intimer  aux  Religieufes.  M.  l’Archevêque  de  Paris  ne  fongeoit 
pas  plus  à s’en  fervir  , puifqu’on  le  tire  de  lui  par  un  compulfoi- 
re, & qu’il  n’agit  pas  pour  le  faire  valoir,  n’ aiant  en  aucune  for- 
te paru  dans  la  caule,  & n’ aiant  fait  aucune  aélion  pour  revendi- 
quer la  jurifdiélion. 

9.  Scion  toutes  les  maximes  du  Droit , ce  Bref  eft  furanné  , & 
entièrement  devenu  caduque  par  la  mort  du  Pape  déléguant  avant 
toute  exécution. 

10.  L’Arrêt  du  Confeil  n’a  non  plus  été  exécuté  , ni  même  li- 
gnifié . 

1 1 . Ces  Brefs  ne  dérogent  pas  aux  Décrets  des  Conciles  de  Vien- 
ne & de  Trente,  qui  par  conséquent  demeurent  en  leur  entier. 

12.  Si  l’Evêque  eût  fait  fon  devoir  , le  Roi  n’auroit  pas  fongé 
à impétrer  un  tel  Bref  contre  l’efprit  des  Conciles  & de  l’Ordon- 
nance, qui  veulent  que  les  Monafteres  aient  un  gouvernement  réglé . 
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MEMOIRE 

POUR 

MESSIRE  JACQUES  - BENIGNE  BOSSUET, 

EVÊQ.UE  DE  MEAUX 
CONTRE 

• i • , f . • . » 

Darne  HENRIETTE  DE  LORRAINE, 

» Abbcjfe  de  Jouant  . 

SUR  V ARTICLE  XXVI I. 

DE  L’  ORDONNANCE  DE  BLOIS, 

A 

ET  SUR  LE  BREF  DE  L'ARCHEVEQUE  DE  PARIS  • 

Article  XXVII.  de  l’Ordonnance  de  Blois . 

Tous  Mon  a/} très  qui  ne  font  fous  Chapitres  Généraux , & qui  fe  prétendent 
fujets  immédiatement  au  faim  Siège  <ApoJioliquc  , feront  tenus  dans  un 
an  fe  réduire  à quelque  Congrégation  de  leur  Ordre  en  ce  Roiaumc  , en 
laquelle  feront  dreffés  Statuts  & commis  Vi/itateurs , pour  faire  exécuter , 
garder  & obferver  ce  qui  aura  été  obfervé  pour  la  dif ci pline  régulière  ; 
& en  cas  de  refus  ou  délai , y fera  pourvu  par  ï Evêque . 

MAdame  l’Abbeflc  de  Jouarre  prétend  que  M.  l’Evêque  de 
Meaux  ne  peut  fe  prévaloir  contre  elle  de  cette  Ordonnan- 
ce, parce  qu’il  ne  l’a  point  fommée  de  s’aggréger. 

Il  répond  que  la  fommation  ferait  néccflaire  pour  la  conflituer 
en  demeure  , fi  l’Ordonnance  n’avoit  point  déclaré  ce  qui  fe  doit 
laire  , au  cas  que  les  Monafteres  négligent  de  fe  réduire  en  Con- 
grégation dans  un  an  : mais  elle  a dit  , Et  en  cas  de  refus  ou  délai , 
y fcr*  pourvu  pat  l’ Evêque . S’il  fe  préfent  donc  un  Monaftere  , qui 
ait^  différé  plus  d’un  an  à s’aggréger  , l’Ordonnance  ne  porte  pas 
qu  il  fera  fommé  de  le  faire  : elle  veut  en  ce  cas,  que  l’Evêque 
y pourvoie . Dans  le  commencement  de  l’Article  , elle  oblige  les 
Monafteres  à faire  diligence  de  s’aggréger  dans  un  an;  l’obligation 
leur  en  eft  impofée  par  ces  mots,  feront  tenus  : ce  n’eft  pas  l'Evê- 
que qui  eft  chargé  de  pourfuivre  leur  aggrégation  ; ce  font  les  Mo- 
nafteres aufquels  il  eft  enjoint  d’y  procéder  . 

< » Madame  l’Abbeffe  de  Jouarre  n’ allègue  point  de  caufes  canoni- 
ques, pour  exeufer  fon  Monaftere  de  ce  qu’il  ny  a point  fatisfait. 
Vol.  X.  Oo  3 
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Les  Abbeftes  qui  l’ont  précédée  avoient  bonne  connoiiïance  de 
l’Ordonnance  de  Blois,  qui  avoit  été  publiée  dans  tous  les  Bailla- 
ges  du  Roiaume  dès  l’an  1580.  Cette  Loi  les  a interpellées  de  jour 
à autre  de  s’unir  à quelque  Congrégation  de  leur  Ordre  ; cepen- 
dant elles  ont  négligé  de  le  faire  pendant  plus  de  cent  ans  : & après 
ce  long  tems , lorfque  M.  l’ Evêque  de  Meaux  fe  prétënte  pour  exer- 
cer fa  charge,  Madame  l’AbbeUe  de  Jouarre  foutienc  qu’elle  n’cft 
point  en  demeure  de  s’aggréger,  fous  prétexte  que  les  prédécefteurs 
de  M.  l’Evêque  de  Meaux  ne  l’en  ont  point  fommée  . Ils  n’y 
étoient  point  obligés  : le  terme  d’ un  an  limité  aux  Monafteres  pour 
le  réduire  en  Congrégation,  eft  purement  & ûmplement  une  grâce 
à l’égard  des  Monafteres  de  Rcligieulës , parce  que  le  Concile  de 
Trente  ne  le  leur  a point  accordé  . Il  a diflingué  les  Monafteres 
d’hommes,  de  ceux  des  filles  (a):  ceux-là  ont  eu  un  an  pour  s’ag- 
gréger , & ceux-ci  n’ont  eu  aucun  tems  : le  Concile  en  a remis 
tout  le  gouvernement  aux  Evêques  comme  délégués  du  faint  Siège. 
En  voici  le  décret. 

Concilii  Tridentini , Seftione  XXV.  de  Regularibus, 

Caput  IX. 

Monaflcri a SanTHmoniaîium  fanBx  Sedi  ^-ipoflolicx  immédiate  fubjeBa , etiatn 
fub  /tontine  Capitulorum  fanBi  Tetri  vel  fanBi  Joamiis  , vel  alias  quo- 
ntodocumque  mtncupentur  , ab  Epifcopts  tamquam  diBx  Sedss  dclegatis 
GubernenTVK  , non  obfl antibus  quibufcumque . Qux  vero  a députait  s in 
Capitulis  gêner xiibus , vel  ab  a/iis  Regularibus  reguntur , fub  eorum  cura 
tf  cuflodia  relinquantur . 

S’il  eft  porté  dans  le  Chapitre  VIII.  qu’en  cas  de  négligence  de 
la  part  des  Monafteres,  de  s’aggréger,  le  Métropolitain  convo- 
quera ceux  de  fa  Province  pour  en  former  une  Congrégation  ; Ma-1 
dame  l’Abbefte  de  Jouarre  n’en  fauroit  tirer  avantage,  pour  deux 
raifons:  l’une,  que  cette  convocation  par  le  Métropolitain  n’a  point 
été  acceptée  par  l’Ordonnance,  ni  reçue  dans  notre  Ufage;  & l’au- 
tre, qu’elle  ne  regarde  que  les  Monafteres  d’hommes:  parce  que 
ceux  des  Rcligieulës  obligées  à garder  la  clôture , ne  peuvent  être 
convoqués,  & que  le  Concile  régie  dans  le  Chapitre  IX.  ci-dellus, 
qu’ils  feront  gouvernés  par  les  Evêques. 

Il  n’y  a donc  aucun  moien  pour  établir  qu’il  fût  néceflaire  de 
fommer  l’Abbaie  de  Jouarre  de  s’aggréger:  elle  en  a été  fulhfam- 
ment  interpellée  par  l’Ordonnance.  L’exception  de  cette  fommation 
eft  d’autant  moins  recevable,  que  les  choies  ne  font  plus  entières, 
lorfque  Madame  l’Abbcftë  de  Jouarre  la  propofe  : il  y a une  pro- 
cédure commencée  centre  elle;  l’Evêque  eft  rentré  dans  l’exercice 
de  fa  jurifdiélion. 
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L’Arrêt  rendu  le  10.  Janvier  1679.  au  profit  de  M.  l’ Evêque  de 
Luçon  contre  l’Abbaie  de  la  Grenetiere  , a nettement  jugé  qu’il 
n’étoit  pas  befoin  de  fommation  pour  foumettre  les  Monalteres  qui 
fe  prétendoient  exemts , à la  vifite  du  Diocéfain  . Les  Religieux  , 
Prieur  & Convent  de  la  Grenetiere,  fe  prétendant  exemts  de  l’Or- 
dinaire , avoient  refiifé  de  recevoir  M.  1’  Evêque  de  Luçon  pour  vi- 
fiter  leur  Monaftere:  l’ Official  de  Luçon  avoit  décrété  un  ajourne- 
ment perfonnel  contre  le  Prieur  clauftral  «St  le  Sacrifie.  Ils  en  appel- 
lcrent  comme  d'abus;  & pendant  l’appel,  obtinrent  du  Vifiteur  Gé- 
néral de  la  Congrégation  des  Bénédictins  exemts  de  France  , un 
Décret  par  lequel  leur  Communauté  étoit  unie  à fa  Congrégation. 
M.  l’Evêque  de  Luçon  étoit  Appellant  comme  d'abus  de  ce  Dé- 
cret . Sur  ces  appellations  comme  d’abus  refpcétives  , l’Arrêt  pro- 
nonce qu’j/  ni  y a abus  dam  la  Trocédure  faite  contre  les  Religieux  : if 
fur  l’appel  comme  d'abus  de  l'Evêque , qu’il  a été  ma! , nullement  if  abu- 
ftvement  procédé.  Ce  faifant , enjoint  aux  Religieux  de  Jubir  la  jurisdtSiion 
if  vifite  de  f Evêque  de  Lupin , if  les  condamne  aux  dépens. 

Ces  fommations  ne  furent  point  auffi  jugées  nécefïaires  lors  de 
l’Arrêt  du  6.  Mars  1653.  pour  l’Abbaie  de  la  Régie  . Il  déclare 
l’ Abbefle  & Religieufes  fujettes  à la  vifite  & à toute  autre  jurif- 
diétion  & fupériorité  appartenantes  à l’Evêque  de  Limoges  , fans 
avoir  égard  à l’intervention  du  Sindic  de  l’Ordre  de  Cluny  , au- 
quel elles  s’étoîent  aggrégées  pendant  le  Procès. 

Un  autre  Arrêt  donné  le  3.  Août  1679.  a maintenu  M.  l’Evê- 
que d’ Autun  au  droit  de  la  jurifdiétion  Epifcopale  fur  le  Monafte- 
rc,  Abbefle  & Religieufes  de  faint  Andoche. 

Madame  l’Abbeffe  de  Jouarre  n’efl  pas  mieux  fondée  à foutenir 
que,  quand  il  cft  dit  dans  l’Ordonnance,  qu’en  cas  que  les  Mona- 
fteres  refufent  ou  different  de  s’aggréger  dans  l’an,  il  y fera  pourvu 
par  l'Evêque : ces  termes,  dit-elle,  il  y fera  pourvu  par  l’Evêque , ne 
lignifient  point  que  les  Monafleres  retourneront  fous  la  jurifdiélion 
de  l’Evêque;  ils  expriment  feulement  que  l’ Evêque  pourra  les  con- 
traindre par  fon  autorité  , de  s’unir  à une  Congrégation  pour  fe 
réformer.  Cette  explication  ne  s’accorde  ni  avec  le  pouvoir  de  l’Evê- 
que, ni  avec  les  paroles  & le  lens  de  l’Ordonnance:  elle  ne  s’ac- 
corde pas  avec  le  pouvoir  de  l’Evêque,  d’autant  que  les  Monafte- 
res  aiant  laiflé  palier  le  tems  qui  leur  eft  preferit  par  l’Ordonnan- 
ce pour  s’aggréger  , il  n’eft  plus  en  la  puidance  de  l’Evêque  de 
les  y contraindre;  la  raifon  efl  qu’ils  ne  peuvent  faire  l’aggréga- 
tion,  fans  avoir  préalablement  obtenu  des  Lettres  Patentes  pour  être 
relevés  du  laps  de  tems  porté  par  l’Ordonnance  : ils  ne  peuvent 
plus  être  aggrégés  fans  avoir  préalablement  obtenu  d’autres  Lettres 
qui  leur  permettent  de  s’unir  à une  Congrégation  , nonobftant  la 
Déclaration  du  mois  de  Juin  1671.  regiftrée  en  Parlement,  qui  dé- 
fend à tous  les  Parlemens  de  fouffrir  aucune  union  nouvelle  de  Mo- 
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nafteres  à ces  Congrégations  réformées  fans  une  permiffion  préala- 
ble du  Roi  : or,  il  n’eft  point  encore  au  pouvoir  de  l’Evêque  de 
donner  cette  permiffion  ; & ainfi  ce  n'a  point  été  l’intention  de 
l’Ordonnance  de  le  charger  de  Procédures  qui  ne  dépendoient  au- 
cunement de  lui. 

Si  l’on  réfléchit  fur  les  paroles  & fur  le  fens  de  l’Ordonnance, 
on  verra  qu’elle  a voulu  que  les  Monafteres  qui  auroient  négligé 
durant  un  an  de  s’aggréger  , fuflent  remis  fous  la  jurifdiflion  de 
l’Evêque.  Car,  pourquoi  eft-ce  quelle  leur  a enjoint  de  fe  rédui- 
re à une  Congrégation  de  l’Ordre  ? Elle  déclare  dans  la  fécondé 
partie  de  l’Article,  que  c’cft  afin  qu  il  foit  dreffé  du  Statuts  dans  la 
Congrégation  , if  qu’il  y foit  commis  des  Vifitateurs  , pour  faire  exécuter 
ce  qui  aura  été  arrêté  pour  la  difeipline  régulière  : & prévoiant  ( dans 
la  derniere  partie  de  l’Article)  qu’il  y auroit  beaucoup  de  Mona- 
11c res  qui  ne  voudroient  fouftnr  ni  Statuts  nouveaux  de  difeipline 
régulière,  ni  Vilitateur  qui  les  fiffent  obferver  ; elle  a ajouté  qu’e» 
cas  de  refus  ou  délai  , il  y fera  pourvu  par  t Evêque  : c’eft-à-dire  , 
que  l’Evêque  pourvoira  à la  réformation  du  Monaftere  , comme 
la  Congrégation  auroit  pû  faire  s'il  s’y  étoit  uni  . Il  pourvoira  à 
la  dilcipline  régulière  en  la  même  forme  que  les  Vifitateurs  de  la 
Congrégation  auroient  fait. 

C’eft  ainfi  que  les  Conciles  dont  l’Ordonnance  efl  tirée,  la  doi- 
vent faire  expliquer  : c’eft  ce  que  difent  les  autres  Ordonnances 
qui  l’ont  précédées  ou  luivies;  & c’cft  ce  que  les  Arrêts  ont  jugé. 
Le  Décret  du  Concile  de  Trente  ci  deftus  imprimé,  porte  que  les 
Monafteres  de  Religieufes,  fournis  immédiatement  au  faint  Siège  , 
foient  gouvernés  par  les  Evêques  , ab  Epifcopis  gubernentur  : & de 
prétendre  qu’il  n'eft  point  reçu  pour  ce  regard  dans  le  Roiaume  , 
c’cft  ce  qui  ne  peut  fe  foutenir  . Cet  Article  ne  blelfe  point  les 
Libertés  de  I’Eglife  Gallicane:  il  ne  fait  que  rcnouveller  le  Décret 
du  Concile  général  de  Vienne  célébré  dans  le  Roiaume  à la  pour- 
fuite  de  l’un  de  nos  Rois  . La  décifion  de  ce  Concile  rapportée 
dans  la  Clémentine  : ^Attendentes  : De  Jlatu  Monacborum  , cft  conçue 
en  ces  termes:  Sacro  approbante  Concilia  , duximus  fiatuendum  , ut  fin- 
gu/a  Monialium  Monaflcria  per  Ordinarios  ; exemta  vidc/icet  , qux  ita  Sc- 
di  lApofloHca  quod  nu/li  alii  fubjefla  nofeuntur  , ^Apoftnlica  ; non  exemta 
vrro  , ordinaria  aufloritate  ; exemta  a/ia  per  alios  quitus  fubfunt  , annis 
fingulis  debeant  vif  tari  : privilegiis,  (latutis , confuetudimbus  in  contrarium 
minime  valituris  . Ces  derniers  Monafteres  font  ceux  qui  font  gou- 
vernés par  Chapitres  généraux  en  Congrégation. 

Voilà  les  Réglemens  faits  par  les  deux  Conciles,  dont  l’Ordon- 
nance de  Blois  eft  tirée.  Si  l’on  oppofe  qu’ils  ne  donnent  pouvoir 
aux  Evêques  de  vifiter  les  Monafteres  de  Religieufes,  qu’en  quali- 
té de  Délégués  du  faint  Siège  : on  répond  que  cette  délégation 
n’eft  point  en  ufage  dans  le  Roiaume  . Les  Evêques  ne  font  pas 
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de  fimples  Vicaires  du  faint  Siège  : ils  font  fondés  dans  une  auto- 
rité ordinaire  ; & les  Arrêts  ont  jugé  qu’  ils  ne  pouvoient  en  ce 
cas  & autres  femblablcs  , procéder  comme  Délégués  du  faint  Siè- 
ge, fans  commettre  abus;  parce  que  ce  (croit  renverfer  les  degrés 
de  la  jurifiiiclion  Eccléfiadique  établis  par  le  Concordat. 

L’Ordonnance  d’Orléans  (ert  aufli  pour  interpréter  celle  de  Blois. 
Elle  veut  en  l’Article  XI.  que  tous  Abbés  & Abbeffes,  non  étant 
Chefs  d’ Ordre , (oient  (ujets  à 1’  Archevêque  ou  Evêque  Diocéfain, 
fans  qu’ils  puident  s’aider  d’aucun  privilège  d’cxemtion. 

On  convient  que  l’Ordonnance  de  1629.  n'eft  pas  reçue  dans 
r u(age  pour  avoir  force  de  loi  : mais  comme  elle  a été  compofce 
fur  les  Mémoires  des  Etats  de  1614.  & fur  ceux  de  l’Ademblée 
des  Notables  de  1625.  & qu’elle  a été  délibérée  dans  le  Confcil 
du  Roi  ; les  Réglemens  qu'  elle  contient  font  de  grande  autoriré  . 
Le  Roi  y enjoint  par  l’Article  IV.  à tous  Prélats  , tant  Réguliers 
que  Séculiers,  de  procéder  dans  fix  mois  à la  réformation  des  Ab- 
baics,  Prieurés  & autres  Maifons  de  leurs  Diocèlès,  tant  de  Reli- 
gieux que  de  Religieules  , non  étant  en  Congrégation  reformée  , 
y faire  garder  la  Régie  Monaflique  & clôture  , conformément  à 
i’ Ordonnance  de  Blois,  nonobdant  toutes  réferves  au  faint  Siège  . 

L’Adcmblée  générale  du  Clergé  tenue  en  1645.  fit  un  Régle- 
ment de  difeipline,  par  lequel  exécutant  les  Conciles  fc  les  Ordon- 
nances, elle  arrêta  en  l’Article  XXV.  que  tous  Monaderes  immé- 
diatement fournis  au  faint  Siège  qui  ne  fe  feraient  pas  réduits  en 
Congrégation  réformée  dans  le  délai  porté  par  le  Concile  de  Trente 
& par  l’Ordonnance  de  Blois,  demeureraient  fujets  à la  juriidiélion 
de  l’Evêque  Diocéfain. 

Enfin , les  Arrêts  rendus  pour  les  Abbaies  de  la  Grenetierc  , de 
la  Régie  & de  faint  Andoche  ci-de(Tus  allégués  , ont  jugé  que  les 
Religieux  & les  Religicufes  qui  ne  s’étoient  point  mis  en  Congré- 
gation, dévoient  fubir  la  jurifdiélion  & vilîte  de  leur  Evêque:  de 
(orte  que  toutes  les  Loix  Civiles  & Eccl éradiques  concourent  pour 
faire  voir,  que  quand  l’Ordonnance  de  Blois  a voulu  qu’en  cas  de 
refus  ou  délai  par  les  Monadcres  de  s’aggréger  , il  y fût  pourvu 
par  l’Evêque;  (on  intention  a été  que  les  Monaderes  retournaiïent 
fous  la  jurildiélion  des  Evêques. 

Madame  1’  Abbcffe  de  Jouarre  infide  que  les  Evêques  de  Meaux 
ne  fe  font  point  préfcntés  pour  vifiter  fon  Monadere  depuis  l’Or- 
donnance de  Blois;  & ainû  que  le  pouvoir  en  ed  dévolu  par  leur 
négligence  au  Métropolitain  ; du  Métropolitain  au  Primat  ; & du 
Primat  au  Pape:  lequel  s’étant  trouvé  refaifi  de  la  jurildiéVion  , a 
pû  députer  par  un  Bref  M.  l’Archevêque  de  Paris  pour  Vifiteur  de 
fon  Abb.iie. 

M.  L’ Evêque  de  Maux  répond  que  l’ Ordonnance  iv’  a point  pré- 
fini  de  tems  dans  lequel  les  Evêques  fulfent  tenus  de  vifiter  les 
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Moaufteres  qui  ne  Ce  feraient  point  aggregés  . Elle  a bien  enjoint 
aux  Monafteres  de  fe  réduire  en  Congrégation  dans  un  an  ; mais 
elle  n’a  pas  déclaré  qu'en  cas  de  retus  ou  délai,  les  Evêques  tuf- 
lent  tenus  d’ y pourvoir  dans  l’ année  fuivante  : elle  a tculemenc 
ftatué  qu’ils  y pourvoiraient , tans  leur  impolêr  la  nécdlité  de  le 
faire  dans  un  certain  rems.  C’elt  une  cireonftance  qui  montre  que 
ce  n’elt  point  un  cas  lujct  à dévolution  , parce  que  la  dévolution 
n’a  lieu  de  l’inférieur  au  fHpérieur  pour  caufe  de  négligence  , que 
dans  les  cas  où  l’inférieur  eft  obligé  par  la  Loi  de  taire  un  Acte 
dans  un  certain  tems  : comme  en  matière  de  Collations , l’Evêque 
clt  tenu  de  pourvoir  dans  les  tix  mois  de  la  vacance;  tinon,  le  droit 
en  etl  dévolu  au  Métropolitain.  Les  Eleéteurs  doivent  élire  à une 
Dignité  dans  les  trois  mois  de  la  vacance;  finon,  leur  pouvoir  eft 
dévolu  au  Supérieur,  auquel  la  confirmation  de  l’éleétion  appartient: 
& de  vouloir  établir  cette  dévolution  , ce  ferait  remettre  les  Mo- 
nafteres fous  la  fupériorité  immédiate  du  Pape  qui  y a renoncé  dans 
les  Conciles  de  Vienne  & de  Trente;  ce  ferait  faire  chofe  directe- 
rnente  contraire  à l’Ordonnance  qui  a voulu  que  les  Monafteres 
eufient  un  Supérieur  dans  le  Roiaume  . 

Bref  d' Innocent  XI.  à M.  î Archevêque  de  Tarit. 

POur  le  Bref  par  lequel  le  Pape  a député  M.  1’  Archevêque  de 
Paris  Vifiteur  & Réformateur  de  l’Abbaie  de  Jouarre  , il  eft: 
important  d’obferver  que  le  Roi,  avant  de  le  folliciter,  envoia  vi- 
fiter  la  Communauté  de  Jouarre  par  un  Prêtre  de  l’Oratoire  , à 
préfent  Evêque  . Madame  l’Abbeffe  de  Jouarre  ne  rapporte  point 
fon  Procès-verbal , pour  faire  voir  la  régularité  qu’elle  obfervoit  & 
faifbit  oblerver  dans  la  Maifon  . Le  Roi  en  aiant  été  informée  , 
donna  ordre  à fon  Ambafladeur  à Rome  d’obtenir  un  premier  Bref^ 
par  lequel  les  Sieurs  Bouft  & Vinot  , Dodlcurs  en  Théologie  , fu- 
rent députés  Vifiteurs  Apoftoliques  de  l’Abbaie  de  Jouarre.  Ils  y fi- 
rent leur  vifite  en  vertu  de  ce  Bref;  mais  ce  fécond  Procès-verbal 
ne  parait  point  encore. 

L’idée  qu’on  en  peut  concevoir  eft  , que  l’autorité  de  ces  Do- 
éfeurs  ne  fut  pas  jugée  fuffilante  pour  faire  ce  qui  concernoit  au 
bien  de  l’Abbaie  : c’cft  ce  qui  obligea  le  Roi  d’obtenir  le  6.  Fé- 
vrier 1680.  un  fécond  Bref  qui  révoqua  le  premier,  & députa  M. 
l’Archevêque  de  Paris  Commiflaire  Apoftolique  pour  vifiter  & ré- 
former cette  Abbaie. 

Le  fécondé  Bref  expédié  fur  la  requifition  du  Roi  eft  fondé  : 
Quum  aliquid  reportât ur  inordinatum  in  diSIo  Mma/ierio  ; & dans  la 
luite  font  ces  termes  qui  expliquent  cet  inordinatum  : Quod  idem  Ltt- 
dovicut  Rcx  ad  reliant  difctpHnx  Momflicx  normaffi  revocari  plurimum  dé- 
florât . 
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Les  moiens  pour  montrer  que  ce  Bref  ne  lert  de  rien  pour  la 
décifion  de  la  caufc  , (ont:  1.  Qu’il  n’a  été  accordé  qu’au  Roi 
feul.  Il  n’a  point  été  concédé  à Madame  l’Abbclfe  de  Jouarre,  ni 
aux  Religieufes  de  fon  Monaflcre . Elle  n’eft  point  faille  de  l’origi- 
nal : & comme  ce  n’eft  pas  une  Pièce  qui  lui  appartienne  , elle 
n’en  a qu'une  copie  compulfée  dans  fon  lac  ; de  forte  que  quand 
elle  l’ a! légué  , c’eft  l’exception  d’un  tiers  dont  elle  fc  défend  : il 
n’y  a que  M.  le  Procureur  Général  qui  le  peut  oppofer  à M.  l’Evê- 
que de  Meaux. 

2.  M.  l’Archevêque  de  Paris  n’a  point  jugé  à propos  d’exécu- 
ter ce  Bref  depuis  dix  ans  qu’il  e(t  expédié.  Il  n’y  a point  de  Pro- 
cès-verbal par  lequel  il  en  ait  accepté  l’ exécution  ; il  n’a  point  fub- 
délégué  fuivant  la  faculté  qu’il  en  avoit  ; il  n’a  point  envoié  de 
Mandement  de  vifitc  à l’Abbaie  de  Jouarre  ; il  n’eft  point  inter- 
venant en  la  Caille  pour  le  foutenir  . On  dit  feulement  qu’il  a 
écrit  des  lettres  à Madame  l’Abbefle  de  Jouarre  pour  lui  permet- 
tre de  fortir.  Ces  lettres  qui  n’ont  point  été  communiquées  ni  re- 
connues , ont  été  lues  dans  la  Réplique  : mais  ce  font  plutôt  des 
compümens  & des  honnêtetés  que  des  permilfions  de  lortir  don- 
nées à une  Religieufc.  M.  l’Archevêque  de  Paris  n’y  prend  point 
la  qualité  de  Commiftaire  Apoftolique  ; & ce  n’ell  point  par  des 
lettres  que  l’exécution  d’un  Bref  s'accepte:  il  faut  un  Aéle  juri- 
dique . 

3.  Si  un  Arrêt  du  Confeil  d’ Etat  en  a permis  l’exécution  , il 
n’a  pas  été  rendu  fur  la  Requête  de  Madame  l’Abbefle  de  Jouarre 
pour  qu’elle  puifle  s’en  fêrvir  ; c’eft  un  Arrêt  donné  fans  réquift- 
tion  d aucune  Partie,  & fans  que  M.  l’Evêque  de  Meaux  ait  été 
oui:  le  Roi  n’y  a point  fait  défenfes  à tous  Juges  de  connoître  des 
contcftations  qui  naîtroient  fur  l’exécution  de  ce  Bref  : il  n’en  a 
point  réfervé  la  connoidance  à fa  perfonne;  & ainfi  la  Cour  a la 
liberté  entière  d’y  prononcer. 

4.  Ce  Bref  n’a  été  accordé  que  fut  le  fondement  que  l’Abbaic 
de  Jouarre  étoit  exemte  de  l’Ordinaire  & fujette  au  Pape  , ut  af- 
Jcritur  : cependant  elle  ne  l’eft  point  ; c’eft  donc  un  Bref  nul  & 
obreptice . 

y.  Ce  Bref  ne  déroge  point  aux  Conciles  de  Vienne  & de 
Trente  qui  foumettent  aux  Ordinaires  tous  les  Monafteres  de  Re- 
lipieules  dépendans  immédiatement  du  Pape  . L’Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  ne  déroge  point  auffi  aux  Ordonnances  d’Orléans  & de  Blois 
qui  remettent  tous  les  Monafteres  non  étant  en  Congrégation  fous 
la  jurifdiélion  des  Evêques:  & ainfi  le  pouvoir  que  ies  Conciles  & 
l’Ordonnance  attribuent  à M.  l’Evêque  de  Meaux  ne  lui  étant  ôté 
ni  par  ce  Bref  ni  par  cet  Arrêt,  il  peut  s’ en  fervir. 

6.  Il  étoit  néceflaire  de  faire  confirmer  ce  Bref  par  Lettres  Pa- 
tentes, & de  les  faire  regiftrer:  c’eft  ce  qui  n’a  point  été  fait. 


Digitized  by  Google 


5 SS  MEMOIRE 

7.  Ce  Bref  eft  caduc , pour  avoir  été  négligé  & abandonné  du* 
ranc  dix  années  ; pro  dtreliElo  babuum  . Ce  n’eft  qu’une  commit 
lion  de  Juftice  adrellée  à un  Juge  extraordinaire  , laquelle  n’aiant 
point  été  exécutée  dans  l'an,  elle  eft  finie  par  le  laps  de  ce  long 
tems  fans  exécution;  & l’on  ne  fauroit  la  faire  revivre,  pour  em- 
pêcher que  le  Juge  ordinaire  n’exerce  fes  fondions. 

8.  Cette  commiflion  eft  expirée  par  la  mort  du  Pape  Innocent 
XI.  car  les  Refcrits  de  Juftice  finiflent  par  la  mort  du  Déléguant, 
lorfque  les  chofes  font  encore  entières  au  tems  de  fon  décés;  c’eft 
ce  qui  eft  décidé  , cap.  Relatum  : cap.  Gratum  : De  officia  & poie/latt 
}ud.  de  reg.  Si  delegans  ante  litis  conte/l ationem  deceffit , non  t/l  a judici - 
bus  quos  de/egaverat , ex  delegatione  buju/modi  procedendum . 

Quand  on  dit  que  les  Concédions  faites  par  les  Papes  à nos  Rois 
lont  perpétuelles  & irrévocables  ; cela  eft  vrai  pour  les  Induits  & 
autres  Refcrits  de  grâce  qu’ils  leur  accordent  ; mais  pour  les  Re- 
fcrits de  Juftice,  qui  ne  contiennent  qu’une  députation  de  Commif- 
faire,  ils  ne  font  point  exceptés  de  la  loi  qui  les  fait  expirer. 

La  circonftance  que  celui-ci  a été  confirmé  par  un  Arrêt  du  Con- 
feil  d’Etat  , ne  l’a  point  perpétué  au  de-Ià  de  la  mort  du  Pape 
contre  la  difpofition  de  Droit  ; parce  que  cet  Arrêt  n’eft  point  un 
Ade  du  Commifïaire  député  pour  l’exécuter;  il  ne  contient  qu’une 
permiffion  de  mettre  le  Refcrit  à exécution  : & c’eft  ce  qui  n’a 
point  été  fait. 

Il  faut  encore  confidérer  que  ce  Bref  donne  à M.  l’Archevêque 
de  Paris  une  jurifdidion  immédiate , & en  première  inftance  dans 
le  Diocèfe  de  fon  Sufiragant  , hors  les  cas  marqués  par  le  Droit  ; 
& que  fi  M.  l’Archevêque  de  Paris  avoic  fait  une  vifite  dans  ce 
Monaftere  dont  il  y eût  appel  , il  le  faudrait  relever  en  Cour  de 
Rome,  & non  pas  au  Primat  ; d’autant  qu’il  n’y  aurait  pas  pro- 
cédé comme  Archevêque  de  Paris  , mais  en  qualité  de  Commif- 
faire  du  Pape:  c’eft  ce  qui  renverferoit  l’ordre  & les  degrés  de  la 
jurifdidion  Eccléfiaftique  établis  par  le  Concordat. 

^drrït  de  1651. 

MAdame  l’Abbeffe  de  Jouarre  prétend  que  quand  ce  Bref  lui 
ferait  inutile  , fon  exemtion  ne  pourrait  pas  être  conteftée  ,• 
d’autant  qu’elle  a été  confirmée  depuis  l’Ordonnance  de  Blois  par 
un  Arrêt  du  2 6.  Mai  1631.  fur  les  Conclufions  de  feu  M.  l’Avo- 
cat Général  Talon  . Mais  cet  Arrêt  n’a  point  été  rendu  avec  les 
prédéceffeurs  de  M.  l’ Evêque  de  Meaux  : il  ne  s’ y agi  doit  ni  de 
vifite  , ni  de  corredion  de  mœurs  . Un  Curé  avoit  fait  affigner 
l’ Abbefle  de  Jouarre  devant  l’ Official  de  Meaux  pour  fe  défifter 
d’ un  droit  de  dixmes  . Il  y avoit  eu  une  Sentence  qui  avoit  dé- 
bouté l’ Abbelfc  de  fon  déclinatoire  . Elle  en  étoit  appcllante  com- 
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me  d’abus;  & fur  fon  appel  il  intervint  Arrêt,  (ans  que  l'Evêque 
ni  fes  Officiers  fufTent  Parties  entre  le  Curé  & l’Abbeffe  feulement, 
par  lequel  il  fut  dit  qu’il  y avoit  abus  dans  la  Sentence,  & la  cau- 
fe  renvoiée  devant  1’  Abbé  de  S.  Geneviève  , comme  Conlervateur 
des  Privilèges  Apofloliques . 

Si  cet  Arrêt  a été  l’effet  d’une  collufion,  c’eft  ce  que  M.  l’Evê- 
que de  Meaux  n’examinera  point  : il  remarquera  feulement  qu’il 
ne  déclare  point  l’Abbefle  exemte  de  la  vifite  de  l’Ordinaire.  Que 
li  les  moiens  fur  lefquels  l’Abbefle  fonde  fon  exemtion,  y ont  été 
allégués  , il  n’y  a point  été  parlé  de  ceux  que  l'Evêque  tire  des 
Conciles  de  Vienne  & de  Trente  , & de  1’  Ordonnance  : & pour 
le  Plaidoier  de  feu  M.  l’ Avocat  Général  Talon , ce  n’  eft  point  fon 
ouvrage:  la  minute  qui  eft  au  Greffe  n’ell  point  paraphée  de  lui: 
il  n’  y a eu  qu’  un  Commis  au  Greffe  qui  y ait  eu  part  ; & les  con- 
clufions  en  (ont  fondées  fur  des  Lettres  Patentes  confirmatives  de 
l’ exemtion  de  Jouarre,  régi  Urées,  qui  ne  paroiflent  point. 

Le  Bref  d' Hiert . 

LA  prétention  que  le  Bref  qui  a député  le  Sieur  Abbé  Chamil- 
lard  Viliteur  de  l’Abbaie  d’ Hiere  eft  un  exemple  pour  faire 
confirmer  celui  donné  pour  l’Abbaic  de  Jouarre  , n’eft  pas  mieux 
fondée  ; car  ces  deux  Brefs  ne  font  pas  femblables . Celui-là  a été 
concédé  fur  la  Requête  de  l’Abbefie  & des  Religieufes  d’Hiere  : 
celui  de  Jouarre  a été  expédié  (ans  la  participation  de  l'Abbeffe& 
des  Religieufes,  & fur  la  feule  réquiûtion  du  Roi.  Celui-là  eft  con- 
firmé par  Lettres  enregiftrées  en  la  Cour:  celui-ci  n’eft  autorifé  ni 
par  Lettres  Patentes,  ni  par  Arrêt  d’ enregiftrement.  Celui-là  a été 
accepté  en  forme  judiciaire  par  le  Commiffaire  que  le  Pape  a dé- 
puté: celui-ci  ne  l’a  point  été.  L’Ordinaire  ne  réclame  point  con- 
tre celui-là,  il  en  aggrée  l’exécution:  M.  l’Evêque  de  Meaux  fou- 
tient  que  celui-ci  ne  peut  être  exécuté. 

Reponfc  aux  ^iEies  de  pofj effton  concernant  /’ exemtion. 

C'P  Eft  une  circonftance  importante  pour  faire  voir  l’abus  de  cet- 
te  poffeftion,  que  depuis  que  le  Monaftere  de  Jouarre  fe  pré- 
tend fournis  immédiatement  au  (aint  Siège  , le  Pape  ne  l’a  point 
vifité  ni  fait  vifiter  par  aucun  Subdélcgué  . Il  n’y  a point  eu  de 
Commiffaire  Apoftolique  nommé  pour  donner  aux  Abbeffcs  & aux 
Religieufes  de  Jouarre  les  permiffions  dont  elles  ont  eu  befoin  pour 
(ôrtir  , ni  pour  accorder  aux  Séculiers  celles  d’entrer  dans  le  Mo- 
naftere ; pour  approuver  les  Confefseurs  ordinaires  & extraordinai- 
res de  l’Abbcfse  & des  Religieufes  ; pour  recevoir  les  plaintes  de 
la  Communauté , procéder  à fa  réformation , & faire  tous  les  Ré- 
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glemcns  nécefsaires  , afin  d’ entretenir  la  difcipline  Monaflique  . 
L’ Abbefse  & les  Religieufes  ont  vécu  dans  l’indcpendance  , fans 
qu’aucun  Supérieur  ait  veillé  fur  leur  conduite  • Voilà  la  pofseffion 
en  laquelle  Madame  l’ Abbefse  de  Jouarre  demande  d’être  main- 
tenue . 

Elle  a dit  en  fa  Réplique  que  les  précédentes  Abbcfses  avoient  dé- 
puté des  Vicaires  pour  vifiter  les  Religieufes  : & pour  le  juftifier  , 
elle  a communiqué  un  Vicariat  du  17.  Juin  *518.  Mais  une  Abbef- 
fe  ne  peut  pas  fe  choilïr  un  Vifiteur  fans  la  permiffion  de  Ion  Su- 
périeur; & ce  Vicariat  n’a  point  été  exécuté.  Il  n’y  a point  eu  de 
Procès-verbal  de  Vifite  , ni  de  comptes  repréfentés  pour  voir  com- 
ment le  temporel  de  l’ Abbaie  efl  adminiftré  ; de  forte  qu’  il  efl  con- 
fiant dans  le  fonds  qu’  il  n’ y a pas  eu  depuis  quatre  cens  cinquan- 
te années  un  feul  aile  de  fupériorité  , jurifdiélion , vifite  ou  corre- 
élion  exercé  fur  les  Abbefses  & Religieufes  de  Jouarre  : quelque 
nécclfité  qu’il  y ait  eu  d’y  faire  la  vilite  , il  ne  s’y  en  cft  point 
fait,  finon  celles  qui  ont  donné  lieu  en  ce  dernier  tems  aux  deux 
Brefs  dont  il  a été  parlé  ci-defsus . 

Les  prédécefseurs  de  M.  1’  Evêque  de  Meaux  n’ont  ofé  fè  pré- 
fenter  pour  vifiter  ce  Monaflere,  par  refpeél  des  noms  de  Charlot- 
te de  Bourbon,  de  Louife  de  Bourbon,  de  Jeanne  de  Bourbon,  de 
Madeleine  d’Orléans  , de  Marguerite  de  la  Trimouille  , de  Jeanne 
de  Lorraine  , & autres  Princefses  qui  en  ont  été  confécutivement 
Abbefses  depuis  deux  cens  ans  : la  crainte  du  Procès  qu’  il  leur  eût 
fallu  foutenir  contre  des  perfonnes  de  ce  rang  , les  a retenus  dans 
le  filcnce . Mais  ce  défaut  de  vifite  ne  fait  pas  que  les  Evêques  de 
Meaux  en  aient  perdu  le  droit  . Il  n’y  a point  d’ Archevêque  ni 
d’autre  Supérieur  qui  l’ait  preferit  contre  eux  ; & ce  Monaftere  a 
été  incapable  de  preferire  de  fon  chef  l’exemtion  : le  droit  de  vi- 
fite  efl  imprefcriptible  par  l’inférieur  contre  fbn  Supérieur.  Cap.Quum 
non  liceat  : De  prttfcripiionibus . 

Et  venant  aux  Aétes  particuliers  de  fa  prétendue  pofseffion  , il 
paroit  qu’elle  n’en  a point  depuis  la  Sentence  arbitrale  du  Cardinal 
Romain  de  l’an  1225.  jufqu’en  1457.  0e  font  d’abord  deux  cens 
trente  années  de  vuide  qui  fe  rencontrent  fans  aucun  Aéte  de  pof- 
feffion  ; & il  efl  arrivé  pendant  le  cours  de  ces  deux  cens  trente 
années  , que  le  Concile  général  de  Vienne  a été  célébré  dans  le 
Roiaumc  à la  requifition  du  Roi  Philippe  le  Bel  en  l’an  13 11.  & 
que  par  ce  Concile  dont  le  texte  efl  rapporté  dans  la  Clémentine 
lAttcndcnter.  De  flatu  Monachorum  : toutes  les  Religieufes  exemtes  ont 
été  foumifes  à la  vifite  des  Ordinaires  , Non  obfhntibns  extmtiombus 
«y  privilcgiis  qtribufeumque  : ce  font  les  termes  du  Concile  , qui  em- 
portent une  révocation  des  exemtions,  & qui  font  voir  que  fi  Ma- 
dame l’ Abbefse  de  Jouarre  avoit  des  Aéles  de  pofseffion  de  fon 
exemtion  poflerieurs  à ce  Concile  général,  ils  ne  pourroient  pafser 
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que  pour  une  ulurpation  contre  le  droit  public  : ce  feroicnt  des  abus 
& des  entreprîtes  contre  la  Loi. 

En  eiiet , les  premières  Pièces  communiquées  par  Madame  l’Ab- 
belle  de  Jouarrc , font:  un  Acte  de  1457.  par  lequel  Jean  Evêque 
de  Meaux  déclare  qu’ encore  qu’il  conféré  les  Ordres  & le  Sacre- 
ment de  Confirmation  dans  l’Abbaic  de  Jouarrc  à fes  Diocéfains  , 
ou  aux  fujets  de  la  jurildidion  Ipirituclle  de  l'Abbelle  , les  Privi- 
lèges de  l'Abbaie  n’en  recevront  aucun  préjudice:  un  Procès-ver- 
bal de  la  bénédidion  du  Cloître  de  l’Abbaie  de  Jouarrc  en  1551. 
par  l’Evêque  de  Philadelphe:  & un  autre  Procès-verbal  de  la  con- 
iécration  de  l’Eglife  de  Jouarre  en  iySS.  par  l’Evêque  de  Digne  . 

Ces  trois  Pièces  prouvent  que  les  Abbcllcs  fe  prévalant  de  l’au- 
torité de  leur  naifiancc  , ufurpoient  des  droits  qui  ne  leur  apparte- 
noient  poinc  par  leurs  propres  titres;  parce  que  la  Sentence  du  Car- 
dinal Romain  réfervoit  cxprclTement  à l’Evêque  de  Meaux  la  con- 
fécration  des  Autels,  l’ordination  des  Clercs  de  Jouarre  , la  béné- 
didion des  Religieufcs,  & les  autres  ades  qui  dépendent  du  cara- 
dcrc  Epifcopal  . Cependant  les  Abbefies  de  Jouarre  le  mettent  en 
po de fii on  de  faire  faire  ces  mêmes  ades  par  d’autres  Evêques 
qu’ elles  choifident  (ans  le  confentement  de  celui  de  Meaux  , con- 
tre leurs  propres  titres. 

C’eft  dans  le  même  efprit  qu’elles  le  font  qualifiées  de  nul  Dio- 
cèfe  , Nu/iius  Diacefu  , par  plufieurs  de  leurs  Bulles  de  provifion  ; 
afin  de  faire  croire  qu’elles  n'avoient  pas  leulemcnt  une  exemtion 
perfonnelle,  mais  qu’elle  en  avoient  une  réelle;  que  leur  territoire 
étoit  exemt;  & néanmoins  leur  Sentence  arbitrale  du  Cardinal  Ro- 
main déclare  qu’elles  font,  Diacc/is  Mcldcnfis . 

Madame  l’Abbede  de  Jouarre  tire  un  grand  avantage  de  ce  que 
toutes  les  Bulles  des  précédentes  Abbcdes  les  qualifient  depuis  un 
tems  immémorial  fujettes  immédiatement  au  faint  Siège  ; de  ce  que 
ces  Bulles  ont  été  fulminées  avec  cette  même  qualité  , & qu’il  y 
en  a même  eu  plufieurs  exécutées  par  les  Olficiaux  de  l’ Evêché  de 
Meaux . 

Lorlque  les  Odiciers  de  Cour  de  Rome  (ou firent  ces  énonciations 
en  des  Bulles  d’Abbaics  de  Religieufcs,  ce  n’ed  pas  pour  exemter 
de  la  vifite  des  Evêques  les  Monadercs  qui  ne  font  point  en  Con- 
grégation : c’eft  pour  engager  les  Evêques  à y procéder  non  pas 
comme  Evêques,  mais  en  qualité  de  Délégués  du  (aint  Siège,  Sui- 
vant l’efpiit  du  Concile  de  Trente  : c’ed  pour  avoir  le  prétexte 
de  dire  que  la  jurifdiélion  appartient  toujours  à la  Cour  de  Rome 
en  première  indance  lur  les  Religieules  ; & que  fi  les  Evêques 
l’exercent,  ce  n’eft  que  comme  fimples  Vicaires  du  Pape.  Or  cet- 
te maniéré  de  procéder  ne  s’accorde  pas  avec  les  anciens  Canons, 
qui  défirent  que  les  Evêques  étant  fuccedeurs  des  Apôtres , exercent 
de  leur  chef  leur  jurifdiélion  dans  leurs  Diocèfes;  & lorlque  qucl- 
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Îues-uns  ont  voulu  procéder  comme  Vicaires  du  faint  Siège  , les 
irrêts  ont  jugé  leurs  procédures  abufives:  par  la  railon  que  quand 
l’Ordonnance  de  Blois  a accepté  le  Décret  du  Concile,  qui  fournée 
aux  Ordinaires  les  Monafteres  non  en  Congrégation  , elle  n’a  pas 
dit  qu’il  y ferait  pourvu  par  l’Evêque  en  qualité  de  Délégué  du 
faint  Siège;  elle  a lïmplement  dit  qu’il  y ferait  pourvu  par  l’Evê- 
que:  & li  l’on  en  ufoit  autrement,  fe  ferait  renverfer  les  degrés  de 
la  jurifdiétion  Eccléfiaflique  établis  par  le  Concordat,  d’autant  que 
l’appel  de  l’Evêque  n’ irait  plus  au  Métropolitain,  ni  du  Métropo- 
litain au  Primat  - il  faudrait  le  porter  direélement  en  Cour  de  Ro- 
me , attendu  que  l’Evêque  n’aurait  vifîté  & fait  fès  Ordonnances 
que  comme  Vicaire  du  faint  Siège. 

Si  quelque  Official  de  Meaux  a fulminé  des  Bulles,  avec  décla- 
ration qu’il  n’entendoit  point  préjudicier  aux  Privilèges  de  l’Ab- 
baie  de  Jouarre,  c’eft  une  procédure  dont  l’on  ne  (aurait  argumen- 
ter contre  l’Evêque  ; parce  qu’il  n’a  pas  été  au  pouvoir  d’un  Of- 
ficial d’ aliéner  une  jurifdiélion  dont  il  n’étoit  que  dépofitaire  . Il 
faut  en  revenir  à l’examen  du  droit  prétendu  par  le  Monaftere  , 
& obferver  qu’il  y a plufieurs  de  ces  Bulles  , & entre  autres  cel- 
les de  Jeanne  de  Bourbon  de  l’an  1586.  de  Jeanne  de  Lorraine  de 
1611.  & celles  de  Madame  l’Abbefse  de  Jouarre  de  l’an  1655.  par 
lefquelles  les  Papes  donnant  la  faculté  aux  Abbefses  de  fe  faire  bé- 
nir par  un  autre  que  par  le  Diocéfain,  il  déclare  que  c’eft  fans  pré- 
judicier aux  droits  de  l’ Evêque  de  Meaux . Quodque  per  boc  venera- 
bili  Fratri  noflro  Epifcopo  Meldenji , eut  di.Rum  Monaflerium  ordinario  jure 
fubeffe  dignojcitur , nullum  in  pojlerum  prtejudieium  genereiur . 

La  Bulle  accordée  par  Clement  VII.  en  1515.  à l’Abbaie  de  Jouar- 
re  pour  confirmer  fon  exemtion  , cft  une  Pièce  pareillement  inuti- 
le. Elle  n’autorife  que,  privilégia  tr  a lia  indu/ta  vobis  àf  vejlro  Mont- 
fier  io  rite  concejfa  : elle  ne  fpecifie  aucun  de  ces  Privilèges  ni  fa  te- 
neur : c’eft  une  confirmation  en  termes  vagues  & généraux  , fans 
ouïr  ni  appeller  les  Parties  intérefsées  ; qui  n’  approuve  que  les  Pri- 
vilèges concédés  dans  les  formes  , rite  corxeff % , fans  attribuer  au- 
cun droit . 

Pour  les  préfenrations  de  diverfes  Cures  adrefsées  aux  Evêques 
de  Meaux,  par  lefquelles  les  Abbefses  de  Jouarre  fe  font  qualifiées 
fujettes  immédiatement  au  faint  Siège  ; Madame  l’Abbefse  n’en  fau- 
roit  tirer  avantage . Ce  font  des  A êtes  demeurés  en  fa  pofseffion  , 
dans  lefquels  les  AbbefTes  ont  mis  ce  que  bon  leur  a femblé  : les 
provifions  que  les  Evêques  de  Meaux  ont  expédiées  fur  les  préfen- 
tations  des  Abbefses  , ne  contiennent  point  de  claufe  femblable  . 
C’eft  de  ces  provifions  qu’on  pourrait  argumenter  contre  les  Evê- 

Î|ues  , & non  pas  de  ces  préfentations  qui  ne  font  point  de  leur 
ait  , & qui  ne  font  peut-être  pas  feulement  venues  à leur  con- 
aoiflance  . 
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Enfin,  Madame  l’Abbeflë  de  Jouarre  a remontré  dans  fa  Répli- 
que , que  cette  caufe  étoit  de  la  dernière  conféquenee  pour  Ro- 
me : parce  que  fi  elle  perdoit  fa  caufe  , on  ne  manquerait  pas  de 
s’y  plaindre  , de  ce  que  le  Parlement  aurait  caffé  la  Décrétale  , 
Ex  parie  : De  privilegiit , qui  avoit  confirmé  l’ exemtion  de  l'on  Mo- 
naftere . 

M.  l’Evêque  de  Meaux  n’examinera  point  en  cet  endroit  la  te- 
neur de  cette  Décrétale  , parce  qu’il  l’a  fait  ci-devant  où  elle  cil 
tranferite.  11  remarquera  feulement,  que  quand  cette  Décrétale  au- 
rait accordée  à l’Abbaie  de  Jouarre  une  exemtion  revêtue  de  tou- 
tes les  formes  requîtes  pour  fa  validité,  Rome  ne  fe  pourrait  plain- 
dre de  ce  que  le  Monaftere  de  Jouarre  aurait  maintenant  été  aflu- 
jetti  à la  jurifdiétion  de  l’Ordinaire  ; parce  que  les  Papes  auroicne 
depuis  dérogé  à fon  exemtion  par  les  Conciles  de  Vienne  & de 
Trente,  & par  pl dieurs  Bulles  qui  ont  fournis  aux  Evêques  tous  les 
Monafteres  de  Religieufes,  non  étant  en  Congrégation. 

Il  ne  faut  point  qu’elle  allègue  le  Concile  de  Confiance  , pour 
dire  que  fon  exemtion  étant  antérieure  à la  mort  de  Grégoire  Xf. 
elle  y a été  approuvée . Ce  Concile  a révoqué  les  exemtions  con- 
cédées par  les  Papes  , depuis  la  mort  de  Grégoire  XI.  pendant  le 
lchifme  d’Avignon.  Et  à l’égard  de  celles  qui  étoient  plus  ancien- 
nes, il  n’eft  point  vrai  qu’il  les  ait  confirmées.  Il  ne  les  a ni  au- 
torisées ni  infirmées:  il  a fèulçment  déclaré  qu’il  n’entendoit  point 
y faire  préjudice:  Ceieris  autejn  o.ontionibus  ante  obi  mm  difli  Cregorii 
babitit  vel  concejpt , nullum  vo/umus  per  boc  prajudicium  gêner  art . C’  efl- 
à-dire  , qu’il  les  laifle  en  l’état  qu’elles  étoient  , fans  décider  fur 
leur  validité  ou  invalidité  . Mais  le  Concile  de  Trente  efl  depuis 
furvenu,  enfemble  les  Ordonnances  d’Orléans  & de  Blois,  qui  ont 
réfolu  en  faveur  des  Evêques  toutes  les  difficultés  , qui  pouvoient 
être  formées  fur  ce  fujet. 

Réponfe  de  M.  f Evêque  de  Meaux  à la  Sentence  arbitrale  du  Cardinal 
Romain  , & à la  pofj'ejjion  prétendue  de  la  Jurifdiflion 
Epif copale  fur  le  Cierge  & fur  le  'Peuple  de  Jouarre. 

LA  Sentence  arbitrale  donnée  au  mois  de  Novembre  iïij.  par 
le  Cardinal  Romain  , Légat  du  Pape  , contient  quatre  chefs 
diffërens.  Par  le  premier  elle  ordonne  que  l’Abbeffc  & le  Convent 
du  Monafiere  de  Jouarre  prendront  le  Chrême  & les  faintes  Huiles 
de  l’Evêque  de  Meaux;  qu’il  appartiendra  à l’Evêque  de  faire  les 
conlécrations  des  Autels  , les  bénédictions  des  Religieufes  , & les 
Ordinations  des  Clercs;  & néanmoins,  que  l’Abbefle  pourra  fe  fai- 
re bénir  par  tel  Evêque  que  bon  lui  femblera. 

Par  le  fécond  , elle  déclare  le  Monaflerc  de  Jouarre  , le  Clergé 
& le  Peuple  de  la  Ville  & Paroifle  de  Jouarre  , exemts  de  la  ju- 
Vol.  X.  P p 
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rifdiction  Epifcopale  de  l’ Evêque  de  Meaux  ; en  forte  que  l’ Evê- 
que ne  pourra  leur  demander  le  droit  de  procuration  qui  lui  avoic 
été  adjugé  par  le  Pape,  ni  aucun  autre  droit,  quel  qu’il  foit. 

Par  le  troiûéme,  il  efl  dit  que  le  Monaftere  de  Jouarre,  le  Cler- 
gé & le  Peuple  font  affranchis  de  tous  droits  envers  1’  Egüfe  de 
Meaux  , fans  préjudice  de  deux  muids  de  grain  que  l’ Evêque  de 
Meaux  a droit  de  prendre  fur  la  Grange  de  Troci  , appartenante 
à l’Abbaie  de  Jouarre  , & de  la  cire  dûe  au  Tréforier  de  l’Eglife 
de  Meaux. 

Et  par  le  dernier  , la  Sentence  ordonne  en  outre  , que  l’Abbef- 
fe  & le  Convent  paieront  par  chacun  an  à l’ Evêque  de  Meaux 
dix-huit  muids  de  bled  fur  les  dixmes  de  la  Paroiffe  de  May  ; les 
deux  tiers  hivernage,  & le  tiers  avoine:  & qu’au  cas  que  les  dix- 
mes de  May  ne  foient  pas  (uflifàntes  pour  paicr  cette  quantité  de 
grain,  ce  qui  s’en  défaudroit  fera  pris  fur  la  dixmc  de  Troci,  ap- 
partenante à l’Abbaie  . Pourront  néanmoins  l'Abbelfe  & le  Con- 
vent acquérir  d’autres  dixmes  pour  les  bailler  à l’Evêque  en  ré- 
compenle  de  cette  redevance  ; & l’Evêque  fera  tenu  de  les  acce- 
pter, pourvu  que  ce  ne  foient  pas  dixmes  que  l’Evêque  voulût  ra- 
cheter dans  fon  Fief. 

M.  l’Evêque  de  Meaux  a incidemment  appellé  comme  d’abus  de 
cette  Sentence  , en  ce  qu’elle  déclare  le  Monaftere  , le  Clergé  &. 
le  Peuple  de  Jouarre , exemts  de  fa  jurifdiction , & immédiatement 
fujets  au  Pape.  Ses  moiens  font: 

i.  Qu’elle  cft  contraire  au  Concile  Général  (a)  de  Calcédoine, 
qui  a fournis  tous  les  Moines  à la  jurifdi&ion  de  l’Evêque  : Mona- 
ebos  autem  qui  funt  in  unaquaque  regtone  & civitate  , Epifcopo  fubjeiïos 
e[Je  . Elle  eft  contraire  aux  Conciles  Nationaux  tenus  en  France  , 
à Agde  en  506.  & à Orléans  en  jn.  ^Abbatcs  pro  bumilitate  Religio- 
ns in  Epifcoporum  poteflate  confinant  ; & fi  qui  J extra  régulant  fecerint  , 
ab  Epifcopit  corrigantur.  Et  elle  blefte  la  police  univerfelle  de  l’Egli- 
fe, qui  veut  que  les  Curés  foient  fujets  à la  jurifdiéfion  de  l’Evê- 
que, pour  lui  répondre  de  l’adminiftration  de  la  parole  de  Dieu  & 
des  Sacremens  au  peuple. 

Madame  l’AbbelTe  de  Jouarre  a prétendu  qu’il  y avoit  d’autres 
Canons  qui  avoient  autorifé  les  exemtions  ; & pour  le  montrer , el- 
le a cité  le  Concile  de  Carthage  tenu  en  525.  Mais  à quoi  bon  re- 
courir à ce  Concile  d’Afrique  , puifqu’il  y en  a de  plus  anciens 
qui  ont  réglé  la  difficulté  dans  le  Roiaume  ? Pourquoi  1’  alléguer  , 
puifqu’  il  n’  y eft  point  parlé  de  Monafteres  fujets  immédiatement  au 
faint  Siège,  & que  fa  décifion  ne  dit  rien  autre  choie,  iînon  que: 
Erunt  igitur  omnia  omnino  Monafieria  , ftcut  fetnper  fuerunt  , a conditione 
Clericorum  modis  on:*iibus  libéra  , ftbi\  tantum  ù Dco  pheentia  > Si  ces 
mots,  libéra  a eonditione  Clericorum  , ont  befoin  d’explication,  il  n’y 
a qu’à  confulter  le  Gloflaire  du  Sieur  du  Cange  fur  le  mot  , Con- 
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àitio  : l’on  verra  que  ce  terme  lignifie,  obmxiatio  , tributum , pcnjîta - 
tio  ; & qu’entre  plufieurs  preuves  que  cet  Auteur  en  rapporte  , il 
le  fert  du  texte  d'un  autre  Concile  tenu  à Carthage  en  537.  lous 
Réparât  Evêque,  où  il  elldit:  Ncque  Ecc icfiaji ici s cos  conditionibus  ont 
gngariis  fubdens  . Le  terme  ^diigariis , qui  lignifie  des  corvées  , expli- 
que l'autre,  & fait  voir  que  les  Religieux  n’étoient  lors  affranchis 
que  de  droits  temporels. 

2.  Cette  Sentence  arbitrale  eft  contraire  (j)  aux  anciennes  Ordon- 
nances du  Roiaume,  favoir  aux  Capitulaires  de  Charlemagne,  por- 
tant confirmation  des  anciens  Conciles  , qui  ont  déclaré  que  l’ éle- 
ction des  Abbeffes  feroit  confirmée  par  l’Evêque,  auquel  le  Mona- 
ftere  étoit  fujet  ; qui  ont  expreffement  autorité  le  Décret  du  Conci- 
le d’ Orléans  pour  la  puiilance  des  Evêques  fur  les  Religieux  & Re- 
ligieufes;  & qui  font  remplis  de  textes  pour  juftifier  qu’il  appartient 
aux  Evêques  de  corriger  les  Abbés  & les  Abbcfies. 

3.  Cette  Sentence  eft  contraire  aux  Conftitutions  d’ Honoré  II.  & 
d’Alexandre  III.  qui  avoient  déclaré  l’Abbeffe  de  Jouarre,  le  Cler- 
gé & le  Peuple,  lujets  à la  jurifdiélion  de  l’Evêque  de  Meaux:  le 
Cardinal  Romain  y a excédé  Ion  pouvoir,  paree  qu’il  y a infirmé 
le  jugement  de  deux  Papes  , auquel  il  ne  pouvoit  déroger  fans  un 
mandement  fpécial. 

4.  Cette  Sentence  a été  rendue  , fans  que  les  Parties  intéreffées 
y aient  été  appellées  . L’Archevêque  de  Sens  , alors  Métropolitain 
de  Meaux  , y avoit  intérêt  , parce  que  l’appel  de  1’  Evêque  de 
Meaux  reffortilloit  devant  lui.  Le  Primat  de  Lion  y avoit  aulli  in- 
térêt, parce  que  l’appel  du  Métropolitain  de  Sens  le  rcleve  devant 
lui  . Ils  n’y  ont  pourtant  point  été  nppellés  ni  l’un  ni  l’autre:  la 
Sentence  les  a privés  de  leur  jurifdiélion  Métropolitaine  & Prima- 
tiale fans  les  entendre.  C’ eft  un  moicn  d’abus  auquel  Madame  l’Ab- 
beffe  de  Jouarre  a répondu,  qu’il  paroiffoit  par  le  Chapitre  , Quutn 
a nobis  : De  arbitris  , qu’il  y avoit  eu  un  accommodement  fait  en- 
tre l’Archevêque  de  Sens  & l’Abbelfe  , lequel  avoit  été  homo'o- 
gué  : mais  cet  accommodement  n’eft  point  repréfenté  , & l’on  ne 
lait  point  quelles  en  (ont  les  conditions.  Si  l’exemtion  a fubfiftéo.i 
a été  détruite,  il  n’en  eft  rien  dit  dans  ce  Chapitre:  c’eft  une  Piè- 
ce que  les  Agens  de  Madame  l’Abbeffc  fuppriment. 

5.  Cette  Sentence  eft  contraire  aux  anciennes  Coutumes  de  l’E- 
güfe  Gallicane  , félon  lefquelles  aucun  Monaftere  ne  le  peut  pré- 
tendre exemt  de  la  jurifdiélion  de  l’Ordinaire,  fi  fon  exemtion  n’a 
été  confirmée  par  Lettres  Patentes  . C’eft  une  ancienne  police  du 
Roiaume  , juftifïée  par  toutes  les  plus  anciennes  exemtions  qui  Ce 
trouvent  approuvées  par  Lettres  du  Roi,  dont  la  Formule  eft  rap- 
portée par  Marculphe  ; c’eft  la  leconde  de  fes  Formules  , & c’eft 
ce  qui  eft  porté  par  l’Article  LXXI.  des  Libertés  de  1’ Eglile  Gal- 
licane, compilées  par  le  Sieur  Pithou.  Cependant  F Abb.tie  de  Jouar- 
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rc  n’a  jamais  eu  aucunes  Lettres  du  Roi,  pour  autorifer  fa  préten- 
due exemtion,  & pour  déroger  aux  Ordonnances,  qui  veulent  que 
tous  Monafteres  (oient  fujets  à la  jurifdidion  de  l’Évêque. 

Voilà  cinq  moiens  fur  lefquels  M.  l’Evêque  de  Meaux  a fondé  fon 
appel  comme  d’abus  . Il  les  foutient  fuffifans,  pour  faire  dire  qu’il 
y*  a abus  dans  cette  Sentence  arbitrale  , en  ce  qu’elle  déclare  le 
Monaftere,  le  Clergé  & le  Peuple  de  Jouarre,  exemts  de  ia  jurif- 
diction.  C’eft  une  circonftance  importante,  qu’ils  n’ont  rien  de  com- 
mun avec  les  deux  redevances  en  grains,  que  l’Abbaie  de  Jouarre 
cil  condannée  par  la  même  Sentence  de  paier  à l’Evêché  de  Meaux; 
& ainfi  elle  peut  être  abulive  au  chef  de  l’ exemtion,  & ne  l’être 
pas  au  chef  de  ces  deux  redevances . 

S’il  y a de  l’abus  dans  le  chef  de  la  S’cntence  qui  prononce  fur 
l’exemtion,  ce  n’elt  pas  une  conféquence  qu’il  y en  ait  dans  ce- 
lui qui  juge  que  les  deux  rentes  en  grain  font  dûes  . Le  Décret 
du  Concile  de  Trente,  qui  foumet  aux  Evêques  les  Monafteres  non 
étant  en  Congrégation  , n’eft  pas  en  ufage  , en  ce  qu’il  ordonne 
que  les  Evêques  n’y  exerceront  leur  jurildiélion  ordinaire  , qu’en 
qualité  de  Délégués  du  (aint  Siège  ; mais  il  ell  approuvé  par  l’Or- 
donnance pour  le  furplus  de  la  difpolition  . Les  Bulles  contenant 
les  facultés  des  Légats  a lattre  qui  viennent  en  France  , font  abu- 
lives  , en  ce  qu’elles  lbnt  contraires  aux  Libertés  de  l’Eglife  Gal- 
licane , & le  Parlement  les  modifie  pour  ce  regard  ; mais  il  en  or- 
donne l’exécution  pour  les  articles  qui  ne  bleflent  point  la  difcipli- 
ne  du  Roiaume.  C’eft  ce  qui  fait  voir  qu’une  Bulle  ou  une  Sen- 
tence peuvent  être  abufives  dans  un  chef  , & être  légitimes  dans 
l’autre,  lorfque  les  diflérens  chefs  font  indépendans  l’un  de  l’autre, 
& roulent  (ur  diftèrens  fondemens  . 11  y en  a plufieurs  exemples 
dans  les  Arrêts  de  la  Cour. 

A l’égard  de  la  prétention  que  la  redevance  de  dix-huit  muids 
de  grain  a été  accordée  pour  récompenfe  de  l’exemtion  , & qu’il 
en  faut  par  conféquent  décharger  l’Abbaie  de  Jouarre,  attendu  que 
c’eft  une  fimonie  ; M.  l’Evêque  de  Meaux  renoncerait  à cette  re- 
devance, s’  il  la  croioit  fondée  fur  une  convention  fimoniaque:  mais 
ce  fait  ne  lui  paroiflant  point,  il  ne  peut  ni  ne  doit  le  faire;  parce 
que  ce  ferait  aliéner  le  domaine  de  Ion  Evêché  au  préjudice  de  fes 
fuccefteurs. 

La  fimonie  eft  un  crime  dont  une  Abbefte  , un  Evêque  & un 
Cardinal  ne  doivent  pas  être  jugés  coupables  lur  de  fimples  pré- 
fomtions,  plus  de  450.  années  après  leur  mort.  Ce  n’eft  point  par 
des  interprétations,  ni  en  fuppléant  des  claufes  à un  A&e,  que  des 
perfonnes  conftituées  en  de  ü grandes  dignités  en  peuvent  être  char- 
gées : le  fait  ne  peut  leur  en  être  imputé , qu’  en  trouvant  dans  une 
Pièce  une  convention  précife  fur  un  droit  fpirituel  qui  ait  été  cé- 
dé pour  un  temporel . Or  il  n’  y a rien  de  femblablc  dans  la  Scn- 
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tence  arbitrale  du  Cardinal  Romain  ; car  les  Parties  n’y  convien- 
nent d’aucune  chofe  ; c’eft  lui  feul  qui  ordonne  ; & il  n’ordonne 
pas  que  l’Abbeffe  & fon  Monaftere  feront  exemts  moiennant  la 
redevance  de  dix-huits  muids  de  grain  : il  n’y  dit  pas  que  cette 
redevance  fera  paiée  à l’Evêque  pour  récompenfe  de  l’exemtion  : 
fa  Sentence  porte  feulement  que  l’Abbefle  & le  Convent  paieront 
par  chacun  an  les  dix-huit  muids  de  bled  à l’Evêque,  fans  en  fpé- 
cifier  la  caufe;  parce  qu’il  n'y  a point  de  Loi  qui  décide  , & ce 
n’cft  point  l’ufage  qu’un  Arbitre  ou  un  Juge  expliquent  les  railons 
de  leur  Jugement  dans  le  Difpofitif. 

De  dire  que  c’eft  une  nouvelle  charge  qui  a été  impofée  à l’Ab- 
baie,  parce  que  quand  la  Senténce  prononce  pour  les  deux  muids 
lur  la  Grange  de  Trocy  , elle  porte;  Sa/vis  duobus  modiis  , quos  ba- 
ba Epifcopus  in  Grandi  a de  Trocy  ; & quand  elle  prononce  pour  les 
dix-huit  muids  fur  les  dixmes  de  May  , elle  dit  ; Satie  ordmamus , 
quod  lAbbatijfa  & Convenues  perfotvent  ; c’eft  ce  qui  ne  réfulte  point 
de  cette  prononciation,  qui  a diftingué  ces  deux  redevances,  parce 
qu’  elles  étoient  affignées  fur  différentes  dixmes  ; l’ une  fur  les  dix- 
mes de  Trocy,  & l'autre  fur  les  dixmes  de  May  : & s’il  y avoit 
quelque  doute,  il  y auroit  bien  plus  lieu  de  croire  que  les  dixmes 
de  May  étoient  conteftées  entre  l’Evêque  & l’Abbefle,  & que  pour 
terminer  la  conteftation,  la  redevance  de  dix-huit  muids  a été  éta- 
blie ; que  de  foutenir  qu’elle  ait  été  réglée  pour  une  récompenfe 
criminelle,  dont  il  n'eft  fait  aucune  mention  dans  l’Aéte. 

Les  Parties  n’ étoient  pas  feulement  en  différend  pour  l’exemtion: 
la  Sentence  juftifie  qu’elles  avoient  compromis  , tant  fur  l’exem- 
tion  que  fur  toutes  les  autres  chofes  conteftées  entre  eux  . T dm  fu- 
per  iis  de  quibus  aHum  ex/literat  , quant  etiam  fuper  omnibus  aliis  qu * 
qnoquo  modo  poicrant , ratione  proprie  ta  fis  vel  pojjejftonis , ad  jus  Episcopa- 
le , lege  diaccfana,  vel  jure  commuai , Jeu  a/io  quocumquc  jure  , JpeSiare . 
C’eft  cette  claufe  qui  a donné  lieu  au  Cardinal  Romain  , de  fta- 
tuer  fur  la  redevance  des  deux  muids,  fur  la  cire  du  Tréfbrier,  & 
enfuite  fur  la  rente  des  dix  huit  muids. 

Et  pour  montrer  que  ces  dix-huit  muids  n’ont  point  été  accor- 
dés pour  indennifer  l’Evêque  de  la  perte  de  fa  jurifdiélion  Epifco- 
pale  ; c’eft  que  s’ils  lui  avoient  été  accordés  pour  indennité  , le 
Chapitre  de  Meaux  y auroit  eu  part,  pour  récompenfe  de  ce  qu’il 
auroit  été  privé  de  fa  jurifdiélion  , pendant  la  vacance  du  Siège  ; 
les  Archidiacres  de  Meaux  y auraient  auffï  eu  part  , pour  les  dé- 
dommager de  leurs  droits  de  vifite,  fur  le  Chapitre  & fur  le  Curé 
de  Jouarre . Le  Chapitre  de  Meaux  & Ce  s Archidiacres  étoient  Par- 
ties dans  le  compromis  ; ils  font  établis  dans  les  qualités  de  la  Sen- 
tence , pour  défendre  leurs  intérêts  : cependant  ils  n’ont  aucune 
part  dans  cette  redevance,  ni  pendant  que  le  Siège  eft  rempli,  ni 
durant  la  vacance  du  Siège  : c'  cft  un  témoignage  certain , que  cct- 
Vol.  X.  Pp  } 
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te  redevance  n’a  point  été  caufée  pour  indennité  de  l’exemtion  . 
Pour  le  confirmer  il  n’y  a qu’à  faire  réflexion  fur  ce  qui  s’cft pra- 
tiqué , pour  déûntérefîer  l'Archevêché  de  Sens  , de  ce  qu’on  en 
avoir  diftrait  les  Evêchés  de  Chartres  , Meaux  &.  Orléans  , pour 
ériger  l’Archevêché  de  Paris  . Le  Pape  a uni  du  confentement  du 
Roi,  l’Abbaie  du  Mont-Saint-Martin  à l’Archevêché  de  Sens  ; à 
la  charge  que  vacation  arrivant  de  l’Archevêché  de  Sens,  les  fruits 
de  ladite  Abbaic  appartiendront  pour  la  première  année  de  chaque 
vacance  au  Chapitre  de  Sens  , lur  iceux  prife  la  fomme  de  mille 
livres,  paiable  à l’Archidiacre  de  Sens  pour  fes  droits. 

Cette  union  de  1’  Abbaie  du  Mont-Saint- Martin  fous  ces  condi- 
tions , a été  confirmée  par  Lettres  Patentes  regirtrées  en  la  Cour 
le  17.  Mai  1672.  & la  même  chofe  s'eft  obfervéc  , lorfque  l’Evê- 
ché d’ Albi  a été  exemté  de  la  jurifdiétion  de  fon  Métropolitain 
de  Bourges:  le  Chapitre  de  Bourges  a obtenu  qu’à  chaque  vacan- 
ce, il  jouirait  pendant  la  première  année  , des  quinze  mille  livres 
de  rente,  que  l’Evêché  d’Albi  a données  de  récompcnfe  à l’Ar- 
chevêchc  de  Bourges.  Ce  font  autant  d’exemples  qui  perfuadent , 
que  fi  les  dix-huit  muids  de  grain  avoient  été  ordonnés  pour  défin- 
térdler  l’Evêché  de  Meaux,  le  Chapitre  de  Meaux  & l’Archidia- 
cre y auraient  eu  part;  & que  n’y  en  aiant  point  eu  , il  cfl  cer- 
tain que  cette  redevance  n’a  point  été  affignée  pour  récompenfe  de 
l’excmtion. 

Auflï , lorlque  cette  redevance  de  dix-huit  muids  de  grain  a été 
conteftée  en  Juftice,  le  Monaftcre  de  Jouarre  a perpétuellement  été 
condanné  de  la  paier  . M.  l’Evêque  de  Meaux  a levé  au  Greffe 
un  Arrêt  du  i2.  Janvier  i486,  confirmatif  d’une  Sentence  des  Re- 
quêtes du  Palais,  qui  en  avoit  ordonné  le  paiement;  & en  ij6j. 
le  procès  pour  le  paiement  de  cette  redevance  aiant  été  renouvel- 
le , l’Abbefle  le  fit  évoquer  au  Parlement  de  Rouen  , où  elle  fut 
condannée  par  Arrêt  contradictoire  de  la  paier;  & il  eft  fait  men- 
tion dans  le  vu  de  l’Arrêt,  de  la  Sentence  arbitrale  de  1225.  en 
ces  termes;  Extrait  d'une  Sentence  donnée  à Meaux  par  Romain  Cardinal 
Légat  en  France , en  ï an  1225.  entre  les  Re/igieufes  , Mbocffe , ér  Convent 
de  Jouarre  d’une  part , éï  l' Evêque  de  Meaux  qui  pour  lors  étoit  d'autre  part . 

Le  vu  de  cet  Arrêt  forme  une  circonflance  déciüve  , parce  que 
ii  cette  Sentence  avoit  été  fimoniaque  , les  Juges  qui  l’ examinè- 
rent en  1565.  s’ en  feraient  apperçus;  & la  trouvant  infedlée  de  ü- 
rnonie  , ils  auraient  déchargé  le  Monaffere  du  paiement  de  cette 
redevance  , au  lieu  de  le  condanner  à en  acquiter  les  arrerages  . 
Il  ne  faut  pas  dire  que  l’excmtion  n’étant  point  alors  contellée  , 
la  redevance  devoit  être  continuée  ; car  foit  que  l’exemtion  fût 
conteflée  ou  ne  le  fût  pas , la  redevance  n’  étoit  point  dûe  : il  n’y 
a point  de  Juges  qui  euffent  voulu  l’autorifer,  s’ils  l’culfent  efti- 
méc  fimoniaque. 
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Madame  l’ Abbefte  de  Jouarre  qui  fait  que  cette  redevance  cfl 
fondée  fur  des  caufes  légitimes  , n’eft  point  dcmanderefte  en  Re- 
quête pour  en  être  déchargée,  ni  en  Requête  civile  pour  faire  re- 
traiter les  Arrêts  de  148e.  & de  1565.  qui  l’ont  condannée  delà 
paier . 

Que  fi  cette  Sentence  arbitrale  eft  inférée  dans  le  Cartulaire  de 
l’Eglife  de  Meaux,  c’cll  un  argument  qu’il  n’y  a point  de  fimo- 
nie;  parce  que  s’il  y en  avoit  eu,  ceux  qui  ont  pris  foin  de  le  coin* 
pofer  ne  l’y  auroient  point  mife:  ils  l’ auraient  lupprimée  , & au- 
raient porté  les  Evêques  à purger  leur  Eglifc  d’un  bien  , fi  mal 
aquis;  mais  la  rente  de  dix-huit  muids  de  grain  leur  aiant  paru  lé- 
gitime, ils  ont  jugé  à propos  d’en  conferver  cette  preuve  à la  po- 
stérité . 

L' acquiefcement  des  Parties  à la  Sentence  arbitrale  , ne  marque 

foint  aulfi  de  fimonie  : il  ne  contient  aucune  convention  ; & fi  M. 

Evêque  de  Meaux  ne  rapporte  pas  des  titres  antérieurs  à cette 
Sentence,  pour  montrer  que  la  redevance,  ou  les  dixmes  de  May, 
fur  lefquellcs  elle  eft  aflïgnée,  lui  appartenoient  avant  l’année  1225. 
le  tems  de  plus  de  quatre  cens  foixante  années,  qui  fe  (ont  écou- 
lées depuis,  l’en  difpenfe.  Il  n’eft  point  permis,  après  le  laps  de 
tant  de  liéclcs,  d’ajoûter  à ladite  Sentence  une  caufe  de  cette  re- 
devance, qui  n'y  eft  point  écrite.  S’il  y avoit  quelque  doute,  le 
refpeét  du  à la  mémoire  d’un  Cardinal  Légat , recommandé  dans 
l’Hiftoire  pur  les  grands  fervices  qu’il  a rendus  à l’Egüfe,  la  de- 
vrait plutôt  faire  interpréter  en  bonne  qu’en  mauvaife  part. 

Réponje  à la  Collation  de  la  Cure. 

Ml’  Evêque  de  Meaux  convient  que  Madame  1’  Abbefte  de 
. Jouarre  eft  en  poffeffion , de  conférer  de  plein  droit  la  Cure 
de  Jouarre  ; mais  il  foutient  que  c’eft  une  ufurpacion  & un  abus 
intolérable.  C’eft  une  ufurpation,  parce  que  le  titre  même  que  Ma- 
dame l’Abbeffe  de  Jouarre  a tiré  du  Cartulaire  de  Faremontier  , 
pour  montrer  que  le  Curé  de  Jouarre  écoit  exemt  d'aller  au  Sino- 
de,  porte  que  les  Curés  des  Paroiffes  de  Rebais  & de  Jouarre  re- 
cevoient  la  charge  des  âmes  de  la  main  de  l’Evêque;  c’eft  une  des 
Pièces  que  M.  lv Evêque  de  Meaux  a fait  imprimer:  Quoniam  audi- 
vimus  Saccrdotes  JotrenJem  & ResbaccnJ'em  qui  fimiliter  Cttram  de  manu 
Epi f copi  fufcipiunt , numqttam  ad  Synodum  veniffe  ex  antigua  confuctudine. 

Pour  autorifer  cette  ufurpation.  Madame  l’Abbeffe  de  Jouarre  a 
cité  la  glofe  fur  le  Chapitre , Di/eSla  : De  majoritate  & obedientia , où 
il  eft  parlé  d’une  Abbefte  qui  conféré  des  Bénéfices  ; mais  il  n’y 
eft  pas  dit,  que  ce  fût  des  Eglifes  Paroiftiales  ou  autres  Bénéfices 
aiant  charge  d’ames:  c’étoienr  des  Bénéfices  tels  que  les  Chapel- 
les & les  Canonicats  que  Madame  l’ Abbefte  de  Jouarre  confère  de 
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plein  droit  dans  fon  Abbaie  , & que  M.  I’  Evêque  de  Meaux  ne 
lui  contcfte  point.  C’ eft  ce  qui  fert  de  réponfe  à la  multitude  des 
exemples  qui  ont  été  allégués  , pour  faire  voir  qu’il  y a plufieurs 
Seigneurs  Laïques  qui  confèrent  des  Bénéfices  , & qu’il  eft  fait 
mention  dans  la  Régie , Dt  mtnfibus  O a/ternativa  , de  femmes  qui 
étoient  Collatrices  . Tout  cela  s’entend  de  Bénéfices  fans  charges 
d’ames  & fans  jurifdiélion  fpirituclle  . 

Si  du  Moulin  a dit  fur  la  Régie  , De  infirmis , num.  420.  qu’il 
y avoir  des  Laïques  & des  Religieufes  proche  Eftampes  qui  con- 
féraient des  Cures  de  plein  droit,  il  faut  tomber  d’accord,  f:ivant 
fon  fentiment , que  leur  collation  ne  pouvoit  être  donnée  qu’  à la 
charge  de  prendre  par  le  pourvu  l’ inflitution  autorifable  de  l'Evê- 
que: c’cft  ce  qu’il  a parfaitement  expliqué  dans  les  Notes  fur  le 
Commentaire  des  Régies  du  Droit  Civil  par  Decius;  où  examinant 

la  Régie  qui  exclut  les  femmes  de  toutes  les  charges,  Decius  traite 

la  queftion  de  favoir  fi  une  Abbefle  peut  avoir  la  collation  de  quel- 
ques Bénéfices . Sur  quoi  du  Moulin  a répété  : Beneficiorum  etiaia 
Curatorum  paroebialium , ut  quandoque  vidi  , tamen  in/iitutio  autorifabi/is 
ncceffario  femper  J'peEiabit  ad  Epifcopum  a quo  feparari  non  potefl , ut  no- 
c.*î  “r  tatur  Per  Tbilippum  Francum  in  capite  unico  (a)  , De  Capellis  Monacbo- 

* rum , Dt  verborum  fignificat.  In  fexto  . In  tantum,  quod  etiam  ubi  bujuf- 

mo.lt  Bénéficia  Curât  a confcruntur  a Rege  Jure  Regalix , ut  in  Scotia  ; ta- 
men  in/iitutio  autorifabi/is  debet  fpefiare  ad  Epifcopum. 

La  tradition  de  la  charge  des  âmes  dépend  tellement  de  l’Evê- 
que, que  fi  un  Archidiacre  fe  trouve  en  pofleffion  immémoriale  de 
la  donner,  le  Pape  Alexandre  III.  a décidé  , Cap . Quum  fatis  : De 
ojficio  ^Archidiaconi , que  c’étoit  un  abus:  Mondamus  ut  ntmini  fine  U- 
tenria  & mandato  Epifcopi  curam  prtefumas  committere  an:  m arum  . Quoi- 

3ue  les  Prêtres  reçoivent  dans  leur  Ordination  la  puiffance  d’abfbu- 
re,  l’Eglife  ne  leur  donne  pas  toutefois  des  fujets  fur  lefquels  ils 
puifTent  exercer  cette  jurifdiéiion  : elle  ne  leur  permet  pas  de  con- 
feflcr  & d’annoncer  la  parole  de  Dieu  au  peuple  . Ils  ont  beloin 
d’une  approbation  & d’une  million  de  l’Evêque;  & pour  l’obtenir, 
ils  l'ont  obligés  de  fubir  un  autre  examen  que  celui  de  l’Ordina- 
tion, nonobflant  tous  Privilèges  & Coutumes  contraires  . C’cft  la. 
difciplinc  du  Roiaume  autorifée  par  l’Arrêt  d’Agen  & par  ceux 
du  Parlement. 

On  ne  fauroit  voir  fans  étonnement  qu’une  fille  incapable  non 
feulement  des  Ordres  facrés,  mais  de  la  fimple  clericature,  veuille 
fe  maintenir  fans  aucune  Bulle  ni  Conccflîon  de  l’Evêque,  en  la. 
pofleffion  de  conférer  de  plein  droit  en  fon  nom  la  Cure  de  Jouar- 
re,  & de  mettre  en  des  Provifions  : Cttram  animarum  , adminiftratioa- 
nem  Sacramentorum  ét  verbi  divini , contulimus  . Il  eft  difficile  de  con- 
cevoir comment  elle  peut  donner  à un  Prêtre  des  pouvoirs  quelle 
a’ a pas. 
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Quelque  privilégiée  que  foit  la  Régale,  le  Roi  n’y  confère  pomc 
les  Cures;  & il  a voulu  par  la  Déclaration  de  1682.  que  ceux  qu' 
feroient  à l’avenir  pourvus  en  Régale  de  Doiennés,  Pénitencerics , 
Théologales  , & autres  Bénéfices  aiant  charge  d’ames  ou  jurifdi- 
étion fpirituclle,  fuflent  tenus  de  fe  préfenter  aux  Vicaires  Généraux 
des  Chapitres,  le  Siège  vacant,  pour  en  obtenir  l’approbation  & 
million  canonique  . 

Riponft  à U pojfefjîon  de  la  jtcrifdiEhon  Ep  if  copale . 

CEtte  prétendue  jurifdiétion  eft  une  ufurpation  manifefte,  contre 
les  propres  titres  de  Madame  1’  Abbefle  de  Jouarre.  Elle  n’a 
ni  conceliion  des  Evêques  ni  Bulles  des  Papes , qui  lui  en  permet- 
tent l’exercice.  Elle  a obfervé  qu’elle  étoit  qualifiée  par  le  Chapi- 
tre Di  le, Ha  : Excejpbus  Trelatorum  : Capui  & Tatrona  Clericorum  Jotrenjis 
Ecclejîa  : & que  ce  terme  Capui , étoit  expliqué  par  les  Canonises  , 
d’une  jurifdiétion  Epifcopale.  Mais  elle  n’a  point  dit  le  nom  de  ces  Ca- 
noniftes;  & quelque  recherche  qu’on  en  ait  faite,  l’on  n’en  a point 
trouvé  qui  lui  aient  donné  cette  lignification  . Il  ne  veut  rien  dire 
autre  chofe,  finon  qu’elle  eft  la  mere  de  famille  dans  l’Abbaie  de 
Jouarre.  Il  n’eft  point  queftion  dans  ce  Chapitre,  d’aucune  jurifdi- 
étion fpirituelle  qui  lui  appartienne:  il  s’y  agit  Amplement  de  fa- 
voir  fi  les  Chanoines  de  Jouarre  auront  un  fceau  particulier.  L’Ab- 
bclle  loutient  qu’ils  ne  font  que  membres  de  fon  Moaaftere;  & le 
Pape  députe  des  Commiiïaires  pour  leur  faire  défenie  de  fabriquer 
un  fceau  . C’eft  toute  la  décifion  de  ce  Texte  , dans  lequel  , ni 
dans  la  Gtofe  , il  n’eft  point  dit  que  l’Abbdle  ait  aucune  jurifdi- 
étion . 

Madame  l’ Abbefle  de  Jouarre  a encore  cité  le  Chapitre,  DiltEfaz 
De  majorit.  é obed.  où  il  eft  parlé  d’une  jurifdiétion  prétendue  par 
l’ Abbefle  de  Quedeluburg  en  Allemagne.  C’eft  un  exemple  qui  ne 
peut  pas  lui  fervir  de  titre,  & qui  n’a  pas  même  de  rapport  à fa 
prétention;  car  cette  Abbefte  n’avoit  point  d’Ofticialité  . Il  eft  dit 
dans  le  Texte  , qu’elle  ne  pouvoit  excommunier  les  Clercs  de  fa 
jurifdiétion  : Eadem  ^fbbatijf 1 eus  excommunicare  non  poiejl  : Son  pouvoir 
ne  s’étendoit  point  fur  un  Curé  & fur  un  peuple  : il  étoit  réduit 
à fufpendre  fes  Clercs,  en  cas  de  défobéiflance,  de  leurs  Bénéfices 
& de  l’entrée  du  Chœur.  C’ étoit  une  Abbefle  qui  en  ufoit  com- 
me une  mere  de  famille  qui  exerce  une  jurifdiétion  correétionnelle 
fur  des  Clercs  qui  étoient  (es  Aumôniers,  qu’elle  privoit  pour  un 
tems  de  leurs  diftributions  & de  l’entrée  du  Chœur  . Sur  quoi  les 
Canonlftes  remarquent,  qu’elle  ne  pouvoit  pas  les  fufpendre  de  la 
fonétion  de  leurs  Ordres  ; & qu’il  faut  extrêmement  diftinguer  la. 
fufpenfion  des  Bénéfices  qu’elle  conféroit,  de  la  lufpenûon  des  Or- 
«feca  qa’ elle  ne  leur  avoir  pas  donnés. 
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Madame  l’AbbefTc  de  Jouarre  a encore  fondé  fa  jurifdiétion  fur 
l’exemple  de  Madame  l’Abbeffe  de  Fontevrauld  , qui  peut  vifiter 
les  Con vents  de  fon  Ordre,  choifir  les  ConfciTeurs,  & excommu- 
nier les  Religieux  & les  Religieufes.  Mais  que  lui  fervent  ces  exem- 
ples , puifqu’ellc  n’a  pas  les  mêmes  Privilèges  ni  les  mêmes  pré- 
tentions ? Car  Madame  l’Abbefle  de  Fontevrauld  ne  confère  point 
de  Cures  de  plein  droit,  n’a  point  d’O.ficialité,  & n’exerce  point 
de  jurifdiétion  Epifcopalc  fur  un  Clergé  & fur  un  peuple:  c’ell  une 
Générale  d’Ordrc  ; la  puiiîance  cil  bornée  aux  Religieux  & aux 
Religieufes  qui  ont  fait  profeifion  dans  fon  Ordre  ; qui  eft  fondée 
en  Bulles  & en  Lettres  Patentes  regiftrées  au  Grand  Confeil  : & 
Madame  l’Abbefle  de  Jouarre  n’a  ni  Bulles  ni  Lettres  Patentes. 

Mais  outre  qu’elle  n’a  ni  Bulles  ni  Lettres  Patentes,  il  eft  con- 
fiant que  le  Cardinal  Romain  qui  l’a  déclarée  fujette  immédiate- 
ment au  Pape,  & exemte  de  l’Ordinaire  , n’a  point  ordonné  par 
fa  Sentence , qu’  elle  aurait  jurifdiétion  fur  le  Clergé  & fur  le  peu- 
ple. La  Décretale,  Ex  paru:  De  privilégiés’,  où  les  AbbefTes  ont  ex- 
pofé  au  Pape  qu’elles  dépendoient  immédiatement  du  faint  Siège  , 
ne  fait  point  mention  qu’elles  euflent  jurifdiétion  fur  un  Clergé  & 
fur  un  peuple;  de  forte  qu’il  eft  non  feulement  vrai  de  dire  quel- 
le n’  a point  de  titre  pour  établir  fa  jurifdiétion  ; mais  la  jurifdiétion 
qu’elle  prétend  cfl  contraire  à fes  propres  titres  : c’efl  une  ufurpa- 
tion  maniféfle. 

a.  Il  y a incapacité  de  droit  divin  en  la  perfonne  d’une  fille 
pour  acquérir  une  jurifdiétion  quafi  Epifcopale  . Il  n’en  eft  pas  de 
la  jurifdiétion  Eccléfiaftique , comme  des  Hautes,  Moiennes  & Baf- 
fes Jufticcs  annexées  à une  Terre.  Les  femmes  font  capables,  fé- 
lon la  plûpart  des  Coutumes,  de  pofteder  les  Terres  aiant  dignité: 
la  Juftice  qui  en  dépend  leur  appartient  : elles  peuvent  commettre 
des  Officiers  pour  l’exercer.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  jurif- 
diétion Epifcopale  , qui  ne  peut  réfider  qu’  en  la  perfonne  de  ceux 
qui  ont  les  Ordres  facrés.  Les  Evêques  ont  befoin  d’une  confécra- 
tion  particulière  pour  l’exercer  par  eux- mêmes  & par  leurs  Vicaires: 
& l’on  prétendra  que  les  femmes  qui  ne  font  pas  feulement  capa- 
bles d'allumer  les  cierges  dans  l’Eglife,  qui  n’ y ont  leur  place  qu’à 
l’extrémité  de  la  Nef,  pourront  monter  jufqucs  au  Sanétuaire  , en 
châtier  l’Evêque,  & y prendre  fa  place  ? qu’une  Abbeiie  fera  le 
Pafteur  d’un  peuple,  le  Prédicateur  & le  Confefleur , contre  le  pré- 
'•  cepte  de  l’Apôtre,  qui  lui  enjoint  de  fe  taire  dans  l’Eglife  (a)  : Mil- 
lier in  Jîlentio  ùifeat  cum  omni  JubjeSlionc  : docert  autem  mulieri  non  per- 
mit 10,  ne  que  dominari  in  virum,  fed  elfe  in  filent  io . 

On  dit  que  Madame  l’Abbefïe  de  Jouarre  exerce  cette  jurifdi- 
étion par  des  Vicaires.  Mais  comment  leur  peut-elle  communiquer 
un  pouvoir  dont  elle  eft  incapable,  & dont  elle  n’a  point  de  titre? 
Elle  exerce  les  principaux  A êtes  de  cette  jurifdiétion  en  fon  nom, 
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Ïuifqu  elle  confère  la  Cure  en  fon  nom , pourvoir  un  Official , un 
'romoteur  & un  Greffier , commet  des  Vicaires  Généraux  , érige 
en  fon  nom  des  titres  de  Chapelles , & fait  en  fon  nom  des  Ré- 
glemens  généraux  de  difeipiine:  ce  font  autant  de  nouveautés  mon- 
ffrueufes  contre  lefquelles  M.  l’Evêque  de  Meaux  peut  emploier  le 
Chapitre,  Nova:  De  poenitentiis . Nova  quidam  nuper,  de  quibus  miramur 
non  modicum  , nofiris  funt  auribus  intimata  , quod  ^ibbatiffx  videlicet  in 
Burgen.  & Ta/emin.  Diacefibus  conftitutx  , Moniales  proprias  benedicunt  , 
ipforumque  confejfiones  criminalium  audiunt  , & legentes  Evangelium  prtfii- 
munt  publiée  prtdkare . Quum  igitur  id  abfonum  fit  pari  ter  & abfttrdum, 
nec  a mbit  aliquatenus  [ujlinendum  ; diferetioni  vefirx  per  ^ ipojlolica  prx- 
eepta  mandat, ms , quatenus  ne  id  de  cetera  fiat , auEloritatc  citrctis  ^iptfto- 
lica  firmiter  inbibere.  Quia , licet  beatijfima  Virgo  Maria  dignior  & exccl- 
lentior  juerit  \ApofloUs  univerfis  ; non  tamen  illi  ',  fed  ifiis  Dominas  elaves 
regni  cxlorum  eommifit . 

3.  II  n’y  a point  de  Lettres  Patentes  qui  aient  permis  I’ércétion 
d’un  Siège  d'Oilicialtté  à Jouarre;  & ainfi,  comment  foutenir  une 
jurifdiétion  auffi  extraordinaire  contre  le  droit  public  , ians  aucune 
conceffion  de  la  part  de  l’Eglife,  ni  aucune  confirmation  de  la  part 
du  Roi? 

4.  La  Sentence  du  Cardinal  Romain  étant  abufivc , tous  les  Aétes 
de  poffeflion  qui  s’en  font  enfuivis,  le  font  pareillement. 

Après  avoir  expliqué  ces  moiens  de  droit,  il  eft  important  avant 
que  de  finir,  d’oblcrver  que  l’ulurpation  de  ccttc  jurifdiction  a 
augmenté  de  jour  en  jour;  car  les  Abbeffcs  n’ont  commencé  à fai- 
re tenir  des  Sinodes  qu’en  1637.  le  plus  ancien  qui  foit  rapporté 
n’ eft  que  de  cette  année. 

Elles  ont  auffi  commencé  en  1642.  à faire  délivrer  des  Monitoi- 
res  par  leur  Official. 

Elles  ont  commencé  en  1629.  à faire  des  Mandemens  pour  la 
publication  des  Jubilés,  & pour  ordonner  des  Prières  de  Quarante- 
heures  : ce  font-là  les  principaux  Aétes  de  la  jurifdiétion  Epilcopa- 
ie  dont  elles  n’avoient  point  d’exercice  avant  les  tems  ci-deffus 
marqués;  depuis  lefquels  elles  n’ont  pu  en  acquérir  la  prefeription 
fans  titre,  & contre  le  droit  commun. 

Il  n’y  a point  de  Sentences  rendues  en  l’Officialité  de  Jouarre 
qui  aient  dépofé  des  Prêtres  de  leurs  fonétions  , qui  les  aient  pri- 
vés du  titre  de  leurs  Bénéfices,  ou  déclarés  irréguliers  , & impofé 
les  autres  grandes  peines  canoniques  : il  n’y  a que  des  correétions 
légères;  & fi  les  Abbeffcs  font  en  poffeflion  d’une  Officialité  , ce 
n’eft  pas  à dire  qu’elles  foient  en  poffeffion  de  la  jurifdiétion  Epi- 
fcopale:  les  Archidiacres  de  Chartres  & de  plufieurs  autres  Diocè- 
fes,  ont  été  maintenus  au  droit  d’avoir  un  Official,  Promoteur  & 
Greffier , pour  connoître  des  cas  légers , à la  charge  de  1*  appel  à 
l’Evêque;  & cependant  ils  n’ont  pas  jurifdiétion  Epifcopale. 


«o4  M E'  M O I R E 

C’eft  une  des  raifons  pour  lefquelles  Madame  l’Abbefse  de  Jouar- 
re  ne  fauroit  pas  appliquer  à fa  caufe  la  difpofition  du  Concile  de 
con/r.if.  Trente,  où  toutes  le  Cures  font  foumifes  à la  jurifdiction  des  Evê- 
Jt ' ques  , à la  réferve  de  celles  où  les  Abbés  Généraux  d’Ordre  ont 
leur  Siège  principal , & les  Monaftercs  ou  Maifons  , In  quibits  ^fb- 
bates  aut  alii  Rtgularium  Superiores  jurifdiSiionem  Epifcopalem  & tempo- 
ralem  in  Tarocbot  & Tarocbianos  exercent  . L'exception  contenue  dans 
ce  Chapitre  , ne  comprend  point  les  Abbefses  : elle  ne  parle  que 
des  Abbés  ; & ainfi  il  ne  faut  pas  étendre  fa  difpofition  contre  le 
droit  commun  hors  fon  cas. 

Elle  oppofe  deux  Sentences  : l’ une  rendue  par  le  Bailli  de  Meaux 
le  9.  Septembre  1496.  l’autre  donnée  par  le  même  Bailli  le  12. 
Août  1502.  A l’égard  de  la  première  , c’eft  un  abus  manifefte  , 
parce  qu’elle  caffe  & annulle , if  met  du  tout  au  néant  une  Sentence  d'ex- 
communication prononcée  par  le  Doien  Rural  de  la  Ferté  Aucol  : c’eft 
ce  que  le  Juge  Roial  ne  peut  faire  , d’autant  qu’il  n’eft  point  le 
Supérieur  du  Juge  Eccléfiaftique,  pour  mettre  au  néant  une  excom- 
munication ; & cette  Sentence  n’  aiant  point  été  rendue  avec  les 
prédécefseurs  de  M.  l’Evêque  de  Meaux  , elle  ne  peut  être  tirée  à 
conféquence  contre  lui. 

L’ autre  Sentence  prononce  un  défaut  contre  le  Procureur  & l’Avo- 
cat de  l’Evêque,  qui  ont  dit  ne  J avoir  ou  vouloir  aucune  ebofe  dire  ou 
proposer  pour  empêcher  le  defaut  : c’eft  qu’  ils  n’avoient  point  charge 
d’occuper;  fur  quoi  le  Juge  a donné  défaut,  & pour  le  profit,  main- 
tenu les  Religieufes  en  leurs  pofleflions  • c’eft  une  Sentence  par  dé- 
faut qui  n’a  jamais  été  lignifiée  , & dont  par  conféquent  il  n’eft 
point  permis  d’argumenter. 

Les  prérogatives  de  la  jurifdiélion  Epifcopale  prétendue  par  Ma- 
dame 1 Abbefte  de  Jouarre  , ne  lônt  pas  moins  extraordinaires  que 
la  jurifdiélion  même  . Les  jugemens  qui  s’y  rendent  font  en  der- 
nier reiïbrt:  il  eft  fans  exemple  qu’il  y en  ait  jamais  eu  aucun  ap- 
pel interjetté  ni  à Rome,  ni  à l’Evêque  de  Meaux. 

Elle  a communiqué  un  Regiftre  de  Collations  & Préfentations 
commençant  en  1550.  & finiftant  en  1593.  il  n'y  a pas  un  feul  té- 
moin qui  ait  figné  la  minute  des  Provifions;  & le  Regiftre  des  Cau- 
fes  de  l’ Officialité  commençant  en  1509.  n’eft  figné  ni  paraphé  d’au- 
cun Juge  ni  Greffier;  en  (orte  que  l’on  n’ aurait  pas  Içu  que  ce  fût 
un  Regiftre  de  Caufes,  fi  le  Greffier  de  cette  Officialité  n’avoit  mis 
un  certificat  au  pied  , depuis  la  Plaidoirie  commencée  , pour  faire 
fa  voir  la  qualité  du  Livre. 

Pour  les  corrections  qui  fe  font  dans  cette  Officialité  , quelques 
curieufes  qu’elles  Ibient,  M.  l’Evêque  de  Meaux  n’en  parlera  point. 
Il  remarquera  feulement  que  Madame  l'AbbclTc  de  Jouarre  ne  doit 
pas  fe  prévaloir  de  la  Sentence  du  Bailli  de  Meaux  , par  lnouelle 
il  renvoia  le  29.  Septembre  1546.  Maître  Jacques  Bruslci’er  devant 
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l’ Official  de  Jouarre  ; c’eft  un  jugement  donné  fans  que  l’Evêque 
y ait  été  oui  ni  appellé  ; il  ne  fert  qu’à  faire  voir  que  depuis  ce 
renvoi,  ce  Prêtre  demeura  dans  l'impunité  ; lôn  Procès  ne  lui  fut 
point  inftruit.  il  en  eft  de  même  d’un  Arrêt  du  3.  Décembre  1648. 
par  lequel  Nicolas  de  Vert  Chanoine  fut  renvoié  en  1’  Officialicé 
de  Jouarre  : c’eft  un  Arrêt  rendu  fur  un  Sommaire  , fans  que  l’E- 
vêque y ait  pareillement  été  oui  ni  appellé  , & fans  conclufions 
de  M.  le  Procureur  Général  . Il  faut  ajouter  que  depuis  ce  ren- 
voi , il  n’  y a eu  aucune  Sentence  de  correction  contre  cet  Ecclé- 
fiaftique  . 

Madame  l’Abbefle  de  Jouarre  a remarqué  dans  fa  Réplique  quel- 
le avoit  plulieurs  Arrêts  du  Confeil  & du  Grand  Confeil  , qui  la 
maintenoient  en  diverfes  prérogatives  appartenant  à là  dignité  d’Ab- 
belfe . M.  l’ Evêque  de  Meaux  repréfente  de  fon  côté  , que  ces  Ar- 
rêts ordonnent  feulement  que  les  comptes  de  la  Maladrerie  de  Jouar- 
re feront  rendus  à l’Abbelfe;  que  l’Abbefle  pourra  faire  célébrer  les 
Meflès  conventuelles  & Offices  par  d’autres  Prêtres  que  par  les 
Chanoines  de  Jouarre.  il  ne  s’agit  point  de  juridiction  ; & ainfi  ce 
font  Pièces  inutiles  pour  la  Caule . 

Refte  à obferver  que  la  Tranfaclion  rapportée  , à l’infçu  de  M. 
l'Evêque  de  Meaux,  par  Madame  l’ Abbeile  de  Jouarre  , & pafTée 
le  11.  Février  1682.  avec  Madame  l’Abbeffe  de  Faremontier  , ne 
peut  pas  être  déclarée  commune  avec  Madame  T Abbeile  de  Jouar- 
re; parce  que  la  condition  du  Monallere  de  Faremontier  & de  ce- 
lui de  Jouarre  eft  differente  : celui-là  étoit  aggregé  par  Lettres  Pa- 
tentes regiftrées  au  Grand  Confeil  , à l’Ordre  de  Cluny  ; celui-ci 
n’eft  uni  à aucune  Congrégation,  ni  en  état  de  s’y  unir  ; celui-là 
n’  avoit  pas  beloin  de  réforme  ; on  convient  que  celui-ci  en  a grand 
befoin;  & pour  y procéder,  il  eft  néceffaire  que  l’autorité  de  lVEvê- 
que  ne  foit  pas  reftrainte  par  des  Privilèges;  qu’il  ait  la  liberté  de 
choilir  des  perfonnes  capables  d’y  travailler  fous  lui,  & ne  foit  pas 
réduit  à fe  lervir  de  ceux  qui  lui  feraient  présentés. 


M.  NoUET  le  Jeune,  Avocat. 
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TROCEf  DURE. 

CE  oui  a donné  lieu  à la  conteftadon  , eft  une  Information  de 
l’official  de  Meaux  à la  Requête  du  Promoteur,  contre  Ma- 
dame l’ Abbefte  de  Jouarre  pour  raifon  de  fes  fréquentes  forcies  fans 
permiffion  ; fuivie  d’un  Décret  pour  être  ouie  , qui  a été  converti 
en  ajournement  pcrfonnel  furie  refus  de  fubir  l’interrogatoire,  avec 
défenfes  de  fortir  fans  permiffion  fous  les  peines  de  Droit. 

Pour  éluder  cette  procédure,  Madame  l’Abbefle  de  Jouarre  a for- 
mé fa  demande  en  complainte  contre  les  Officiers  de  l’ Officialité  , 
quelle  a portée  aux  Requêtes  du  Palais  en  vertu  de  fon  Committi- 
mus , & y a obtenu  Sentence  du  deux  Juillet,  qui  cafse  le  Décret 
de  l'Official  ou  Vicegerent,  avec  défenfes  de  paiser  outre,  & per- 
met d’ emprifonner  en  cas  de  contravention . 

M.  1’  Evêque  de  Meaux  a pris  le  fait  & caufe  pour  Ce  s Officiers, 
& obtenu  Arrêt  qui  le  reçoit  Appellant:  fait  défenfe  d’exécuter  la 
Sentence  , & ordonne  que  la  procédure  commencée  à l’ Officialité 
fera  continuée  . 

Il  a enfuite  donné  Requête  à fin  d’ évocation  du  principal  , qui 
eft  la  demande  en  complainte  de  Madame  l'AbbelIe  de  Jouarre;  & 
après  y avoir  fourni  de  défenfes,  la  caufê  a été  mife  au  rôle. 

Depuis  , M.  1’  Evêque  de  Meaux  en  plaidant  a appellé  comme 
d’abus  d’une  Sentence  du  Cardinal  Romain  , en  ce  qu’elle  dé- 
clare le  Monafterc  , le  Clergé  & le  Peuple  de  Jouarre  , exemts 
de  fa  jurifdiétion  : & il  y a eu  Arrêt  à l’Audience  qu’on  plaide- 
rait fur  le  tout. 

Queftion  unique  à juger,  fi  en  infirmant  la  Sentence  des  Requê- 
tes du  Palais , M.  1’  Evêque  de  Meaux  fera  maintenu  en  toute  ju- 
rifdiéiion  fur  lefdits  Monaftere,  Clergé  & Peuple. 

Quant  à la  Sentence  des  Requêtes  du  Palais,  on  voit  bien  qu’ el- 
le eft  infoutenable  . En  la  forme  ; Meffieurs  des  Requêtes  ne  font 
point  Juges  compétens  des  Sentences  émanées  des  Officialités  : au 
fonds  ; s’agiflant  de  difeipline  , ils  n’ auraient  pû  furfeoir  l’exécu- 
tion de  la  procédure  . Il  en  faut  donc  venir  au  fonds. 
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DEUX  MOIENS  DU  FONDS. 

I*  Que  le  Monaflere  de  Jouarre  ri  a aucun  titre  ni  Trivilégc. 

1.  Que  quand  il  en  auroit  eu , ils  font  révoqués. 

ON  ne  prétend  nas  déduire  ces  moiens  tout  au  long  ; on  l’a 
fait  dans  les  Mémoires  précédens,  mais  feulement  les  remet- 
tre devant  les  yeux  de  Meilleurs  , & faire  voir  qu’on  peut  tout 
trancher  par  un  Arrêt. 

Premier  Moien. 

Que  le  Monaflere  de  Jouarre  ri  a aucun  Trivilége. 

LA  maxime  eft  confiante,  que  toute  exemtion  doit  avoir  le  con- 
cours des  deux  Puiflances  : il  y faut  donc  également  un  Pri- 
vilège, & des  Lettres  Patentes:  & dans  le  fait,  il  eft  confiant  que 
le  Monaflere  de  Jouarre  ne  produit  ni  l’un  ni  l’autre. 

Déjà  pour  Lettres  Patentes  , ni  on  n’en  produit,  ni  on  ne  pro- 
duit aucune  Pièce  ou  elles  foient  énoncées.  L’Arrêt  de  1631.  par- 
le des  Lettres  Patentes;  mais  la  Partie  adverfe  eft  demeurée  d’ac- 
cord en  plaidant,  que  ce  n’étoit  pas  des  Lettres  Patentes  pour  con- 
firmer le  Privilège  ; & en  effet , on  les  repréfenteroit  encore  fi  el- 
les avoient  été  alors . 

Il  n’eft  point  queftion  de  préfumer  ce  qui  n’eft  ni  produit  ni 
énoncé  nulle  part  : fur  tout  dans  une  matière  de  droit  étroit  , & 
encore  d’ un  droit  odieux , ou  il  faut  des  preuves  confiantes , & non 
pas  des  préfomtîons. 

Voilà  donc  déjà  la  queftion  jugée  par  le  feul  défaut  de  Lettres 
Patentes . 

Mais  il  n’  y a non  plus  de  Privilège  : le  Chapitre  , Ex  parte  , 
n’eft  pas  un  Privilège  ; il  ne  contient  qu’une  fimple  énonciation 
d'un  Privilège;  mais  en  confufion,  fans  même  en  dire  la  date,  ni 
de  quel  Pape  il  eft,  fans  légitime  contradicteur:  Quia  tandem  nu/lus 
apparuit  idoncus  rcfponfalis , qui  partent  defenfaret  adver/am  ; & avec  ex- 
prefte  déclaration  du  Pape  , qu’  il  lailloit  les  Parties  au  même  état 
où  elles  étoient  avant  l’énonciation  & le  renouvellement  de  ce  Pri- 
vilège : Ira  ut  non  plus  juris  acircfcat . 

La  Sentence  du  Cardinal  Romain  n’  eft  pas  un  Privilège  , ni 
n’équipolle  à un  Privilège.  Ce  Cardinal  n’avoit  pas  le  pouvoir  d’af- 
franchir un  Monaflere,  ni  de  valider  un  Privilège  qu’innocent  III. 
avoir  Iaifsé  indécis  : il  ne  l’énonce  qu’en  termes  généraux,  infpe- 
flis  Trivi/cgiis  : ainfi  on  ne  fait  encore  ce  que  c’  eft  . La  Sentence 
ne  lui  donne  point  d’autorité  ; 1.  parce  qu’elle  eft  abufive  : z.  ce 
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Si  le  Monaflere  de  Jouarrc  a une  légitimé  poffeffion. 

IL  efl  confiant  que  non  par  toutes  les  maximes,  i.  Parce  que  fa 
pofleffion  efl  fans  titre  dans  une  matière  où  il  en  faut  un  né- 
ceflairement . 2.  Parce  qu’on  a vu  que  les  Converit  & Religieufes 
ne  font  en  aucune  poffeffion  d’être  gouvernées  par  le  Pape;  mais 
feulement  de  n’avoir  aucun  Supérieur,  qui  efl  une  pofleffion  mani- 
feflement  abufive  & réprouvée  par  les  Chapitres  du  Droit , Quum 
non  liceat  : & Quum  ex  Officia  : De  prefeript. 

Les  aétes  de  pofleffion  qu’on  produit  font,  t.  Des  confcntemens 
des  Evêques  , dont  il  efl  confiant  par  le  Droit  que  la  négligence 
ne  peut  préjudicier  à leur  caraélere  ni  à leurs  fucccfïcurs . 2.  Des 
Sentences  rendues  dans  un  tems  où  le  Privilège  n’étoit  pas  conte- 
flé,  & fans  que  le  droit  de  l’Evêque  foit  défendu  par  un  légitime 
contradiéleur.  3.  L’Arrêt  de  1631.  où  ni  l'Evêque  ni  fes  Officiers 
n’étoient  en  caufe  ; où  il  ne  s’agifloit  pas  de  1’  exemtion  , mais 
d’ une  Sentence  donnée  en  matière  décimale  par  l’ Official  de  Meaux, 

& où  il  efl  dit  feulement  qu’il  y a abus. 

Ajoutons  que  fi  on  a égard  à cette  pofleffion , il  faudra  autorifer 
les  Abbefles  à violer  la  clôture,  en  fortant  & faifant  fortir  les  Re- 
ligieufes fans  permiffion;  ce  qui  efl  de  tous  les  abus  celui  qui  efl 
le  plus  réprouvé  par  les  Canons:  & encore  autorifer  le  Monaftere 
dans  l’ufage  d’être  acéphale  & fans  Supérieur  légitime  , en  forte 
que  leur  pofleffion  n’efl  qu’ entreprife  & ufurpation:  corruptela  , non 
amfuetudo , comme  parlent  les  Canons . 

Second  Moien. 

Quand  les  Religieufes  auroient  un  'Privilège,  il  efl  révoqué. 

C’Efl  ici  le  moien  décifif  qui  ne  confifle  qu’en  deux  mots. 

L’Article  VII.  de  l’Ordonnance  d’Orléans  foumet  abfolument 
& indiflinélemcnt  tout  Monaftere  exemt  & non  exemt  aux  Arche- 
vêques & Evêques. 

L’Ordonnance  de  Blois , en  entrant  dans  l’efprir  du  Concile  de 
Trente  (a)  , ne  foumet  aux  Evêques  que  les  Monafleres  exemts  , 
qui  ne  feront  point  en  Congrégation  , & leur  donne  un  an  pour  »-/••  ». 
s’y  mettre. 

Le  terme  échû,  l’Evêque  rentre  pleinement  dans  fon  droit  fans 
formalité  ni  procédure:  c’efl  à quoi  on  en  vouloir  venir,  pour  ra- 
mener les  chofes  en  leur  état  naturel,  & mettre  fin  aux  lcandales 
caufés  par  les  exemtions,  qui  faifoient  crier  toute  la  Chrétienté  de- 
puis trois  cens  ans. 

Le  Concile  de  Trente  avoit  dit  : Monafleria  ....  ab  Epifcopis  ... 
gubernemur  : c’efl  ce  que  l’Ordonnance  exprime:  Il  y fera  pourvu  par 
Vol.  X.  Q_q 
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Tct  du  Confeil  : ce  qui  n’  a rien  d’ abufif , puifque  le  Roi  & la  Cour 
ont  bien  reçu  un  pareil  Bref  en  faveur  du  Monaftere  d’Hiere. 

Mais  la  réponfe  eft  aifée  : le  Bref  de  M.  l’ Archevêque  de  Pa- 
ris eft  demeuré  fans  exécution , ni  intimation  au  Monaftere  de  Jouar* 
re  , pour  faire  connoître  , non  feulement  à l’ Abbcfle  , mais  enco- 
re aux  Religieufes  , le  Supérieur  auquel  elles  dévoient  avoir  re- 
cours . Il  n'  y a ni  fubdélégation  , ni  vilite  , ni  citation  , ni  au- 
cun aéte  juridique  de  la  part  de  M.  l’Archevêque  de  Paris  . Des 
Lettres  de  compliment  ou  en  termes  généraux  ne  font  pas  une  ac- 
ceptation ni  une  exécution  légitime  : le  Bref  eft  luranné  : le  dé- 
léguant qui  eft  le  Pape  , eft  mort  avant  que  le  délégué  ait  rien 
exécuté  : par  conséquent  la  commiffîon,  nulle  par  le  Droit.  11  n’y 
a point  de  Lettres  Patentes  , & on  n’en  a point  demandé  depuis 
dix  ans,  parce  qu’on  fait  que  le  Roi  n’en  veut  point  donner  ; & 
maintenant  il  n’y  a plus  de  lieu  ces  Lettres  contre  le  droit  ac- 
quis à l’ Evêque , qui  fait  ait uellemcnt  fa  charge  : droit  auquel  le 
Roi  ne  veut  point  déroger. 

C’eft  ce  qui  montre  Ta  différence  du  Monaftere  d’Hiere , ou  l’E- 
vêque ne  reclamoit  point  le  Monaftere,  & ne  faifoit  rien. 

Le  Bref  d’Hiere  étoit  foutenu  de  Lettres,  & celui-ci  non. 

Le  Bref  d’Hiere  eft  obtenu  par  les  Religieufes  , & c’eft  leur 

Îropre  Pièce  : celui-ci  n’eft  pas  au  pouvoir  des  Religieufes  de 
ouarre , mais  en  celui  de  M.  l’Archevêque  de  Paris,  qui  ne  s’en 
fert  point  , qui  ne  revendique  point  fa  jurifdiétion  , qui  laiffe  ce 
Bref  inutile  dans  fon  Secrétariat  d’où  il  l’a  fallu  compulfer  , qui 
trouve  plus  digne  de  lui  de  demeurer  le  Supérieur  naturel  du  Mo- 
caftere  de  Jouarrc  par  fon  titre  de  Métropolitain  que  par  une  com- 
miflion  empruntée. 

Sur  U JurifdiFlion  aSiivt . 

SI  l’Abbeiïe  de  Jouarre  eft  foumife,  comme  elle  ne  le  peut  évi- 
ter par  les  deux  moiens  précédons  , fa  jurifdiétion  aétive  tom- 
be avec  fon  exemtion;  étant  contradictoire  qu’une  perfonne  foumi- 
fe exerce  une  jurifdiétion  indépendante. 

D'  ailleurs  , il  eft  bien  confiant  par  les  propres  titres  des  Reli- 
gieufes , c’eft- à -dire  , par  le  Privilège  énoncé  dans  le  Chapitre  , 
Ex  parte  , & par  la  Sentence  arbitrale  , qu’il  n’y  eft  attribué  à 
1’  Abbefse  aucune  jurifdiétion  fur  le  Clergé  & le  Peuple  . Il  eft 
bien  dit  dans  la  Sentence  du  Cardinal  Romain  , que  ce  Peuple  & 
ce  Clergé  font  fournis  immédiatement  au  Pape  : mais  le  Pape  n’a 
pas  tranfmis  Ion  autorité  à l’Abbeffe  . Sa  Sentence  ne  lui  attribue 
ni  le  droit  de  s’ériger  un  Tribunal  & une  Officialité,  ni  celui  d’in- 
ftituer  & deftituer  des  Prêtres  ; de  leur  conférer  le  droit  d’admini- 
ftrer  les  Sacremens  , & de  prêcher  la  parole  de  Dieu  , ni  d’ exer- 

Q_q  2 
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cer  , comme  elle  fait,  toutes  les  fondions  Pattoralcs  . Elle  a ufur- 
pé  tout  cela  par  entreprile. 

De-là  il  réfulre  clairement  , que  l’ Abbefle  n’a  pû  preferire  cet- 
te jurifdidion  adive  , ni  s'aider  de  fa  prétendue  polseilion  , par- 
ce qu'  elle  eft  de  mauvaile  foi  , & concre  ion  propre  titre  par  un 
attentat  manifefte  lur  le  Pape  , qu'  elle  dit  être  Ion  Supérieur  im- 
médiat . D’ ailleurs  , pour  ériger  un  Tribunal  , avoir  des  pri- 
ions , & le  relie  , il  faudrait  des  Lettres  Patentes  ; & il  n’y  en 
a point  ici. 

Et  enfin  , l’AbbefTe  ne  peut  preferire  cette  jurifdidion  , parce 
qu’elle  en  eft  incapable.  L’ Abbefle  de  Montivilliers  a quelque  jn- 
rifdidion  , qui  néanmoins  lui  eft  conteftée  , quoiqu’elle  foit  fubor- 
donnée  à celle  de  l’Archevêque  de  Rouen  fon  Diocéfàin  . L’ Ab- 
befle de  Fontevrauld  exerce  auffi  quelque  jurifdidion  fur  Ces  Reli- 
gieux & Religieules  dans  l’intérieur  de  fon  Ordre,  fubordonnément 
à un  Vifiteur  qu’on  lui  élit  de  trois  ans  en  trois  ans,  hors  de  fon 
Ordre  dans  le  Chapitre  Général,  oh  il  y a des  Députés  de  toutes 
les  Maifons  . Madame  l’ Abbefle  de  Jouarre  eft  la  feule  qui  ait  un 
Clergé  & un  Peuple  ; la  feule  qui  ait  ufurpé  la  pleine  jurifdidion 
Epifcopale;  qui  l’exerce  plus  indépendamment  que  les  Evêques,  qui 
ont  fur  eux  des  Métropolitains  , & que  les  Métropolitains  qui  ont 
fur  eux  des  Primats  . Elle  ferait  donc  un  vrai  Paftcur  contre  tout 
droit  divin  & humain  , & contre  la  fujétion  que  S.  Paul  ordonne 
à fon  fexe  (a)  : Multerts  in  Ecclefia  taccant  . Ainfi , quand  on  confer- 
veroit  tous  les  autres  Privilèges,  il  faudrait  anéantir  celui-ci  le  plus 
exceffif  & le  plus  infupportable  de  tous. 

Il  y a lieu  de  le  faire  par  un  feul  Arrêt , puifque  tous  les  faits 
font  conftans  . Les  Pièces  eflentielles  font  entre  les  mains  de  tous 
les  Juges  : les  maximes  de  droit  font  connues  & indubitables . II 
n’y  a plus  qu’à  apporter  un  prompt  remède  à des  maux  qui  en 
ont  befoin  , & de  renvoier  un  Evêque  dans  fon  Diocèfe  , & des 
Religieufes  dans  leur  retraite. 
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A R R È T 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 

Qui  déclare  f vibbeff'e  é les  Religieufes  de  l' *sibbaie  de  Jouarre,  le  Clergé , 
Chapitre,  Curé,  Peuple  & Taroijfe  dudit  lieu,  fujets  à U 
JurifdiÉlion  & Vifite  de  /’  Evêque  de  Meaux. 

Du  26.  Janvier  1690. 

Extrait  des  Regi/lres  de  Tar/ement . 

ENtre  Dame  Henriette  de  Lorraine  , AbbefTe  de  1’  Abbaic  de 
Jouarrc,  Ordre  de  faint  Benoît,  Diocèfe  de  Meaux  , Deman- 
derefle  aux  fins  de  l’Exploit  fait  aux  Requêtes  du  Palais  le  17. Juin 
*689.  à ce  quelle  ait  Aéle  de  la  complainte  par  elle  formée  par 
ledit  Exploit  contre  l’Official  & Promoteur  de  Meaux:  ce  faifant, 
il  l'oit  dit  qu’  elle  fera  maintenue  & gardée  en  la  pofleffion  & jouif- 
fancc  en  laquelle  elle  elt  de  l’exemtion  de  toute  jurifdiélion  de 
l'Evêque  de  Meaux:  avec  défenfes  de  l’y  troubler,  à peine  de  tous 
dépens,  dommages  & intérêts;  & à fin  de  dépens,  Intimée,  Dé- 
fenderefle  & Oppofante  à l’exécution  de  l’Arrêt  du  22.  Juillet  1689. 
fuivant  fa  réponfe  à la  lignification  dudit  Arrêt  du  4.  Août  enfui- 
vant,  d’une  part.  Et  Melfire  Jacques-Bénigne  Bofluet , Evêque  de 
Meaux,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  ci-devant  Précepteur  de 
Monfcigneur  le  Dauphin,  premier  Aumônier  de  Madame  la  Dau- 
phine , prenant  le  fait  & caufe  de  fes  Official  & Promoteur  en 
l’ Evêché  de  Meaux,  Défendeur  à ladite  demande  & oppofition,  & 
Appellant  de  la  Sentence  obtenue  fur  Requête  judiciaire  par  ladite 
Dame  AbbefTe  de  Jouarre  , aufdites  Requêtes  du  Palais  le  2.  dudit 
mois  de  Juillet  1689.  portant  cafîation  de  la  Procédure  extraordi- 
naire contre  elle  faite  en  ladite  Officialité  de  Meaux  , citation  & 
tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  ; & Demandeur  en  Requête  préfentée 
à la  Cour  le  12.  Novembre  1689.  à ce  qu’en  infirmant  ladite  Sen- 
tence de  cafîation  , il  lui  fût  donné  A£fe  de  ce  qu’il  emploie  le 
contenu  en  fadite  Requête  pour  défenfes  à la  demande  en  com- 
plainte formée  aux  Requêtes  du  Palais  par  l’Abbeffe  de  Jouarre:  ce 
faifant,  qu’il  plût  à la  Cour  évoquer  le  principal  différend  des  Par- 
ties, pendant  aufdites  Requêtes  du  Palais;  & y faifant  droit,  fans 
avoir  égard  à ladite  demande  en  complainte  , le  maintenir  & gar- 
der au  droit  de  la  jurifdiétion  Epifcopale  fur  le  Monaftere,  Abbef- 
le & Religieufes  de  Jouarre;  enfemble  fur  le  College  & Chanoines, 
Curés  & Prêtres  habitués  dudit  Jouarre,  & faire  défenfes  à ladite 
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Abbeffe  de  plus  l’y  troubler  ; & pour  l’avoir  fait  , la  condanner 
aux  dépens  , d’autre  part  . Et  entre  ledit  Sieur  Evêque  de  Meaux 
Appellant  comme  d’abus  de  la  Sentence  rendue  par  le  Cardinal 
Romain  en  l’année  1225.  en  ce  que  par  icelle  le  Monaftere  , le 
Clergé  & le  Peuple  de  Jouarre  font  déclarés  exemts  de  la  juriflli- 
étion  de  l’Evêque  de  Meaux,  d’une  part,-  & ladite  Dame  Abbefle 
de  Jouarre  , Intimée,  d'autre  part  . Et  encore  entre  ladite  Abbeffe 
de  Jouarre  , Demanderefle  en  Requête  du  9.  Janvier  1 690.  à ce 
qu’en  déclarant  ledit  Sieur  Evêque  de  Meaux  non-recevable  en  fon 
appel  comme  d’ abus  & en  fa  complainte , & en  adjugeant  à ladi- 
te Dame  Abbefle  les  autres  fins  & conduirons  par  elle  prifes  , il 
fût  ordonné  que  le  Bref  du  Pape  Innocent  XI.  du  7.  Février  1680. 
qui  a établi  r Archevêque  de  Paris  Supérieur  & Vifiteur  de  ladite 
Àbbaie  de  Jouarre,  & l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  27.  Avril  en- 
fulvant  qni  en  a ordonné  l’exécution  , feroit , en  tant  que  de  bc- 
foin,  exécutés  de  l’autorité  de  la  Cour,  d’une  part:  & ledit  Sieur 
Evêque  de  Meaux,  Défendeur,  d’autre,  fans  que  les  qualités  pu’ff- 
Icnt  nuire  ni  préjudicier  aux  Parties  . Après  que  Noûët  le  jeune 
pour  l’Evêque  de  Meaux  , & Vaillant  pour  l’ Abbefle  de  Jouarre 
ont  été  ouis  pendant  fept  Audiences  ; enfemble  Talon  pour  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi , qui  a dit  qu’il  y a lieu,  en  tant  que  tou- 
che l’appel  Ample , mettre  l’appellation  , & ce  dont  eft  appel  au 
néant.  A l’égard  de  l’appel  comme  d’abus,  dire  qu’il  a été  mal, 
nullement  & abuflvement  ftatué.&  ordonné  : faifant  droit  fur  les 
complaintes  , fans  s’arrêter  aux  Requêtes  de  ladite  Dame  Abbefle 
de  Jouarre,  maintenir  l’Evêque  de  Meaux  au  droit  de  jurifdiétion 
& viflte  fur  l’ Abbaie,  fur  le  Clergé,  & fur  le  Peuple  de  Jouarre, 
laquelle  jurifdiélion  fera  par  lui  exercée  aux  mêmes  claufes  & con- 
ditions portées  par  la  Tranfaélion  paflée  entre  lui  & l’ Abbefle  de 
Faremouftier  le  21.  Février  1682;  ce  faifant,  l’ Abbeffe  de  Jouarre 
demeurera  à l’ avenir  déchargée  de  la  redevance  de  dix-huit  muids 
de  grain  mentionnée  dans  la  Sentence  de  1225.  fans  reftitution  des 
arrérages  du  pafsé  . La  Cour  ordonne  qu’elle  en  délibérera  fur  le 
Regiftre;  & après  en  avoir  délibéré,  ladite  Cour,  en  tant  que  tou- 
che l’appel  interjetté  par  la  Partie  de  Noûët  de  la  Sentence  ren- 
due aux  Requêtes  du  Palais  le  2.  Juillet  1689.  a mis  & met  l’ap- 
pellation & ce  dont  il  a été  appellé  au  néant . Emendant , évoque 
le  principal,  & y faifant  droit,  enfemble  fur  l’ appel  comme  d’abus, 
dit  qu’  il  a été  mal , nullement  & abuflvement  procédé , ordonné  & 
exécuté  ; & en  conféquence  , & fuivant  les  faints  Canons  & les 
Ordonnances,  maintient  la  Partie  de  Noûët  & fes  fuccefleurs  Evê- 
ques de  Meaux  au  droit  de  gouverner  le  Monaftcre  de  Jouarre,  & 
d’y  exercer  leur  jurifdiélion  Epifcopale , tant  fur  l’ Abbeffe  & Re- 
ligieufes  que  fur  le  Clergé,  Chapitre,  Curé,  Peuple  & Paroifle  du- 
dit lieu;  de  faire  dans  leurs  vifltes  & autrement  les  Statuts  & Ré- 
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glemens  qu’ils  e (limeront  les  plus  propres  pour  maintenir  la  difci- 
pline  régulière  dans  ledit  Monaftcre  , Clivant  la  régie  de  fon  infti- 
tution , & de  les  y faire  garder  & exécuter . Ordonne  que  la  Par- 
tie de  Noûët  fera  tenue  de  rapporter  dans  trois  mois  les  Titres , 
même  ceux  antérieurs  à la  Sentence  de  l’année  1215.  II  aucun  il 
a,  en  vertu  defquels  il  prétend  que  la  redevance  de  dix-huit  muids 
de  grain  à prendre  (ur  ladite  Abbaie  , appartient  à fon  Evêché  ; 
pour , après  qu’  ils  auront  été  communiqués  à la  Partie  de  Vaillant, 
y être  fait  droit  ainfi  qu’il  appartiendra  : & fur  le  furplus  des  de- 
mandes des  Parties , les  met  hors  de  Cour  & de  Procès  ; condan- 
ne  la  Partie  de  Vaillant  aux  dépens  . Fait  en  Parlement  le  vingt- 
fixiéme  Janvier  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix  . Collationné  . Si- 
gné, DU  Tillbt. 
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DE  VISITE. 

Extrait  du  Regi/lre  des  Vi fîtes  du  Diocife  de  Meaux. 

L’An  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix , le  Samedi  25.  Février,  Nous 
Jacques-Benigne,  par  la  permiffion  divine  Evêque  de  Meaux, 
fommes  partis  de  la  Ville  de  Meaux  fur  les  huit  heures  du  matin, 
accompagné  de  M.  Jean  Phelipeaux,  Prêtre,  Doéleur  de  Sorbonne, 
Chanoine  & Tréforier  de  notre  Eglife,  de  M.  Jean  Corvifart,  Prê- 
tre, Curé  de  Mareuil-lez-Meaux,  Promoteur  de  notre  Cour  Epifco- 
palc  , & de  M.  François  Ledieu  , Prêtre  Chanoine  de  notre  Egli- 
fe , notre  Aumônier  ordinaire  , enfemble  de  nos  autres  Officiers  & 
gens  de  notre  luite  : Nous  nous  fommes  tranfportés  au  Bourg  de 
Jouarre  , pour  y faire  la  vifite  tant  du  Monaftcre  que  de  la  Pa- 
roifte  dudit  lieu  , conformément  à l’indication  de  ladite  vifite  par 
nous  ordonnée  être  faite  fur  les  lieux  , & à cette  fin  nos  Mande- 
mens  & Ordonnances  lignifiés  par  Crétien  Huiffier  Roial  audit 
Meaux.  Et  étant  arrivés  à la  Croix  hors  des  portes  du  Bourg  du- 
dit Jouarre,  aurions  rencontré  le  Clergé  de  Jouarre,  revêtu  de  lur- 
pelis  & camail,  venu  proceftionnellement  avec  Croix  & Eau-bénite, 
& fuivi  d’un  grand  peuple.  Ledit  Clergé,  tant  Chanoines  de  l’Ab- 
baie  dudit  Jouarre  , que  le  Curé  , Vicaire  & autres  Eccléfiaftiques 
de  la  Paroiffe  dudit  lieu:  à favoir  M.  Gilles  Lepreux  ancien  dcfdits 
Chanoines,  M.  Pierre  de  Verfe,  Henri  de  Belloy,  Thomas  Dave- 
nécourt,  Jacques  Bernage,  & Denis  Pinart  tous  Prêtres  & Chanoines 
de  ladite  Abbaie  : defquels  ledit  M.  Gilles  Lepreux  ancien  , nous 
auroit  déclaré  tant  en  fon  som  qu’en  celui  de  fefdits  Confrères 
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préfens , faifant  la  plus  grande  partie  d’entre  ceux  qui  écoient  actuel- 
lement réfidens  audit  Jouarre  , qu’ils  nous  recevoient  avec  joie  & 
confolation , parce  qu’  ils  trouvoicnt  en  nous  leur  véritable  Paftéur 
&.  Supérieur  , dont  jufqu’ alors  ils  avoient  été  privés  au  mépris  de 
leur  caraétere  , protellant  qu’ils  étoient  prêts  de  nous  rendre  en 
cette  qualité  toute  forte  de  loumilfions  & obéiflances  : ce  que  Ici- 
dits  Chanoines  fes  Confrères  auroient  tous  unanimement  déclaré  être 
leurs  véritables  fentimens  . Après  quoi  M.  Jacques  Bernage  l’ un 
d’iccux  & Curé  de  la  Paroilfe  dudit  Jouarre  , s’étant  avancé  fuivi 
de  fon  Vicaire  & M.  d’école,  revêtu  d’une  étoile,  qu’il  auroit  à 
l’ initant  quitée  en  Ce  profternant  à nos  pieds , puis  nous  en  auroit 
revêtu,  dilant  qu’il  remettoic  en  même  tems  tout  fon  pouvoir  en- 
tre nos  mains  , & qu’il  ne  délirait  l’exercer  déformais  qu’ après 
l’  avoir  reçu  de  nous,  & fous  nos  ordres.  Sur  quoi  nous  lui  aurions 
répondu  en  préfence  de  tout  le  peuple,  que  nous  lui  rendions  tous 
fes  pouvoirs,  & lui  enjoignions  de  continuer,  comme  il  avoir  fait 
ci  devant,  d’ adminiltrer  les  faints  Sacrcmens,  & annoncer  la  paro- 
le de  Dieu  , perfuadés  qu’il  en  uferoit  félon  les  faints  Canons  &. 
les  ordres  qu’il  recevrait  de  Nous.  Puis  nous  nous  ferions  achemi- 
nés procelfionellement  vers  l’Eglilc  de  la  Paroide,  au  chant  du  Ré- 
pons Bene diffus,  & de  l’Hymne  Te  Dcum  Uudamus  , & au  carillon 
des  cloches  , fuivi  d’une  grande  multitude  de  peuple  , & les  rues 
bordées  de  la  plûpart  des  habirans  à genoux  pour  recevoir  la  bé- 
nédiction Epifcopale-  Arrivés  à l’Egliie  Paroifiialc,  nous  y aurions 
été  reçu  par  lefdits  Curé , Vicaire  & Chapelains  , enfemble  lefdits 
Chanoines  toujours  préfens,  avec  les  cérémonies  accoutumées  . Le 
Te  Dcum  achevé,  les  Verfets  & Oraifons  marquées  à cet  ufage  au- 
roient été  chantées  par  ledit  Curé,  tandis  que  Nous  fanions  notre 
prière  fur  le  prié-Dieu  préparé  au  pied  du  grand  Autel  , où  Nous 
ferions  enfuite  monté  pour  le  bai  fer , & aurions  donné  la  Bénédi- 
élion  folennelle.  Puis  affis  fur  un  Fauteuil  aurions  expliqué  au  peu- 
ple les  raifons  de  la  vifite  Epifcopale , & expofé  fuccin&cmcnt  quel 
eft  le  gouvernement  Eccléfiaftique  établi  par  Jefus-Chrift  le  fouve- 
rain  Pafteur  des  âmes  , & réglé  par  les  faints  Canons  , leur  indi- 
quant au  furplus , que  le  jour  fuivant  huit  heures  du  matin  , nous 
commencerions  la  vifitc,  & la  continuerions  les  jours  luivans,  avec 
toutes  les  fond! ions  de  notre  minifterc:  exhortant  les  peres  & mc- 
res  d’envoier  leurs  enfans  au  Catéehifme  , auquel  nous  afiifterions 
en  perfonne,  afin  qu’étant  adurés  de  leur  capacité,  nous  leur  puif- 
fions  donner  le  Sacrement  de  Confirmation.  Le  peuple  ainfi  renvoie 
en  paix  nous  fommes  dcfcendus  au  Presbytère  de  ladite  Cure  , où 
nous  avons  pris  notre  logement . Où  étant  nous  nous  ferions  infor- 
me du  nombre  des  Chanoines  dudit  Jouarre  i fur  quoi  nous  aurions 
appris  qu’ils  font  en  coût  treize  Titulaires;  fix  aéhiellemenc  préfcns 
et  ct-dedus  nommes,  plus  deux  jeunes  Clercs  étant  aux  études,  de 


Digitized  by  Googl 


D E V I S I T E.  617 

enfin  cinq  autre  Prêtres,  favoir  M.  Louis  de  la  Vallée  qu’on  nom 
a dit  être  de  préfent  à Paris;  M.  Jean-Bapcifte  Richer  dont  la  Pré- 
bende eft  en  litige,  abfent  pour  cette  railon;  M.  Raphaël  Gallot  , 
M.  Nicolas  Raflicod,  & M.  Daniel  de  la  Vallée  dit  Laburie,  lef- 
quels  trois  derniers  on  nous  a alluré  être  dans  le  Bourg;  fur  quoi 
nous  aurions  donné  ordre  que  lefdits  Gallot  , Raflicod  <St  Laburie 
fulTent  avertis  de  fe  rendre  auprès  de  nous,  ajourd’hui  cinq  heures 
de  relevée. 

Et  ledit  jour,  quatre  heures  de  relevée,  nous  nous  ferions  trans- 
porté , revêtu  de  camail  & rochet  , accompagné  de  nofdits  Ecclé- 
liaftiques  & autres  Officiers  comme  dellus  , au  Monaftere  dudit 
Jouarre  , dont  la  première  porte  nous  auroit  été  ouverte  par  un 
Saille  habillé  de  vert.  Arrivés  à la  porte  du  Tour,  aurions  enjoint 
à 1a  Toarriere  du  dehors  d’avertir  la  Mere  Prieure,  la  Dame  Ab- 
befie  abfentc,  que  nous  venions  faire  la  vifite  conformément  à nos 
Ordonnances  & Mandemens  fignifiés  à cet  effet  , que  pour  cette 
caufc  on  eût  à nous  ouvrir  les  portes  de  l’Eglilc  & alfembler  la 
Communauté  au  Parloir  pour  recevoir  nos  ordres.  Mais  après  avoir 
attendu  quelque  terris  fans  qu’on  nous  rendît  autre  réponfe  , linon 
«tue  perfonne  du  dedans  ne  paroillbit  au  Tour  , nous  aurions  fait 
frapper  à la  porte  de  clôture  dudit  Monaftere  : & par  la  petite 
grille  de  ladite  porte  la  Prieure  dudit  Monaftcre  auroit  paru  : A 
laquelle  nous  aurions  déclaré  , que  conformément  aux  faints  Ca- 
nons, & notamment  aux  Décrets  du  faint  Concile  de  Trente,  nous 
venions  faire  la  vilite  , & lui  aurions  réitéré  les  ordres  ci-deflus  . 
A quoi  elle  auroit  répondu,  qu’elle  ne  pouvoit  nous  reconnoître  , 
attendu  que  ledit  Monaftere  ne  dépendoit  d’autre  Supérieur  Ecclé- 
fiaftiquc  , que  de  N.  S.  P.  le  Pape  , dont  elle  & fes  Sœurs  atten- 
doient  la  volonté  : que  quant  à l’Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement 
que  nous  leur  aurions  fait  lignifier  audit  Monaftefe,  il  n’avoit  pas 
été  rendu  avec  la  Communauté  . Sur  quoi  lui  aiant  demandé  , fi 
la  Communauté  avoir  d’autres  moiens  à alléguer  ou  titres  à pro- 
duire , que  ceux  allégués  & produits  par  ladite  Dame  Abbefle tel- 
le nous  auroit  dit  que  non  à la  vérité  ; mais  qu’elles  attendoient 
la  volonté  du  Pape . Lui  aiant  enfuite  demandé  fi  ladite  Commu- 
nauté étoit  avertie  de  notre  arrivée  & préfence , elle  auroit  répondue 
que  oui.  Toutes  Iefquelles  réponfes  aiant  pris  pour  refus,  & icelle 
Prieure  interpellée,  une  , deux  , & trois  fois  de  nous  obéir  , fans 
en  recevoir  autre  réponfe  que  celle  ci  dellus;  notre  Promoteur  pré- 
fent nous  auroit  requis,  qu’il  nous  plût  ordonner,  qu’ incelTamment 
les  portes  nous  fuiïent  ouvertes  pour  procéder  à ladite  vifite  , fur 
les  peines  de  droit,  dont  nous  lui  aurions  donné  aéle  . En  même 
teins  ladite  Prieure  s’étant  retirée  , fans  attendre  de  nouveaux  or- 
dres , nous  ferions  aulfi  retourné  à notre  logement  , pour  de  tout 
ce  que  dellus  délibérer;  dont  «Sc  de  quoi  nous  avons  fait  & drclsc 


Digitized  by  Google 


tfi8  PROCES-VERBAL 

le  prélent  Procès-verbal,  pour  fcrvir  & valoir  en  tems  &lieu,a!nû 
que  de  raifon . Puis  nous  aurions  ordonné  que  la  procédure  par  nous 
commencée  leroit  continuée,  & leldites  Prieure  & Religieufes  ad- 
monellécs  de  nous  obéir:  & cependant,  attendu  leur  délobéifsance 
& contumace,  nous  aurions  recours  à la  Cour  de  Parlement  6c  im- 
ploration du  bras  féculicr. 

Et  ledit  jour  fur  le  foir,  nous  aurions  mandé  M-  Barthelemi  de 
Rémond,  Prêtre  confefl'eur  en  ladite  Abbaie,  ôc  F.  Baûle  Prêtre, 
Religieux  de  S.  Dominique  prêchant  le  Carême  en  l’Eglife  de  la- 
dite Abbaie  , pour  venir  recevoir  nos  ordres  fur  les  fondions  de 
leur  miniftere  . Lefquels  s’ étant  rendu  auprès  de  nous  , nous  leur 
aurions  déclaré,  qu’attendu  la  réfiftance  & oppofition  à nos  ordres 
de  la  part  des  Prieure  & Religieufes  dudit  Monaftere  , ne  les  ju- 
geant pas  en  état  de  s’approcher  des  Sacremens  , nous  leur  défen- 
dions aufdits  de  Rémond  & F.  Bafile  de  confefler  leldites  Prieure 
& Religieufes  fans  notre  permilfion  fpéciale  & par  écrit , laquelle 
nous  accorderions  volontiers  à celles  par  lefquelles  nous  en  ferions 
requis  : qu’au  furplus  nous  leur  laiffions  la  liberté  de  dire  & chan- 
ter la  faintc  Melle,  ne  voulant  pas  que  le  Service  de  Dieu  ceflât; 
& que  quant  à la  prédication  , nous  permettions  audit  F.  Bafile 
de  la  faire  , à condition  que  ce  fût  publiquement  , les  portes  de 
l’ Eglile  ouvertes  , à ce  que  le  peuple  & nous-mêmes  y puilfions 
affûter  comme  nous  le  délirions  : à quoi  lefdits  de  Rémond  & F. 
Bafile  nous  auraient  promis  d’obéir  avec  proteftation  de  toute  for- 
te de  foumiffion. 

Serait  pareillement  venu  vers  Nous  M.  Jean-Baptilte  Richer  , 
Prêtre  Chanoine  dudit  Jouarre  , ne  rélidant  point  à caufe  qu’il  eft 
en  procès  pour  fa  Prébende  ; lequel  informé  de  notre  vifite  audit 
Jouarre,  y ferait  venu  pour  nous  y rendre  fes  loumiffions,  & rece- 
voir nos  ordres  comme  de  fon  légitime  Supérieur,  lequel  Nous  au- 
rions reçu  avec  affeétion. 

Quant  à M.  Raphaël  Gallot,  Prêtre  Chanoine  dudit  Jouarre,  ci- 
té à comparoir  devant  Nous , fous  peine  d’ interdiéiion , par  Exploit 
lignifié  en  la  maifon  audit  Jouarre  du  26.  Février  audit  an  , fur 
ce  que  les  Chanoines  les  Confrères  nous  auraient  aflftré  qu’il  fe- 
rait forti  dudit  Jouarre  , & nous  fupplioient  de  lurfeoir  à pronon- 
cer contre  lui  ; inclinant  à leur  prière  , Nous  aurions  bien  vou- 
lu furfeoir  toute  procédure  contre  ledit  Gallot  , efpérant , comme 
ils  nous  le  difoient  , que  de  lui-même  il  viendrait  à l’obéiffance  ; 
ce  qu’il  a fait  , étant  revenu  audit  Jouarre  depuis  notre  départ  , 
avec  proteftations  de  loumiffions  pareilles  à celles  de  fes  Confrères, 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Phelipeaux. 

Pour  M.  Nicolas  Raffïcod,  & M.  Daniel  de  la  Vallée,  dit  La- 
burie,  auffi  Prêtres  & Chanoines  dudit  Jouarre,  attendu  leur  défo- 
béiflancc  6t  contumace , après  avoir  été  cités  par  trois  fois  de  com- 
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paroir  pardevant  Nous  , par  Exploits  à eux  ûgnifiés  à la  requête 
de  notredit  Promoteur  en  trois  jours  confécutifs , nous  les  aurions 
déclarés  interdits  de  toutes  les  fonctions  de  leurs  laints  Ordres,  par 
notre  Ordonnance  du  Mardi  28.  Février  audit  an , à eux  lignifiée 
le  Mécredi  premier  Mars  fuivant,  à ce  qu’ils  n’euffent  à faire  au- 
cunes fondions  de  leurs  faints  Ordres  au  préjudice  de  l’Interdit 
prononcé  contre  eux,  fur  les  peines  portées  par  les  làints  Canons, 
ainfi  qu’il  paroir  plus  amplement  par  les  Actes  le  parés  du  préfcnc 
Procès-verbal . 

Le  Jeudi  2.  Mars  audit  an  , l’Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement 
du  28.  Février  1690.  portant  qu’il  fera  fait  ouverture  des  portes 
de  ladite  Abbaie  de  Jouarre  en  préfcncc  du  Sieur  Lieutenant  Gé- 
néral de  Meaux,  commis  par  la  Cour  à l’exécution  dudit  Arrêt  y 
fut  lignifié  au  Monaftere  dudit  Jouarre  par  Régnault , Huillier  à 
Meaux . 

Et  ledit  jour  2.  Mars  audit  an,  une  heure  de  relevée,  NousEvê- 

?ue  fufdit , accompagné  de  M.  Hugues  Janon  Prêtre , de  M.  Jean 
helipeaux  Doéleur  de  Sorbonne , Chanoine  & Tréforier  de  notre 
Eglife,  de  Mefiire  Jean  Corvilart  Curé  de  Mareuil-les-Meaux  , & 
Promoteur  de  notre  Cour  Epifcopalc , de  M.  François  Ledieu  Cha- 
noine de  notre  Eglife,  & notre  Aumônier  ordinaire , tous  Prêtres , 
& de  M.  Pierre  Royer  Sécrctaire  ordinaire  de  notre  Evêché  , & 
nos  autres  Officiers  ; Nous  nous  ferions  tranfporté , revêtu  de  camail 
& rochet,  & pareillement  nos  Eccléfiaffiqucs  fufdits,  à la  porte  de 
l’Abbaie  dudit  Jouarre,  avec  le  Sieur  Lieutenant  Général  de  Meaux, 
Commiffaire  en  cette  partie  , nommé  par  ledit  Arrêt  , pour  faire 
notre  vifite  audit  Monafterc  , dont  la  première  porte  nous  aurait 
été  ouverte  par  un  Suiffc  vêtu  de  vert  . Et  arrivés  à la  porte  du 
Tour  , aurions  enjoint  à la  Tourriere  du  dehors  d’ avertir  la  Mere 
Prieure  , la  Dame  Abbeffe  ablente  , que  nous  venions  faire  notre 
vifite,  conformément  à nos  Ordonnances  & Mandemens  lignifiés , 
tant  à ladite  Dame  Abbeffe , qu’aux  Prieure  & Religieufes  dudit 
Monaftere  de  Jouarre  , par  Crétien  Huiffier  à Meaux , le  13.  Fé- 
vrier dernier,  & que  pour  cet  effet  la  Prieure  eût  à nous  faire  ou- 
vrir les  portes  de  l’ Eglife,  & affcmbler  la  Communauté  au  Parloir 
pour  nous  venir  recevoir  & obéir  à nos  ordres. 

EU  comparu  M.  Cheverry  Procureur  Filcal  de  la  Dame  Abbeffe 
& Religieufes  de  Jouarre  , lequel  affilié  des  autres  Officiers  de  la- 
dite Abbaie,  conformément  à la  fignification  à Nous  faite  du  jour 
d’hier,  aurait  prorelté  au  nom  defdites  Prieure  & Religieufes,  fans 
néanmoins  nous  pouvoir  montrer  aucun  Aéle  capitulaire  ni  ordre 
par  écrit  de  faire  lefdites  proteftations , encore  qu’il  en  eût  été  re- 

3uis,  que  notre  entrée  audit  Monaftere  ne  pourrait  nuire  ni  préju- 
icier  aux  privilèges  & exemtions  de  l’ Abbaie.  Sur  quoi  nous  au- 
rions ordonné  que  nous  continuerions  de  faire  notre  vifite,  confor- 
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mément  aux  faines  Canons , & en  particulier  aux  Décrets  des  faintt 
Conciles  de  Vienne  & de  Trente  , dont  l’ exécution  aurait  été  or- 
donnée tant  par  l’Ordonnance  de  Blois,  que  par  les  Arrêts  fufdits; 
& ce  nonobftant  toute  oppofition  ou  appellation  quelconque  , com- 
me en  matière  de  difeipline  & correction  de  mœurs  . Aurions  en  ' 
outre  requis  ledit  Sieur  Lieutenant-Général , en  cas  qu’  on  continuât 
de  nous  faire  les  empêchemens  & troubles  déjà  commencés , en  re- 
fufant  d’ alfembler  les  Religieufes  devant  Nous  comme  on  a fait  juf- 
qu’ici  , d’exécuter  l’Arrêt  dont  il  eft  porteur  , en  ordonnant  que 
les  portes  dudit  Monaftere  nous  fuflent  ouvertes , afin  que  nous  par- 
lions auldites  Religieufes,  & procédions  à la  vilite  des  lieux  régu- 
liers; ce  qu’il  aurait  en  même  tems  ordonné  & fait  exécuter,  ainfi 
qu'il  eft  plus  au  long  porté  au  Procès-verbal  fait  par  ledit  Sieur 
Lieutenant  Général. 

Et  après  que  les  Ouvriers  amenés  par  ledit  Sieur  Lieutenant  Gé- 
néral le  leroient  mis  en  devoir  de  faire  ouverture  de  la  porte  de 
clôture  dudit  Monaftere,  elle  nous  aurait  été  ouverte  en  dedans  par 
deux  Religieufes . Et  Nous  Evêque  fufdit , ferions  entré  dans  ledit 
Monaftere,  accompagné  de  nos  feccléfiaftiqucs  fuldits  & Officiers  , 
enfemble  ledit  Sieur  Lieutenant  Général  avec  fes  Officiers.  Puis  la 
porte  refermée  par  leldites  Religieufes  qui  l’avoient  ouverte  , elles 
fe  feraient  retirées  à l’inftant  avec  précipitation  , fans  même  vou- 
loir nous  dire  leurs  noms  & offices  . Ce  fait  , Nous  nous  ferions 
acheminés  vers  le  Dortoir  , & en  chemin  aurions  rencontré  une 
Religieufc  , laquelle  nous  auroit  dit  être  Sœur  Marie  Gobelin  , di- 
te des  Archanges  , & qu’elle  fe  retirait  dans  fa  cellule  , fuivant 
l’ordre  qui  en  avoit  été  donné;  à laquelle  nous  aurions  ordonné  de 
nous  fuivre , & de  nous  conduire  audit  Dortoir  & cellules  ; ce  qu’ 
elle  auroit  fait  . Oîi  étant  ; nous  aurions  été  de  cellule  en  cellule 
dans  les  deux  Dortoirs  , & aurions  parlé  aux  Religieufes  qui  y é- 
toient  demeurées  en  plus  grand  nombre , les  autres  s’ étant  retirées 
ailleurs  , & aiant  laifté  leurs  cellules  fermées  pour  la  plûpart  , la 
Prieure  elle-même  s’étant  abfentée  du  Dortoir,  fa  cellule  ouverte  : 
& fur  ce  que  nous  aurions  ordonné  aux  Religieufes  préfentes  de  la* 
faire  venir  devant  Nous,  toutes  nous  auraient  déclaré  ne  lavoir  ou 
elle  croit , non  plus  que  les  autres  Religieufes  . Aurions  dit  aufdi- 
tes  Religieufes  que  notre  intention  étoit  de  tenir  le  Chapitre  , où 
nous  leur  aurions  ordonné  de  nous  fuivre,  & à quoi  elles  auraient 
obéi  . Mais  avant  cela  , nous  étant  fait  conduire  à l’Eglife  , au 
Chœur  des  Religieufes  , nous  nous  ferions  contenté  d’y  adorer  le 
faint  Sacrement  fans  y faire  autre  cérémonie  nivifite,  délirant  d’ap- 
porter un  prompt  remède  aux  befoins  les  plus  preflans.  De-là  étant 
allés  à la  porte  du  Chapitre  , afin  que  les  abfentes  n’  en  puflcnt 
ignorer  , nous  aurions  fait  fonner  le  timbre  , comme  il  fe  pratique 
en  cas  pareil . La  porte  dudit  Chapitre  s’ étant  trouvée  fermée , au- 
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lions  tenu  l’AfTemblée  dans  une  Sale  voifine,  dite  la  Sale  de  Com- 
munauté , où  fe  (croient  trouvées  vingt-trois  Religieufes  ; (avoir  , 
Sœur  Catherine  de  Fiefque  féconde  Prieure,  Soeur  Henriette  de  Lu- 
zancy,  dite  de  Sainte-Helene , troifiéme  Prieure,  &c.  enfemblc  no* 
Eccleüaftiques  & Officiers.  Puis,  la  Prière  & invocation  du  Saint- 
Efprit  préalablement  faite  fuivant  la  coutume  , aurions  fait  lire  en 
François  aufdites  Religieufes  par  l’ un  dcfdits  Eccléüaftiques  les  Dé- 
crets fufdits  des  faints  Conciles  de  Vienne  & de  Trente  , leur  fai- 
fant  voir  que  nous  aurions  été  troublés  dans  l’exécution  d’iceux 
par  la  Sentence  que  Madame  leur  Abbefse  auroit  obtenue  aux  Re- 
quêtes du  Palais,  par  laquelle  la  procédure  de  notre  Official,  quoi- 
que régulière  & canonique  , auroit  été  cafsée  , & défenfes  faites  à 
Nous  & à nos  Officiers  de  palier  outre.  Ce  qui  nous  auroit  forcé, 
pour  réparer  un  tel  attentat,  d’avoir  recours  à l’autorité  de  la  Cour 
de  Parlement,  où  nous  aurions  obtenu  l’Arrêt  bien  connu  des  Rc- 
ligieufes,  puilqu’il  leur  a été  fignifié,  & qu’elles  y font  comprifcs. 
Leur  aurions  pareillement  remontré  , que  c’étoit  à tort  qu’on  tâ- 
choit  de  leur  faire  entendre  que  ledit  Décret  du  faint  Concile  de 
Trente  n’étoit  pas  reçu  dans  le  Roiaume,  puifqu’il  étoit  accepté  par 
l’Ordonnance  de  Blois,  dont  lecture  leur  fut  pareillement  faite;  & 

2ue  ladite  Cour  de  Parlement  , à qui  il  appartient  d’exécuter  les 
•rdonnances , l’avoit  ainfi  jugé  par  ledit  Arrêt , qui  ne  faifoit  au- 
tre chofc  que  d’ ordonner  l’ exécution  & de  ladite  Ordonnance  de 
Blois  & des  (aints  Canons,  enforte  qu’il  ne  leur  reftoit  que  l’obéif- 
fance  qu’  elles  nous  auroient  auffi  toutes  promis  de  nous  rendre  . 
Après  quoi  nous  aurions  fini  le  Chapitre  par  la  Prière.  Enfin  notre 
Promoteur  nous  auroit  remontré  que  l’entrée  des  Tours  n’étoit  pas 
libre  ; que  les  clefs  ni  du  Monaftere , ni  defdites  Tours  , n’  étoient 
point  en  notre  difpofition  ; & que  les  Officieres  qui  en  étoient  char- 
gées , ne  nous  avoient  point  encore  rendu  obéiliance  ; enforte  que 
u nous  procédions  au  (crutin  & audition  des  Religieufes  à la  grille, 
félon  la  coutume,  lefdites  Religieufes  n’ auroient  point  un  libre  ac- 
cès auprès  de  nous,  mais  en  feroient  empêchées  tant  par  la  Prieure, 
qui  ne  nous  avoit  pas  obéi  ni  paru  devant  nous,  que  par  les  autres 
Officieres  défobéifTantes  • ajoutant  que  nous  retirant  hors  du  Mona- 
fterc  , nous  perdrions  l’occafion  de  parler  aux  Religieufes  qui  ne 
vouloient  pas  nous  reconnoître  ni  fe  ranger  à leur  devoir;  Nous  re- 
quérant qu’à  ces  caufcs  & autres  que  notre  prudence  pourroit  fup- 
plécr,  il  nous  plût  à cette  fois  & fans  tirer  à conféquence  , procé- 
der audit  ferutin  & audition  des  Religieufes  au-dedans  : ce  que  nous 
aurions  ordonné,  & à 1 inftant  y aurions  procédé  jufqu’ environ  fix 
heures  du  (oir,  après  quoi  nous  nous  ferions  retirés  dudit  Monafte- 
re, & retournés  au  Presbytère  dudit  Jouarre. 

Le  Vendredi  3.  Mars  audit  an , Nous  aurions  mandé  à l’ Abbaie 
dudit  Jouarre,  qu’on  eût  à nous  ouvrir  les  portes  de  l’Eglife,  lef- 
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quelles  jufqu' alors  fe  tenoienc  foigneufement  fermées  , attendu  que 
nous  devrions  y célébrer  la  fainec  Melle,  vifitcr  le  faint  Sacrement, 
& faire  les  aurres  fonctions  de  notre  Miniftcrc;  à quoi  on  n’avoiç 
pas  obéi.  Ce  qui  nous  auroit  obligé,  contre  notre  attente,  d’avoir 
recours  audit  Sieur  Lieutenant  Général , avec  lequel , revêtu  &.  ac- 
compagné comme  ci-dellus,  nous  nous  ferions  tranfporté  à la  prin- 
cipale porte  de  ladite  Eglife  , à laquelle  nous  aurions  trouvé  ledit 
Cheverry  , qui  fous  les  proteftations  plus  amplement  énoncées  au 
Procès-verbal  dudit  Sieur  Lieutenant  Général , auroit  offert  de  nous 
faire  ouvrir  les  portes,  après  qu’on  auroit  fait  effort  à ladite  porte: 
ce  que  nous  aurions  rcfufé  par  la  révérence  des  faints  Lieux;  mais 
aurions  ordonné  que  leldites  portes  feroient  ouvertes  inceflamment, 
demeureroient  enfuite  ouvertes  à toutes  les  heures  accoutumées , afin 
que  le  peuple  pût  aiïifter  au  Service  divin  & Prédication  qui  fe  fai- 
foient  en  ce  faint  tems  , défendant  de  plus  tenir  ladite  porte  fer- 
mée , comme  fi  l’Eglife  eût  été  interdite  , & déclarant  que  nous 
aimions  mieux  nous  retirer  que  de  faire  aucun  effort  à ladite  por- 
te: admoneftant  au  furplus  lefdites  Religieufes  en  la  perfonne  dudit 
Cheverry  , de  ne  pas  commettre  un  fi  grand  fcandale  . Et  à l’ in- 
ftan;  ladite  porte  avoit  été  ouverte  , par  laquelle  étant  entrés  dans 
ladite  Eglife  avec  nofdits  Eccîéfiaftiques  & Officiers  , nous  aurions 
fait  d’abord  notre  Prière  & autres  préparations  au  faint  Sacrifice  , 
fur  un  prié-Dieu  préparé  au  bas  du  Maître-Autel;  puis  aurions  vi- 
lité  le  faint  Sacrement  repofant  au  Tabernacle  dans  un  Ciboire  de 
vermeil,  & en  aurions  fait  offenfion  au  peuple,  fans  toutefois  chan- 
ter  les  Antiennes,  Verfcts  & Oraifons  accoutumées,  à caufe  de  la 
divifion  des  Religieufes,  & évitant  tout  ce  qui  pouvoir  donner  fcan- 
dale au  peuple.  Aurions  enfuite  célébré  la  fainte  Melle,  finiffant  à 
l’ordinaire  par  la  Béncdiélion  Pontificale.  Après  les  actions  de  grâ- 
ces , nous  aurions  vifité  la  Sacriftie  , où  nous  aurions  trouvé  tou- 
tes chofes  en  fort  bon  ordre;  & enfin  nous  nous  ferions  retirés  au- 
dit Presbytère . 

Et  ledit  jour  deux  heures  de  relevée,  aiant  envoié  notredit  Pro- 
moteur audit  Monaftere  , y déclarer  que  nous  deûrions  continuer 
notredite  vifite  , & qu’on  eût  à nous  en  ouvrir  les  portes  & faire 
venir  les  Religieufes  pour  nous  parler,  il  nous  auroit  rapporté  qu’il 
n’ auroit  trouvé  perfonne  à qui  parler;  enforte  que  nous  aurions  été 
contraint  d’ avoir  recours  de  nouveau  audit  Sieur  Lieutenant  Géné- 
ral , avec  lequel , enfemble  nos  Eccîéfiaftiques  & Officiers , revêtus 
comme  deflus  , nous  nous  ferions  tranfporté  à ladite  Abbaie  , où 
perfonne  ne  fe  préfentant  pour  nous  recevoir  , ni  même  pour  nous 
parler,  nous  aurions  requis  ledit  Sieur  Lieutenant  Général  de  faire 
fa  Charge.  Et  après  l’effort  fait  à la  petite  grille  & à la  ferrure  de 
la  porte  de  clôture  , ladite  porte  nous  auroit  été  ouverte  par  deux 
Religieufes,  qui  fe  feroient  nommées  Soeur  Anne  de  Marie  , dite 
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de  Sainte  Foy  , & Sœur  Anne  de  Menou  , dite  de  la  Vifitation  , 
Portières.  Après  quoi  notre  Promoteur  nous  auroit  remontré,  qu'il 
y avoit  lieu  d’efpérer  que  la  Prieure  & les  Religieufcs  qui  lui  ad- 
hèrent, fc  contenteroicnc  de  leur  prejniere  réfiflance,  & ne  poufTc- 
roient  pas  la  contumace  jufqu’à  nous  contraindre  d’appeller  tou- 
joxrrs  la  Juftice  féculiere  ; qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  nous  expofer  à 
de  pareils  inconvéniens  & irrévérences  ; & que  parmi  les  divilions 
qui  paroifloient  dans  le  Monallere,  & la  rélillance  de  celles  qui  ne 
rouloient  pas  nous  obéir  , il  pouvoit  arriver  au  dedans  de  grands 
defordres  & fcandales,  fans  que  nous  puirtions  y apporter  de  remè- 
de, fi  nous  ne  nous  rendions  maîtres  de  la  porte , & ne  mettions 
les  Religieufcs  qui  nous  obéiflent , en  état  d’ avoir  recours  à nous 
dans  le  befoin  : Partant  requérait  que  nous  euilions  à nous  faire 
remettre  en  main  les  clefs  du  Monaflere  par  les  Portières  ici  pré- 
fentes , & leur  donner  tels  ordres  que  nous  trouverions  à propos  . 
Requérant  de  fa  part  ledit  Sieur  Lieutenant  Général  de  donner 
les  ordres  néceflaires  aux  Ouvriers  par  lui  amenés  , de  faire  par 
notre  ordre  ce  qui  ferait  néceffaire  à ce  que  nous  fuffions  aflûrés 
de  l’entrée  du  Monaflere  , & libre  accès  defdites  Religieufcs  par 
devers  nous  . Sur  quoi  Nous  Evêque  fufdit  aurions  ordonné  aufdi- 
tes  Sœurs  de  Marie  & de  Menou  de  nous  remettre  préfentement 
entre  les  mains  toutes  les  clefs  , tant  de  la  porte  qu’autres  lieux 
dudit  Monaflere  ; comme  c’étoit  la  coutume  dans  les  vifites  . Et 
leur  aurions  pareillement  enjoint,  fous  peine  de  défbbéiffance,  d’al- 
ler trouver  de  notre  part  ladite  Prieure  , pour  lui  enjoindre  de  ve- 
nir elle-même  nous  rendre  compte  du  Monaflere  & recevoir  nos 
ordres  . Lefquelles  nous  auraient  répondu  , qu’elles  ne  donnoient 
pas  les  clefs , mais  qu’elles  les  laifloient-là  ; & quant  à la  Prieure, 
qu’elles  ne  favoient  où  elle  étoit  ; ce  qu’aiant  dit  , elles  auraient 
pris  la  fuite  , fans  même  vouloir  figner  leur  dire  comme  elles  en 
étoient  requifes  . Et  après  les  ordres  donnés  par  ledit  Sieur  Lieute- 
nant Général  aux  Ouvriers  qu’il  avoit  amenés  , pour  faire  ce  que 
nous  ordonnerions  pour  la  fureté  de  la  clôture , il  fe  ferait  retiré  ; 
& Nous  Evêque  fufdit  aurions  défendu  , fous  peine  d’excommuni- 
cation, à toutes  perfonnes  d’entrer  dans  le  Monaflere,  hors  à ceux 
à qui  nous  l’ordonnerions  expreflement  ; nous  ferions  entré  dans 
ledit  Monaflere,  commettant  la  garde  de  ladite  porte  de  clôture  à 
l’un  de  nos  Eccléfiafliques , à 1* Huiflier  dudit  Sieur  Lieutenant  Gé- 
néral, & à deux  de  nos  Domefliques;  aurions  enfuite  continué  l’au- 
dition defdites  Religieufes,  jufqu’ environ  fix  heures  du  loir . 

Et  lorfque  nous  étions  fur  le  point  de  fortir,  noiredit  Ptomoteur 
nous  a remontré  que  la  ferrure  de  ladite  porte  de  clôture  étoit  fort 
endommagée,  enforte  que  la  fermeture  de  la  porte  ne  ferait  pas  af- 
fûrée,  s’il  n’y  étoit  par  nous  pourvu:  qu’il  y auroit  même  à crain- 
dre que  fl  nous  nommions  des  Oificieres  à qui  nous  commiffions 
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les  clefs,  elles  ne  leur  fufsent  enlevées  par  force  dès  que  nous  nou« 
lerions  retirés  ; ce  qui  nous  feroic  retomber  dans  les  inconveniens 
qu’il  nous  avoir  ci  dcfsus  remontrés,  nous  requérant  d’y  pourvoir. 
Sur  quoi  Nous  EvÊque  fuldit  aurions  ordonné  que  ladite  lerrure  /e- 
roic  levée  & raccommodée,  & la  clôture  fermée  par  le  dehors  avec 
une  chaîne  & un  cadenat,  dont  nous  aurions  emporté  la  clef,  & 
donné  les  ordres  nécellaires  pour  la  fûreté  de  la  clôture,  après  quoi 
nous  nous  ferions  retiré . 

Le  Samedi  4.  Mars  audit  an,  Nous  Evêque  fufdit  nous  nous  fe- 
rions tranfporté  dès  le  matin  à l' Eglife  dudit  Monaftere  , oii  nous 
aurions  célébré  la  fainte  Melle  avec  les  ornemens  les  plus  beaux 
de  l’Abbaie,  qui  nous  auraient  été  préparés  ; à l’illue  de  laquelle 
nous  ferions  entrés  audit  Monaftere , revêtu  & accompagné  comme 
ci-deflùs , dont  nous  aurions  vilité  les  lieux  réguliers  que  nous  au- 
rions trouvé  ouverts , fans  vouloir  faire  aucun  effort  a l’égard  de 
ceux  qui  le  feraient  trouvés  fermés.  Aurions  enfuite  continué  l’au- 
dition des  Religieufes , que  nous  aurions  achevée  1’  après-dîné  . Et 
le  loir  nous  nous  ferions  retirés,  après  avoir  fait  remettre  la  ferrure 
de  la  porte  de  clôture,  dont  nous  confiâmes  les  clefs  à la  Sœur  de 
S. Nicolas  Portière,  qui  étoit  dans  l’obéiflance  & entroit  en  femaine. 

De-là  rentrant  au  Presbytère,  le  fufdit  M.  Nicolas  Ralficod  Prê- 
tre Chanoine  dudit  Jouarre  fe  ferait  prélenté  à Nous  , lequel  nous 
aurait  demandé  pardon  de  fa  délobéifsancc,  nous  fuppliant  humble- 
ment de  le  vouloir  rétablir  dans  toutes  les  fonéfions  de  fes  faints 
Ordres;  ce  que  nous  aurions  bien  voulu  faire  aulli-tôt , en  confidé- 
ration  de  la  repentance  lincére  qu’il  nous  témoignoit  , comme  il 
paraît  par  un  Aéle  féparé.  1 

Le  Dimanche  y.  Mars  audit  an  , nous  nous  ferions  tranfporté  à 
1’  Eglife  de  l’ Abbaie  , fur  les  huit  heures  du  matin  , revêtu  & ac- 
compagné comme  dellus  , où  après  les  préparations  accoutumées  , 
Nous  aurions  adminiftré  le  Sacrement  de  Confirmation  à plufieurs 
enfans  & quelques  perfonnes  d’âge,  leur  en  aiant  préalablement  ex- 
pliqué les  cérémonies  & les  effets  , à la  grande  grille  du  Chœur 
en  préfence  d’un  grand  peuple.  Puis  nous  aurions  célébré  la  làinte 
Melle  au  grand  Autel,  avec  les  ornemens  & vaiffeaux  les  plus  ri- 
ches de  l’ Abbaie . Et  après  notre  Communion , aurions  aufli  admi- 
niftré le  faint  Sacrement  à plufieurs  Religieufes  & à plufieurs  autres 
perfonnes  féculieres  de  l’un  & de  l’autre  fexe  préparées  à cet  effet  ; 

toute  la  cérémonie  finie,  nous  nous  ferions  retiré  audit  Presbytère. 

Où  étant,  nous  nous  ferions  fait  rapporter  notre  Ordonnance  don- 
née ledit  jour  , laquelle  nous  aurions  fait  remmettre  ès  mains  de 
M.  Jacques  Bernage  Curé  de  l’ Eglife  Paroilfiale  de  faint  Pierre  du- 
dit Jouarre,  pour  être  par  lui  lue  & publiée  au  Prône  de  la  Melle 
Paroilfiale,  qu’il  alloit  célébrer  & chanter;  de  laquelle  Ordonnan- 
ce la  teneur  s’enfuit . . . 
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JACQJJES- BENIGNE,  par  la  permiffion  divine,  Evlque  de  Meaux? 

Aux  AbbcfTe,  Religieufes  & Convenc , Clergé  , Peuple  & Pa- 
roilTe  de  Jouarre,  Salue  & Bénédiction . 

Comme  Meffire  Louis  de  la  Vallée  , maintenant  abfent  dudit 
Jouarre,  & Meffire  Daniel  de  la  Vallée,  dicLaburic,  Prêtres  Cha- 
noines & Chapelains  de  l’ Eglife  Abbatiale,  fe  font  ingérés  de  faire 
les  fondions  de  Vicaire-Général  , Official , Vicegerent  & Promo- 
teur, en  vertu  des  prétendues  Lettres  , commiffions  ou  pouvoirs  à 
eux  donnés  par  l’ AbbcfTe  de  ce  Monafiere , bien  que  ladite  Abbei- 
fe  ni  eux  n’en  aient  reçu  aucun  pouvoir  ni  du  faint  Siège  , ni  de 
nos  Prédécefleurs,  ou  de  Nous:  nous  leur  défendons,  & à tous  au- 
tres, de  procéder  , ordonner  ou  exécuter  aufdites  qualités  en  vertu 
defdics  pouvoirs,  ni  d’exercer  aucune  commiffion  où  la  jurifdiétion 
Eccléfiaftique  Toit  requife , fans  en  avoir  auparavant  reçu  de  Nous 
ou  de  nos  Vicaire-Genéral  & Official  , un  pouvoir  fpécial  & par 
écrit,  fur  toutes  les  peines  portées  contre  les  ufurpateurs  de  la  ju- 
rifdiétion  Eccléfiaitique  & intrus  en  icelle  . Défendons  fur  les  mê- 
mes peines  à ladite  AbbcfTe  & à celles  qui  lui  fuccéderont  & à 
toute  autre  Officiere  de  l’Abbaie,  le  Siège  Abbatial  vacant  ou  non 
vacant,  de  donner  de  pareils  pouvoirs  ou  commiffions  . Déclarons 
nul  & de  nul  effet  tout  ce  qui  fera  dorénavant  attenté  au  préjudi- 
ce de  la  préfente  Ordonnance  , Tans  néanmoins  donner  atteinte  à 
ce  qui  aurait  été  ci-devant  géré,  ordonné  & exécuté  félon  les  Ca- 
nons , quoiqu’en  vertu  defdits  pouvoirs  & commiffions  , tant  que 
nos  Prédécefleurs  & Nous  l’avons  toléré  , & fans  que  pour  raifon 
de  ce,  il  Toit  permis  de  troubler  & inquiéter  les  confidences  . Dé- 
fendons en  outre  aufdites  AbbefTe  & toute  autre  Officiere  del’Ab- 
baie,  d’inftituer  à l’avenir,  vacance  arrivant,  les  Curés  de  Jouar- 
re , ou  de  les  mettre  en  pofieffion  & exercice  de  cette  Charge  , 
fans  qu’ils  reçoivent  auparavant  de  Nous  & de  nos  SuccefTeurs , la 
Cure  des  âmes  & tout  ce  qui  y eft  annexé  , fans  préjudice  de  ce 

3ui  a été  fait  & fera  fait  à l’avenir  en  ladite  qualité  par  le  Curé 
e Jouarre,  auquel  même  & en  tant  que  befoin  ferait.  Nous  avons 
continué  & continuons  tous  fes  pouvoirs  . En  conféquence  de  ce 
que  deflus,  avons  déclaré  & déclarons  que  nul  autre  que  ledit  Cu- 
ré n’a  pouvoir  dorénavant  de  prêcher  la  parole  de  Dieu,  & d’ad- 
miniflrer  les  Sacrement,  notamment  celui  de  Pénitence,  dans  toute 
l’étendue  de  la  ParoifTe  de  Jouarre  , à moins  de  l’avoir  reçu  par 
notre  permiffion  & approbation  fpéciale  & par  écrit  dans  le  cours 
de  la  préfentc  vifïte,  & ci-après  en  la  même  forme,  par  Nous  ou 
notre  Vicaire-Général . Déclarons  que  les  Confelfions  qui  fe  feront 
dorénavant  au  préjudice  de  ce  que  deflus,  feront  nulles  & de  nul- 
le valeur  , & qu’  il  les  faudra  réitérer  à des  Prêtres  approuvés 
comme  delfus.  Et  afin  que  le  peuple  fâche  à qui  il  peut  s’adrefser, 
déclarons  que  ce  font  tous  ceux  qui  exerceront  cette  fonélion  dans 
Vol.  X.  Rr 
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l’Eglifc  Paroiffiale  , attendu  que  le  Curé  aura  vu  leurs  pouvoirs 
félon  l’ordre  qu’il  en  a de  Nous  . Mais  d’autant  que  les  Conte i-, 
feurs  des  Religieufes  doivent  être  revêtus  de  qualités  dont  nous 
nous  fentons  obligés  de  faire  un  examen  particulier*  pour  cette  con- 
fidération  & autres  à Nous  connues,  déclarons  que  les  permilfions 
& approbations  par  Nous  données , même  par  écrit  , ne  vaudront 
que  pour  les  Religieufes,  & notamment  pour  celles  de  Jouarre , à 
moins  qu’ elles  y l'oient  fpécialemcnt  comprifes  & dénommées.  Dé- 
fendons exprefsement  à tous  Prêtres  Séculiers  & Réguliers , d’entre- 
prendre de  confefser  & abfoudre  lcfdites  Religieufes  au  préjudice 
de  la  Préfente , à peine  d’ interdiction  encourue  ipfo  f»Bo , révoquant 
tout  pouvoir  à ce  contraire,  ainli  que  nous  l’avons  déjà  déclaré  & 
dénoncé  aufdites  Religieufes  , à ce  qu’elles  ne  s’expofent  à faire 
dés  Conférions  nulles  & facriléges.  Donne’  à Jouarre  dans  la  Mai- 
Ion  Presbyterale , durant  le  cours  de  notre  Vifite,  ce  jourd’hui  cin-* 
quiéme  jour  de  Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix  . Signe  , J. 
BENIGNE  Evêque  de  Meaux.  Et  plus  bai , par  Monleigneur,  Royer. 

La  pré  fente  Ordonnance  a été  lue  ér  publiée  au  Trône  de  la  Mc/fe  Ta- 
roijftale  de  Jouarre  , le  Dimanche  cinquième  jour  de  Mars  audit  an  , par 
moi  Jacques  Bernage , Trètre , Curé  de  ladite  Taroiffe  de  Jouarre  [oujjigné . 
Signé,  J.  Bernage. 

Ledit  jour  fur  les  deux  heures  après  midi,  Nous  Evêque  fuldit , 
revêtu  de  camail  & rochct , & accompagné  de  nos  Eccléûaftiqucs 
& des  Chanoines  dudit  Jouarre  en  leurs  habits  d’Eglife  , ferions 
allé  en  l’ Eglife  de  l’ Abbaie , où  après  notre  prière  étant  monté  en 
Chaire  , aurions  expliqué  le  miftere  de  la  Providence  divine  , à 
l’ occalîon  de  l’ Evangile  de  ce  Dimanche  quatrième  du  Carême  , 
où  eft  rapportée  la  multiplication  des  cinq  pains  ; à laquelle  Prédi- 
cation auroient  affilié  toutes  les  Religieules  & un  grand  concours 
de  peuple,  tant  de  la  Pareille  de  Jouarre  que  des  Pareilles  voifincs. 
A 1* ilïue  de  laquelle,  & tout  le  Service  de  l’ Eglife  étant  achevé, 
nous  ferions  entré  dans  ledit  Monaftere , revêtu  comme  dell'us  , & 
accompagné  de  nofdits  Eccléfiaftiques  & Officiers,  où  étant,  aurions 
fait  fonner  le  timbre  qui  eft  à la  porte  du  Chapitre  , lequel  nous 
aurions  trouvé  ouvert,  & y aurions  aftemblé  la  plus  grande  partie 
des  Religieufes  , aufquelles  nous  aurions  donné  les  avis  nécelfaires 
par  rapport  à l’état  préfent  du  Monaftere  , les  affûrant  qu’avec  la 
grâce  de  Dieu  & le  fecours  du  tems  , elles  recevroient  des  fruits 
plus  abondans  de  nos  loins:  & aurions  auffi  écouté  ce  qu’elles  nous 
auroient  propofé  fur  les  befoins  les  plus  preflans  , pour  y apporter 
l’ordre  convenable.  Après  quoi  nous  nous  ferions  retiré  au  Presby- 
tère, où  nous  ferait  venu  trouver  le  fufdit  M. Daniel  de  la  Vallée, 
dit  Laburie,  Prêtre,  Chanoine  dudit  Jouarre,  lequel  nous  aurait  de- 
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mandé  pardon  de  fa  défobéiflance,  & noua  auroic  humblement  fup- 
plié  de  le  vouloir  rétablir  dans  toutes  les  fondions  de  fcs  faints  Or- 
dres . Auquel  , après  lui  avoir  donné  en  particulier  les  avertifle- 
mens  que  nous  jugeâmes  nécelîaires,  nous  aurions  bien  voulu  accor- 
der à l’in  fiant  la  grâce  de  le  relever  de  l’ interdiélion , en  confidé- 
rqtion  de  la  grande  repentance  qu’il  nous  auroit  fait  paraître,  ainû 
qu’il  cft  plus  au  long  porte  dans  notre  Aile  féparé. 

Le  Lundi  6.  Mars  audit  an  , fur  les  fept  heures  du  matin , nom 
nous  ferions  tranfporté  audit  Monaftere , dans  lequel  nous  ferions 
entré  revêtu  & accompagné  comme  deflus , & de  plus  de  Meflire 
Barthelcmi  de  Rémond  Prêtre,  Confcllèur  de  ladite  Abbaie,  approu- 
vé de  Nous,  & de  F.  Bafile  aulfi  Prêtre,  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique,  aulïï  pareillement  par  Nous  approuvé;  & aurions 
fait  fonner  le  timbre  pour  affembler  les  Religieufes  au  Chapitre  . 

Où  étant  toutes  les  Religieufes  foumifes,  & lefdits  Confefseurs  pré- 
fens  , aurions  fait  faire  leilure  & publication  par  notre  Secrétaire 
fufdit,  de  nos  Réglemens  & Ordonnance  de  Vifite,  dont  la  teneur 
s’enfuit. 

Ordonnance  de  Vifite. 

^ . • • * . 

NOus,  Evêque  de  Meaux  , après  avoir  oui  dans  notre  préfente 
Vifite  celles  des  Religieufes  de  Jouarre  , qui  fê  font  foumifes 
félon  leur  devoir  & les  faints  Canons  à notre  obciflance  ; lefquel- 
Jes  fe  font  trouvées  compofer  la  plus  grande  & la  meilleure  partie 
des  Religieufes  dudit  Monaftere,  avons  ordonné  & ordonnons,  fla- 
tué  & flânions  ce  qui  s’enfuit. 

I. 

> ' ' 

, Que  lefdites  Religieufes  demeureront  dans  l’obéiffance  qu’  elles 
nous  doivent  & qu’elles  nous  ont  rendue,  fe  fouvenant  de  la  pa- 
role de  Notre-Seigncur  (a) , que  celui  qui  met  la  main  à la  cbarue  & /x?'  ’ 
regarde  en  arriéré , nef!  pas  propre  au  Roiaume  de  Dieu : & de  celle  de 
faint  Pierre  (b)  , qu’  il  vaudrait  mieux  n’avoir  pas  connu  la  voie  de  la  Wf- r"- 
jsc/lice , qu  après  l’avoir  connue,  fie  retirer  de  nouveau  du  fiaint  commande- 
ment qui  leur  a été  donné. 

iî. 

. Qu’elles  fe  comporteront  avec  charité  envers  leurs  Sœurs  qui  font 
encore  défobéiflantes  , leur  remontrant  les  vérités  que  Nous  avons 
repréfentées , & les  Décrets  des  Conciles  Oecuméniques  & des  Pa- 
pes , en  vertu  defquelles  nous  agifïons  ; en  toute  douceur , patience 
& humilité  .*  leur  donnant  auffi , comme  elles  font , l’exemple  de 
régularité  & obfervance. 

il  V » î ! f I 

Rr  a 
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WI  I I. 

Nous  déclarons  aux  Prieure,  Religieufes,  Convent  & Monaftere 
de  Jouarrc,  comme  nous  avons  déjà  fait  plusieurs  fois,  & par  tou- 
tes les  maniérés  les  plus  aucenriqucs  , que  nous  avons  défendu  & 
défendons,  fous  peine  d’ interdiction  encourue  ipjo  /mSIo  , à tous  Prê- 
tres Séculiers  & Réguliers  de  confcfl'er  lefdites  Prieure  & Religieu- 
fes fans  notre  permiflion  fpéciale  & par  écrit:  laquelle  nous  accor- 
derons à celles  defdites  Prieure  & Religieufes  qui  nous  l’ont  de- 
mandée & nous  ont  reconnu  pour  Supérieur , ou  le  feront  à 1’  ave- 
nir, dont  nous  donnerons  les  noms  aux  Confeffeurs  ; jugeant  & dé- 
clarant les  autres  qui  refufent  de  nous  obéir,  incapables  de  recevoir 
les  Sacremens  , & révoquant  tout  pouvoir  contraire  à la  préfente 
défenfe,  à ce  qu’elles  n’en  ignorent  & ne  s’expofent  à faire  des 
Conférions  nulles  & facriléges. 

I V. 

Nous  leur  déclarons  pareillement  que  nous  lai  dons  en  ce  lieu 
jufqu’à  notre  prochain  retour,  notre  très-cher  en  Notre -Seigneur  , 
M.  Jean  Phclipcaux  , Prêtre , Doéteur  de  Sorbonne  , Chanoine  & 
Tréforicr  de  notre  Eglife  Cathédrale,  avec  tout  pouvoir  de  Nous, 
de  donner  les  permiflions  & approbations  néccdaires  par  écrit,  pour 
confeder  celles  qui  auront  recours  à Nous , & Nous  reconnolrront 
pour  Supérieur  , & non  les  autres  , quelque  titre  & office  qu’elles 
aient  dans  la  Maifon,  même  celui  de  Prieure. 

V. 

Bien  que  la  Mere  de  la  Croix  première  Prieure  foit  des  plus 
coupables  envers  Nous  & envers  l’obéidance  , puifque  dftement 
avertie  de  nos  intentions  par  Medire  Hugues  janon  Prêtre  , que 
Nous  avons  envoié  avant  la  Vifite , & par  Nous-mêmes  dès  le  mo- 
ment de  notre  arrivée,  elle  nous  a néanmoins  obligé  depuis  d’im- 
plorer jufqu’à  deux  fois  le  bras  féculier  , pour  nous  faire  ouvrir  le 
Monaflere,  fans  vouloir  fe  préfenter  devant  Nous,  nonobftant  tous 
les  commandemcns  que  Nous  lui  en  faifions  par  tous  les  moiens 
polîibles , ni  permettre  à celles  qui  lui  adhéraient  , de  s’y  pré  (en- 
ter , pendant  qu’à  l’exemple  du  bon  Pafleur  Nous  les  cherchions 
de  tous  côtés  avec  un  efprit  de  douceur  & de  charité  : Nous  ordon- 
nons néanmoins  qu’on  lui  rendra  l’obéidance  rcquife  , tant  que 
Nous  trouverons  à propos  de  la  tolérer  dans  fa  charge;  non  toute- 
fois dans  les  chofes  qui  feraient  contraires  aux  ordres  par  Nous  don- 
nés verbalement  ou  par  écrit. 

V I. 

Et  d’autant  qu’il  fe  pourrait  faire  que  ladite  première  Prieure 
refuferoit  à fes  Sxurs  les  permidions  néccdaires  en  certains  cas  , 
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Nous  les  renvoions  en  cas  de  refus  , aux  autres  Prieures  Officieres 
& anciennes  fucceffivement  , aufquclles  Nous  donnons  à cet  cflet 
tous  les  pouvoirs  néceflaires. 

V I I. 

D’autant  aufli  qu’il  eft  néceflaire  que  toutes  les  Religieufes  du- 
dit Monaftere  aient  une  libre  communication  avec  Nous  , de  vive 
voix  ou  par  lettres,  & pareillement  avec  ledit  Sieur  Phelipeaux  & 
autres  par  Nous  commis  , fans  quoi  tout  le  Monaftere  tomberoit 
dans  des  troubles  & inconveniens  trop  à craindre  pour  n’être  pas 
prévus:  avec  toute  la  lévérité  des  Canons  , Nous  défendons  à la- 
dite Mere  de  la  Croix  première  Prieure,  aux  autres  Prieures,  Por- 
tières, Tourrieres  & autres  Ofticieres  & non  Officieres,  d’empêcher 
directement  ou  indirectement  ladite  communication,  fous  peine  d’ex- 
communication encourue  par  le  fait  même , & nonobltant  toutes  dé- 
fenies  à ce  contraires , que  Nous  déclarons  nulles  & attentatoires . 

VIII. 

Leur  défendons  pareillement , fous  la  même  peine  , d’empêcher 
celles  qui  voudront  fe  foumettre  à Nous  , de  nous  en  donner  les 
marques  quelles  trouveront  à propos. 

I X. 

Admoneftons  ladite  Mere  de  la  Croix  première  Prieure  & celles 
qui  lui  adhèrent , de  nous  rendre  une  prompte  obéiffance  , à peine 
d’être  inceftàmment  procédé  contre  elles  par  toutes  cenfures  Ecclc- 
fiaftiques . 

X. 

Nous  nous  réfervons  à ftatuer  pour  le  furplus  fur  ce  qui  fera  né- 
ceffaire  au  bon  ordre  du  Monaftere  , tant  au  fpirituel  qu’au  tem- 
porel , lorfque  Nous  en  aurons  pris  une  connoiflance  plus  particu- 
lière. Ordonnons  que  la  Préfente  fera  affichée  à la  porte  du  Chœur 
des  Religieufes  , à ce  que  perfonne  n’en  ignore  , & qu’elle  fera 
exécutée  comme  en  matière  de  difeipline  & correélion  de  mœurs, 
nonobftant  toutes  oppofitions  & appellations  quelconques , & fans 
préjudice  d’icelles.  Ce  fut  fait,  ordonné  & llatué  en  la  clôture 
de  la  Vifite,  les  Religieufes  ci-dcflus  capitulairemcnt  aftemblées  au 
fon  du  timbre  dans  ce  Chapitre.  Lu  & publié  en  iceluien  préfen- 
ce  de  M.  Barthélémy  de  Rémond  Prêtre  Confeffeur  de  ladite  Ab- 
baie,  & F.  Baftle,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  auffi 
Prêtre  par  Nous  approuvé , pour  être  exécuté  en  ce  qui  les  tou- 
che , à peine  d’ interdiction  encourue  ipfo  faflo  . Et  en  fut  lailfée 
Copie  fignée  de  Nous  , & une  autre  affichée  comme  ci-dellus  efl: 
ordonné  , ce  jourd’hui  ûxiérae  jour  de  Mars  mil  cix  cens  quatre- 
vingt  dix,  avant  midi. 
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Après  quoi  Nous  retirant  dudit  Monafterc  , aurions  fait  donner 
Copie  des  noms  dddites  Religieules  & Sœurs  Converfes  foumifcs 
aufdits  Confelleurs , à ce  qu’  ils  n’  ignorailent  de  celles  qu’  ils  avoienc 
pouvoir  de  confeller  ; & ferions  fortis  accompagnés  de  nos  Ecclélia- 
fliques  & Officiers  revêtus  comme  deffus  , enfemble  dcldits  Confef- 
feurs.  Et  à l’inftant  Nous  étant  tranfportés  à l’Eglife  dudit  Monaltere, 
y aurions  célébré  la  fàinte  Melle  avec  les  cérémonies  accoutumées,  & 
Nous  ferions  retirés  à la  Mailon  Presby terale : où  étant.  Nous  au- 
rions fait  & drcffé  l'Ordonnance  dont  la  teneur  enfuit. 

\TOns  , Evêque  de  Meaux,  oui  & ce  requérant  notre  Promo- 
teur,  avons  ordonné  & ordonnons,  que  la  Dame  Abbeflc  de 
Jouarre  , enfemble  les  Sœurs  de  Baradat  & de  Gauderon  , Reli- 
gieufes  abfentes  de  leur  Monaltere , y retourneront  inceflamment , 
à moins  de  nous  apporter  une  exeufe  & empêchement  canonique, 
& prendre  notre  congé  fur  ce  néccffaire,  huit  jours  après  la  ligni- 
fication de  la  Préfente,  fur  toutes  les  peines  de  droit  . Donne'  à 
Jouarre  dans  le  cours  de  notre  Vifite,  le  fixiéme  Mars  mil  lix  cens 
quatre-vingt-dix.  Signé,  Jacques-Benigne,  E.  de  Meaux:  Et  plus 
bus.  Par  Monfcigneur,  Royer. 

Et  l’après-midi  dudit  jour  , accompagnés  de  nofdits  Eccléfiaffi- 
ques  & Officiers  , & fuivi  des  gens  de  notre  fuite  , ferions  parti 
pour  retourner  à Meaux  , après  avoir  laffie  audit  Jouarre  ledit  M. 
jean  Phelipeaux,  Do&cur  de  Sorbonne,  Chanoine  & Trélbrier  en 
l’Eglife  de  Meaux,  pour  régler  les  affaires  dudit  Monaftere  en  no- 
tre abfence . Et  fur  le  foir  ferions  heureulement  arrivés  audit  Meaux , 
& defeendus  en  notre  Palais  Epilcopal. 

Le  jour  du  Vendredi-Saint  24.  Mars  audit  an  , ladite  Mere  de 
la  Croix  Prieure , & avec  elle  fix  autres  Religieufcs , auroient  hum- 
blement déclaré  audit  Sieur  Phelipeaux  , qu’elles  nous  reconnoif- 
foient  pour  leur  Evêque  & légitime  Supérieur,  & promettoient  de 
nous  rendre  une  obéiffance  lincere  conformément  aux  faints  Canons, 
& notamment  aux  Décrets  des  faints  Conciles  de  Vienne  & de 
Trente;  ce  qui  auroit  obligé  ledit  Sieur  Phelipeaux  à donner  per- 
miffion  aufdits  Confeffeurs  de  les  recevoir  , comme  auffi  toutes  les 
Sœurs  Converfes,  lefquelles  l’ auroient  fait  aiïùrer  de  leur  obéiffan- 
ce par  ladite  Mere  Prieure  & par  les  autres  Officieres  prépofées  à 
leur  conduite. 

Et  le  Samedi  de  Quafi  modo  premier  Avril  , audit  an  , tout  le 
relie  des  Religieufes  dudit  Monaffere  auroient  fait  pareille  déclara- 
tion , & auroient  été  reçues  de  même  maniéré  à la  participation  des 
faints  Sacrcmens . 
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FAITS  PAR  M-  BOSSUET» 

EVEQUE  DE  MEAUX, 

iAu  fujet  de  t ImpreJJton  des  Ouvrages  de  DoHrine 
compofés  par  les  Evêques. 


Tandis  qu’on  imprimoit  l’Ordonnance  de  M.  de  Meaux  contre  le  Nou- 
veau Teftament  de  Trévoux , M.  le  Chancelier  de  Pontchartrain  fit 
dire  à Aniflon  Imprimeur  du  Prélat,  de  porter  Ion  Ouvrage  à M. 
Pirot  Doéleur  de  Sorbonne,  qu’il  en  nommoit  Cenfeur:  & en  mô- 
me tems  il  envoia  à ce  Doéleur  la  Formule  ordinaire  dont  on  fe 
fert  pour  commettre  à un  Cenfeur  Roial  l’examen  d’un  Ouvra- 
ge. M.  de  Meaux  qui  pour  lors  étoit  dans  Ion  Diocèfe,  informé 
de  ce  traitement  qu’il  n’avoit  jamais  éprouvé,  ni  de  la  part  de 
M.  de  Pontchartrain  , ni  de  celle  des  Chanceliers  fes  prédécef- 
feurs,  drefla  le  Mémoire  fuivant , qu’il  envoia  à M.  le  Cardinal 
de  Noailles , pour  le  préfenter  au  Roi . Son  Eminence  le  préfen- 
ta  à Sa  Majefté  le  2.  Novembre  1702. 


I.  MEMOIRE 

Tour  être  pré  fente  à Sa  Majefté , de  la  part  de  ï Evêque 
de  Meaux. 

L’Evêque  de  Meaux  fe  croit  obligé  de  repréfenter  très-humble- 
ment a Sa  Majefté  le  nouveau  traitement  qu’on  lui  fait , au 
fujet  d’un  Livre  qu’il  fe  croit  obligé  d’imprimer  contre  la  Verfion 
& les  Notes  du  Nouveau  Teftament  de  Trévoux. 

Cette  Verfion  & ces  Notes  font  pernicieufes  , & tendent  à I’en- 
tiere  fubverfion  de  la  Religion;  & la  Cenfure  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  ne  pouvoit  être  ni  plus  jufte  ni  plus  néceftaire. 

L’Ouvrage  de  l’Evêque  de  Meaux  donne  auflî  des  inftruélions 
frès-néceftaires  fur  cette  nouvelle  Verfion  , & explique  les  erreurs 
de  ce  Livre  d’une  maniéré  encore  plus  particulière  que  ne  peut 
faire  une  Cenfure. 

Cependant  on  lui  fait  des  incidens  , fur  lefquels  il  ne  croit  pas 
devoir  pafser  outre,  fans  les  avoir  expolés  à Sa  Majefté,  en  toute 
fimpücité  & rcfpeél. 
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Cet  Evêque  écrit  depuis  trente  à quarante  ans  pour  la  défenfe 
de  l’Eglife  contre  toutes  lortes  d'erreurs  ; & cinq  Chanceliers  de 
France  conlecutifs,  depuis  M.  Scguier,  y compris  celui  qui  remplie 
fi  bien  aujourd’hui  cette  Charge  , lui  ont  toujours  fait  expédier  le 
Privilège,  fans  le  foumettre  jamais  à aucun  examen.  • 

Cette  confiance  qu’on  lui  a marquée  doit  être  attribuée  i.  à fon 
caractère  d’ Evêque  : 2.  à ce  que  la  doélrine  a été  connue  , non 
feulement  dans  tout  le  Roiaumc  , mais  encore  , s’il  ofe  le  jlire  , 
dans  toute  la  Chrétienté,  fans  jamais  avoir  reçue  aucune  atteinte; 
& au  contraire  elle  a été  approuvée  , non  feulement  par  tout  le 
Clergé  de  France , mais  encore  par  les  Papes  : en  troifiéme  lieu  , 
à l’honneur  que  lui  a fait  Sa  Majefté  de  lui  confier  l’inftruétion 
de  Monfeigneur  le  Dauphin,  & de  le  tenir  toujours  en  divers  em- 
plois près  de  fa  Perfonne  ; ce  qui  eft  le  plus  certain  témoignage 
d’une  doétrine  irréprochable. 

C’eft  aulfi  ce  qui  a donné  lieu  à M.  le  Chancelier  d’aujourd’hui 
de  lui  accorder  un  Privilège  général. 

Il  en  ufoit  de  bonne  foi,  en  découvrant  les  erreurs  de  ce  Livre 
pernicieux,  quand  au  commencement  de  ce  mois  il  eft  venu  un  or- 
dre de  M.  le  Chancelier  de  porter  le  Manufcrit  de  cet  Evêque  au 
Sieur  Pirot,  pour  en  fubir  l’examen. 

Quoique  jamais  l’Evêque  de  Meaux  n’ait  été  aftujetti  à rien  de 
pareil;  comme  en  de  femblables  rencontres  il  a pris  ordinairement 
de  lui  même  le  conleil  de  ce  Doéteur,  il  lui  a tout  remis,  & M. 
Pirot  donne  fans  héfiter  fon  témoignage. 

Il  eft  encore  venu  un  nouvel  ordre  & réglement  de  M.  le  Chan- 
celier , pour  faire  imprimer  à la  tête  du  Privilège  l’ atteftation  du 
Doéteur  , ce  qui  feroit  un  témoignage  public  de  l’affujettiftement 
des  Evêques  à la  Cenfure  des  Doéteurs. 

C’eft  ce  que  cet  Evêque  croit  tout-à-fait  oppofé  à fon  honneur 
& à celui  de  fon  caraélere: 

1.  Parce  que  cela  n’a  jamais  été  pratiqué  à fon  égard.  II  à im- 
primé, même  lôus  M.  le  Chancelier  d’ aujourd’hui  en  1700.  & 1701. 
deux  Livres  pour  l’ inftrucHon  des  nouveaux  Catholiques , fans  qu’il 
y ait  paru  rien  de  femblable. 

2.  Non  feulement  cela  n’a  jamais  été  pratiqué  à fon  égard  , 
mais  encore  ne  l’a  jamais  été  à l’égard  d’aucun  Ouvrage  imprimé 
par  les  Evêques , & même  par  leur  ordre  . Il  y en  a un  exemple 
bien  récent  dans  un  Livre  imprimé  par  ordre  de  M.  l’Evêque  de 
Montpellier  le  6.  Juillet  dernier,  fans  qu’il  y paroifte  rien  de  pareil. 

3.  Il  n’eft  pas  befoin  d’entrer  dans  les  réglcmens  qu’on  a pu 
faire  (tir  les  examens  des  Livres  à imprimer,  puifqu’on  a toujours 
diftingué  les  Evêques  dans  l’ exécution  des  réglemens  les  plus  gé- 
néraux; paroilfant  tout-à-fait  extraordinaire  qu’eux  , qui  ont  reçu 
de  Jefus-Chrift  le  dépôt  de  la  doctrine  , ne  la  puiflent  enfeigner 
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que  dépendamment  des  Prêtres  qui  leur  font  fournis  de  Droit  divin. 

4.  Cette  nouvelle  formalité  dans  les  Ouvrages  de  l’Evêque  de 
Meaux  fera  dire  que  fa  doélrinc  commence  à devenir  fufpeéie,  & 
il  aura  bientôt  à efluier  fur  ce  fujet  le  reproche  des  Proteftans. 

5.  Cette  précaution  extraordinaire,  qu’ on  prend  à l’occafion  d’un 
Livre  fi  juftement  flétri  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  fera  bien 
remarquée,  & fera  dire  à tout  le  monde  , qu’on  lui  a voulu  don- 
ner de  l’appui;  ce  qui  eft  d’une  périlleufe  conféquence. 

6.  Cet  Auteur  fut  déjà  flétri  par  l'Arrêt  du  Confeil  d’enhaut’Ie 
iy.  Juin  1678.  Signé  COLBERT,  où  fon  Livre  intitulé,  Hijioirc  criti- 
que du  Vieux  Tefiament , fut  fupprimé  , avec  défenfes  de  le  réimpri- 
mer, même  fous  prétexte  de  changer  de  titre  , ou  de  correction  . 
Le  Lieutenant  de  Police,  à qui  l’exécution  de  l’Arrêt  fut  renvoiéc, 
étoit  alors  M.  de  la  Reynie,  qui  pourrait,  en  cas  de  befoin  , ren- 
dre compte  à Sa  Majeflé  de  ce  qu’on  craignoit  alors  de  ce  dan- 
gereux Auteur. 

Pour  ces  confidérations,  & en  attendant  que  Sa  Majefté  ait  fait 
juftlce  aux  Evêques  fur  le  droit  qui  leur  eft  donné  par  leur  cara- 
élere  d’être  les  premiers  Doéteurs  de  la  vérité  dans  l’Eglifê,  l’Evê- 
que de  Meaux  efpére  de  la  bonté  «5c  de  la  juftice  de  Sa  Majefté, 
qu’elle  voudra  bien  ordonner  que  le  Livre  en  queftion  pâlie  com- 
me fes  autres  Ouvrages,  fans  qu’il  foit  rien  innove  dans  la  manié- 
ré de  l’imprimer  & débiter;  afin  de  laiflcr  la  réputation  faine  «5c  en- 
tière à un  Evêque  qui  a blanchi  dans  la  défenfe  de  la  vraie  Foi  , 
& dans  le  fervice  de  Sa  Majefté  en  des  emplois  d’une  fi  grande 
confiance . 


Comme  M.  le  Chancelier  prétendoit  ne  pouvoir  confentir  à l’im- 
prefTion  de  l’Ordonnance  de  M.  de  Meaux  , fous  prétexte  que 
ce  Prélat  alléguoit  , entre  autres  motifs  de  condannation  de  la 
Verfion  de  Trévoux,  le  défaut  de  permiflion  de  l’Ordinaire,  M. 
Boffuet  drciïa  la  Requête  fuivantc,  qu’il  prélenta  lui-même  au  Roi. 


II.  M E M O f R E 

Ou  tic  que  te  AU  ROI  , pré f etuit  par  M.  ( Evêque  de  Meaux. 

SIRE, 

CE  qui  fe  pâlie  en  votre  Ville  Roiale,  dans  votre  Cour,  à vos 
yeux,  eft  d’une  fi  grande  conféquence  pour  la  Religion  , que 
je  me  fens  obligé  par  les  devoirs  les  plus  étroits  de  la  conlcience, 
de  me  jetter  à vos  pieds  , pour  fupplier  Votre  Majefté  en  toute 
foumiffion  & refpeél,  de  vouloir  sy  rendre  attentive. 
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Le  Nouveau  Teftament  de  Trévoux  jugement  flétri  par  la  plu* 
lavante  Cenfure  qui  ait  été  faite  depuis  pluiieurs  années , non  leu- 
lemcnt  fe  débite  impunément  dans  Paris  où  la  Cenfure  en  a été 
publiée  , mais  encore  on  ôte  aux  Evêques  mêmes  tous  les  moiens 
de  combattre  l’erreur  par  une  faine  dodrine  . Cette  Cenfure  à la 
vérité  fe  ioutient  par  la  propre  force;  mais  comme  il  n’eft  pas  pof- 
fible  de  tout  dire  dans  un  Ouvrage  de  cette  nature  , j’ai  cru  de- 
voir découvrir  par  un  petit  Livre  les  artifices  dont  l’ Auteur  de  cet- 
te Verfion  a coutume  de  fc  fervir,  pour  impofer  à ceux  qui  le  li- 
fcnt  fans  précaution,  ou  qui  ne  le  connoilfent  pas  gfsez;  & on  ar- 
rête mon  Livre  dés  le  premier  pas. 

J’ai  déjà  eu  l’honneur  de  reprélentcr  humblement  à Votre  Ma- 
jefté,  que  jufqu’ici  mes  Ouvrages  n'ont  jamais  été  fournis  à aucun 
examen  fous  cinq  Chanceliers  confécutifs  ; & encore  l’année  pal- 
fée,  j'en  publiai  deux;  l’un  pour  l’inftruétion  des  nouveaux  Catho- 
liques , & un  autre  à l’occalion  du  dernier  Jubilé  , qui  a pour  ti- 
tre: Méditations  fur  la  rimijjion  des  péchés.  On  n’a  commencé  à me 
faire  des  difficultés  pour  l’examen  de  ma  doéhine,  que  lorlque  je 
me  fuis  élevé  avec  toute  forte  de  modération  & de  vérité  contre 
un  Livre  qui  tend  à l’ entière  fubverûon  de  la  Religion,  en  la  cor- 
rompant dans  fa  fource  , c’eft-à-dire  dans  les  paroles  facrées  de 
Jefus-Chrift  & de  fes  Apôtres.  Alors,  pour  la  première  fois  , non 
feulement  j’ai  été  contraint  de  fubir  l’examen  d’un  Doéteur  parti- 
culier, mais  encore  on  a voulu  que  le  témoignage  en  fût  mis  à la 
tête  de  mon  Livre  ; ce  qui  n’  a jamais  été  pratiqué  , ni  pour  mes 
Ecrits,  ni  même  pour  ceux  d’aucun  Evêque. 

Au  lieu  de  me  continuer  Je  traitement  qu’on  m’avoit  toujours 
fait,  on  m’aftreint  encore  à des  loix  plus  dures;  & on  ne  me  laiC- 
fe  pas  la  liberté  de  défendre  dans  mon  Diocèfe  par  une  Ordonnan- 
ce publique,  la  leéture  de  la  nouvelle  Verfion,  ni  de  donner  ce  té- 
moignage autentique  de  ma  conformité  avec  la  doétrine  de  mon 
Métropolitain:  c’eft-à-dire,  qu’on  veut  ôter  aux  Evêques  le  droit 
d’ enfeigner  leurs  peuples  par  écrit  , comme  ils  le  font  de  vive 
voix  ; & c’eft  par  moi  que  l’on  veut  comnrfencer  à établir  cette 
fervîtude. 

S’il  y avoit  quelque  chofe  dans  mon  Ordonnance  qui  bleflât  les 
loix  du  Roiaume  , je  ferois  le  premier  à la  corriger:  mais,  SIRE, 
ce  qu’on  improuve  dans  un  Evêque,  c’eft  d’avoir  blâmé  l’Auteur 
de  la  Verfion.,  parce  qu’il  a ofé  la  publier  fans  l’approbation  de 
l’Ordinaire.  Je  n’ai  pourtant  fait  que  fuivre  l’ exemple  de  mon  Mé- 
tropolitain , qui , comme  fes  prédécefleurs  & tous  les  autres  Evê- 
ques, a enfeigné  la  même  vérité.  C’eft  un  Métropolitain  fi  diftin- 
gué  en  dignité  & en  mérite , & enfin  fi  appliqué  par  lui-même  à 
la  piété  & à la  doétrine  , que  l’on  attaque  en  ma  perfonne  . On 
me  veut  faire  défavoucr  ces  feintes  maximes;  finon  toute  la  liber- 
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té  d’enfeigner  mon  peuple  & de  réfiftcr  à l'erreur  me  fera  ôtée  ; 
ce  que  Votre  Majefté  ne  fouffrira  pas. 

Ce  ne  fut  jamais  l’intention  de  Votre  Majefté,  ni  celle  des  Rois 
vos  prédéceflcurs,  que  les  Décrets  des  Evêques,  leurs  Statuts,  leurs 
Mandemens,  leurs  Ordonnances  dépendirent  de  vos  Magiftracs:  & 
tous  les  Evêques  de  votre  Roiaume  font,  & ont  toujours  été  dans 
une  poffefîion  inconteftable  de  les  publier  félon  la  régie  de  leur  con- 
fidence . 

Il  nous  eft  fâcheux,  SIRE,  d’avoir  à importuner  Votre  Majefté 
de  la  leélure  de  nos  raifbns:  mais  à qui  l’ Eglife  aura-t-elle  recours, 
finon  à un  Prince  qui  fe  fait  gloire  de  conferver  fcs  droits  facrés , 
fans  lefqucls  il  n’y  auroit  point  de  Religion  fur  la  terre  , & par 
conséquent  point  de  ftabilité  dans  les  Roiaumcs  ? Votre  Majefté  a 
toujours  daigné  nous  entendre  par  Elle-même;  & nous  ne  craignons 
pas  de  lui  déplaire,  en  la  Suppliant  à genoux,  comme  nous  failons 
que  notre  Jugement  parte  de  fon  Trône  & vienne  immédiatement 
de  fa  bouche. 

Dans  cette  efpèrance , nous  ofbns  dire  aux  yeux  du  Ciel  & de 
la  terre , & en  la  préfence  Sacrée  de  Votre  Majefté , qui  dans  les 
affaires  temporelles  nous  repréfente  celui  dont  nous  fommes  les  Mi- 
,niftres  , qu’on  n’a  rien  ici  à nous  reprocher  . Quand  nous  difons 
qu'il  t/l  dangereux  <ï  expofer  au  ! Public  des  Ver  fions  de  la  f aime  Ecriture^ 
fans  U permi/fion  if  ( approbation  dis  Evêques  de  France , nous  ne  faifons 
que  répéter  la  maxime  fondamentale  qui  a fervie  de  motif  à cet 
Arrêt  Solennel  de  1667.  forti  de  la  propre  bouche  de  Votre  Majefté, 
& que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  a inféré  dans  Son  Ordonnance . 

Mais  peut-être  qu’on  blâmera  les  Evêques  d’alléguer  le  Concile 
de  Trente  , même  dans  les  cas  où  ce  Concile  ne  fait  autre  chofe 
que  d’appuier  les  coutumes  inviolables  du  Roiaume.  Il  n’y  a qu’à 
voir  les  Décrcrs  du  Concile  de  Sens,  tenu  à Paris  en  iji8.  à la 
vue  d’un  de  nos  Rois,  & par  un  Archevêque  Chancelier  de  Fran- 
ce, pour  y lire  de  mot  à mot  la  défenfê  de  publier  les  Traduélions 
des  Saints  Livres  Sans  l’autorité  de  l’Ordinaire.  C’cft  un  des  plus 
vénérables  Monumens  de  l’ Eglife  Gallicane  dans  les  derniers  tems , 
qui  a Servi  de  préliminaire  au  Concile  de  Trente,  & qui  a été  fui- 
vi#par  les  Conciles  des  autres  Provinces,  fans  que  perfonne  ait  ja- 
mais Songé  à les  contredire. 

On  dit  qu’il  n’cft  point  parlé  dans  l’Ordonnance  de  Blois  de 
cette  permiflion  de  l’Ordinaire  pour  publier  les  Livres  facrés  . 
Qu’avoit-on  befoin  de  confirmer  par  une  Ordonnance  exprefte,  ce 
qui  étoit  la  régie  publique  de  tout  le  Roiaume  , & en  particulier 
celle  de  la  Province  de  Sens,  dont  la  Ville  & la  Province  de  Pa- 
ris eft  obligée  plus  que  coures  les  autres  de  garder  les  Salutaires 
Décrets,  comme  l’héritage  de  Ses  Peres? 

Qu’  il  foie  donc  permis  , SIRE  , aux  Evêques  de  cette  Province 
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de  conferver  une  fi  faincç  inftitution,  & qu’on  ne  leur  folle  poinr 
un  crime  de  s’y  conformer.  „ , , 

Quand  il  en  foudroie  venir  à l’Ordonnance  de  Blois,  on  çn  con- 
noît  la  difpofidon  dans  l’Article  xxxvi.  touchant  l’Eglilê  , où  il 
eft  exprefiement  défendu  tf  expofer  en  vente  aucuns  Almanachs  ou 
Prognoftications , que  premièrement  ils  n’  aient  été  vus  & viûrés  par 
l’Archevêque,  Evêque,  &c.  Cette  Ordonnance  ne  fait  que  répéter 
l'Article  xxvi.  de  celle  d’Orléans. 

Si  le  moindre  rapport  à la  Religion  , tel  qu’il  peut  être  dans 
ces  Almanachs  & Prognoftics , a obligé  les  Rois  vos  prédéceflieurs 
à les  renvoier  aux  Ordinaires,  par  des  Ordonnances  fi  autentiques; 
combien  plus  leur  faut-il  renvoier  la  connoillance  des  Verfions,  où 
il  s’agit  de  conferver  la  fubftance  même  du  Teftament  de  Jefus-Chrift-3 

Si  cette  Loi  n’eft  inviolable,  on  publiera  donc  fans  les  Evêques 
des  Catéchifmes  & des  Formules  de  Prières  publiques  & particu- 
lières: ce  qui,  à la  vérité,  eft  de  la  dernière  importance;  mais  pour- 
tant beaucoup  au-deiïous  des  Verfions  de  l’ Ecriture  fainte  & de  cel- 
les de  l’Evangile,  où  confifte  le  fondement  & l’eflence  même  de 
la  Religion. 

On  objeéle,  & je  le  confefle,  que  les  particuliers  n’ont  pas  tou- 
jours obfervé  cette  régie  aulfi  foigneufement  que  le  méritoit  fon  im- 
portance -•  mais  , SIRE  , la  négligence  , ou  même  l’inadvertance 
ne  font  pas  un  titre  pour  preferire  contre  la  Loi  : il  fuffit  de  bien 
connoître  une  fois  quel  eft  l’efprit  de  la  régie  : elle  fubfifte  dans 
les  bons  exemples.  Le  Pere  Amelotte  fit  fa  Verfioa  par  l’ordre  du 
Clergé  de  France , & ne  fe  crut  pas  allez  autorifé  fans  la  permit* 
fion  de  l’Ordinaire.  M.  de  Vence  étoit  Evêque,  & s’autorila  dans 
la  lien  ne , par  une  permilfion  femblablc  , Ces  deux  exemples  font 
du  tems  de  M.  de  Perefixe  Archevêque  de  Paris  , il  y a trente  à 
quarante  ans  . Les  Peres  Jéfukes  ont  attendu  long-tems  la  perm if- 
lion  de  M.  l’Archevêque  d’aujourd’hui,  & ont  fufpendu  la  publi- 
cation de  leur  Nouveau  Teftament  , jufqu’à  ce  qu’ils  l’euflent  ob- 
tenue. 

Lorfqu’on  envoia  aux  Réunis  dans  les  Provinces,  par  les  ordres 
charitables  de  Votre  Majefté  , un  fi  grand  nombre  de  Nouveaux 
Teftamcns , celui  du  Pere  Amelotte  fut  choifi  leul  comme  approu- 
vé par  l’Ordinaire  ; & Votre  Majefté  fe  fit  elle-même  une  loi  ^e 
n’emploier  aucune  autre  Verfion,  que  celle  où  elle  trouva  ce  cara- 
élére  d’approbation  de  l’Evêque. 

La  même  chofe  s’ eft  obfervée  dans  les  Catéchifmes  & dans  les 
formules  de  Prières.  M.  l’Evêque  de  Montpellier  vient  d’imprimer 
à Paris  un  Catéchifme mais  il  a pris  la  permilfion  de  l’Ordinaire. 
Sous  feu  M.  l’Archevêque,  le  Pere  Broftamin  publia,  pour  les  Nou- 
veaux Convertis,  une  formule  de  Prières;  mais  pour  agir  dans  la 
régie,  il  en  prit  l’ordre  de  ce  Prélat.  Ce  ferait  une  trop  légère  re- 
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marque  de  dire  que  les  Evêques  ont  laiflé  pafler  tant  d’Ouvrages  de 

fûété  fans  en  prendre  connoiflancc  : ils  demeurent  en  pofldlion  dans 
es  grands  ACtcs,  dans  les  Verfions  principales,  dans  les  Catéchifmes, 
dans  les  Oeuvres  de  cette  nature , qui  fervent  de  régie  aux  autres . 

J’oferai  dire  avec  un  profond  refpeCt  à Votre  Majefté  , SIRE , 
que  bien  loin  de  nous  empêcher  d’exécuter  cette  régie  ; û elle 
n’étoit  pas  faite,  il  la  faudrait  faire  , & obliger  les  Evêques  à la 
pratiquer  plus  exactement  que  jamais,  fans  en  négliger  l’obfervance 
en  quelqu'occafion  que  ce  foit;  & la  conjoncture  où  nous  fbmmes 
en  fait  voir  la  néccflîté. 

La  Verfion  du  Nouveau  Teflament  de  Trévoux  fait  aujourd’  hui 
dans  Paris,  une  efpéce  de  Schifme  fur  la  DoClrine  . Les  vrais  en- 
fans  de  l’Eglife  écoutent  la  voix  de  leurPafteur;  les  autres  ne  crai- 
gnent pas  de  s’attacher  à un  Livre  qu’il  a défendu. 

Votre  Parlement  de  Paris  , par  fon  Arrêt  du  19.  d’Août  16S?. 
rendu  en  exécution  de  vos  Ordres , & à la  Requêre  de  votre  Pro- 
cureur Général,  invita  l’Archevêque  de  cette  ville  Roiale  , à dref- 
fer  une  Lifte  des  mauvais  Livres.  Feu  M.  l’Archevêque  de  Paris, 
en  conformité  de  cet  Arrêt,  en  fit  l’état  dans  fon  Ordonnance  du 
du  premier  de  Septembre  luivant;  laquelle  aiant  été  portée  au  Par- 
lement, il  intervint  un  Arrêt  du  6.  de  Septembre  de  la  même  an- 
née; & les  mauvais  Livres  furent  défendus  par  le  concours  unani- 
me des  deux  Puiflances,  après  le  Jugement  de  l’Eglife  ; & mainte- 
nant on  débite  un  Livre  flétri  par  une  Cenfurc  juridique  , ce  que 
l’Auteur  aurait  évité  en  le  fôumettant  dès  l’origine  au  jugement  de 
l’Evêque  Diocèfain. 

Il  parait  encore  en  cette  occafion,  quelque  chofe  de  plus  étran- 
ge: l’Auteur  condanné  imprime  dans  Paris,  contre  laCenfure,  fous 
le  titre  de  Remontrance . Il  y met  fbn  nom  , & couvre  fa  défobéif- 
fance  de  vains  prétextes.  Mais  j'ofe  dire  qu’il  ferait  déjà  confon- 
du, fi  l’on  n’arrêtoit  nosréponfes.  Oui,  SIRE,  après  cinquante  ans 
de  DoClorat,  & plus  de  trente  ans  emploiés  dans  l’Epifcopat  à dé- 
fendre la  caufe  de  l’Eglife,  fans  avoir  reçu  aucun  reproche.  Votre 
Majefté  aura  la  bonté  de  me  pardonner , fi  je  parle  avec  quelque 
confiance;  puifqu’enfin  je  ne  la  mets  qu’ en  Dieu , qui  m’a  toujours 
aidé  jufqu’ici. 

Pour  ces  raifons , SIRE , il  plaira  à Votre  Majefté  d’ordonner 
que  le  Placard  de  mon  Ordonnance  me  fera  inceflammcnt  délivré 
par  l’Imprimeur;  afin  qu’elle  foit  publiée  dans  mon  Diocèfe,  félon 
cjue  me  l’a  diCIée  ma  confidence  , & comme  le  Saint -Efprit  que 
j ai  invoqué  avec  foi,  me  l’a  fait  juger  nécedaire. 

Je  fupplie  pareillement  Votre  Majefté  d’ordonner  que  mon  Livre 
qui  eft  imprimé,  verra  le  jour  fans  autres  formalités  que  celles  qui 
ont  toujours  été  pratiquées  à mon  égird;  puifque,  Dieu  merci,  je 
n’ai  rien  fait  qui  me  rende  digne  d’un  plus  rude  traitement  ; & 
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que  dans  cette  occafion , la  Doctrine  que  j’enfcigne  fe  trouvera  plus 
irréprochable  & plus  nécellaire  que  jamais. 

Je  vous  demande  pareillement,  SIRE,  en  toute  humilité  & r«f- 
peél,  que  la  liberté  dont  je  n’ai  jamais  abufé,  me  foi:  rendue  pour 
mes  autres  Ecrits,  qui  tourneront,  s’il  plaie  à Dieu,  à l’édification 
de  l’Eglife:  puifqu’au  relie  je  luis  toujours  fous  les  yeux  de  Votre 
Majefté,  en  état  de  lui  rendre  compte  de  ma  conduite.  Auflï  puis- 
je  ajouter,  SIRE,  que  je  n’ai  jamais  rien  écrit  fans  le  confcil  des 
plus  grands  Prélats,  & des  plus  habiles  Doéleurs  de  votre  Roiaume. 

Je  n’entreprens  pas  de  plaider  la  caule  des  autres  Evêques . J’oie 
efpérer  toutefois  que  Votre  Majefté  croiant  avec  toute  l’Eglife  Ca- 
tholique , comme  un  article  de  Foi , que  les  Evêques  font  établis 
de  Jefus-Chrift  les  dépolitaires  de  la  Doétrine  & les  Supérieurs  des 
Prêtres,  elle  ne  voudra  pas  les  affujettir  à ceux  que  le  Saint-Efprit 
a mis  fous  leur  autorité  & gouvernement. 

Pour  les  Mandemens,  Ccnlures  & autres  Ailes  autentiques  des 
Evêques,  on  convient  qu’ils  les  peuvent  faire  indépendamment  de 
la  Puiftance  temporelle,  à condition  de  les  faire  écrire  à la  main, 
& ce  n’eft  qu’à  raifon  de  l’impreflion  qu’on  les  y veut  aftujettir. 
Si  cela  eft,  il  faut,  SIRE,  de  deux  chofes  l’une,  ou  que  l’Eglife 
foit  privée  feule  du  lecours  & de  la  commodité  de  l’imprelfion,  ou 
quelle  l’achete  en  affujettiflant  fes  Décrets , fes  Catéchifmes  , & 
jufqu’ aux  Miflels  & aux  Bréviaires,  & tout  ce  que  la  Religion  a 
de  plus  intime  , à l’examen  des  Magiftrats  ; ce  qui  ne  peut  venir 
dans  la  penfée  de  quiconque  examine  les  chofes  fans  prévention . 
En  effet,  chacun  fait  imprimer  fes  Faélums  pour  les  diftribuer  à les 
Juges:  l’Eglife  ne  pourra  pas  faire  imprimer  fes  Inftrudions  & les 
Prières,  pour  les  diftribucr  à fes  enfans  & à fes  Miniftres ? 

Quant  au  Livre  de  M.  Simon,  Votre  Majefté  eft  très-humblement 
fuppliée  de  fe  fouvenir  que  c’eft  le  même  Auteur,  qui  aiant  écrit 
il  y a vingt-cinq  ans  fur  l’Ancien  Teftament,  fut  noté  par  un  Ar- 
rêt lolennel  de  votre  Confeil  d’ en-haut  , du  19.  du  Juin  1678.  Il 
attaque  préfentement  avec  une  pareille  hardielTe,  la  pureté  du  Nou- 
veau Teftament , comme  s’ il  avoit  entrepris  de  ne  Iaiffcr  aucune 
partie  de  la  Religion  en  fon  entier.  C’eft  le  témoignage  fincére  & 
véritable  que  notre  caraélére  nous  oblige  à rendre  à Votre  Majefté: 
nous  ne  pouvons  le  dilfimuler  fans  nous  attirer  de  votre  part  le  plus 
jufte  de  tous  les  reproches , & fans  nous  charger  de  la  plus  honteu- 
fe  prévarication. 

Nous  ne  doutons  point,  SIRE,  que  Votre  Majefté  ne  nous  écoute 
avec  fa  bonté  & la  piété  ordinaires.  Ainfi  Votre  Majefté,  SIRE,  con- 
tinuera de  mériter  l’éloge  immortel  de  Proteélcur  de  la  Religion , 
qu’elle  s'eft  acquis  au- delfus  de  tous  les  Princes  du  monde,  &°verra 
profpérer  fes  jufte*  deffeins  fous  la  puiflante  alfiftance  de  Dieu. 

t J.  BENIGNE,  Evêque  de  Meaux. 
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Cette  Requête  étoir  accompagnée  d’un  petit  Mémoire  pour  faire  voir 
au  Roi'  par*  la  Formule  meme  qui  commet  un  Cenfeur  , que  le 
Livre  qu’on  lui  donne  à examiner  eft  fournis  à fon  jugement. 

, ■ ’ III.  MEMOIRE  . 

Sur  U Ccnfurc  cf  un  DoHeur  , à laquelle  on  voudrait 
a[f ujettir  les  Evêques. 

SA  Majefté  eft  très -humblement  fuppliée  de  conlidérer  la  For- 
mule donc  on  fc  fert  pour  commettre  les  Docteurs  à l’examen 
des  Livres  . ...  ■ 

La  voici  de  mot  à mot  , ainli  qu’elle  eft  imprimée. 

„ M prendra,  s’il  lui  plaît,  la  peine  d’examiner  ce  ( le 

5,  nom  du  Livre  ) avec  le  plus  de  diligence  qu’il  lui  fera  poffible  , 
•„  pour  en  donner  incellamment  fon  jugement  à M.  le  Chancc- 
„ lier:  ce  170....  Signé , l’Abbé  BlGNON. 

On  voie  qu’il  s’agit  d’un  jugement  que  doit  donner  leDoétcur. 
On  s’eft  fervi  de  cette  Formule  envers  l'Evêque  de  Meaux,  en 
rempliflanc  les  blancs  du  nom  de  M.  Tirot  & du  Titre  du  Livre  , 
pareillement  ligné  l’Abbé  BIGNON  . Ainli,  c’eft  le  jugement  d’un 
Prêtre  que  les  Evêques  ont  à fubir. 

Le  jugement  de  ce  Prêtre  , eft  celui  qu’on  veut  faire  imprimer 
à la  tête  du  Livre  . Sa  Majefté  eft  très -humblement  fuppliée  de 
conlidérer  s’il  convient  que  tout  le  Roiaume  & toute  la  Chrétien- 
té  voie  à la  têce  des  Livres  même  des  Evêques,  un  femblable  af- 
fujettiffement . 

• La  difpenfe  qu’on  nous  offre  eft  captieule  , parce  qu’elle  fuppo- 
le  la  Loi  qu’on  lcra  toujours  en  état  de  faire  exécuter  aux  Evê- 
ques quand  on  voudra. 


M-  l’Evêque  de  Meaüx  aiant  eu  une  audience  du  Roi  , apprit  de 
la  bouche  même  de  Sa  Majefté  en  quoi  M.  le  Chancelier  faifoit 
confifter  la  difficulté.  Il  y répondit,  comme  le  Roi  le  lui  avoit 
ordonné,  par  le  Mémoire  fuivant. 

IV.  MEMOIRE 

Sur  tes  Ordonnancés  des  Evêques . 

IL  plut  au  Roi  , par  fa  grande  bonté  , de  m’appeller  dans  Ion 
Cabinet  Samedi  t8.  de  Novembre  , pour  me  dire  de  fa  pro- 
pre bouche,  en  quoi  conüftolt  la  difficulté  que  formoit  M.  lcChan- 
Vol.  X.  S s 
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cclicr,  fur  l’Ordonnance  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  & fur  la 
mienne . 

Ce  fage  Miniftre  prétend  qu’il  n’a  innové  en  rien  , & que  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  a innové  en  fc  (eivant  de  termes  dont  M. 
de  Perefixe  Archevêque  de  Paris,  ne  s’ eft  jamais  fervi  : à quoi  il 
ajoutoit,  comme  par  maxime,  qu’il  ne  convenoir  aux  Evêques  que 
d’examiner  & d’approuver  ; mais  que  tout  ce  qui  s’appelloit  per- 
mifiton , étoir  une  appartenance  de  l’autorité  Roialc;  & c’eft  à quoi 
Sa  Majeité , avec  la  juftefle  & fa  précifion  ordinaires,  réduifoit  la 
prétention  de  M.  le  Chancelier. 

Le  Roi  m’aiant  commandé  d’avoir  l’honneur  de  lui  préfenter 
un  Mémoire  lur  ce  fujet,  je  fuis  obligé  de  lui  dire  ce  fait  confiant 
que  ceux  qui  ont  informé  ce  grand  Miniftre  fauf  rcfpeél , ne  lui 
ont  pas  dit  la  vérité. 

Il  n’y  a qu’à  ouvrir  les  yeux  pour  en  être  convaincu,  & à lire 
l’Ordonnance  du  18.  de  Novembre  1667.  de  M.  de  Perefixe,  por-r 
tant  Cenfure  du  Nouveau  Teftament  de  Mons,  pour  y voir  en  ter- 
mes formels,  que  le  fondement  de  la  Cenfure  de  cette  Verfion  cft,- 
qu  on  y a manifcflcment  contrevenu  aux  Ordonnances  àt  Décrets  des  Conci- 
les , qui  ont  défendu  d'imprimer  les  Livres  facrés  , fans  autorité  & par- 
mi filon  f pédale  des  Evêques , dans  leurs  Diocifes  ; à quoi  l’Ordonnance' 
ajoute:  qu’il  eft  néceflaire  de  réprimer  une  telle  contravention ; & que 
ce  Prélat  voioit  avec  douleur , qu'au  préjudice  de  cet  ordre  cr  d' une  poli-- 
ce  fi  ftintement  établie , on  débitait  dans  la  ville  Métropolitaine  fans  fa  per-- 
mifilon , une  nouvelle  TraduSIion  du  Notrveau  Tefiament  en  François,  impri- 
mée en  la  ville  de  Mons.  Voilà  donc  déjà  le  terme  de  permi filon  cm* 
ploié  par  M.  de  PeTcfixe,  en  cas  pareil  à celui-ci. 

L’on  impute  à nouveauté  à M.  de  Paris  d’aujourd’hui , de  s’ê- 
tre appuié  du  Concile  de  Trente.  Il  n’y  a qu’à  lire  ces  mots  dans 
la  Cenfure  de  M.  de  Perefixe  : Le  facri  Concile  de  Trente  a très-ex- 
preffement  défendu , b fous  peine  d' anathème  , toute  forte  d' imprefiton  des 
Livres  facrés,  J ans  la  parmi  filon  des  Supérieurs  Eccléfiafliquts , étc. 

Si  M.  de  Paris  d’aujourd’hui  s’appuie  de  l’autorité  du  Concile 
de  Sens,  il  le  fait  encore  à l’exemple  de  M.  de  Perefixe  fon  pré- 
déceffeur  , qui  produit  ce  même  Concile  , ou  fe  trouve  en  ter- 
mes exprès  la  nécefiité  de  l’autorité  & permifiion  fpeciale  des  Evê- 
ques , répétée  deux  ou  trois  fois  , pour  prévenir  les  défordres  des 
Verfions  & Interprétations  arbitraires  . C’  eft  ce  qui  cft  contenu 
dans  les  Décrets  des  mœurs  du  même  Concile,  Chapitres  xxxm, 
& xxxi v. 

On  n’a  pas  befoin  de  remarquer  combien  fut  célébré  ce  Conci- 
le, où  fe  trouvèrent  en  perfonne  tous  les  Evêques  de  la  Province, 
à la  réferve  de  celui  d Orléans,  qui  fut  préfent  par  un  Vicaire,  & 
tous  aians  à leur  tête  un  Archevêque  Chancelier  de'  France  : mais 
on  ne  doit  pas  oublier  que  perlonne  n’  a jamais  repris  ce  Concile , 


Digitized  by  Google 


DES  OUVRAGES  DES  EVEQUES.  64  j 

ni  quand  il  a été  tenu  en  l’an  ijx8.  ni  quand  il  a été  allégué  par 
M.  de  Perefixe,  en  l'an  1667. 

Le  môme  M.  de  Perefixe  cite  encore  en  confirmation  de  la  mô- 
me difcipline,  comme  a fait  M.  de  Paris  fon  fucceffeur,  les  Con- 
ciles de  Bourges  de  1584.  & de  Narbonne  de  1609.  & ajoute 
qu’une  difcipline  fi  fainte  & fi  utile  devoir  retenir  ceux  qui  font 
gloire  d’ôtre  du  nombre  des  enfans  de  l’Eglife  , de  rien  avancer 
contre  des  Ordonnances  faites  avec  tant  de  juftice,  & fouvent  réi- 
térées . 

Si  l’on  veut  defcendrc  au  particulier,  on  trouvera  dans  l’Ordon- 
nance de  M.  de  Perefixe,  comme  dans  celle  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles,  ces  trois  défenfes  exprelles:  la  première,  à tous  les  fidèles 
de  lire  ni  retenir  cette  Traduflion  : la  fécondé  , aux  Libraires  & Impri- 
meurs de  la  débiter  & imprimer : & la  troifiéme,  aux  Trêirrs  & Dire- 
fleurs  d’en  conseiller  la  leflure : & fi  cette  derniere  défenfe  eft  décer- 
née fous  peine  d’ Excommunication  ipfo  Jafio  dans  l’Ordonnance 
d’aujourd’hui  ; M.  de  Perefixe  avoit  ufé  dans  la  fienne  d’une  pa- 
reille diftinélion  : de  forte  qu’en  tout  & par  tout  , & comme  de 
mot  à mot,  fon  fucceffeur  n’a  fait  que  le  fuivre. 

La  feule  différence  qu’on  peut  remarquer  entre  l’Ordonnance  de 
M.  de  Perefixe,  & celle  de  M. le  Cardinal  de  Noailles,  c’cft  que 
la  derniere  eft  fondée  fur  les  erreurs  particulières  de  la  Verfion  de 
Trévoux,  au  lieu  que  M.  de  Perefixe  n’appuie  fa  Cenfure  que  fur 
le  défaut  de  fa  permiffion  ; ce  qui  montre  mieux  combien  ce  dé- 
faut eft  efTentiel. 

Voilà  donc  le  droit  des  Evêques  bien  établi.  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  a pu  alléguer  la  néceffité  de  la  permillîon  des  Ordinaires, 
puifque  fon  prédéccfTeur  l’a  établie  pour  fondement  de  fa  Cenfure. 
M.  aeguicr  qui  étoit  alors  Chancelier  de  France  , ne  crut  point 
que  cette  maxime  donnât  atteinte  aux  droits  de  fa  Charge;  & qua- 
tre jours  après,  la  Cenfure  de  M.  de  Perefixe  fut  fuivie  d’un  Arrêt 
du  Confêild’ en-haut,  quiportoit  fuppreffion  de  l’ Edition  de  Mons , fur 
ce  fondement  dont  M.  de  Perefixe  s’étoit  fervi , qui  eft  : qu'il  e/l 
dangereux  et  rxpofer  au  Tublic  des  Verjions  de  la  fainte  Ecriture  , fans  la 
permiffion  & approbation  des  Evêques  de  France.  L’Arrêt  fe  fert  du  ter- 
me de  permiffion  , ainû  que  fait  l’Ordonnance  de  M.  de  Perefixe  . 
La  procédure  de  ce  Prélat  eft  expreflement  autorifée  par  le  Roi  ; 
& Sa  Majefté  ne  fouffriroit  pas  , ni  qu’on  affaiblît  la  Cenfure  du 
Nouveau  Teftament  de  Mons,  ni  qu’on  flétrît  la  mémoire  de  M. de 
Perefixe,  comme  s’ il  avoit  attenté  fur  les  droits  du  Roi  & du  Roiaume. 

Il  fera  donc  toujours  véritable  qu’  il  eft  dangereux  de  ne  pas  pren- 
dre la  permiffion  des  Evêques  ; & ce  danger  ne  peut  regarder  que 
la  Foi,  puifqu’il  s’agit  des  Verfions  de  l’Ecriture,  qui  en  eft  le  fon- 
dement . 

Il  n’y  eut  que  les  partifans  du  Nouveau  Teftament  de  Mons  qui 
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formcrent  quelques  difficultés  fur  l'allégation  des  Décrets  des  Con- 
ciles de  Sens  & de  Trente  : ce  font  les  mêmes  difficultés  qu’on 
objeéle  encore  aujourd’hui  contre  ces  mêmes  allégations , dans  l’Or- 
donnance de  M.  le  Cardinal  de  Noailles . 

Il  c(l  pourtant  remarquable  qu’ils  s’étoient  eux-mêmes  munis  de 
la  permiliion  de  M.  l’Archevêque  de  Cambrai  , dans  le  Diocèfe 
duquel  on  fuppofoit  que  le  Livre  a voit  été  imprimé,  comme  il  pa- 
ro't  par  Aéle  du  12.  d’Oétobre  1665.  , figné  de  cet  Archevêque  ; 
tant  il  pafloit  pour  conftant  que  cette  permiffion  étoit  néceflairc. 

Par  ce  moien,  il  demeure  plus  clair  que  le  jour,  qu’on  a lurpris 
M.  le  Chancelier,  & que  nous  n’avançons  rien  fur  la  Cenfure  de 
M.  de  Perefixe,  qui  ne  foit  précifément  la  vérité  même* 

Ce  Miniftre  reproche  aux  Evêques  qu’on  veut  rendre  les  Privi- 
lèges dépendans  de  leur  permiffion  : mais  c’eft  à quoi  on  n’a  feu- 
lement pas  penfé.  Les  Privilèges  fe  donnent  indépendamment  , & 
on  y fuppole  que  les  Auteurs  font  ce  qu’ils  doivent. 

Mon  Ordonnance  qui  ne  fait  que  fuivre  celle  de  mon  Métropo- 
litain, eft  également  irréprochable.  J'en  dis  même  beaucoup  moins 
que  lui:  non  que  je  n’approuve  ce  qu’il  a dit  des  Libraires  & Im- 
primeurs par  rapport  aux  régies  de  la  confcience  ; mais  parce  qu’il 
n’en  eft  pas  queftion  dans  la  ville  de  Meaux  , ou  il  n’  y a point 
d’imprimeur . 

J’ai  dit  feulement  que  c’ étoit  mal  fait  à l’Auteur  de  la  Verfîon 
de  Trévoux,  d’avoir  méptifé  les  bons  exemples  de  ceux  qui  avoient 
pris  les  permiffions  des  Evêcjues  ; & que  l’affèélation  d’agir  indé- 
pendamment de  leur  autorité,  avoit  des  inconvéniens  que  j’ai  prou- 
vés par  l’Evangile,  & que  l’expérience  n’a  que  trop  fait  voir. 

Pourquoi  donc  faire  des  difficultés  aux  Evêques  , qui  n’ont  fait 

3ue  fuivre  les  exemples  autorifes  ? C’eft  auffi  fans  fondement  qu’on 
it  que  les  permiffions  n’appartiennent  qu’à  la  feule  autorité  Roia- 
le  . Qui  peut  défendre  , peut  permettre  . Tout  eft  plein  dans  leur 
Sécretariat  de  permiffions  à tel  & tel,  d’exercer  telle  & telle  fon- 
ction, de  lire  les  Livres  défendus,  de  pafter  outre  aux  Mariages  , 
nonobftant  les  tems  prohibés,  & autres  chofes  dépendantes  du  mi- 
niftere  Eccléfiaftique . Ces  permiffions  n’ont  rien  de  commun  avec 
celles  que  donnent  les  Rois  : les  Evêques  lèvent  les  cmpêchemens 
qui  proviennent  de  la  Religion  , comme  le  Prince  difpenlè  de  ceux 
qui  dépendent  de  l’ordre  public  ou  de  la  police  : cette  diftinétion 
eft  claire  & reçue  de  tout  le  monde. 

Pour  me  renfermer  précifément  dans  les  permiffions  qui  regardent 
les  Livres  lacrés,  le  28.  Avril  1668.  M.  de  Pcrefize  accorda  (*)  au 
Pcre  mtlottt  la  permiffion  de  faire  imprimer  fa  Traduétion  de  tout 

(*)  11  avoir  accordé  la  même  permiffion  le  ij.  Nov.  iS5j.  pour  l*in»» 
preffion  des  quatre  Evangiles. 
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le  Nouveau  Teftament  dans  Ion  Diocèfc,  avec  Tes  Notes  Françoifes 
& Latines,  & de  les  expofer  au  public. 

Feu  M.  l’Archevêque  de  Paris,  le  Lundi  13.  de  Maii  1688.  cen- 
fura  plufieurs  Livres  répandus  dans  fon  Diocèle  , parce  qu’ils  n’é- 
toient  pas  «utorifés  de  la  permijpon  des  Archevêques , & confirma  la  Sen- 
tence de  fon  Official,  qui  s’étoit  fervi  pour  les  défendre,  de  l’au- 
torité des  Conciles  de  Sens  & de  Trente. 

On  a toujours  agi  fans  contradiction  & de  bonne  foi  fur  ces  ma- 
ximes . Le  quinziéme  de  Septembre  1696.  M.  l’Archevêque  d’au- 
jourd’hui accorda  , en  ces  termes , aux  Peres  Jéfuites  la  permiffion 
qu’ils  lui  demandoient  : Avons  permis  le  débit  & la  IcFlurc  de  cent 
Ver  [ion  Françoift  . 

1 Tout  nouvellement,  le  15.  de  Juin  1701.  il  s’eft  encore  fervi  de 
ces  termes  : Nous  permettons  le  débit , /’  ujage  <fr  la  IcElurc  , dans  notre 
Ciocrfe,  d’un  Livre  intitulé  : INSTRUCTIONS  GENERALES  , imprimé  par 
ordre  de  M.  l'Evêque  de  Montpellier. 

On  n'imagine  pas  feulement  qu’il  y ait  en  ceci  la  moindre  en- 
treprile  fur  l’autorité  Roialc  , ni  que  pour  avoir  la  permiffion  de 
l’Evêque  , on  en  ait  moins  befoin  du  Privilège  du  Roi  . Chaque 
Puiflance  permet  ce  qui  eft  en  elle  ; & il  arrive  fouvent  que  le  bien 
Public  confifte  dans  leur  concours. 

Je  me  renferme  ici  précilément  dans  les  bornes  qu’il  a plfl  à Sa 
Majefté  de  me  preferire,  & aufquelles  elle  a daigné  m'aflurer  que 
M.  le  Chancelier  fe  réduifoit. 


M.  de  Meaux  fit  encore  le  Mémoire  fuivant,  pour  répondre  à ce 
qu’alléguoit  M.  le  Chancelier,  des  Réglemcns  de  l’Imprimerie. 


V.  MEMOIRE 

. Sur  les  Réglemcns  de  t Imprimerie. 

ON  obje&e  aux  Evêques  les  Réglemcns  faits  fur  l’Imprimerie, 
& fur  tout  celui  qui  fut  fait  à Fontainebleau  le  fécond  jour 
d’ Octobre  1701.,  qui  ordonne  que  tous  les  Livres  à imprimer,  mê- 
me ceux  qui  ont  des  Privilèges  généraux,  feront  portés  à M. le  Chan- 
celier , pour  être  mis  entre  les  mains  d’un  Cenfeur,  qui  les  exa- 
minera & en  portera  fon  jugement  ; lequel  jugement  fera  imprimé 
& mis  à la  tête  du  Livre,  avec  le  Privilège. 

On  dit  que  les  Evêques  étant  fournis  à la  Police  du  Roiaume  , 
doivent  pareillement  être  fournis  à cette  Loi  générale. 

Mais  il  eft  fans  doute  qu’elle  fouffre  beaucoup  d’exceptions. 

II  faut  d’abord  excepter  les  Catéchifmes  publiés  par  l’autorité 
des  Evêques,  pour  ne  pas  tomber  dans  l’inconvénient  de  faire  dé- 
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demeurent  toujours  éclairés  par  la  Puiiïance  publique:  fecondement, 
pour  faire  voir  qu’il  n’y  a aucune  faliification , & que  les  Ouvra- 
ges font  véritablement  des  Evêques:  troifiémement,  pour  empêcher 
qu’ils  ne  foient  contrefaits,  & en  danger  d’être  altérés;  ce  qui  re- 
garde aufli  la  fureté  des  Libraires  & la  commodité  du  débit. 

On  dit , & c’eft  ici  la  grande  objection  , que  les  Evêques  ont 
déjà  trop  de  pouvoir,  & qu’il  eft  bon  de  les  tenir  dans  la  dépen- 
dance: mais  premièrement,  fi  leur  pouvoir  eft  grand  pour  les  affai- 
res du  Ciel,  ils  n’en  ont  aucun  pour  les  affaires  de  la  terre  qui  ne 
foit  emprunté  des  Rois,  & entièrement  fournis  à leur  Puiflance. 

En  fécond  lieu,  le  pouvoir  qu’ils  ont  d’enleigner  la  Foi,  & de 
faire  les  autres  tonifions  de  leur  minifiere  , leur  étant  donné  de 
JESUS-CHRIST  , on  ne  peut  le  leur  ôter  , ni  le  diminuer  fans  leur 
faire  injure,  & fans  mettre  en  fujettion  la  Dodlrine  de  la  Foi. 

La  dilpenfc  qu’on  leur  offre  ferait  une  acceptation  delà  Loi,& 
un  affujettificmcnt  de  la  Religion  & de  l’Eglile. 

Pour  ces  raifons , il  plaira  a Sa  Majcflé: 

Premièrement  , de  vouloir  bien  faire  lever  les  défenfes  de  M. 
le  Chancelier,  d'imprimer  & débiter  l’Ordonnance  de  l’Evêque  de 
Meaux  du  9.  de  Septembre , attendu  que  cette  Ordonnance  eft  con- 
forme à celle  du  premier  de  Septembre  de  M.  le  Cardinal  de  Nouil- 
les , qui  eft  conforme  elle-même  à celles  de  fes  prédéceiïeurs  , & 
entre  autres  à celle  de  M.  de  Perefixe  du  18.  de  Novembre  1667. 
fans  qu’il  y ait  autre  chofe  de  changé,  que  les  noms  & les  titres 
des  Livres. 

Secondement  , il  plaira  à Sa  dite  Majefté  de  faire  pareillement 
lever  les  défenfes  de  débiter  le  Livre  de  cet  Evêque,  intitulé:  In- 
JlruEUons  contre  la  Verfton  de  Trévoux. 

Troifiémcment  , il  plaira  encore  à Sa  dite  Majefté  d’ordonner 
que  ledit  Evêque  pourra  faire  imprimer  à l’avenir  les  Livres  qu’il 
jugera  néceflaires , tant  fur  cette  matière  que  fur  toute  autre , fans 
aucune  autre  formalité  que  celles  qui  ont  été  pratiquées  à fon  égard 
depuis  quarante  ans. 

Et  pour  faire  juftice  aux  Evêques,  Sa  dite  Majefté  eft  très-hum- 
blement ftippliée  d’empêcher  qu’ils  ne  foient  fournis  à l’examen 
& au  jugement  de  leurs  inférieurs  , dans  leurs  Livres  de  Théolo- 
gie ; lefdits  Evêques  demeurans  garans  envers  toute  l’ Eglife , & mê- 
me envers  le  Roi  & le  Public,  de  la  doétrine  qu’ils  enfeigneront, 
félon  les  droits  & obligations  de  leur  caradferc. 
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